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Sur  h  mouvement  permanent  de  Veau  dan» 
tujjraux  de  conauite  (Tune  petite  longueur  ^ 

et  sur  les  oscillations  dune  amplitude  com- 
parable à  cette  longueur  dans  les  gf  ^m^s 
tu/aux  de  conduUq  ; 

■ 

Pftr  M.  AU ATOLE  D&  CAUGHY. 
—     mwim  - 

(i)  Je  suis  parvenu,  par  des  considératiooft  19* 
tic»meUe«  v^vi&ie^  par  beaucoup  d'«a^érimû«e, 
au  r<ésultat  suivaui.  Oaus  te  raouvement  06cilk|)* 

loire  de  Tcau  dans  les  tuyaux  de  conduite,  ce 
que  les  hjdraulicieas  poriiraent  le  coefficient  de 
la  réâistauce  des  parois  proportiûDiielie  au  carré 
de  la  vitesse  mojr^pn^i  pour  cliaqiie  éiéinen^  ds 
Vespace  et  4^  t^nipsi  est  mo^ldr^  que  dana  la 
mouvement  permanent,  lorsque  dana  loua  les 
ças  les  vitesses  moyeanés  ne  sont  pas  très-petites. 

Avant  d'exposer  en  détail  mes  propres  expé- 
riences suf  uue  que^tiQu  aussi  unportante,  je  crois 
prévenir  avantageusement  le  public  en  ma  faveur, 
ai  je  prouve  qu  ^jgi  nk^ven  de  deux  séries  d^expér 
riencés  de  DuDuat  et  d'Ey  telv^ein  (a)  y  qui  eux^ 
mênici»  ne  s'en  souL  pus  aperçue,  on  pourrait,  à 
la  rigueur,  tUablir  les  boses  de  la  nouvelle  braud^^ 
de  1  njrdrai^j^que»  o);)Jet  de  mes  rechcrcbes. 

En  appliquant  le  çajpul  à  la  série  dVxpérieneet 
4*S>7telv?ei|i  dont  je  parle,  je  sui^  parvenu  à  et 

{4i  Ces  aoteurs  s'était  servis  des  aocîennes  mesures,  je 
WÊftÊk  sers  aosd  pour  simplifier  les  calculs  niiméri^pias. 
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rétnlCât  empyrique ,  vérification  d*un  de  mes  ré* 
sultals  rationnek.  Quand  me  série  de  tuyaux  de 
conduite  9  dTiui  diamètre  donné  et  de  longueurs 

diflereiue.^,  sont  successivement  garnis  d*une 
uirinc  embouchure,  (lesUiAce  k  omprclier  les  dé- 
viation» de  OleU  couuuesâous  le  uoni  de  contrac- 
tion de  la  veine  y  le  coefiicient  da  frottemént 
proportionnel  au  carré  de  la  vitesse  moyenne 
effective ,  multiplié  par  la  longueur  du  tuyau , 
est  moindre  dans  les  tuyaux  courts  que  dans  les 
lon^N  I 11 \  ini\  tie  ( onduiic  ,  le  ninuveiuent  étant 
permaueut  dans  toutes  les  expériences. 

M.  d*Aubuisson,  qui  a  rapporté  ces  expériences 
dans  son  Traité  d*liydranlique,  pag.  6i,  n*a  pas 
bit  cette  rémarque,  et  ai  personne  ne  Ta  fiâiite,  mal- 
fçré  sa  singularité,  c'est  sans  doute  parce  qu'on  a 
pris  les  laits  pour  des  anomaiies.  Mais  quand  une 
série  de  faits  est  présentée  par  uu  cApéiimenta- 
teur  babile  et  exercé ,  les  prétendues  anomalies 
sont  presque  toujours  le  résultat  d'une  loi  incon* 
nue  oe  la  nature.  Taurai  plus  d'une  fois  occasion 

de  le  prouver. 

Si  le  rf>f'lli(  ieiit  des  frottements,  conslaiit  quand 
la  longueur  des  tuyaux  a  dépassé  une  certaine 
limite ,  dépnd ,  en  deçà  de  cette  limite ,  du  rap- 
port du  diamètre  au  chemin  parcouru,  il  est, 
comme  on  va  yoivj  naturel  de  penser  que  cette  loi 

doit  se  retrouver, jusqu'à  nu  certain  point,  dans 
les  oseillalioiis  de  Teau  (\at\>  les  |n^;lu\'  de  con- 
duite ,  quelle  que  soit  la  longueur  de  ces  tuyaux , 
sauf  les  phénomènes  de  la  cohésion  de  Teau  dans 
les  petites  vitesses.  Divisons  j>ttr  la  pensée  un  long 
tuyau  de  conduite  en  portions  aune  longueur 
comparables  l'amplitude  ties oscillations.  On  con- 
çoit quel  orrirc  (1rs  vitesses  des  filet»  pourra  être 
k  peu  près  /le  la  méiue  nature  dans  chaque  tuyau 
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paitiJyUM  #i  le  tuym  tolal  éuit  bîm  mom  long. 
L'eau  se  mouvra  daos  chaque  tuyau  partiel  k 

Feu  près  ooinme  s'il  était  seul ,  sauf  Vioertie  de 
eau  et  des  raisons  douton  tiendra  compte»  quelle 
que  soit  la  longueur  du  tuyau  de  conduite.  Cette 
prévision  est  complètement  vérifiée  par  les  ré- 
sultâta  aum^ques  .de  plusieurs  expériencea  de 
Dttboat.  I  '  S 

.  .'La  plupart  des  machines  k  élever  l'eau  ne  sout 
autre  chose,  selon  moi ,  que  des  colounes  oscil- 
lantes, plus  ou  moins  gênées  par  des  obstacles.  Lo 
mouvement  de  Teau  dans  les»  tuyaux  ou  canaux 
d'une  petite  longueur  se  présente  daos  les  fOuei| 
tiUgififilîHues  et  dans  plusieura  ciroonstfnices. 
Aussi ,  lÉMépendamment  des  applications  qui  me 
sont  particulières  et  qui  feront  robjet  de  plusieurs 
mémoires,  je  présente  ceux-ci  comme  étant  la 
bBse  d*.||se.  nouvelle  branche  d'hydraulique  d'une 
^D&lité  immédiate.  Je  reviendrai  sur  les  appli-* 
cationa»^ ,  r 

^>  '  {2)  D'après  les  expériences  de  Dubuat  sur  les 
tuyaux  d'un  pouce  de  diamètre  ,  un  tuyau  de  60 
pieds  de  long,  où  la  vitesse  unilbraîe  est  assez 
gsyinde.pour  qu'on  n'ait  pas  à  s  occuper  dautres 
jr^istances  passives  que  de  celle  qui  est  propor» . 
tionnelle  au  carré  de  la  vitesse,  aosorbe  par  son 
Irottement  les  ^  environ  de  la  hauteur  du  niveau 
du  rései^oir  au-dessus  de  son  extrémité  par  où 
^'eau  s'écoule.  (Voyez  les  Tables  de  M.  Prony.) 
T^^ans  ces  longs  tuyaux  la  perte  de  force  vive, 
fÉBOvenant  des  phénomènes  connus  sous  le  nom  de 
csoBtraction  de  la  veine,  est  tout  h  fait  négligeable. 
Si  la  résistance  des  frottements  était,  dans  les 
tuyaux  courLs,  proportionnelle  au  produit  du 
carré  de  la  vitesse  moyenne  eilective  par  la  lon- 
gueur du  tuyau  de  conduite ,  la  hauteur  due»  à 


c^tie  vitesse  moyën ne  effective  serait  ébtedue  de 
li  toanière  suivante. 

Si)  par  exemple)  le  tnpu  a  5  pieds  de  long  el 
tètijoucs  vm  ponce  de  diamètre ,  le  rapport  de  sà 
longuettr  k  celle  du  tuyao  de  Dobuàt,  dtmt  ie 
vien»  de  parler,  est  I.a  hauteur  de  pression  Sa 
r^ser\()ir,  :ilj.NOîbt*e  ]>:ii'  s^wi  fî-oiienient ,  serait 
donc ,  en  ne  tenant  compte  que  de  la  résistanc^é 
proportionBelle  an  carré  de  la  vitesse  mojrenne,  « 
^  ma  iii  kaulear  due  à  cette  vitease  mojêntie, 
déla  r^ènt  k  dire  que  cette  dernière  hauteur  due 
serait  7  de  la  hauteur  du  lébcrvoir  au-dessus  du 
point  de  versemertt. 

Or,  d'après  le  chiiire  de  rexpénence  d'Eytel- 
weîa»  cWseamblementeeilue  donne  le  tuyau 
eenl  aana  embmichuré ,  de  sorte  que  Faugmenta* 
tion  causée  par  Taddition  de  rembouchnre  est 

Texpre-'hion  de  la  loi  tlouL  il  s'acpt  pour  le  cas  de 
ee  tnv.iii.  l  a  lianfettr  due  la  vitesse  iHu^  t*nne^ 
de  sortie  était  augaientée  de  [  environ  paf  Vem- 
jMuchure.  Ainsi,  quoique  le  frottement  semblât 
devoir  éire  iugmenté  de  la  poKlon  de  bauteor 
da  réservoir,  amorbée  par  ce  frottement ,  Au  lietl 

d'être  les  -  tin  hi  iiauteur  totale  du  réservoir  eu 
desbUbdu  poini  dr»  versement,  n'en  était  pins  que 
\  —  I  X  Y  =  7V  D  ou  il  résulte  que  le  cociUcient 
d«  froCtemeat  dans  cette  expérience  était  seules 
ment  environ  les  ^  de  ee  qu'il  est  dans  un  long 
tnyan  de  conduite ,  il  est  entendu  que  c'est  en 

tenant  compte  du  rapport  des  surt  u  p.s  frottantes. 

Sans roiiiiii net  ces  (*alculsdnns  tuu.>  leurs  dé'tails 
pour  chacune  des  expériences  d'Eytelwein  dont 
il  sagii,  je  ferai  remarquer»  comme  on  peut  la- 
cUeroeiit  s'en  convaincre  au  moyen  da  tableau  du 
ces  expériences  nipportées  par  M.  d'Anbttisson , 
que  le  coeiiicient  de.-^  frottements  est  toujoui^ 

1* 
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hieh  hioindre  que  dans  les  longs  tuyaux  de  même 
diamètre  employés  parDubuat.  Senlem<?ntquand 
les  tuyaux  ont  moins  de  i  à  3  pieds  de  long,  le 
défaut  d'exactitude  dans  la  l'orme  de  l'embour 
ckurc  se  lait  de  plus  en  ^lue^éntir,  et  il  faut  e|i 
tenir  compte,  ju  .^  .  -    .  *  ^  i*   ^  ^ 

Avant  aexpbser  lei  considérations  riitîonnclles 
qui  m'ont  ilonné  Tidée  d'essayer  ces  calculs,  je  vais 
parler  des  Expériences  de  Dubuat  sur  les  siphons, 
Principes d'Hvdrauliquc,  tom.  n,pag.  5i  (i). 

(3)  Ëfi  appliquant  le  calcul  aux  plus  grandes  os- 
cillations qu'il  ait  produites  dans  un  siphon  de  3 
pouces  de  diamètre,  avec  une  colonne  d'eau  de 
8  pieds  I  pouce  5  lignes  de  longueur  développée, 
je  suis  parvenu  au  résultat  suivant.  11  y  a  cinq  es- 
pèces de  résistances  passives  :  T  la  résistance  des 
frottements  que  Ton  attribue  au  choc  de  l'eau 
contre  les  aspérités  des  parois,  elle  est  ordinaire- 
ment supposée  proportionnelle  au  carré  de  la  vi- 
tesse moyenne  dans  chaque  élément  du  temps; 
2"  la  résistance  proportionnelle  aux  simples  vitesses 
moyennes;  3'  une  troisième  espèce  de  résistance, 
dont  le  rapport  à  la  somme  des  deux  autres  est  d'au- 
tant plus  grand  que  la  vitesse  est  plus  petite,  et 
qui,  pour  divers  groupes  de  résultats,  est  une 
constante;  4"  1'»  résistance  d'un  coude  en  demi- 
cercle,  arrondissement  qui  joint  les  deux  branches 
droites,  èt  dont  le  rayon  intérieur  est  moins  de 
trois  fois  le  diamètre  3  pouces  du  sipîion  ;  5°  une 
perte  de  force  vive  provenant  des  mouvements  in- 
térieui^s  auprès  des  deux  surihces  supérieures.  Or, 
malgréVexistcnce  de  ces  cinq  espèces  de  résistance, 

(b)  Je  n'ai  pas  cru  devoir  allonger  ce  mémoire  en  don- 
hànt  tous  les  détails  des  expériences  dont  il  s'agit  ,  on 
pourra  revoir  les  endroits  cités  si  l'on  juge  que  cela  soit 
nécessaire. 
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j'ai  t  roufi  qAA^ygi  lecoeffident  de  lapremière,  1^ 

«tiè^M  4utf  ;cUr8  le»  Uiyaia  d*iiM  gniade  loofpueoir 
poii^letooUTanieot  unirontie ,  il  suffirakè  faaiaeil 

pour  rendre  exactemeut  com[)ic  de  la  perte  totale 
iif*  tr;i\  Il  1  ohsi  rvée  par  Dubiiiit.  JVn  ai  œnc)u  que 
CI)  ooeilio^tt/k  eUf  dans  k  réalitÇt  beaucoup 
moîudre  daiNioee  eipérieuoea,  aMume  dans  ceUta 
dCEjtehifeiii»  que  pour  le  moavement  permaniui^ 
dana  les  k>ii9»  tuyaak  de  conduite*  est  entendà 
que  ,  dans  tous  les  (  .i>  ,  je  tiens  couipLe  de  la  lon- 

diaoiètj:e.    .  , 

pour  bien  faire  concevoir  le  de^vé^  d'ibip#^ 
tance  de  cette  conclusion  et  la  véntable  nature 

des  phéuuin^nes ,  il  est  nécessaire  d'en  étudier  uu 
peu  les  détails. 

(4)  S'il  n'y  afait  aucune  résistance  passive  on 
parviendrait  à  ce  résultat.  La  vitesse  d'une  co- 
lonne oscillante  dans  un  siphon  varierait  comme 
les  or(i«  »îiiu'»rs  d'un  cerelf,  avant  pour  diamètre 
rauiplitudc  théorique;  et  le  carré  de  la  vitesse, 
comme  le  carré  de  ces  ordonnées  ou  comme  Taire 
des  cercles  de  la  sphère ,  ayant  aussi  pour  dia- 
mètre la  même  amplitude. 

L'intégrale  'du  travail  résistant,  piopot lioniul 
dans  chaque  élément  du  temps  k  la  simple  vitesse 
moyenne  dans  cet  élément ,  serait  donnée  par 
Faire  d'un  cercle ,  si  Ton  supposait  les  résistances 
tres-petites.  Dans  la  même  supposition ,  Tintégrale 
du  liMN  .iil  » éNistant,  pi <)|)Oi  iiurinrl  danschaque élé- 
ment du  temps  au  carre  delà  vitesse  moyenne  clans 
cet  élément ,  serait  donnée  par  l'expression  du  vo- 
lume de  la  sphère ,  étant  donnée  dans  les  divei» 
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liC  diamètre  (în  siplioii  à  branches  droiles  ver- 
ticales  étaut  coiibiaut,  je  çuppose  q^e  la  coloDûe 
liquide  oscillante,  qui  à  l'ongine.du  mouvement 
qGCUj^ait  la  position  ÂC'B',  occupe  au  moment 
je  la  0éi^d%re  la  position  BC'A^iEn  vertu  du  prin- 
cipe des  forces  vives,  le  produit  de  la  niasse  totale 
en  mouvemeiU  par  ce  que  les  hydraulicieus  nom- 
ment la  hauteur  due  à  la  vite^  elieçiive.au  nio- 
où  je  la  considère  sera  exprimé  parle  produit 
côlônpe  partielle  A'K= AB,  par  la  hauteur 
dont  le  centre  de  gravité  de  la  colonne  A'B^ 
est  censé  descendu.  NN  est  la  ligne  à  laquelle  les 
deux  extrémités  sont  de  niveau  à  Tépoque  de  1  e- 
quilibre.  Or,  CC'=  aB'N  —  aCB'  =  A'D ,  donc 
la  force  vive  et  par  suite  le  carré  de  la  vitesse.^ 
puisque  la  masse  est  constante ,  varie  comme  le 
TOodoit  des  deux  segments  Al),  AV  de  la  ligne 
Jj&.  Si  nous  décrivons  un  denii-CLicle  sur  uBf 
comme  diamètre,  le  produit  A^D  X  A'B'  est  égal 
au  carré  de  rordonnée,.du  demi  -  cercle  en  a* 
Ponc  le  carré  de  la  vitesse  varie  comme  les  ear* 
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conifn6  C6S  ordonnées  eHi»«i  -MllimSi  Ot  ^pi/il 

fall.'iiL  prouver. 

r^))  Dans  le  siphnn  iJe  Dubiit'it ,  la  colonnr  rtaît 
élevée  de  i  pied  au  dessitô  de  iN^,  la  loûgueur 
développée  die  la  oolônne  étatt  d'un  peu  plus  de 
8  piedsy  la  haniet$r  4àe  h  h'  vitesse  au  taiomeot 
oà  Teau  se  mettait  de  niveiitt  dans  les  deux 
braiicbes,  était  '  de  pnul ,  ahstractiun  t.uie  des 
résistances.  La  niuveiine  des  /i dateurs  dues  aux  vi- 
tesses TahaLles  ucn  est  que  les  7^  puisque  la 
ibrce  vive  varie  comme  les  cercles  d*inie  sphère,  en 
supposant  pour  un  moment  qu'il  n*y  ait  aucune 
rénstance  passive.  Cette  moyenne  des  hauteurs 
dues  est  Aowr  s<»iilcmenl  i  ponce. 

Jesiipjjuse  It' t  oftlicîetu  du  liuUement,  propor- 
tionnel au  carit'^  de  la  vileâse  moyenne  dans 
traqué  élémefiit  du  tèmps.  Te  méme^ii  proj)Ortion 
Hh  t-appôrt  du  diamètre  à  la  longueur  de  la'co-> 
îônne  frottante,  que  dans  les'longs  tuyaux  pour  lé 
mouvernenî  pcrinain'iU.  l^a  liaiileiir  d  une  colonne 
d  fan  de  ni^inr  dianielre  que  le  si|>liou,  doiit  le 
poids  serait  égal  à  la  résistance  du  frotlemeot 
moyen,  sérail  comme  on  va  voir,  \  de  I  pouce ,  dans 
le  cas  OÙ,  au  moyen  d*un  piston  sans  irottenienf, 
on  conserverait  aux  vitesses  précise hient  les  incnies 
valeui»  qn<^  s  il  n'y  avait  p.is  de  résistances  passives 
dans  la  colonne  tlnide.  Telle  serait  la  presMou 
résistante  moyenne  surmontée  bar  le  piston.  En 
elTet,  un  tuyau  de  1  pouce  de  aîamètre  et  de  60 
|iieds  de  long ,  dont  la  dépense  s'accorde  avec  lea 
tables  (t<  Prouy,  absorbe  par  son  frottement  vingt 
fois  la  fiiUiti  ur  due  à  la  vitesse  nio\  uiuie  t  ilec tive. 
Si  le  tuyau  avait  3  pouces  de  diaaièlre,  d  faudrait 
qalt  eut  I  do  pieds  de  long  pour  que  le  rapport  de 
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la  hautenr  di^  pr^à«î?Mr  *àB*iirbéé  pà'r  son  frotte- 
meot  à  la  hauteur  due  à  la  vitesse  moyenne  ef- 
facdt«  iite  te  mâmé.  >Ory  9  bîeds^t  -t^^  c5èlte 
loUgueurf  je  fitollenleiiil  der'reaa  «Ittuà  ièi^l^IiMI 
aimrbimi^onr  30  x  de  là  KUttyettne  dfeé' 

hauteurs  dues  i  pouce.    i^     '         '  ■* 

Le  travwls moteur  de  la  pesatitétir  dèjmis  t^ori- 
giM  dir  tiidti¥eyéM:{U8(|uà  ce  qUë' Vèati  soit  dé' 
mveaû  'dUtiâ'led  dènît  bràuehe^  est  le  prôduit  dtt| 
poids  d'une  colonne  d'un  pied  de  hnut  par  uil 
chemin  égal  à  i  pied.  Le  chemin  parcouru  par  la 
moyenne  des  fi-ottements  est  de  3  pieds  ipour 
toute  rofidttation  ;  le  rapport  du  travail  dés  it  ot- 
lemeiils  au  tmVail  moteur  de  la  pesanteur'  e^' 

doue  —  —  =          s=s  -s.  Dubuai  ajfaut  ooik^ 

l:iXl2        9X12       27  J  ,  ^ 

sidéré  un  ensemble  de  deux  oscillations,  le  rap- 
port dout  il  s'agit  est  doublé,  c'est-à-dire  qu'à  la  hu 
de  la  seconde  osciliatioD  je  piatoti,  qui  aurait  con-^ 
serré  les  ^teasea  eh  aurmoiitaot  les  irott^meM^/ 
aitraicen  è  sumbnier  du  travail  moteur,  quelë 
pes^inteur  aurait  développé  peudani  une  pi  fniiière 
moitié  d'oscillation,  de  sorte  que  si  la  pnite  de 
travail  était  exprimée  par  une  dmiinutiou  dans  le 
pioduit  de  la  coloiine  soulevée  au-dessus  de  NN 
pat  kl  hauteur  NM  de  centre  de  gravité ,  t^* 
produit  serait  diminué  de  7'-.  « 

Dans  la  réalité,  lâ  diminution  ne  sera  pas  aussi 
giaode  »  par.  la  raison  môme  que  les  vitesses  u'é- 
tant  pln^  oonsei'v^es  pf  un  pistou  »  sont' 
nabkàom^  Aïkà  que  )è  frottement  qui  eh  résulte. 

{6)  Je  prends  uiainienant  les  amplitudes  effec^ 
twes  «baervées  par  Dubuat ,  ei  je  cbs  que  le  frot- 
temant  ,e^.  j^lusf  graftd  qm  ai  pu  'le  ^lauiait'i 
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amplitudes  effective». 

Je  suppose  en  eÛet  que  lo  frottement  n'existe 
pa»t  et<)«ie,paur  tenir  compta  de  la  cau^eiqui  dî- 
minoe  lai  amplitudes  ihéonaueit,  on  suppose  une 
dimiiiotkm  dans  la  bantear  qb  la  calomw  motrice  • 
en  allongeant  la  partie  horizontale  pour  que  la 
masse  soit  la  même.  Je  dis  que  les  vitesses  seront 
moindres  que  dans  Thypothèse  des  irotteraents. 
Les  frottements  ne  manifestent  leur  action  que 
par  la  diminution  des  vîtesaes  existantes  dëjà  dans 
la  colonne  oscillante,  et  il  faut  qu*one  vitesse 
existe  avant  de  pouvoir  être  détruite.  Ainsi  le  tra- 
vail des  froUciiuMiLs  étant  le  même  tjue  lu  portion 
de  travail  de  la  pesanteur  soustraite  dans  Vautre 
hjpotbèse,  la  vitesse  moyenne  sera  plus  grande 
que  dans  cette  hypothèse. 

Calculant  le  frottement  pour  cette  limite  infé- 
rieure, il  n'y  auia  qu*ci  ])triHlnî  un»*  moyenne. 
Je  m'explique*  La  hauteur  de  la  seconde  oscilla* 
tton,  observée  par  Dubuat,  est  diminuée  depo 
lignas  au-dessus  de  MN*  On  peut  admettre  que 
la  hauteur  de  la  première  oscillation  dans  rautre- 
Lrauchc  t  lail  diminuée  de  lo  lignes  au-flessus  de 
,  le  travail  résistant  que  l'on  aurait  a  Mir- 
monter  pour  conserver  las  vitesses,  comme  s'il, 
n'y  avait  pas  de  frottement  (n*  5);  en  un  mot» 
le  travail  résbtant  du  frottement  contre  le  pis- 
ton, que  Ton  supposerait  nécessaire  pour  con- 
server  les  vitrasses,  serait  cdinme  le  cube  de 
1  amplitude,  puii»qu'd  est  comme  le  volume  de  la 
sphère  ayant  cette  amplitude  pour  diamètre» 

Unedesamplituilesestdimiuuée  de  -^r^— =  ~ 
eiMFimi,  rentre  qui,  vmnt  de  eommenner,  était 
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déjà  diminuée  de  cette  cjulantité ,  était  en 
somme  diminuée  de  environ.  En  définitive, 
le  travail  résistant,  au   lieu  d'être  suerait 

Cn'-f  (7*0)'   ^     _      ^  «  environ.  Prenant  la 

moverme  entre  -  et--  x'f,  nous  âvons  ~  ><~ 
pour  la  quantité  de  travail  réellement  perdue  à  la 
fin  de  la  seconde  oscillation  ,  relativement  au  tra- 
vail moteur  de  la  pesanteur  pendant  une  pre- 
mière moitié  d'oscillation,  jusqu'à  Tépoque  où 
l'eau  est  de  niveau  dans  les  deux  branches.  La 
perte  de  hauteur  au-dessus  deNN  étant  20  lignes, 
à  la  seconde  oscillation  est-,'-,  un  peu  moins  de^. 
Le  produit  de  la  quantité  d'eau  soulevée  par  la 
hauteur  du  centre  de  gravité  NM  est  comme  le 
carré  de  la  hauteur  NO  de  la  colonne  soulevée ,  la 

t)erte  de  travail  réelle  est  un  peu  moindre  que 
a  perte  calculée. 

Ainsi ,  comme  je  l'ai  annoncé ,  en  supposant  le 
coeflicient  de  la  résistance  des  parois  le  même 
que  dans  les  tuyaux  d'une  grande  longueur  pour 
le  mouvement  permanent,  le  frottement  propor- 
tionne! aux  carrés  des  vitesses  suffirait  seul  pour 
expliquer  le  déchet.  Mais  dans  la  réalité  il  y  a 
plusieurs  autres  résistances,  d'où  j'ai  conclu  que 
celle  dont  je  viens  de  parler  est  réellement 
moindre  qu'on  ne  le  suppose. 

(•j)  Pour  évaluer  de  combien  elle  est  moindre, 
il  faut  évaluer  les  autres  résistances  et  déterminer 
leur  mode  d'action. 

La  pression  de  l'atmosphère  sur  les  deux  extré- 
mités de  la  colonne  fait  le  même  eli'et  que  deux 
pistonspressant  de  chaque  côté  une  colonne  lic^uide 
oscillant  dans  le  vide.  Dubuat  a  dit  que  le  piston 
d'une  pompe  oblige  tous  les  filets  à  avoir  la  même 


1^  .,     JlOïiVKIIEriT,  I^E  LMV 

yi^tes^  Ijpoyeune  qii^  lui  jusqu  à  une  certfaioe  dU« 
tauce.  Comme  le  frotu meut  des  filets  qui  avoi* 
.siueut  la  paroi  climiuue  leur  vite6se>  et  qu'il  faut 
cepcnilant  que  la  vitesse  moyeunc ,  sinon  d  une 
même  molécule,  au  moins  d*uu  même  ensemble 
de  molécules  composant  un  filet ,  soit  la  même 
pour  tous  les  filets,  il  y  a  nécessairement  des 
mouvements  en  gerbes  qui  absorbent  de  la  force 
vive.  Dubuat  a  proposé  de  calculer  en  somme  la 
rc  i  (  ince  qui  en  résulte  ,  comme  si  la  vitesse  à  la 
puroi  élait  égale  à  la  vitesse  moyenne  malgré  ces 
mouvements,  de  négliger  ces  mouvements,  et  de 
calculer  le  fi-ottement  u  après  ce  principe. 

Il  résulte  des  calculs  précédents  sur  le  frotte- 
ment de  la  colonne  oscillante,  que  cette  évalua- 
tion de  Dubuat  e.st  bien  trop  forte;  mais  aussi  il 
est  évident  que  cette  cauhe  de  déchet  est  bien 
réelle,  et  quVlle  est  d\iutant  ^lus sensible  reliiti- 
vement  aux  frottements ,  que  la  colonne  oscillante 
est  moins  longue  relativement  au  diamètre.  Cette 
résistance,  très-dilHcije  à  évaluer,  doit  être  pro- 
portionnelle au  carré  du  la  viu^sse,  sauf  les  phéno- 
mènes capillaires,  comme  celle  du  cpude  à  Li- 
quelle  Je  la  réunirai  dans  le  calcul. 
^  (8)  f^a  résistance  du  coude  est  aussi  trës-dillicile 
h  évaluer  rigoureusement.  Comme  il  ne  s'agit  ici 
que  d'une  appioximation ,  je  me  servirai  d'une 
règle  empyrique  donnée  dans  rEucyclopedia  bri- 
lauuica,  avùdchjdraulicks.  Ou  suppose,  sans  faire 
d'ailleurs  aucune  hypothèse  sui*  le  mode  d'acLion 
de  la  résistance ,  que  celle-A;i  est  w  iMi{>ou  inverse 
du  rayon  du  coude,  toutes  choses  égides  d'ail- 
leurs par  rapport  au  diamètre.  De  (ouïes  \^ 
e.^périences  de  Dubuat  sur  les  cpudes,  celle 
49p^,  iV  plM»  d^  W  M       ft^i^  »ujr  un 
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tnjri^b^lii tiyiiwBnb! iBiiiuàitn  «ittftri 1 7  pdm» 

dans  le  tuyau  coude  et  dau.s  le  lujau  droit;  Tex- 
cès  de  charcçe  nécessaire  pour  obtenir  dans  le 
tujau  coude  la  môme  vitetîiyâ  que  dans  le  tujau 
<iml  A|MrÎMii ,  atkm  Dnl^ual»  la^rérâtanoe  dm 

-  Bb  réwnmnt  Traftemble  de  tous  le»  coude»,  la 

^é^i^tance  était  à  peu  prèéi  la  même  auc  si  le  tuyau 
avait  décrit  deux  fois  une.  cirooqfiérence ,  dont 
k  rajHU)  intérieur  »  égal  poux  mua  1^  coudea , 
était 2^^961^  la  YÎiasse moyenne  7 it^^S^aifait 

rir  hamteardHB  envimo  7  poocca  »  la  hauleor 
réaerm»  étant  de  d6i^%94  suf  le  point  d^  ver* 
sèment  de&  tujaux  droiLi.  La  hauteur  ajoutée 
pour  vaincre  la  résistance  du  coude  était  eMvrron 
ti  pomm*  Si  le  iujau  n'avait  parcouru  qu'une 
demi-cmMHifiérence,  comme  dans  le  aiphoo,  i% 
ffiënfanne  n^anrait  été  que  Jj  de  la  kaliteor  dqo 
à  le  vilene  moyenne.  iKana  le  sipbon,  le  rapport 
du  rayon  du  coude  au  diamètre  du  siphon  était 
à  peu  près  le  même;  £iin^i  la  résistance  moyenne 
àiaut  ^  de  la  hatUeur  due  à  la  moyenne  des  car- 
rés cka  vitiasift  et  celle  dû  ooude  9  ^  nqpport  de 
ceUe-fli  à  Feutre  est  \  enf  icoa»  il  est  peut-être  ei^ 
core  plus  grand ,  car  M.  Genieys  rapporte  des  e»- 

f>ériences  sur  de  gros  tuyaux  ,  d  ou  il  résulte  que 
a  rési^tBnce  était  une  fois  et  demie  celle  qui  avait 
été  calculée  au  mayan  dea  eupérienoes  de  Dubuat. 
ïék  léDstiiMe  du  eoude  aérait  donc  îci  j  de  la  ré~ 
ffistniice  ^kJe,  et  par  eonséquent  le  frottement  ae» 
*  mit  \  de  ee  qu'on  Va  supposé  9  en  se  basant  sur  le 
coefficient  du  frottement  dans  las  longs  tuyaux, 
a.  «La  dois  <:ependanl  observer  que  dans  Dubuat 


i6  «aoTiMW  m'^*wm 

ka  «rrondwemento  èxléili^im,  U  paridt  qu'il  r  H* 
UM  faufo  cTînifirMhîon  et       s'agit  de  raMmai»^* 

»eni«*til  i'xU*ri(Mir,  cl*  qui  (liininue  la  résiî4t«nce  an 
(xaiiliMlii  >i^)h(>iK  iMiiibiiiih'pendiinmH'iit (Ir lii  t  ésis- 
tatice  donl  j  ai  parlé  0^7,  il  ¥  011  a  encore  deux  autres^ 
(u)  Si  le  rapport  de  chaque  hauteufi  obteooe 
aMaiÉMi  de  blK  à  chaque  hauteur  immédiele» 
niefit  précédente»  était  oonataDt,  la  perte  de  kao^ 

ti'in-  ht^rait  proporliouiielle  h  peu  près  h  l'ampli- 
liule,  en  iiHiosiinL  ces  iiiî*»!  petites  comme  (  lies 
le  houi  ici.  Maia  le  iravail  des  irottements  propor- 
tmaelaaHx  carrés  des  vitesses  est^comniele  cuiie: 
de  ces  amplitudes,  à  peu  près.  Le  produit  du  die^ 
aaui  parcouru  par  la  force  niotriee  moyenne  »  «le» 

puis  m  point  «le  départ  d'une  oscillaliou  jusqu  e  ce 
que  1  fM  ii  MuL  iic  m  v  eau  tians  les  deux  bram  , 
^  iieuieiucut  comme  le  carré  de  cette  amplitude 
Il  peu  pi    ,  dans  la  limite  dont  je  m*occupe.  Le 
rappoK  de  la  hauteur  perdue  à  1  amplitude  serait 
donc  en  wison  inverse  de  cette  ampKtnde  »  âm 
sorte  que  la  valeur  absolue  de  la  hauteur  perdue- 
^<  i.r.L  M'nMii'u  lui'iït  comme  Ir  l  uiié  de  l  ampli— 
tudc.  iaiit  que  cette  loi  6er«  oWrvée  dans  des 
oscillations  successives ,  On  poum  condnre  que 
la  loi  dte  lésislanees  est  la  màase  an  moina  dnne 
clM<|ue  groupe. 

C  est  ce  qui  a  lieu  jusqu^à  un  certain  point  pour 
pliâ^eurs  OM^dLittons.  Il  \  «à  un  ^ccioissenient 
dauzy  le  cx^Bicient  de  )a  rt^it^oce,  à  mesure  qu^ 
les  osciUatMnscbmÎMMnu  Gain  vîesM  d*abord  sent 
esMM  dece  qu^il  v  a  un  aanne  4e  k  lésislaMn  ' 

on  pent  le  supposer  en  jte  âervaui  iit^  evaluaiko&s 
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connue.  Mais ,  au  delà  (Fune  certaine  limite ,  plus 
les  oscillations  diminuent,,  plu^  on  remarque 
Texistence  d*uD  troisième  terme  de  la  résistance. 

(jo)  La  réaistimoe  propordonnelle  aux  sim- 
ples TÎtessea  variant  è  peu  près  comme  les  ordon- 
nées d'un  cercle,  son  luLégrale  estcoiuaie  le  cané 
dé  l'amplitude,  ainsi  que  le  travail  moteur  de  la 
pesanteur,  n'  9.  Si  cette  résistance  existaitseule ,  le 
rapport  deehaqae  hauteur  obtenue  à  la  hauteur 
iBunédiaiementprécédentey  serait  donc  toujonrsie 
même,  qudleqoe  futladifêreneé  des  diversesam- 
plitudes.  Si  donc  on  avait  à  conaidére;'  que  deux 
espèces  de  résistances,  rime  proportionnelle  aux 
carrés  des  vitesses,  l'autre  aux  simples  vitesses,  le 
r^iport  dont  il  s'agit  pourrait  bien  finir  par  être 
sensifalement  constant^  mais  il  ne  pourrait  jamais 
être  moindre  qne  nour  des  oscillations  d'une 
plus  grande  ampli tuae. 

Or,  c'est  précisément  le  contraire  qui  finil  par 
arriver  dans  les  oscillations  de  Dubuat.  Cela 
est  d'autant  plus  sensible,  c|tte  les  vitesses  sont 
moindres.  On  peut  s'en  oonvamcre,  non^seulement 
en  jetant  1^  yea^i  sur  le  tableau  de  la  page  5i  du 
tome  1^  mais  en  considérant  les  rapports,  corres- 
pondant aux  oscillations  d'une  même  amplitude 
à  peu  près,  dans  le  tableau  de  la  page  5?. ,  où  la 
longueur  développée  de  la  colonne  oscillante,  au 
lien  d'être  S  pieds  i  pouce 5  lignes  environ^  est 
3a  pieds  5  pouces  8  lignes. 

Dans  plusieurs  groupes  d'oscillations  les  hau- 
teurs diminuent  comme  les  termes  d'une  pro- 
gression arithmétique.  Cela  ne  devrait  pas 
avoir  lieu  si  le  rapport  dont  il  s'agit  était  constante 
Cela  indique  mâme,  dans  les  limites  données,  que 
la  réflisuince  que  Ton  doit  ajouter  aux  deux  pre* 
Tome  XI n,  1838.  a 
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mîcra  termes  ordinîiiîcs  de  ta  résistance  des  pa* 
rois,  est  à  peu  près  une  conat^inle. 

(i  i)  Pour  bien  apprécier  cette  résistance  dont 
YeMMUaace  a  été  rfNJoaniie  man  dans  des  e^P^- 
riences  «nr  le  mcoYement  pemtttent,  je  ém 
faire  auelquea  obaérmtiMiaw  Dubnat  a  ttowfé 
que  plus  les  vitesses  sont  petites  dans  le  mou- 
vement uniforme  de  Teau  dans  un  canal,  plus  le 
rapport  de  la  vitesse  k  la  paroi»  à  la  vitesse  moyenne 
et  à  la  vite^  maximum  ^  est  petit.  Gela  dinumn 
leeoefficîeM  delà  Téaiataiicè  ms  parois»  maii  oeh 
peut  augmenter  eehi  de  la  péwrtimce 
nant  de  l  arrachement  des  filets  qui  glissent  les 
uns  sur  le»  autres  avec  tles  vitesses  diile rentes. 
C'est  peut-être  pour  cela  que  cette  dernière  rési- 
stance ,  qui  peut  compenser  la  dimâmlioil  de  la 
première,  ne  parait  pas  dans  les  fonandes  oidi» 
nairea.  Pour  qu'elle  mt  constante  »  il  fimdrak  wàm 
la  distribution  des  vitesses ,  dans  Tintérieur  d  un 
même  tuyau ,  ne  dépendît  pas  de  la  valeur  de  la 
vites>f'  inov('nne,  rVst-à-dire  que  la  vitesse  rela- 
tive d'arFacfaemeut  de  deux  iilets  dans  lUM  po* 
sition  donnée  fàt  indépendante  de  la  wleasn 
moyenne  du  ^fatème»  ce  qui  ne  peut  éire  rigoo* 
reusement. 

Dans  les  Tiioijvrnieuih  oscillatoires,  où  la  co- 
lonne part  du  repos,  il  faut,  comme  l'a  très-bien 
observé  Dubuat»  sans  avoir  dailleurs  &it  mes 
calculs ,  que  tous  les  filets  aient  d  abord  à  pen  pi4a 
la  niénie  vitesie  en  vertu  de  la  oohésioÉ,de  sorte 

3ne  dans  les  naooTements  oaeiUaloirssf  influence 
e  ce  qu'il  nomme  viscosité  est  |J us  grande  que 
dau.s  le  iiiouvement  undonne. 

1>  après  tout  ce  qui  a  été  dit  dans  ce  mémoira, 
vnéciiMnic  comme  je  me  représente  le  mode  d'ao* 
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tiott  dm  froitébents.  Les  choses  se  passent ,  aéon 
min  y  comme  gl  cf  abotd  la  massé  liquide  était  en 

quelque  sorte  solidifiée,  tout  en  conservant  sa  flexi- 
bilité. A  cette  époque  la  vitesse  à  la  paroi  est  sensi- 
blement égale  à  Ja  vitesse  centrale,  et  cela  augmente 
dans  des  rapports  donnés  toutes  les  résistances  des 
parois.  Je  suppose  ensuite  que  plus  les  vitesses 
augmentent,  plus  les  choses  se  passent ,  comme  si 
la  colonne  flexible  se  liquéfiait  peu  à  peu  en  dimi- 
nuant de  vitesse  à  la  circonférence  ,  cIb  qui  rentre 
dans  nos  hypothèses  sur  Févaluation  des  rési- 
stances. Or,  il  faut  un  certain  temps  pour  que 
Tordre  des  vitesses  du  centre  à  la  paroi  s'établisse, 
comme  si  cette  viscosité  n'existait  pas  à  rbriaine. 
L'ordre  primitif  de  ces  vitesses  se  conserve  donc, 
jusqu'à  un  certain  point,  le  long  d'un  certain 
cbeiniu  ,  et  peut-être  couserve-t-il  quelque  in- 
fluence pendant  la  durée  de  toute  roscîllation  î 
même  quand  la  vitesse  devient  assez  grande. 

n  serait  assez  difficile  d'assigner  la  valeur  du 
déchet  provenant  de  cëite  cause;  ndais  il  était  es^ 
sentiel  de  remarquer  son  existence,  parce  que, 
to\îtes  clioses  égales  d'ailleurs  j  dans  le  rapport  du 
chemin  parcouru  au  diamèlrej  plus  les  vitesses 
et  les  âmplitudes  seront  grandes»  moins  cette  ré* 
ostancë  ëera  importante. 

(  1 2)  Je  puis  donc ,  à  fortiori^  établir  cette  con- 
séquence générale.  Quand  te  chemin  parcouru 
par  l  eau  «Innsun  tuyau  de  conduite,  par  un  mou- 
vement permanent  ou  par  un  mouvement  oscilla- 
teirty  est,  relativemënt  au  diamètre,  au^iessous 
<P«ëe  oertanne  limite.  Mns  fitre  excessivement  pe- 
tit ,  leoœfficietit  tiela  résistabee  des  parois ,  pro' 
portionrielle  au  carré  de  la  vitesse  moyenne  dans 
chaque  élément  de  l'espace  et  du  temps ,  est  beau* 


I 


coup  moindre  qu'on  n'aurait  dû  le  penser  jua- 

qu'ici  ,  (l'aprî's  les  idées  généraleiucDt  reçues  8Ur  le 
mode  d  action  des  frottemeuts. 

n  y  a  donc  lieu  à  élablir  une  nouvelle  théorie 
sur  oe  mode  d'action. 

(13)  On  parvient  au  résultat  rationnel  suivant; 
'  k  une  certaine  distance  des  parois  ,  quand  le 

tuyau  n'est  pas  trop  long ,  le  frottement  de  oea 

Croia  cesse  d'agir  d'une  manière  sensible,  et 
cylindre  liquide  intérieur  ae  meut ,  comme  ai 
ce  frottement  n'existait  pas.  Si  ce  cylindre  inté- 
rieur fût  coiibidérable,  par  rapport  au  cylindre 
annulaire  qui  subit  Faction  des  frottements  des 

KroiSi  le  rapport  delà  vitesse  moyenne  de  tout 
nsemble  à  la  vitesse  k  la  paroi ,  sera  tout  diffé- 
rent de  celui  qui  aurait  heu  dans  un  tuyau  de 
même  lonG^ueur»  où  le  filet  central  serait  presque 
le  seul  c^iii  ue  fût  pas  influencé  par  la  résistance 
des  parois. 

On  admet  que  de  ce  rapport  dépend  le  coeffi- 
cient du  frottement;  Timportant  est  donc  de  sa- 
voir, pour  une  longueur  donnée  de  tuyau,  à  quelle 
distance  de  la  paï  ui  le  frottement  cesse  d'être  sen- 
sible, quand  il  cesse  fi'étre  sensible  quelque  part. 
Âu  moyen  des  laits  connus ,  je  vais  laire  cette  re- 
cherche pour  le  mouvement  permanent,  et  je  ferai 
'  voir  ensuite  comment  on  devra  modifier  les  résiil- 
tata  dans  les  mouvementsoscillaloiresou  variables. 

(14)  La  distance  de  la  paroi  à  laquelle  le  froC- 
tement  ceiae  de  ae  fiiire sentir,  est  moindre  dana 
les  gros  tuyaux  que  dana  ceux  d*un  petit  diamètre 

à  longueur  égale.  En  effet,  dans  ceux  d'un  peut 
dianiètri- ,  pour  lesquels  le  filet  central  est  le  seul 
qui  ue  i^it  pas  mliueocé  par  les  frottements  de  la 
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peroi  j  plus  on  s'éloigne  de  la  paroi ,  moins  est 

Sande  la  masse  annulaire  de  chaque  ensemble  de 
ets  soumis  à  une  moindre  influence  de  la  part 

des  parois ,  à  raison  de  la  distance  ;  le  frottement 
des  pamis  a  donc  plus  de  prise  sur  la  masse  cen- 
trale que  dans  les  gros  tuyaux.  Dans  les  gros 
tujaux ,  où  la  limite  de  la  ciistance  de  la  paroi  à 
laquelle  le  frottement  cesse  d^agir  est  petite  par 
rapport  an  rayon  du  tuyau  ^  les  choses  se  rappro- 
chent l)eaucoup  plus  de  ce  qui  se  passe  dans  un 
canal  dont  toutes  les  tranches,  parallèles  an  fond , 
seraient  à  jpeu  près  égales.  Je  vais  donc  considérer 
le  mode  d  action  du  frottement  du  fond  d*un  ca* 
nal  assez  large  pour  que  l'on  puisse  négliger  le 
frottement  des  côtés.  Cela  simplifie  beaucoup  la 
question  ,  et  Tapplication  aux  tuyaux  sera  facile. 

(i5)  Jf  veux  d^abord  faire  voir  qu'à  la  limite 
de  longueur  de  canal  pour  laquelle  la  lame  de  la 
sorface  est  seule  soustraite  k  Faction  du  fond  (ab- 
straction faite  de  la  résistance  de  l'air  et  de  l'équa- 
tion de  la  surface  dans  le  mouvement  non  uniforme, 
mais  seulement  permanent  ) ,  le  rapport  de  la  vi- 
tesse au  fond  h  la  vitesse  moyenne,  est  moiiulrc 
que  dans  le  cas  où  la  vitesse  moyenne  est  beaucoup 
plus  diminuée  par  une  diminution  de  rayon 
moyen,  ou ,  ce  qui  est  la  même  chose ,  par  une 
augmentation  dans  la  lon^eur  du  canal.  Il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  qu  il  s  agit  dans  cette  re- 
cherche, non  de  la  valeur  de  la  vitesse  moyenne, 
niais  du  mode  de  distribution  des  vitesses  de  la 
surlace  au  fond. 

Etant  donné  un  courant  d'une  certaine  pro- 
fondeur, concevons  qu'il  hausse  d'une  certaine 
quantité ,  et  que  d'abord  cette  quantité  ne  6oit  pas 
influencée  par  les  iroUemeuls»  Par  riuûuence  ré- 
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isiproqu^  de  cette  nouvelle  lame  supéffifiure  et  du 
ooarftnt,  ilestbieo  évident  que  lavîtaMepoMrfemie 
est  augmentée  ;  mais  il  n'est  pas  ann  évident  que 

la  vitesse  du  fond  n'est  pas  augmentée  dans  le 
même  rappurU  Poui  le  pi  ouver,  considérons  que 
ceUe  lame  supérieure  nagit  pas  immédiate- 
ment dans  le  centre  de  )a  masse  du  prisme  li- 
quide çfi  ^^^yeawaU  Son  action  sur  les  lames 
infêrienres  est  dTratant  moindre,  qu'elles  sont  à 
une  plus  grande  profondeur,  puisque  la  récipro- 

aue  est  vraie  pour  l'actiou  du  frottement  du  fond. 
.  en  résulte  que  celles  des  vitesses  qui  sont  le 
plus  aiunnentéespar  Faction  de  la  lame  supérieure, 
sont  cales  <|ui  aont  à  la  fois  le  plus  éloignées  du 
fond ,  et  qm  eoncourent  le  plus  à  rendre  eonsidé* 
rablela  vitesse  moyenne,  ce  qu'il  fallait  prouver. 

(i6)  Le  rapport  de  la  vitesse  aïoj^einie  à  la 
vitesse  maximum  est  un  peu  plus  ^rand  quil 
ne  le  serait  s%ns  la  résistance  de  lair ,  et  noua 
n'avons  na^  k  nous  occuper  de  oette  resialanee 
sur  le  niet  central  des  tuyaux.  Ce  rapport; 
nest  bien  connu  dans  aucun  cas;  mais  h  cause 
de  la.simplicité  de$  calculs ,  je  suppose  qu'il  soit 

~ ,  environ  0,7 1 ,  comme  Fa  supposé  M.  GorioUs 

âm  aoB  mémoire  sur  les  remous.  Le  rappof< 
de  la  hauteur  dm  k  la  vitesse  mc^enoe,  à  le 

hauteur  due  a  la  vitesse  m^iilmum,  sera  ^.  Je 
vais  clierclier  (pielle  longue iii  devrait  avoir  au 
moins  un  tuyau  de  conduite  de  1  pouce  de  dia- 
mètre ,  pour  qu'il  ne  fut  pas  absurde  de  supposer 
la  hauteur  due  à  la  viteMO  moyenne  réauite  à 
n'être  que  la  moitié  de  la  hauteur  duek  la  vitesse 
centrale,  en  supposant  même  que  cette  vitesse 
centrale  ne  ï\xi  pas  sensiblement  diminuée  par 


Digitized  by  Google 


les  frotttetnents  de  la  paroi.  Je  n'aurai  é«ard  qu'à 
celui  qui  e&t  proportiooDel  au  carré  de  la  vite^sa 
moyenne,  daoi  fhypoibèaeoù  le  lappon  de  la 
fitme  à  k  mami  km  TÎImcf  moyeM»  semil  le 
nteie  qoe  aam  \m  longs  tuyaux ,  ainn  cfue  le 
CXKîiBcient  des  fiottemeuls,  ce  <jui  u  cbt  pas, a"  i5  j 
il  est  moindre/ 

(17)  Il  fa^t  d'abord,  même  eaadojpUiit  cetta 
by|>othè8e ,  que  le  tuyiiii  aoit  asaw  lon§  pour  qu« 
le  &Mement  abtwbe  sentibicment  la  moitié  de 
h  liaiilettr  de  pfenioo  d«  réeeetoir.  On  tMHiw, 

comme  au  2,  que  cette  lonmiriir  est  au  luoius 
trente-six  fois  la  loniineuf  du  tliamètre.  Mais  elle 
est  pluâ  grande  «1  raiMMi  de  ce  que j  ai  dit  au  a*  1  S. 
£11  «élisant  ce  u%  m  verra  que  noiMeuIemefit  à 
eetle  limite  le  rapport  de  \a  vitesse  mpyenne  à 
celle  du  fo^à  est  plus  grand  que  dans  les  longs 
tuyaux;  mais  qiic  le  rapport  de  la  vitesse  maxi- 
mum à  la  vitesse  du  fond  est  aussi  plus  grand 

Sue  dans  ces  derniers.  Il  eu  résulte  que  le  tuy^iu 
oit  savoir  plue  de  trente-rsix  fois  la  longueur  du 
«U^mètre^,  pour  que  la  iritesse  oeotrale  eoit  sea- 
siUemeiit  toflueiioée  par  le  ftoOemeAt  des  pa- 
fois  n""  16^  ' 

Je  trouve  effectivement ,  dans  la  série  d'expo- 
lâeDces  d'Ëytelwein,  que  la  vitesse  moyenne, 
daaele  tQ^u  de3  piedade  loDg  et  de  i  pouoede 

diamètre,  est  plus  graude  que  ^  de  la  vitesse 

théorique.  La  vitesse  moyenne  ,  dans  le  tuyau  de 
4  pieds  de  long,  n'est  guère  momU^^e  que  cette 

fr^ctiQu        Ainsi  ^  dans  le  tiyrai^  dont  la  loià- 

gueur  est  au-dessous  de  cette  limite,  le  frottement 
des  parois  cesse  de  se  faire  seutu  d  une  manière 
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MOtahle  à  une  diitanoe  BOivMk  de  j  poooe.  Je 
wppoie  mtintamaâ  que  le  luyau  ail  6  ponces 
de  dieoiiètre,  le  dtsienee  nonnale»  k  uqudle 

lefroUemeni  li*;  L  paroi  cessera  dose  faire  sentir 
cruiie  manière  notable,  sera  muiniireque  jioih  e, 
u*  i4»  Dubuai  a  remarqua  i}ue  le  rayon  mojeii 
d*im  tuyau  étaot  la  moitié  du  rayom  du  tuyau  ^ 
la  mjfvm  meyifM  d'un  canal  tiéB>large  est  la  oMUr 
teur  de  Teav  dans  le  caiMiL  II  eift  faâle  d'eu  000- 

clnriMjue  dans  le  luvaii  de  6  pouces  de  diamètre, 
où  le  (  vlindre  annulaire,  iufluencé  pai  la  paroi,  se 
trouve,  u*  i4«  dass  ie  cas  d'uu€  laïue  d*eau  dam 
œ canal, le  frottement,  au  Heude  le  fiûreacntir 
à  unediitaiice  normale  de-;  pouce»  ne  te  feim 
atntir  qu'à  une  dwlaner  noimale  de  7  de  Muce» 

à  moins  que  dans  les  petites  lames  les  calcul^  pré- 
cedeuu»  ne  st^i'  iiL  ilciaiit^t  s  pttr  le>i  phénomènes 
capillnires;  ou  11  eu  %oil  pas  luoius  commeat 
leacboeea  doivent  ae  patwrpour  les  plus  grancka 
uiuiensiofis. 

(18)  Gdapoié,  un  cylindre  central  de  5  vpoucea 
de  diamètre  nWt  pas  &ensibiement  inilueiicé  par 
la  paioi  ,  et  il  i.oiu{>ose  a  lui  seul  les  r  \  imii  de 
la  ma>se  eu  mouveuieuL  Ou  \oit  doue  que  le  rap- 
port de  la  viteiBe  à  la  paroi  à  U  vitCM  moyenne 
ait  diminué  à  peu  près  dans  le  rapport  de  là  vî- 
leam  moyenne  à  la  vitesse  »m»i»»w>  «l^as  le 
tuyau  de  1  pouce  de  diamètre»  c  e»t  à-dire  d*après 

Th\  jx>tliise,  dans  le  rapport  de        Je  néglige , 

dans  cette  appranmatioa,  des  dïtferaiceâ  dont 
respottdon  ne  me  parait  pas  indi^ensaUeici;  il 
nesagit  que  de  donner  une  idée  positive  des  pbé- 
iiomèues.  que  je  dt-veloppenu  ika*>  d*autrp$  më- 
lAfeOires.  Ct^du  cjim:  lit:  ce  rapport  que  ti^fp^iHi 
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le  coefficient  du  frottement  dont  je  m'occupe, 
celai-ci  est  donc  diminué  de  moitié* 

IjC  rapport  —  que  j*ai  prb  est  petit,  mais  jai 

négligé,  n*  i5 ,  une  considération  sur  le  mode  de 
distriBution  des  vitesses  du  centre  k  la  paroi ,  que 
jai  remarqué  sans  en  évaluer  l'influence  sur  le 
coefficient  des  frottements. 

(  1 9)  Il  est  évident  que  ce  coeiiicient  dépend  aussi, 
u'  i»  daas  les  mouyementsosciUatoires,  du  rapport 
du  diamètre  au  chemin  parcouru  à  chaque  oscdbi* 
tion.  De  plus  dans  ces  moQTements ,  même  dans 
œnx  qui  sont  seulement  variables,  chaque  aug- 
mentalion  de  vitesse  peîit  être  considérée  comme 
la  naissance  d'une  oscillation  ,  ce  qui  augmente 
encore  Tinfluence  de  ce  qui  précède;  cependant 
il  ne  faut  pas  se  dissimuler  qu  il  jr  aurait  des  con- 
sidéraliops  délicates,  si  Ton  ne  voulait  pas  se  con- 
tenter ici  d'une  première  approximation.  Ainsi, 
n*^  1 1 ,  dansle mouvement  oscillatoire ,  les  phéno- 
mènes CMpilUiires  ont  à  Torigine  du  mouvement 
une  grande  influence,  dont  lè  mauvais  effet  peut 
se  &ire  sentir  sur  toute  Foscillation  quana  les 
vitesses  ne  sont  pas  très-grandes. 

(20)  Il  résulte  de  cette  nouvelle  discussiou 
des  expériences  de  Dubuat  et  d'Eytelwein  ,  que  le 
coefficient  du  frottement  proportionnel  aux  car- 
rés des  vitesses  est  en  général  bien  moindre  qu'on 
ne  le  croyait ,  quand  le  rapport  de  la  longueur 
du  chemin  parcouru  au  diamètre  d^un  tuyau  par 
nn mouvement  permanent,  oscillatoire  ou  varia- 
ble, ne  dépasse  pas  une  certaine  limite  sans  être 
excessivement  petit.  On  voit  parla  nouvelle  théo- 
rie que  je  viens  d'établir,  que  dans  une  première 
approximation  ce  coefficient  du  frottement  peut 
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iouveiuââre  réduit  à  k  moiciéde  ot  quW  cfoyait, 

abstractioa  faite  de  l'ioflueDce  des  phénomènes 
capillaires  et  des  phénomènes  dus  aux  déviations 
de  iiicts ,  dont  je  tiens  compte  séparémeut ,  et 
dom  je  piirlenii  au  long  dans  un  aulre  méas^ixef 
eo  rapportut  mas  propres  expériences. 

Le»  phénomèiiesde  la  coMsion  de  Teau  à  rori* 
gine  du  mouvement,  auc^mentent^  n*  1 1 ,  les  coef- 
ficients des  résistances  de  la  paroi,  en  empêchant 
le  glisi»emeQl  intérieur  des  lilel:»;  mais  parla  même 
raiflûii  ibdifoiiiiieoilettciéuiaAioiis  daiiieU,  quand 
U  ie  prfiianlc  un  coude,  une  eontraciion  ou  qm 
caoae  quekopoue  d'irrégularité.  Ua  dimianeM 
donc  les  pertes  de  force  vive ,  et  cela  compense  jus- 
qu'à un  certain  j)oint  leur  mauvais  effet  sur  la  ré- 
sistance des  parois.  Eu  résumé,  la  somme  des  <x>ei« 
fkienla  de  toutes  les  résistances  paaeives  est  en  gé* 
néral  moindre  danalea  mouvementaoBcnllatoirea 
que  dana  les  amufemenls  permanents ,  si,  de  part 
et  d'autre ,  les  vitesses  moyennes  ne  sont  pas  très- 
petites.  Cette  conséquence  sera  dévelo|ipée  dana 
d  autiea  mémoira.  * 
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MEMOIRE 

Sur  la  substitution  dam  les  hauts-fourma^u^ 
du  bois  en  partie  carbonisé  au  charbon  pr?* 
puré  en  meule  dans  les  forêts; 

(Suite)  (1). 


HAOT-POUAICPAV  DE  VE8IDRÊ3Sp  (aRDKVNES.) 

■ 

Le  mémoire  inséré  dans  le  tome  XI  des 
Annales  des  mines,  sous  le  titre  précédent,  fait 
mention  des  résultats  obtenus  dans  Vusine  à  fer 
d'Haraucourt.  A  Tépoque  où  ce  mémoire  a  vlé 
fédigéy  un  petit  nombre  d'usines  seulement  avait 
adopté  le  nouveau  procédé  de  caleinationdu  bois, 
etle  diarboB  vous  n'avait  été  employé  qu'en  mé- 
lange aveo  le  charbon  de  forêt.  Depuis,  un  assez 
grand  nombre  de  hauts-fou i  neanx  dans  le  sous- 
arrondissement  minéralogiquede  !Mëzières,ontété 
mî&au nouveau  combustible.  J'énumérerai  succès 
sivementles  résultats  obtenus  dans  ces  divers  éta- 
hKioemont»,  en  tant  œpendant  qu'ils  présenteront 
quelque  chose  de  particulier.  Je  commencerai  par 
le  haut-fourneau  de  Vendresse. 

Les  bois  que  Ton  calcine  au  gueulard  renfer-  Matières  pr*. 
ment  environ  |  d'essences  tendres ,  et  sont  à  peu  mîèret. 
près  les  niâmes  qu*à  Haraucourt,  à  savoir:  sob. 

Hêtre ,  charme ,  tremble  et  saule.  ' 

On  admet  que  la  carbonisation  en  forêt  produit 
i8  p.  o/o  en  poids  de  charbon  et  que  la  corde 
rend  o'^%77. 

(i)  Voir  pimr  lai**  partie  le  toioe  XI  de  aas^tfiiA^» 
page 
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La  corde  de  la  localité  a  les  dimenriooa  sui- 

van'es  : 

77^"*;  55*^';  So»^-  (  longueur  des  jjûclies). 
Elle  rend  i^j^  o^^om^  qq  cliarbon  (lepomçon  =3 
o"^,a65  ).  Elle  représente  un  volume  de 

Nous  admettrons  les  données  suirantes,  qui 
représentent  k  moyenne  de  plusÊeurs'  éfalna^ 
tions  : 

Rendemeut  eu  poids  de  cluubon.  .  •  o,  i8o 

id,        en  volume        id  o,  3io 

Le  stère  rend  65  à  65*^*,  et  il  pèse  de  370  à 
400K 

Le  mètre  cube  de  charbon  dur,  pesé  froâd  è  Ta» 

sipe  ,  pèse  226  k  :> 

Le  mèn  e  cube  de  charbon  tendre.  ...  180 
Ce  qui  donne  pour  le  poida  du  mèUre  cube  en 

moyeunei.   s  10^* 

Le  minerai  est  un  hydrate  de  peronide  h  très- 
petits  grains,  qui  rend  09  p.0/0  au  hant^bumeau. 
On  n'emploie  pour  ainsi  dire  pas  de  castine. 
Espèce  da  L'usiiie  de  Vcndressc  ne  falu  iinie  que  des  pro- 
produii.  jeculesde  guerre ,  et  Ton  sait  combien  la  matière 
qui  les  produit  doit  être  uniforme  et  homogène, 
et  avec  quelle  rigueur  on  procède  k  leor  récep- 
tion, La  fonte  est  presque  toujoun  grise  et  de  na* 
tare  constante. 

Mardie  au  ciiarbon  de  boU* 

Le  haut-iburnenn  marchait  au  vent  froid. 
On  fiiisait  4^  k  43  charges  en  24  heures 
La  charge  était  compoâe  de  : 

Charbon  lOO^  0^,47' 

Minerai  ••••••  lâo 

•  «»•«*••  o 
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La  quantité  de  ibnte  produite  dans  un  mois  est 
coAiprue  antre  â5«ooo  et  90.000k- 

Voici  les  rdsoltats  de  deux  mois  réguliers  : 


1  Uois. 

Noiiil»r«  àm 
cbtryat. 

Charboo. 

FoaU. 

• 

lOclokrflf  iS36. 

ia4,Q5o  ^ 
on  695  m. c. 

Ilf  otembre  iS36» 

215400 

ou 

85.^93 

ProdoHiti 


I>*où  il  suit  : 

I®  Que     minerai  rendait  40  p.  0/0. 

2^  Que  pour  i.ooo*"  de  fonte,  la  consommation 
en  charbon  est  de  t. 400'''  ou  6*°*''^66|le  déchet 
non  compris.  , 

Les  1.400^'  proviennnent  de  3i**',4S. 

3"  Que  la  masse  des  matières  à  fondre  et  à  ré- 
duire par  ces  i  .400  =  minerait 
La  pression  est  inconnue. 

4°.  Le  temps  employé  à  la  production  de  i  .ooo^ 
est  environ  8  heures. 

La  fonte  était  presque  constamment  grise. 
Mais  quelaueibia  des  coulées  de  fonte  blanche  <i«i«^<»>^<'- 
loiçaiait  diDtenompve  la  iabricatîon  des  projec^ 

Marche  au  àois  en  partie  carbonisém 

m 

Les  «pnrorisîonnements  en  charbon  n'ont  jm 
permis  oabord  d'employer  le  bois  esodimyement  ) 


Naturf 


mais  en  ce  moment  on  n'ajoute  qu'ime  propor-' 
uou  trè»*nadnime  de  chaibcm. 


I 


Digitized  by  Google 


3o  fVblOn   DES  MINERAIS  DB  FER 

EpAqii(>  df  kmi4bunleM  fut  mis  ao  tnélailge  desdétix 
iLX!''^  combuMibles  à  paitir  du  1 8  déoembra  i836,  et 

puis  cette  époque  jusqu'à  ce  jour  (  1 7  déc.  1 837  ) , 
aucun  deiangemenf  i^nave  n  est  surveou ,  la  mar> 
chp  H  ^té  fort  réj^ulitTe. 
Prép«riiiM  a  d  abord  débité  loiil  le  hoi&k  la  bacbe.  De> 

4a  htk.  puis  quelque  tenqiBuiieacie  circulaire  découpe  les 
DÛches  autres  que  les  roodins,  qu'on  préftre  divi^ 
ser  à  la  hache.  La  scie  de  Vendresse  fait  i  .800  tours 
par  1';  elle  prut  couper  une  corde  en  i  houre 
chaque  bûche  eu  6  niorct*aiix.  Un  a  calculé  que 
le  ciéchet  provenant  de  la  scie  était  d'un  cen- 
tième. La  lame  de  la  sde  est  fort  nnooe,  elle 
voile  très-peu» 

Les  fours  ou  irases  ctos«  chauffés  par  la  flamme 
du  gueularti,  sont  an  nombre  de  i  .f  construiLs  de 
la  même  niainère  qu'à  llaraucourU  (Totne  AI  des 
Annales,  I^L  A  et  XJ.'j 

T.fMir  capncité.  .  .  =l*-*-,00, 

Celledes  étubÉMncsao^*^  ,70. 

L*op^ratioil  de  la  distillatioti  est  conduite 

comme  il  est  décrit  l.  XI,  p.  5!^5-53r). 

liB  charge  relie  dans  chaque  Ibur  au  moi  us 
6  heures. 

p^iiici «^hww        évalué  (le  i5  décembre  1837)  que  7  respes 
4««a«fM.  de  bois,  mis  dans  le  ibur,  dccttpaieoi  envîttMl 
oP  '  ,90,  et  que  la  edeiMtiMi  lee  uHit  rédùto'à 

Cette  charge ,  en  rondins  sciés ,  pesait  290*^, 
— ^ —      en  bois  refendu.  .  .  *  ,  295''. 
A  la  sortie  des  fours ,  elle  fut  réduite  k  i85^ 
Doue  le  bois  a  perdu  : 

Sa  ^nsei  ....  Ici  o^da 

En  poids  I^n  Oy'ô'j^ 

c'est-à-dire  uu  peu  plus  que  le  tiers  de  son  poida^ 
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et  un  peu  plus  que  le  csinquième  de  son  volume, 
Fludeura  fragments  sont  tottt  au  plus  entière* 
ment  secs  ;  le  plus  grand  nombre  a  éprouvé  un 
commencement  de  distillation ,  et  offre  k  Tin- 
térienr  la  teinte  café  claire.  La  surfirce  de  tous  est 
noire  et  luisante. 

Pendant  les  quinze  premiers  jours  de  la  mar- 
cdie  nouvelle  le  fourneau  fut  dérangé.  Je  présente 
donc  seulement  le  tableau  du  relevé  de  la  mar- 
cbe,  depuis  le  I*' janvier  jusqu'au  i5  décembre 
1537. 
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non. 

SOIftBE 

von  BU  M  ■■»■§ 

en  charbon. 
• 

en  boit* 

Yolma. 

XNomo 

stères 
proi 

Janvier. 

4-ooS 

III<C« 

3ao,()5 

1.034 

«  - 

t.3o7 

a.  54a 

7.549 

107,17 

661 

Mar». 

1.996 

a.aafi 

autel 

ibi,4i 

58S 

An  il. 

i.ao8 

7.aSo 

331,37 

7i3 

Mai. 

1.177 

a.173 

7.378 

1 
i 

177.10 

571, 

Juin* 

1.437 

o.Cwi 

110^30 

379 

Juillet. 

t.46t 

1.461 

io.aa7 

384 

.  

1.38a 

i.S8a 

9-974 

iia.6S 

36S 

■ 

t.43a 

1.43a 

io.oa4 

116,71 

Oetdbfff. 

V 

J 

aot,ao 

9"J 

Novembre. 

1.459 

9.793 

130,91 

301 

Décembre , 
Ie«  i5  premiers 
jour*. 

;ao 

730 

S.ooS 

58.68 

iflg 

Tout.  .  . 

«4996 

98.9M 

a.oSS,i6 

6.551 

Digitized  by  Gc 


I 


A    L  AIÛE  DV   hOlS  FARTlË  CAKfiO£iIS£»  33 


1 

rosx£. 

j 

lombrc  de 

s J  fTC*. 

k  

225.750^ 

90.o8o1l* 

Très-bonne  marche  ;  pas  coolée 

blaDchfi. 

78.285 

Une  coulée  blanche.  ' 

\  

209.793 

84.9»8 

Pat  6»  eonUa  Vlandia. 

798*00 

235.G67 

86.ao3 

Devx  coulée»  blanchet.  j 

>  

2T0.â60 

80.990 

Pat  de  coaléa*4)laiiciic. 

863, 10 

1 

76.255 

j,a,  3  lonl  au  bois.  —  Le  fourneau  fut 
légèreiueul  tlériingé.  Cela  lieiil  a  ce 
que  le«  fonre  ne  euffitaient  pae  et  que 
le  bois  n  était  pas  assez,  sec.      Il  jr 

84.004 

Une  coalée  blanche. 

i 

187.8'iO 

78.314 

Pas  de  coulée  blanche. 

« 

309-4^5 

Deox  eonléet  hianchea. 

753,90 

2*6.325 

86.993 

Un  a  marché  huit  joora  an  charbon  pur 

pendant  que  l'on  raccommodait  l'ap» 
pareil.  Il  y  eut  deux  coulées  blan- 
ches i    la    première  eut  lieu  au 

aoj.595 

79.8a3 

Deux  cottléet  blanchea. 

5oo,5o 

ioa.045 

S9.300 

Paade  coulée  blanche. 

3.400.449 

9449^ 
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lè  rAuteal  in  mois  de  jan- 
vier, on  voit  qu'à  cette  époque  le  hois  brut  et  le 
cliai  bon  étant  dans  le  rapport  de  8  à  5  en  volume^ 
ou  a  consommé  pour  i  .ooo^  de  ibnte  : 

Ciiarbon  provenant  de  ll'S^ 

(  non  compris  le  déchet  ) , 
Charbon  roux  proveuaut  de.  ....  7*^',02 

En  toat.  .  .  .  18^-^ 

La  fabrication  des  i*ooo^  a  exigé  &  heuim. 
2*  Si  Ton  prend  la  morf  enne  des  moia  de  fé- 
vrier,  mars»  avril  et  mai,  pendant  lesquels  le 

charbon  de  foret  et  le  bois  ont  été  employés  dans 
le  rapport  de  i  :  3  en  volume,  il  en  résulte  que 
les  i.ooo^  ont  été  produits  par 

Le  charbon  de  forêt  provenant  de.  .  7'^'>68 
Bllechaflwn  roux  provenant  de.  .  •  9*^,29 

En  tout.  .  .  i^'M 

Le  temps  de  la  iaiicicalion  des  i.ooo^,  est 
8  heures  j. 

3*  En  faisant  une  même  moyenne  pour  les 
mcds  de  juin ,  juillet ,  aoât ,  septembre, 

bre  et  les  quinze  premiers  jours  de  décembre, 
pendant  lequel  temps  le  charbon  de  Ibrét  n'est 
entré  que  pour  j  du  volume  du  bois,  on  trouye 
qn'tl  a  ùX\n  pour  i  «ooo^  de  fonte  : 

Charbon  provenant  de  .  .  .  ,  .  .       4*'-, 75 
Charbon  roux  provenant  de»  .  •  • 

£n  tout.  .  .  .  iT^,ÙO 
Et  on  a  emplojé^9  heures  ^  à  faire  les  i  ,000''  de 
foule. 

De  Viuspection  dn  total ,  il  résulte  : 

Que  Ton  fine  en  94  henves  44  à  4^  cèaiiges; 
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^  Qm  le  minerai  rend  CBTiiOB39k4o  p.  0^0  ; 

3*  Que  pour  i.ooo*"  de  fontes  la  consommation 
a  été: 

En  bois   10^  ,39 

En  cbaribon   8»^^les=45i^S0 

(non  ooapris  le  déchet) 


tooapnsiedi 
[provMiiiienl 


de.  .  4^,99 


£a  tout. ...     17*^  ,33 

3"*  Que  la  masse  à  ioudre  a  été  : 
Minerai.  .  . 

4*  Que  le  volume  introduit  dans  le  haut-four- 
neau équivaut  à  : 

Volume  de  charbon  roux     10'"  ""^Sd  (i) 
»  »       noir      2'" '^■•,15 


Total.  .  .     12'"  '  ,54 

Pour  le  mois  de  janvier  seulement  »  le  volume 
introduit  était  : 

Charbon  roux   7"'*^*,02 

Charboa  noir   3'"  ''-,56 

•  ^^^^^^^^ 

Total.  •  .  .  ,   ie^  ^-,58 


(1  )  Nous  avons  dit  qae  7  respes  de  bois  bnit  oeenpaient 

I  volume  de  0**^,90»  ^ue  lacaleinfttion  rëduîsaît  à0"  **,79. 
D'un  autre  c6te  on  sait  que  le  stère  de  bois,  en  bAches 
découpées,  donne  le  respes,  lesquels  doivent  occuper 
]!».<;.  2g,  c'est-à-dire  que  te  foisonnement  par  k  débitage 
du  bois,  est  de  O"»-»*.». 

II  résuite ,  de  la  comparaison  de  ces  divers  chiffires,  que 
le  nombre  de  stères  primitifs  représente  exaelement  le  vo» 
lome  du  bois  réduit  par  calcination . 

Le  chifire  de  0™'*^-,28  paraît  bien  élevé  ;  mais  jp  me  suis 
assuré  que  7  rpspes  occupaient  un  volume  de  O'^  /  OO,  et 
tous  les  renseif^nements  à  l'usine  s'accordent  à  donner  25 
à  UQ  respes  pour  k  produit  de  la  corde. 
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Pour  les  quatre  moiâ  suivants^  ce  volume  se 
trouvait  porté  à  : 

Charbon  roux   O'^^sSO 

Charbon  noir   S^'^slM 

En  tout.  .  .  .  îîF^^iw 

Enfio,  pour  les  six  deniienmois  de  Tannée  ^ 

il  égalait  : 

Charbon  roui  12°^-<^',25 

Charbon  noir.  ...  «  l*-«*»47 

«  ■  ■ 

Sn  toot.  .  .  .    13™  %72 

■ 

La  Ibnte  était  grise  et  très-douce ,  hom(^ène , 
et  Ton  s'accorde  à  dire  qu'en  aucun  temps  les  pro- 

jcctiles  n'ont  ('(é  plus  beaux  ,  plu.s  lisses  à  leur 
surfiice  qiui  (Irpuis  la  nouvelle  marche. 

11  parait  qu  on  a  augmenté  un  peu  la  quantité 
de  vent*  Je  ne  sais  pas  quelle  est  la  pression* 

Comparaison  des  deux  modes  de  traitement. 

h 

Sons  le  rapport  techiiu^ue. 

La  comparaison  des  deux  marches  met  en  évi- 
dence plusieurs  résultats  importants  : 

1*"  La  consommation  pour  i.ooo'' de  fonte, 
de  ai%4^  qu'elle  était  (sans  tenir  compte  dudé- 
diet  dans  lanalle  \  a  été  réduite  : 

A  i8**  ,5o  quand  le  charbon  et  le  bois  brut  étaient 
dans  le  ra])|)orL  de  5  à  8; 

A  iC»t-,97  quand  ce  rapport  iùt  i  ;  3  j 

Enfin  * 
L  Pour 

il  serait 
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au  cliaxlxm;  et,  à  la  rigueur,  celui  qui  a  lieu  sur 
le  bois  quand  on  le  dëcoupe.  Ce  dernier  est  peu 

considérable,  on  ne  Tuvalue  qu'ci  77-^ (à  la  scie); 
lautre,  au  contraire,  est  une  fraction  notable  du 
total.  Malhe^^u&ement  il  est  dillicile  d avoir  une 
notion  précisé sur  ce  déchet,  yn  que  Ton  confond 
souTent  le  déchet  réel  00  la  perte  en  poids  due  aux 
menus  débris ,  aux  pertes  dans  les  tran^rts,  etc., 
avec  celui  qui  ncst  qu'apparent  et  qui  ne  se 
rapporte  qu*à  une  diminution  de  volume.  Dans 
beaucoup  d'usines,  on  compte  le  déchet  réel 
pour  £n  admettant  qu'il  en  soit  ainsi  ii 
.Vendràflse ,  les  nombres  ci-dessus  changeraient  et 

denendraient: 

f  -  /, 

'     '  83^»^     daos  le  cas  du  charbon , 
.  1  ^j|7M.^74  >  dans  le  cas  du  mélange. 

:  Ma.  calculant  par  analogie ,  et  comme  il  est  in** 
dîqué  page  545  du  mémoire dé^à  cité,  la  quantité 

de  bois  que  consommerait  le  fourneau  ,  en  liu  lai- 
sant  point  e n t  rc r  de  cli a rbon  en  mélange,  o 1 1  trouve, 
enpartantdu  mois  de  janvier,  qu'il  faudrait  i5*'*yi<^ 
pour  1  .ooo*"*  de  fonte; eten  calculant  d  après  la  mar- 
che  des  demiersmois ,  peodantlesquels  la  propor* 
lion  de  charbon  est  minime,  lecbiflfre  delà  consom- 
ma tion  s'élève  à  1 5''  ,72.  Ce  résultat  est  très-impor- 
tantà  signale) ,  car  il  prouve  que  Téconomiese  son- 
nent à  peu  près  proportionnellement,  et  que  la 
aonsommation  ne  serait  probablement  pas  au  delà 
de  16^,00,  si  Ton  n'employait  que  le  bois  sans  mé* 
lange.  Ce  qui  n'était  qu'une  prévision  quand  on  a 
énuméré  les  résultats  du  fourneau  d'ilaraucourt , 
peut  être  mainteu^ut  considéré  comme  un  l'ait , 
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€t  Véotmmmm  Mide  ait  d'an  tien  mmos  iur  ti 

œiisommaiion  de  la  marche  au  charbon. 

Je  me  suis  attaché  à  rapporter  exactement  les 
volumesiotroduita  cUmsle  haut-founieaiià  diverses 
époques  y  paiw  qu'il  ressort  de  b  compandflOD  de 
ctt  volmnct  une  mméimàom.  importaott.  Om 
reroafqaeen  eSktme  k  (boivettd  m  raleotit  dPoM 
manière  très-sensible  à  mesure  (juc  la  proportion 
du  bois  augmente,  et  par  suite  à  mesure  que  Je 
volume  du  combustible  aumiente  (àebob  étiot 
lomoQis  oalcmé  m  mémeoegré). 

UÊm  ToanMi  du  fonmcMi  de  fiarottooortt 
^ui  a  ane  fjvaodeaaalogieavae  eakn  de  VoadiaMê, 
pour  les  matières  premières,  j'ai  indiqué  que  le 
rapport  du  voUime  introduit  avant  et  après  la 
nouvelle  marche  étant  7"'  *  ,5o  :  8***',47,  la  marche 
du  foonieao  avait  été  ^ccékéréêpetqfjteidfgmà^ 
temps  se  trouvait  être  d'un  septième. 

Ici  dès  le  principe ,  et  quand  ce  rapport  fut 
d,66  :  lo,  58,  la  production  resta  la  même  qu  au- 
paravant,  et  h  p<iriir  de  là ,  le  rapport  diminuant» 
le  fourneau  se  ralentit. 

Je  penae  qneee  faientimnentnedoitétrealafî* 
iMui<{u*au  trop  grand  voionae  de  ladiarge,  ecqu^l 
aanit  fiidle   j  remédier  aana  dinimieF  FéooiKH 

mie.  Elu  effet,  j*ai  fuit  voir  qu^eutre  limites  de 
l'état  A  à  1  état  E  (paf^  56^  ,  t.  XI  don  Annales), 
réconomie  ae  soutenait  et  que ,  bien  que  le  bois 
eètpecdn  an  dernier  6tat  une  certaine  quantité 
de  madère  eombustilile  qu'il  possédait  anseve  k 
rétat  A ,  la  proportion  du  liois  brut  reklive  k  la 

lal)iication  des  i  .ooo  de  fonir  restait  toujours 
constante.  F/avantago  d  un  |»luî,  petit  vol  urne  com- 
pensait donc  la  perte  en  combustible. 

Or»  il  serait  fiicile,  en  échaufliint  davantage  les 
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butSyde  faire  perdre  au  bois  un  peu  moins  que 
la  mokié  de  son  volume,  sans  nuire  a  1  économie. 
B  s*€B8uivrait  que^  dans  le  cas  extrême,  celui  où 
la  produetioii  était  la  plus  leole ,  quand  le  charr 
bon  Tomc  oeenpok  i  a^^,25,  ce  Totume  se  trouve- 
rait facileaieol  réduit  à  environ,  et  le 
volume  total  introduit  à  9"'  ,5o. 

A  la  rigueur  méme^  ce  volume  pourrait  être 
oelui  du  charbon  pur  qui  produirsâcieméme  effet 
calorifique*  il  est 'probable  alors  que,  loin  d'être 
dkninoée ,  la  proanctîon  serait  aeenie ,  si  Pon  en 
juge  par  ce  qui  se  passait  à  llaraucoui  t  quand  on 
employait  le  mélange  indiqué  ptjge  S  ja,  t.  XI. 
Toutefois  il  est  constant  que  cette  production 
serait  pas  plus  feibie  qu'avec  le  duurbon  seul. 

Un  antre  moyen  deparvenir  en  partie  au  même 
multat,  aérait  probanleraent  d'élargir  la  partie 
supérieure  du  ^^ueulard,  et  de  faire  par-là  que,  le 
combustible  s'étendant  plutôt  eu  largeur  qu'en 
banteur,  son  grand  volume  n'eut  plus  pour  effet 
de  &ire  bmser  le  point  de  fusion  dans  1  appareil. 
Le  boîa  aurait  de  cette  manière  le  temps  de  subir 
les  IransfbrmatioDS  et  la  rédnctkm  en  volume  né- 
cessaires avant  d'arriver  au  lieu  où  s'opèrent  les 
réactions.  Ce  qui  précède  paraît  démontrer  aussi 
que  l'emploi  uu  bois  doit  mieux  convenir  aujt 
fourneaux  élevés  qu'à  eeuot  do  petites  dimensions. 

(Lelontmau  deliaraucourta  35  pieds  et  5  pieds 
maw  6  au  ventre.  Celui  de  Veudresse  a  27  pieds 
de  haut  ;  et  au  ventre  6  pieds  3  pouces  de  dia- 
mètre.) 

L'emploi  de  l'air  cbaud  serait  aussi  probable- 
ment  très-efficace  dans  le  cas  actuel.  Uefièt  qu'il 
produit  d'élever  la  température^  de  brûler  enTu- 
uité  de  temps  une  plus  grande  quantité  de  oom- 
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bofitîble»  compenserait  le  désaTaatagefiigiialédB  la 
descente  d*an  trop  grand  Tolume^  en  aooéléraiit  sa 

diminution.  Quoiqu'il  soit  probable  que  le  bois  ne 
soit  pa;>  arrivé  à  une  très-grande  profondeur  dans 
le  baut-fbumeau  avant  d^avoir  perdu  considérable- 
ment de  son  Tolume ,  il  peut  se  iaire  cependant 

3Q*il  n'ait  pas  encore  atteint  son  manxnum  de 
ensité  au  point  où  doivent  s'opérer  les  princi** 
pales  réactions.  Je  me  suis  assuré  qu'au  fourneau 
de  Hiii  aiicourt,  réLaiuuelbiidail  pas  dans  lehaut- 
fourueau  à  ()  pieds  au-dessous  de  la  plale-ibrme 
du  g.aeulard  (i)^  c'est-à-dire  preBC[u*au  quart  delà 
bauteur  totale»  L'influence  du  grand  volume 
doit  dès  lors  se  fiiire  sentir  très-bas  et  M.  Bauda- 
lot  m'a  assuré  qu'il  était  convaiiicu  que  le  point  de 
fusion  dans  louvraj^e  avait  considérablement  - 
baissé  depuis  les  fortes  charges  en  bois ,  ce  qui 
rend,  sans  aucun  doute  »  les  chines  de  mine  plus 
k  craindre  qu'auparavant. 

Les  observations  qui  précèdent  rendront  peut» 
être  compte  de  la  dilîicalté  qu'ont  éprouvée  ceux 
qui  ont  voulu  employer  le  bois  cru  ,  dès  que  la 
quantité  qu'ils  essayaient  dépassait  une  certaine 
proportion*  On  conçoit  que  tant  que  le  volume 
total  du  combustible  u'est  pas  trèa<x>nsidéFabIe , 
par  exemple  io™**-pour  i.ooo^  de  fonte  dans  des 
fourneaux  comme  ceux  de  Veudresse  ,  d'Jlarau- 
coiirt,  etc.,  l'allure  ihî  soit  pas  s< usiblemeat  dé- 
rangée et  qu'on  obtienne  des  résultats  satisfaisants. 
Mais  les  détails  dans  lesquels  je  suis  entré  prouvent 
<pi*on  ne  peut  impunément  dépasser  une  certaine 
Imiite,  car,  outre  que  les  produits  diminuent ,  le 
point  de  fn^ion  .s  ;ti)  lisse,  les  chutes  de  mine  d  im- 


Ci)  Voir  U  note,  pii^  47. 
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minantes  deviennent  inévitables,  le  fourneau  se 
r(  rroi(lit,  etil  peut  survenir  un  cIérano;empnt  com- 
plet. La  grande  quantité  de  vapeur  d  eau  qu  o|[i 
est  obligé  de  dégager  abaisse  de  son  côté  la  tem- 
pérature à  la  partie  supérieure  ,  et  contribue  [à 
abaisser  dans  le  fourneau  le  point  où  le  combusti- 
ble acquiert  le  maximum  de  densité  avec  lequel 
ii  doit  opérer. 

Ces  observations  s'accordent  avec  Topinion 
émise  par  les  propriétaires  de  deux  hauts-four^ 
neau  des  Etats-Unis  marchant  au  bois,  et  rap- 
portée par  M.  Miefael  Ghevalier,p.  1 58  et  i6i  t.  DL 
des  Annales  des  mines ,  i836.  On  n'altribue  le 
succès  dans  l'emploi  du  bois  cru  qu'aux  grandes 
dimensions  des  fourneaux  et  on  a  observé  dans 
tous  les  deux  un  accroissement  dans  la  production 
journalière. 

Les  maîtres  de  forges,  qui  tenteront  Femploi 
du  bois  cru  ou  parfaitement  sec,  doivent  donc 
s'attacher  à  quelques  modifications  dans  la  con- 
struction du  haut-fourneau ,  et  surtout  à  sa  partie 
supérieure. 

jl  importera  aussi ,  pour  diminuer  les  incon- 
vénients d'un  trop  grand  dégagement  de  Tapeur 
d'eaîi ,  de  conduire  le  travail  à  très-petites  char-. 

Ceux  qui,  marchant  au  bois  en  partie  calciné , 
se  plaignent  d'une  diminution  de  produits ,  doi«> 
vent  en  chercher  la  cau#e  dans  une  oaldnatîon 

trop  imparfaite  qui  ne  réduit  pas  assez  le  volume. 
Le  remède  est  d'autant  plus  facile,  qu'on  peut 
obtenir  le  maximum  de  densité  sans  diminuer  en 
rien  l'économie  résultant  de  l'emploi  du  bois. 

(1)  C'est  ce  qu'on  a  faitdansi'usiQe<fiiaironville(MeDse). 
Le  hoU  brut  a  été  employé  peDdant  six  semaines  dans  la 
proportion  de  j  du  volume»  sans  aucun  dérangement  dans 
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111» 

• 

lUé  de  nmieqoe  le  charbon.  A  aKttDS  deiiqpïiQeer 

k  boit  amené  à  Télat  que  j  ai  appelé  E  (  ee  «fui 
u'a  puisque  jamais  lieu  ),  cette  idée  est  absurde, 
et  prouve  une  complète  ignorance  de  la  matière. 
Le  volume  de  combustibie  sera  .toujours  plus 
grand  ^ue  celui  du  charboD ,  et  pour  odculer  Té- 
conomie  qu^on  (détient ,  il  fiuu  rapporter  uwImi 
point  de  départ,  c'est*À-dire  au  boia  bmt;  il 
feut  se  G^.iid»  I  (i<  coHclure  que  la  production  des 
i.uou  lkiiu^i<iiUines  de  fonte  exii;»?  pliis  de  com- 
bnatible^  par  ce  lait  qu'on  en  intioduit  un  plua 

youune.  Toute  simple  que  aoit  cette 
fleiion ,  je  croia  defoir  k  uiire  ici  pour  mettre 
aur  la  voie  de  rerreur  ceux  qui  Font  commise  oo 

i^ui  ocraient  IcuLcs  d()  la  commettre. 

Un  iiK  onvénient  (pi'il  est  bon  de  sicjnaler  înisjri, 
cest  celui  de  cbarger  le  baut46urueau  avec  un 
diarboo  rooz ,  ne  provient  pas  à  chaque  Ma 
de  la  même  quantité  de  bob.  Quelques  peraonnea 
définiment  le  bois  calciné ,  et  le  chargent  ensuite 
au  panier.  Cette  méthode  est  excessivement  vi- 
cieuse, elle  cAposo  à  introduire  à  chaque  charge 
des  quantités  de  combustible  très-différentes  ka 
unes  des  antrea,  qui  ne  proviennent  pas  de  la  même 


lebaut-rounican  .  e  t  SLxem  un  plrui  siirt  t's.  L'é(  i momie 
(  rapportée  au  bois  )  a  vtr  H'ijn  t  u  rv,  inOnn- i  iquM u-t  que 
celui  qu'où  tiuuve  dans  i  tmitloi  du  \)^n'»  caiciiti*  Le  cbar- 
gement  ctait  lait  h  trt\s-]>i  tif (  >  doî>cs,  et  d'um  manière 

f)resc]u<  <  ontinuc  ;  m  ii  N  liit  iit ,  au  lieu  de  3.000^  |)«ir  jour, 
c  itHii  tK  .iu  H  A  plus  donné  que  â.OOO. 

Ce»  leMjlutw  boult  coinuK'  04\  voit,  |iAriaitcment  d  tr- 
eoiU  avec  t4>ut  ce  qui  précède. 
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mesure  de  bois  brat ,  et  par  suite  h  déranger  con- 
stamment le  fourneau  en  faisant  varier  le  rapport 
entre  le  minerai  et  le  combustible  nécessaire  à  sa 
réduction  et  à  sa  fusion.  II  faut,  autant  que  pos> 
sibie ,  €|Qe  )e  eombustifale  soit  ameoé  è  un  état 
bîeii  tiDifbniie  dans  les  caisses ;'et  que,  dans  tous 
les  cas ,  la  cbarge  soit  produite  par  la  même  <{uaa- 
tité  de  bois  brut* 


44  rimlOM  DU  MIHBKAM  DB  FER 

n. 

Economie  ab^oioe. 

Ëa  appliquant  h  la  local id'  de  Veudresse  Isi 
fonoale  page  S^lt  laquelle  oa  •  : 

jiiB  o,56. 

e«ls=5  1,90  au  plus. 
0,20. 

Î=  1,80. 
=  o^o  (  cette  cerbonisatioii  exige  deujL 
^     carboniaenn  4  5o  fr.  par  mois,  et  deux  monleors 
à45fr.). 

k  =  0,30. 

c'  =2  6,20. 

Oo  obtient  pour  réoooomic  absolue  : 

P  x3,24  — i3,i8. 
(  P9  prix  de  la  corde  sur  place.  J 
Pour  que  Féconomie  fut  nulle,  il  faudrait 

qu'où  eût  P=4^'-,oo,  ce  qui  ii*a  j.iin;iis  eu  lipu. 

En  183^,  P=  î  2^''  ,00,  on  trouve  alors  une  éco- 
nomie de  aS^^'y^o  par  1 .000^  de  ibute,  en  admei- 
tant  qu'on  eût  marché  entièrement  au  bois. 

xxAjiiir  Ms  POUYOïia  caioeifiqdbs  dis  bois 

ET  CHAABOMS. 

Hssais  sur  le  bois  ùmt* 

1**  Par  une  dessiccation  lente  à  une  Icmpératiiro 

1>pu  sfipërieurc  à  100",  divers  t  cliaiitil- 
ons  perdirent  de  25   à  27  p.  0/0  en 

poids,  soit  eau  hygroiuétrique  o^aG 

2*  L'essai  à  la  iitharge ,  sur  quatre 
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échantillons  y  a  donné:  plomb  12,70, 

<foù,  carbone  •  0.3^5 

3*  Par  caldnation  brusque,  on  obtient  : 

charbon   0,1 4o 

En  admettant,  comme  pour  les  bois  de  Haraii- 
oDorty  P-  0/0  de  <^dre6,  on  aura  pour  l'ana- 
lyse immédiate  : 

Carbone.   0,128 

Gendres   0,012 

Matières  volatiles  combastibles  O^fOO 

Eàn  h^grométriqae   0,2^0 

Le  bois  brut  équivaut  à,  carbone  .  •  0,376 

Et  les  matières  volatiles  à   0,34? 

Le  pouvoir  calorifique  des  matières 

gazeuses,  y  compris  Feau,  est  «...  .  0,037 

Charbon  de  forêt. 

On  peut  admettre,  pour  le  charbon  de  forêt) 
les  mêmes  résultats  ^ue  pour  celui  d'Harauconrtf 
c'est*à-dire  qu'il  équivaut  à ,  carbone  o,85. 

Il  renferme  0,14  de  matières  volatiles,  dont  le 
pouvoir  caloniique  est  o,43. 

Charbons  roux  employcs  comme  combustible 
dans  le  hauC-foumeau. 

Ce  bois  semble  à  peine  altéré  à  Tintérieur.  Il  se 

scie  très-facilement.  Quelques  écliautillons  pré- 
sentent au  centre  une  couleur  brune. 

I*  La  moyenne  de  cinq  essais  sur  des  morceaux 
de  diverses  essences  pouvant  représenter  Tétat 
moyen,  est  i6,65  de  plomb,  qui  représentent 

La  moyenne  des  calcinatious  brusques, 
est  o,a  I  ; 
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3«  La  ooœpoaiûm  est  donc  : 

Ciibone.  ....  0,192 
Millèrai  volilUi»  «7» 

Gendres. .  .  »  ^  .  OiOI9 

TÂmT 

Les  imtièM  vohtflc^  équitalent  à  o^n^d  de 
earbcme,  et  0,49  tont  le  pouvoir  ealoriftjoe  du 

i^mbustible ,  o,38  est  celui  des  madères  volatiles 
que  dégage  la  combustiott.  • 

Le  combustible  en  questiolà  provient  de  299''» 
qui  furent  réduits  à  i85. 

Le  bois  brut,  amené  à  cet  état  I  a  donc  perdu 
lés  0,37  de  son  pends,  et  par  suite  le  point  de 

dessiccation  a  été  dépassé. 

Ces  essais  font  voir  que  l'état  du  bois  employé 
h  Yendresse  est  à  peu  près  désigné  par  A  dans  le 
mémoire  déjà  cilé,  et  tout  ee  011*011  a  ^  au  aii|et 
de  ce  dernier  s'y  applique*  ObeemHis  que  cette 
eelctnaticni  est  pev  avancée,  et  que  cet  état  occupe 

la  limite  supérieure  de  ceux  qui  ouL  clé  décrits. 

Quartthé  de  combustible  absolue,  qui  a  servi 
à  la  production  de  i.ooo''  de  fonte  dans  les  deux 
marcnes: 

I*  Aju  charbon  de  bois  p  00  employait  i«4po  de 
diarbon ,  équivalant  à  : 

Carbone.  .....      1.190''  ; 

2""  Au  mélange  t  on  employait  ^,77^'' de  char* 
bon-  roux ,  équivalant  à  : 

Carbone   1.304^ 

Gbarbon  noirvalanf  carbone  SeS^ 

Cest*à-dire  aue ,  dans  la  noovelfo  mareki  oia 
introduit  dans  le  hau^onrMaa  ploa  de  la  moitié 

en  sus  de  la  quantité  de  cotubu^LiLle  qu'on  met- 
lait  précédemment. 
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NOTE. 

J  ai  dit  (  p.'tire  40  )  que  j  avais  examiné  quelle  était  la 
kmpérature  du  haut-fourneau  d  Haraucourt ,  à  quelques 
pieas  au-dessous  de  la  plate-forme  du  gueulard,  et  que 
cette  température  ne  s'mvait  pas  à  228"  (  fusion  de  1  etain), 
à  6  pMs  an^deaioiis  die  cette  phte-fiNnne. 

Dm  reste,  oik  iavaît  depuu  longtemps  qu'on  pouvait 
plonger,  à  une  certaine  profondeur  au  milieu  de»  gaz  qui 
/édiappent  ^  un  rouleau  de  papier ,  et  le  retirer  a|n^ 
^adqoe»  minutea  sans  qu'il  Ai  roussi.  Il  &ut  seulemeut 
traverser  rapidement  f enveloppe  gaiense,  enflammée  au 
contact  de  rar. 

J'ai  en  en  même  temps  l'occasion  d'évaluer  la  tem* 
p^ratore  à  l'intérieur  des  Jours  à  calciner  le  hois  (i).  U 
était  intéressant  de  s'assurer  si  cette  température  pouvait 
i/élefer  jusqu'à  360*,  température  à  laquelle  loxide  de  fer 
commence  à  se  réduire.  Car,  dans  ce  cas ,  il  eût  été  conve- 
nable d*iiitmdinre  îa  rharqe  en  minerai  avec  la  charge  en 
bots  dans  les  fours  echauftés  par  ia  flamme  du  gueulard. 
Ainsi ,  le  minerai  eût  été  i*éduit  par  les  gaz  résultant  de  la 
distillation  du  bois ,  et  toute  la  matière  combustible  de 
^lyi-ci  aurait  été  à  peu  près  complètement  utilisée.  De 
plus»  le  minerai  réduit  en  partie  eût  exigé  moins  de  com- 
Duslible  dans  le  haut-lourneau.  La  simple  addiiiun  du 
îTîjnf  rai,  dans  les  fours  à  dessécher,  aurait  donc  réalisé  un 
maiimum  d'économie  incouiui  jusqu'à  ce  jour,  en  utilisant 
pour  ainsi  dire  toute  la  matière  combustible  que  renfena^ 
le  bois  brut ,  et  en  exigeant  moins  de  charbon  dans  l'ap- 
pareil. 

lUbenreusement  k  température  fa  plus  élevée  de  Hn- 
lèîenr  des  caisses  n'atteint  pas  360^^.  Il  est  vrai  qu\>tt 
pMftint  probablement  parvenir  à  ce  terme,  mais  seule- 
■ent  tout  à  la  fin  de  la  calcinatîon ,  quand  une  graode 
pirtie  des  matières  hydrogénées  a  disparu ,  et  au  moment 
oà  la  charge  en  bois  doit  être  retirée.  En  échauffant  les 
caittes  un  peu  plus  fortement  qu'à  Tordinaire ,  on  a  ob« 
tenu  dans  la  dernière  demi-heure  de  la  calcination ,  et  à 
la  partie  la  ptus'duRicle  de  la  caisse,  la  fusion  du  plomb 


Cl)  Ces  expériences  m'ont  été  indiquées  par  M.  Berthier- 
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;:î:U  *).  Cette  lcii»p4"r  atiirt'  est  Mcn  iiiféi'ieure  au  roupo. 
\\aiit  cette  époaue  la  température  vst  henucnup  rooillâ 
eleM'i',  et  i  un  n'obtient  fiuère  qu«"  la  luMun  de  i  etain. 

Dès  que  le  l)oi»  est  n  tiré  et  eiiiei  jiié  dans  l'étouffoir,  la 
t(  rii liera turv*  dr  la  iaai»de  u'e&t  pa&  a^six  éievce  pour  laire 
lunure  l'étant. 

Pour  faire  des  essaU  ,  on  aLLaeliait  holidciueut  le  frai^- 
ment  de  métal  fusible  à  lextréinîté  d'un  fort  fil  de  fer  qu'on 
plaçait  au  lieu  cboibi,  de  manière  à  poavoir  le  retirer  à 
▼olonlé. 

Le  minerai  de  fer  ne  peut  donc  être  rédoit.  A  défaut  de 
la  réduction,  on  pouvait  essayer  de  priver  le  minerai  de 
l'eau  ou  d'une  partie  de  l'eau  qu'il  renferme. 

Je  l'essayai  en  faisant  mettre  une  charge  de  mine  dans 
le  four  avec  le  bois;  cette  charge  ne  fut  retirée  qu'après 
sept  heures.  La  burfiice  des  grains  était  recouverte  d'oB 
enduit  bitumincui.  Ce  usinerai  chaud  fut  immédialemeot 
enfermé  dans  une  fiole  lûen  bouchée.  Je  m'assurai  par  une 
catcinatîon  au  rouge,  coniparntivemciit  avec  la  calcioatioa 

minerai  brut  »  cpie  la  p«  rte  éUiil ,  à  trtN~peu  près,  la 
même  pour  les  deux.  Il  p  ti  aît  donc  impossible  de  priver  le 
uuner.ii  dt>  eau  de  couibmoi^n  par  la  chaleur  produite 
dans  k'îs  loiji  >. 

Toute  fui-  doit  répéter  IrvjMÎrience  à  llaraueourt  ,  et 
mettn'  !<  initii>rai  aiuM  écliauiie  avec  le  combustible  dana 
le  11  m  I  liUii  iii-.iu. 

A)aiit  été  ."Tonduit  à  parler  encore  de  l'usine  d  ilarau* 
court ,  je  dirai  que  depuis  l'époque  à  laquelle  mou  pn  mim' 
mémoire  a  été  i*édigé ,  ou  a  marché  entièrement  au  bois  , 
et  que  l'économie  s'est  soutenue  dans  son  premier  rapport 
!  sur  l'ancienne  consommation. 

5 Cependant  on  a  remarqué  ^  ainsi  que  je  l'ai  aaiMNicé 
our  Vendressc ,  une  diminution  sensd>lc  dans  les  ptt^ 
nits  journaliers  à  mesure  que  la  proportion  du  boia  A 
augmenté. 

l'ai  comparé ,  sous  le  rapport  de  la  conposition  chinû- 
que  ,  les  ibntes  au  bois  et  au  charbon. 
Elles  ont  donné,  an  bois  : 

Carbone   0,0345 

Silicium   0,0043 

Phosphore.  .  .  .  0,00 i8 

Manganèse.  .  .  .  0,00i8 

0,U4G4 
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♦ 

•       Au  charbon  : 

Carbone   0,0347 

SitiGÎum   0^0073 

Phoiphore.  ....  O^OOaO 

Man^èse.  «  .  .  une  trace  ' 

0,0439 

L'analyse  a  été  faite  par  le  procédé  d  oxidation  à  l'air. 

On  voit  que  la  fonte  préparée  an  bols  en  partie  calciné, 
ne  diifère  point  de  Tauti  e  par  la  proportion  de  carbone. 

La  différence  <pi'on  observe ,  en  ce  qni  concerne'  lé 
phoistphore  et  le  manganèse ,  tient  au  dosage  des  mineralk 
qui  a  différé  pour  les  deux  fontes  analysées. 

La  première  (  au  Lois  )  a  été  obtenue  par  le  mélange 
de  I  nuDeiai,  dit  mine  douce}  et  ^  <le  minerait  dit  de  Jer 
forê. 

L'antre  avec  le  mélange  de  7  mine  douce  et  \  aitne  de 
lêr  Ibrt. 

J'ai  trouvé  dans  la  HMAe  dSoiM  : 

Eau.  .  .  .    0,170 

AMrtl*  I  Silice   0,157 

^'o**  (  Alumiiie   0,078 

Peroiide  de  fier.  .  .  .  0,536 

Chidedemanganèse*  .  0,030 

Adde  pbosphoriqae.  :  0,015 

Carbonate  de  ehaux.  «  nne  trace 


« 


0,^6 

Et  dans  le  minéM  dit  de ftr forts 

m  I 

Eau  *.  .  .     0,145  .. 

(  Alumine   0,102 

Peroxide  de  fer.  ,  .  .  0,600 

Oxide  de  manganèse.  .  traces 

Acide  phosphorique.  .  0,000 

0,990 

Tome  Xm,  i838.  4 
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Alfilc 


ArtHe  carbouM|ue,  •  «  0,950 

Cliaui.  .  .  •   0,319 

Mnpnésie   0,014 

hiiicc    0»t73 

AiuiiiHK'  ;<\t  (  ti^acesde 

ier   0.144 

Eau   0.100 

1.000 

Lftmioe  douce  rcn  ferme  une  quantité  considérable  d'acid« 

phr)î4phorique,  qui  répond  rn'pho^phore  à  pln«i  «le  2  p.  0/0  «lu 
ter  conti'riii  ,  et  i:('|)€ndant  la  loiite  lu*  rontu nt  que  0,005 
rnviroîï  tli  plu  >sj)lioif.  II  <'>t  dtMic  |>rol».tl>!i'  (pi  um*  i.'ran«îf* 
partie  tli-  1  u  idr  phos^ihou.pu*  ;i  !>;!sm'  ddii^  h>  laitin  Je 
ne  l'ai  p<iiiir  n»clitTrh«î  dans  I  m  il\ f|iir  j'ai  faîtrckMciix- 
Cî. ToutrTois  il  serait  lrf>-rrru.iHiii,iltI('  <pir  v.ct  nride  y  fût 
contcfiu  ,  \  Il  qiir  le  laitnT  au  Lhms  r^t  ïnvn  loin  drtre 
•tirchai**^c  dech.iiix,  circonstance  mii  pak  att  <lci,im  ai  »  om^ 
pa^ncr  la  pré«»ence  de  l'acide  phosplionr|ue  dans  un  laitier. 
Le  laitier  de  la  fbnte  aa  bois  est  ainsi  compOi»é  : 

Silice  *.  OAHB 

Alumine   0,2a0 

Chaai«   0,195 

Magnésie   0,013 

Protoaide  de  maoguièae.  O^OIS 

Ptotoïkie  <le  fer.  .  •  •  «  0,06t 

0.099 

*  Ce  laitior  est  noir,  peu  l)onio^«»ne ,  s<  (>ri.iré.  Il  «»st  fi  f*[» 
liqui<lt  (ic%ant  la  litw  rt»,  mai*»  il  s«'  rrlrtmlil  ircN-piMinp- 
tc  iih  iit,  rt  rctid  si)ii\fut  U:  tra%âil  dil*  toniitut  |>ciiible. 
Uii  iriiii'<iuiait  a  QVh  utconvénicnti>  cti  aii|;menlant  la  pro- 
[Kjrtion  de  castine  ;  ce  qui,  {l'un  antre  côté,  ne  pourrait 
avoir  qu'un  très -bon  efiet  mr  let  minerais  pho!>phoreui. 

Lea  laitien  an  ditrbon  de  boia  avaient  vue  oompoaition 
bien  prélmble.  Aossi  éurieut^lt  bien  coulants  et  home- 
gkiet.  Leur  teinte  eat  le  vert  olive. 


(t)  Cattc  catttna  est  trés-masTaiia.  ella  est  irop  argileuse.  Eo 
emplaymiit  ma  calraire  plus  par  ca  Sotie  pro|»ertîon,  il  est  certaia 

<|ii€  l«x  bitïpn  retiendraient  rnoin'»  d«»  1er,  le  tnîner.n  ren- 
drait plus  de  iouiê  ,  et  ^ae  U  qualité  de  cette  dermcre  serait 
aiBcliarce. 
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J'yaitrarré: 

Silioe   0,500 

Almnine. .  .  •  0»199 

Chan,  .  6^ 

Magnésie   0,015 

Pi  otoxide  de  manganèse.  0,007 

PtùHonàm      £at   0,034 


0,987 


HOnCE 


Sur  les  iauiées  de  la  vallU  dm  im  Bar 

(  Ardeiuics  ); 

te  M.  SàtJVAGB,  Afpiml-ingéiiMr  àm 


La  vallée  de  la  Bar  préseote ,  sur  une  grande 
étendue,  ua  bauc  de  tourbe  dont  la  puiasance 
ml  de  a'^oo  à  a*,5o*  Ce  Imiic  repose  iur  un  aol 

Celte  tourbe  est  dans  uu  état  d'altération  fort 
avancé.  Cependant  on  y  rencontre  et  là  de» 
débris  de  végétaux  reconoaissahles.  Elle  est  très- 
•poD^peuse;  oarextimitm  loucheftpoiirla  mouler 
eD8uile. 

.  Sëchée  à  Tair  à  la  manière  ordinaire ,  elle  est 
très-brune  et  asses  compacte. 

Essais  sur  la  tourbe. 

Elle  se  dissout  en  grande  partie  dans  la  potasM 

li(£uide. 

Elle  renferme,  cendres.  .  o.rio. 

La  distillation  peut  commencer  à  une  tempéra- 
ture très-basse.  A  la  chaleur  très-modérée  du  bain 
de  sable  elle  perd  35  p.  o/o. 

Plurieurs  écbantilloos  forent  soumis  h  one  forte 
calcinatioii  en  vase  clos  etfondus  avec  la  liUiaige.. 
Ou  trouve  pour  moyenne  : 

Ghsrbon  (  à  la  csIcUiatîoD  ).  .  ,  0,3S 
Plomb  prodttit  avt^  la  Jîthai^.  18,00 
D'où  poavoir  calorifique.  .  .  .  0,SS 
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Oa  en  déduit  pour  l'analyse  îiy^w^iittf  : 


Charbon   0,22 

Malièm  tFoUliles  combustibles.  O.dJ 
Oeodnê.  .  .  .  .  ^   0,1 1 

1,00 


Les  matières  yotatiles  Valent  :  carbone  o^i6» 
etlear  ^UToir  Galoriâque  est  o,25. 

A  poids  égal  ,  la  tourbe  brute  a  donc  à  peu 

Eres  Îr  même  puissance  çalorifique  que  le  £ois 
rut.  Eile  est  bien  plu»  riche  en  carbone;  et,  en 
défalquant  les  cendres ,  sa  valeur  calorifique  est 
supéneure  d'un  dixième  au  moins  h  càle  du 
bois* 

Par  des  distillations  lentes ,  j'ai  obtenu  ks  ré  - 
fiidus  sûccessif^  : 

0,715  o,65o  o,5iO 

qui  ont  donné  avec  la  lithargei  plomb.: 

i6,îiS         ï7>oo  19,38 
ce  qui  fait  pour  le  pouvoir  calorifique 

0,48  o,5o  0,57 

et  pour  les  quantités  de  carbone  équivalentes  : 

0,34  0,32  0,29. 

Le  point  d'une  parfaite  dessiccation  est  donc 
dépassé  depuis  longtemps^  quand  la  tourbe  a^ 
peida  en  poids  o^aoS^ 

Cluirbon  da,  tou/;be. 

Ce  chiubon  est  préparé  sur  les  lieux  dans  des 
fours  en  maçonnerie^  Il  est  d'une  densité  moyenne 
et  assez  friable*  * 
n  contient,  cendres  o,a6 

la  caldnation  brusque  il  laisse  : 
cbarbon  0.68 
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Sêl  conpontioii  est  done» 

3IaUct  es  volatifet  combubtibles.  .  .  0,32 

..   Carbone   0,43 

CciMfres   0,85 

1,00 

Je  w  ftais  pas  au  juste  quelle  est  la  perte  eot 
ppids^ue  suhit  b  toudbe  pour  armer  à  Tétat 
charbon. 

En  le  calculant  d'après  la  proportion  des  cen- 
dres, on  trouve  que  i^oo  de  tourbe  aurait  donné 
Oj44  de  charbon. 

Si  Ton  fait  abstraction  des  cendres  «  on  peut 
écrire  le  tableai|  suivant  : 


Poids  de  la 
toorbe  brute 
soumis  à 
l'épreuve 

Charbon  retiré 
parla  calailu 

Pouvoir  calori- 
fique da 

Quantitl  iê  1 
carbone  H 

Tonb#  brats* 

1 

0,95 

0,4s 

o«4'  1 

Elle  a  donné  suoeessivemei^t  : 


râidt 

Charbon  retiré 

pnr  la  calcina- 
lion  brusque 

PonTo^  eilo^ 

ridiine 
du  résidu. 

Quantité 
<k  carbone. 
éqoÎTalenté. 

m. 

o,e7  • 

»' 

0,67 

o,38 

m 

à. 

o,ei 

• 

o,5a 

0.45 

• 

• 

•  ^ 

Charbon 
1   di  iMrbt. 

0,37 

0.34 

o,3o 
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A  rétat  c  la  tMrfce  eit  fafen'moittft  fmUe  <qM 
le  charbon.  Or,  on  sait  que  cette  fragilité  est  m 

des  grands  inconvénients  du  charbon  de  tourbe  , 
soit  dans  sa  préparation  ,  soit  dans  les  transporiS| 
et  qu'elle  occasionne  énormément  de  dédiet. 

Cet  état  c  difière  peu ,  pour  la  ^pMDlîté  de  carboiH 
ë(jiii?aleiite^do  cMrboa  obtenu  par  calcitiation  en 
me  dos,  et  il  est  hors  de  doole  qu^  auffiniit 
«Famener  la  tourbe  à  cet  état  poar  la  plupart  des 
usages.  Il  est  même  probable  (jue  pour  les  usages 
métallurgiques,  pour  la  fusiou  des  minerais  de 
fer,  par  exemple,  il  y  aumt  éeiMioime^  ainsi 
que  cela  a  lieu  pour  le  bois,  à  ne  pea  pouMT  fal 
carbomsatîon  j  u  squ'à  sa  Jimiie. 

A  Tétat  b  Wt^mim  a  déjà  eobi 

lion  en  volume  ;  elle  est  très-compacte ,  et  peut- 
être  sijflîrair  il  (ratteindre  ce  point.  On  aurait  de 
plus  1  avantage  d'introduire  moins  de  cendres 
qu'en  employant  le  charbon  de  tourbe. 
'^*^Iiei  «ttncottés  de  la  carbonisatioii  de  la  tourbe 
iotttlvè»igraiides,  sam  eoiitredit. 

Dans  IVtat  actuel  des  choses,  je  regarde  cette 
opération  comme  complètement  inutile,  et  n'ayant 
d'autre  elièt  que  de  faire  faire  une  perte  considé- 
rable en  combustible.  Les  états  b  et  c  senieni 
irtyteous  fadlementet  une  mauiftve  écoBomiquei 
en  cimtflbDt  la  tourbe  en  masse  dbns  me  vailt 

chaml)re  au  moyen  de  l  air  échauffe  a\  ec  des  dé- 
bris de  tourbe,  et  d'une  manière  analogne  k  celle 
usitée  dans  F  usine  de  KcsnigsbriiAO ,  et  que  nous 
avons  décrite ,  M .  K  egnault  et  moi ,  Annales  de$ 
mines  ^  t.      p.  289  etsuiv. 

Les  tourbes  de  la  vallée  de  la  Bar  paraissent 
d*autant  plus  convenables  à  la  fusion  des  minerais 
de  la  localité,  que  les  cendres  calcinées  renier- 
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meoi  eoTiron  4o  p.  <^o  de  dam,  lé  rarte  €81  de 
l'amie. 

Le  haut  prix  du  charbon  de  terre ,  dans  dos 

contrreii ,  csi  un  obstacle  k  rextensîon  de  la 
LncdUOQ  du  fer  k  1  anglaise.  La  tourbe  aiusi  pré» 
parée  pourrait  convenir  au  puddlage* 
(  Ces!  ua'aujet  de  n^diutioii  el  d'essai  qaVMi 
cbHiiindiquef  au  usiiies  ¥oi8inei  de  cette  vallée 
ftefedbatMéi  elilest  d'autant  plus  ndie  d*m8Îster 

»«#rce  sujet,  ryue  Ton  a  i^cut  i iilemeut  des  idées 

1 1 «-^-l.ius*it*H  M 1  (  I  l  tourbe  ,  (ju'on  est  hîd)itué  à  con- 

t»idt:i  tii  comme  un  mauvais  combusiibie  et  on 
ffejette:«ieeiiiëpiia» . 

Obserfôns  sealeoMnt  que  la  tourbe»  lédaite 
aflÉiésu  tieit^alifiiOB  de  asn  peids,  par  calcina- 

tion  lente,  constitue  un  combustible  qui ,  avec 
sa  grande*  masse  de  cendres,  possrde  un  pouvoir 
Ctiioà  iiiqii^i  qtn  est  à  celui  du  i>ois  brut  ::  39  ;  3^; 
que ,  réduite  environ  à  moitié»  cette  tourbe  pos- 
sède un  pouvoir  calon6que  il  peu  près  double  de 
celui  du  bois  si  l'on  défalque  les  cendres,  et  qui 
tt'est  guère  inférieur  que  d'un  septième  k  celui 
du  charbon  de  bois  orduiu ire. 

T'îuuloia,  il  y  aurait  probablement  lieu  de 
perlâHïtionner  le  procédé  de  dessiccation  ensployé 
&.KeMiigshrunn  »  et  il  faudrait  chercher  à  rendm 
plus  court  le  temps  de  la  dessiccation.  La  flamme 
perdue  do  gueofctrd  pourrait  être  appliquée  à  cette 
calcinutioa  il  une  manière*  aualcigueà  celle  qu'on 
emploie  pour  ia  c^rboumtion  impariaite  du 
bois. 
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ESSAI 

Sur  la  nature  et  la  dispos LÙon  des  terrains  ter-> 
tiaires  dans  la  partie  du  département  de  la 

.  Gironde  comprise  entre  la  Garonne  et  la 

x^Dordopie^  stûui  de  quelques  indications  sur 
rapports  de  ces  terrains  avec  le  calcaire 
a  eau  douce  de  V  À  gênais  »  et  les  formations 

, ,  ^  ^géologiques  inférieures  ; 

Mtrvf  r«.ci^  H  DBOUOT,  log^nimr  à»  nbet. 

*   ♦{    •  Mit!» 

Appelé  par  M.  le  directeur  général  des  ponts 

et  chaussées  et  des  mines  à  drcsiier  la  carte  géolo- 
gique de  ia  Gironde,  duui  Tiinpcn'tance  a  été  ap- 
jiréciée  par  le  conseil  général  de  ce  département, 
je  visiterai  saccessivement  toutes  les  localités  »  et 
j  espère  pouvoir  en  donner  un  jour  une  descrip- 
tion complète ,  sans  omettre  les  lieux  dont  je  vais 
dire  quelques  mots.  Ce  travail  exigeant  des  cour- 
ses nombreuses,  et  devant  durer  plusieurs  années, 
j*ai  pensé  qu'avant  de  le  tci  miner  il  pourrait  être 
Utile  de  faire  connaître  sommairement  la  nature 
jdes  masses  minérales  principales  de  quelques  lo« 
calités,  afin  d'offrir  un  terme  de  comparaison  aux 

Personnes  qui  s'occupent  de  recherches  semblables 
ans  d'autres  départements  ,  et  afin  de  profiter 
moi-même  des  observations  qui  pourront  m'être 
adressées. 

Cette  notice  n*est  pas  une  œuvre  nouvelle,  plu- 
sieurs mémoires  ont  déjà  été  publiés  sur  la  géolo- 
gie du  département  de  la  Gironde;  je  les  ai  lus , 
en  partie  du  moins,  et  je  dois  ici  témoigner  ma 
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reooooaissance  h  MM.  Jouannet  et  Billauddi^  qui,. 

en  me  communiquant  leurs  écrits  ,  ont  bien 
voulu  V  joindre  des  renseij^iiements  verbaux  ,  et 
me  faire  oonii;iîiie  leurs  belles  colletlions.  J'ai 
également  étudié  l'im^riaot  mémoire  publié 
dans  les  Ânnates  des  mmeSy  eu  1 834, 
f rénoy ,  sur  les  terrains  tertiaires  du  midi  de  la 
France;  mais  il  ne  m*est  pas  possible  d^adoptar 
les  diviMous  tracées  par  ce  savant  géologue. 

J'ai  reconnu  dans  la  partie  du  (lépartement  de 
la  Giroude,  que  jai  examinée,  troi:»  ibrmationa 
d*eau  douce  coniprenant  entre  elles  deuxforoift- 
tions  marines.  Je  conserrerai  à  ces  dernières  les 
noms  de  calcaire  grossier  pour  l'inférieure  ,  et  de 
mollasse  coquillicre  pour  la  supérieure,  en  fai- 
.s.iui  rfuiarquerj  toutcli Ils .  (jue  le  calcaire  grv>ssier 
recouvre  le  calcaiic  d'eau  douce  qui  se  montre 
trèspdéveloppé  dans  l'Agenais  et  aux  environs  de 
Bergerac. 

Avant  d*entrer  en  matière  ,  Je  crois  devoir  ré- 
péter que  les  observations,  sur  lesquelles  sont  fon- 
dées les  divisions  pré(  «  (lentes  ,  nese  nipportent 
qu'à  une  portion  très-limitée  des  terrains  tertiai« 
res,  considérée  d'ailleurs  comme  isolée;  si  on  vou- 
lait embrasser  l'ensemble  de  ces  terrains  on  de- 
vrait dire  que  la  masse  stratifiée  se  compose  de 
deux  formations  seulement,  l'une  d'eau  douce  , 
l  .uitit  iii.inne^et  contemporaines,  m  moins  en 
partie.  Avant  de  terminer  cette  notice,  je  citerai 
quelques  faits  ù  l'appui  de  mon  opinion. 

Les  vallées  de  deuxième  ordre  c[ui  sillonnent 
la  partie  du  département  de  la  Gironde,  corn- 

f>rise  entre  la  fiaronne  et  la  Dordogne,  ont  toutes 
uurun-,1111'  sur  une  ligne  ilc  l.iiic  éi^alcjiieiit  dis- 
taule  des  deux  ileuves.  Ces  vaikxs  sout  creu^ces. 
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dans  un  massif  dont  la  facé  supérieurp  était  pi  i- 
mitivemeut  à  peu  près  horizontale  ;  mais  comme^ 
elles  sonttrès-rapprochées  les  unes  desautres,  elles' 
ae  laissent  enti'e  elles  que  des  sommités  peo  aph-f 
ties  qui  ne  méritent  pas  le  nom  de  plateanr.     "  ^ 

Les  formations  géologiques  qui  se  montrent 
dans  cette  partie  du  dépai  lenv  nt  sont  tontes  plus 
récentes  que  la  craie,  et  comprises  dans  la  déno- 
mination générale  de  terrains  tertiaires.  Elles  se 
divisent  naturellement  en  deux  dasses  diaprés 
léét  oonipositibn  et  leur  structure ,  abstraction 
faite  de  leur  oriî^iiic. 

Les  plus  anciennes  sont  stratifiées  à  peu  près 
horizontalement ,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  com- 
posées de  couches  on  masses  minérales  terminées 

Cr  des  surfaces  planes  li  peu  près  horizontales; 
\  antres  sont  des  alluvions  ou  dépôts  arénacés 
provenant  des  courants  qui  ont  creusé  les  vallées , 
et  iluiino  à  la  contrée  son  reli(  f  actuel. 

Pour  se  tigurer  ^inclinai^on  et  la  direction  des 
terrains  stratifiés  y  il  faut  sujqposer  un  plan  pas- 
sant par  tirais  points  pris,  le  premier  à  Samte-Foy- 
hi4Srande,  et  élevé  de  4o  mètres  environ  au-dessus 
du  niveau  delà  Dordogne  ;  le  deuxième  h  Caudrot, 
an  niveau  des  eaux  ordinaires  de  la  Garonne  ,  et 
le  U'oisième  à  Saint-Louis  de  Moniierrand^  un 
peu  au-dessous  du  niveau  du  lleuve. 

Ces  terrains  stratifiés  se  composent  »  comme  je 
l'ai  déjà  dit ,  de  cinq  formations ,  dont  trois  d'eau 
douce ,  comprenant  entre  elles  les  deux  autres  qui 
sont  d'originp  marine. 

La  formation  d  eau  douce  la  plus  ancienne  est  Formation 
(^ule  qui  prenne  un  développement  important.  -0^^^^ 
ËUese  subdivise  en  deux  parties;  Tune  intérieure, 
composée  tPat^les  effervescentes  associées  è  de  la 
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moUasse  lableiiiei  dont  la  puissance  est  quelque^ 
fois  de  4o  mkreB ,  au  sud  de  Sainte-Foy-la-. 

Grande,  par  exemple;  l'autre  supérieure,  coin* 
posée  de  boues  calcaire  dont  Tépaisseur  n  atteint 
jamais  lo  mètres. 

Lea  argiles  sont  vevdàtres,  blanches,  grises  et 
rougeâtres  ;  elles  ne  renferment  que  peu  ou  poi  nt. 
de  mica ,  eUee  sont  dcuioes  au  toucher  loraqu  ellea. 
ont  été  réduites  en  pâte  ;  elles  sont  fréquemment 
associcrs  à  du  calcaire  argileux  ;  mais  quoiqu'elles 
fasseui  toujours  efTervescencc  avec  les  acides,  elles 
sont  néanmoins  très-souvent  propres  à  la  labnca- 
tiondes  briques  et  des  tuiles;  comme  elles  se  moiH 
trent  d'ailleurs  dans  lea  fonda  de  toutes  lea  val- 
lées, comprises  entre  la  limite  orientale  du 
département  de  la  Gironde,  la  Garonne  et  la 
Dordogue,  et  une  lit^ne  tirée  de  Candrot  an  Gar- 
bon-Blaiic ,  elles  sont  l'objet  de  nombreux  tra- 
vaux. Bans  le  seule  vallée  du  Dropt  elles  alimen^ 
tent  plus  de  trente  tuileries  qui  approvisionnent 
la  contrée ,  et  en  partie  la  ville  de  Bordeaux. 
Néanmoins  elles  ne  sont  pas  seules  exploitées 
pour  cet  usace;  on  emploie  aussi  des  argiles  ap- 
partenant, son  k  la  formation  du  calcaire  grossier^ 
soit  aux  alluvions  récentes  de  la  Garonne. 

La  mollasse  sableuse  se  compose  de  grains  de 
quartz  blanc  ou  grisAtre,  toujours  petits,  et  de 
grains  d'un  feldspath  blanc  el  altéré ,  également 
très-petits.  Elle  renferme  quelquefois  des  pail- 
leiu*s  de  mica,  et  très-souvent  des  galets  et  des. 
veinules  irrégulières  d'un  calcaire  blanc  et  pulvé*. 
rulenL  Gomme  dans  toutes  les  rodies  arénacées , 
les  strates  sont  souvent  très-oblicpies  par  rapport 
aux  plans  des  couches  ou  masses  principales. 

Je  n'ai  jamais  trouvé  de  fossiles  dam  les  argiles^ 
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je  n'ai  rencontré  dans  la  mollasse  sableuse  qu'un 
«eul  peiit  fragineot  d'un  o&  indétenninable;  mais 
la  liaison  de  ces  masses  argileuses  et  sableusés 
a^vec  le  calcaire  d^eau  douce  est  si  intime,  qu'a- 
près les  avoir  vues  on  ne  ^ut  pas  douter  de  leuV 
origine  ;  elles  sont  d'ailleurs  le  prolongement  de 
celleb  où  Ton  a  trouvé  des  palaeothérium ,  des  tor- 
toes  deau  douce ,  etc. 

.Le  calcaire  de  cette  ancienne  formation  d'eab 
4iomce  est  tantôt  compacte  et  tantôt  argileux; 
dans  ce  dernier  cas  il  renferme  quelquefois  des 
nodules  contemporains  et  de  même  nature.  Sa 
<X)uleur  varie  du  blanc  au  brun  ,  souvent  il  est  as- 
socié à  deFargilc  verdàtre  en  plaques,  en  rognons, 
OU  £>ndtte  dans  la  masse.  Sur  le  versant  de  la 
JiMdMMv  et  dans  la  partie  orientale  du  déparie^ 
«MBtidaJa- Gironde»  u  renferme  du  <|uartz  assez 
abondant  pour  être  exploité  comme  pierres  meu- 
lières, dans  le  canton  de  Sainte-Foy-la-Grande  , 
àSaint-André-de-Cabeauze  et  à  la  Roqiulle.  Ame- 
^aure  qu'on  s'éloigne  de  la  Dordogne  ou  de  Sainte- 
Foy-^bN^rande,  en  avançant  vers  le  sud  ou  vers 
Vaamtf  on  voit  le  quartz  diminuer  dans  le  cal- 
caire ;  je  n  y  en  ai  plus  trouvé  sur  le  versant  de  la 
Garonne.  Le  calcaire  diminue  également  lui- 
même  ,  non-seulement  parce  qu'il  n  été  déposé 
en  moins  grande  quantité ,  mais  parce  qu  li  a  été 
corrodé  avant  que  le  calcaire  grossier  se  formât. 
Dana  ploaîenrs  localités  près  de  Femboucliure  du 
Dropt,  et  dans  le  canton  du  Carbon-Blanc,  aux 
environs  de  Garaeyrac,on  n'en  trouve  ])lus  que 
des  lambeaux.  Les  argiles  se  proloni^eiu  un  peu 
au  delà  vers  l'ouest,  mais  bientôt  elles  disparais* 
sent  sous  le  sol.  Dans  les  localités  où  le  calcaire  se 
troaveennuflsesun  peu  importantes^  il  forme  des 
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escarpeoiente  le6  ilaucs  deê  vaUiias  »  et  queU 
«{uefoia  des  espèces  do  cirques  aux  pointa  où  cm 
▼allées  se  termioenL 

Le  quartz  et  le  calcaire,  auquel  il  est  ai» 

socié  ,  paraissent  avoir  été  déposés  \):\v  ilr>  i  :mx 
qui  les  ten.iNMit  vi\  tii>soluUuu.  ils  reulei raeiil  îles 
lyoïnéesy  el  quelqueii>iâdes  plauorbes;  je  ii  ai  ren- 
contré des  hélices  que  vevs  les  extrémités  du  cat-> 
csire  y  là  où  le  ^uarta  manque  entîirement. 

Dans  h  fMirtie  orientale  du  départemeot  de  la 
Gironde,  complice  entre  la  (j;Éionnc,la  Dordo- 
gae  et  une  ligne  tirée  du  bourg  de  Gironde  au 
village  de  Saint-Jean  -  de- filagoac  (canton  de 
Brannes),  le  calcaire  d'eau  douce  est  presque  la 
seule  pierre  employée  k  la  fabrication  delà  duns, 
qui  est  souvent  hydraulique;  néanmoins  dans 
(juelt^ucd  localités  ou  lait  usage  du  calcaire  gro^ 
sier. 

Le  calcaire  d^cau  donc  e,  iorsqu  il  est  compacte, 
quoique  pénétré  de  petites  cavités  irrégulières , 
convient  très-bien  pour  f  empierrement  des  el»» 
miosy  mais  il  est  peu  recherché  ponr  les  eonstroe* 

ti(U)s,  vu  la  didicultéde  le  tailler.  Lorst^u  il  est  ten- 
dre ou  argileux  il  se  ilêlite  k  Tair. 

Le  calcitire  grobsier  se  montre  depuis  la  limite 
nuformatinnma-Qpjgjj^lg      dépn rtcmcnt  ju8qu*à  Saint-Louitrde- 

Montierrandt  ou  il  disparaît  sous  le  sol,  unique- 
ment composé  de  tourbe  ou  d'allovion  récente 

des  deux  ifeuvcs.  Il  repose  orditiairement  sur  le 
calcaire  uu'ine  de  la  luriualiou  de. m  ilouif,  riiaig 

auclqueioisaussi  sur  les  argiles  de  cette  turmation, 
ans  les  points  où  le  calcaire  avait  été  détruit  et 
eniporté  antérieurement. 

Dans  la  partie  la  pltis  orientale  ,  le  calcaire 
gros^âcr  se  trouve  au  LauL  des  coteaux.  11  est  trèc^- 
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sableux ,  et  préseii le  évidemment  une  sLructure 
arénacée,  ainsi  très-difféi  euLe  ile  celle  du  calcaire 
d'eau  douce  sur  lequel  il  repose. 

Près  de  Sainte-Foy-la-Grandei  comme  h  lest 
de  La  Réole ,  la  formation  de  calcaire  grossier  est 
souvent  presque  uniquement  composée  de  mol- 
lasse sableuse ,  h  grains  de  quartz  blanc  et  grisâtre , 
toujours  plus  petits  que  des  pois ,  avec  paillettes 
de  mica  et  petits  fragments  de  feldspath  altéré. 
On  j  troiive  aussi  des  galels  de  calcaire  quelque* 
ibis  bhnc  et  pulvérulent,  mais  quelquefois  corn-- 
pacte,  et  renfermant  des  lymnées,  des  planorbes 
et  des  hélices ,  dans  les  parties  en  contact  avec  la 
formation  d'eati  douce  inférieure,  aux  dépens  de 
laquelle  ces  galets  ont  été  formés. 
•  Très-souvent  il  serait  dillicile  de  distinguer  la 
moHaase  sableuse  marine  de  celle  qui  appartient 
à  la  formation  lacustre,  si  l'on  n'examinait  que  les 
substances  minérales  dont  elles  sout  composées 
toutes  deux;  mais  la  premiiTC  renferme  de  nom- 
breux  ibesiles  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  son 
origine*  Comme  dans  tous  les  dépôts  arénacés  ces 
débfiê  marins  (huîtres »  scutelles  à'  deux  trous, 
Offîements  de  oétacés ,  etc.  )  et  les  galets  calcaires 
ont  leur  plus  grand  diamètre  dans  le  plan  des 
strates,  presque  toujours  oblique  par  rapport  à 
celui  des  couches* 

En  certaines  localités,  vers  Test,  la  mollasse 
sableuse  du  ealcaire  grossier  présente  des  amas 
|i)ns  ou  moins  durs ,  disposés  irrégulièrement 
dans  la  masse  avec  laquelle  ils  se  Ibndent.  Ces 
amas  doivent  leur  consistance  à  un  ciment  cal- 
caire provenant  de  madrépores  et  de  coquilles 
iMrÛMSB ,  dont  les  tests  se  sont  dissous  en  laissant 
Wttri  moules  et  leurs  empreintes.  A  mesure  qu'on 
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avance  vers  Touestces  amas  deviennent  plus  abon-» 
dants.  An  delà  de  Créon  la  mollasse  sablensé  a 
pre8<|ne  entièrement  dispam  ;  la  formation  du 

calcaire  grossier  se  compose  principalement  de 
bancs  d'un  calcaire  plus  ôu  moins  compacte,  mais 
généralement  homogène,  dont  l'épaisseur  atteint 
€|uelquefoi8  lo  mètres ,  et  qui  sont  associés  à  dea 
/  htfi  fins  oil  nooins  friables  on  argileux,  mais  rire* 
ment  h  de  Tardle  proprement  dite. 

Snr  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  entre  Lan-* 
goiran  et  Saint-Louis-de-Monlferrand ,  la  forma* 
tiou  du  calcaire  grossier  constitue  tous  les  co- 
teaux ,  elle  n'est  recouverte  que  par  le  dépôt  de 
galets  qnartaeux ,  sables  etai^iles  formant  la  par* 
tie  aujpérienre  des  terrains  tertiaires»  L'épaisseiir 
dn  calcaire  grossier  excède  /^o  mètres  dans  cette 

localité,  tandib  quaux  environs  de  SaîiUc  Foy-^la* 
Grande  elle  était  de  niu^lqucs  mètres  seulement. 

La  formation  de  caJcaire  grossier  fournit  pre^ 
<|iie  toutes  les  pierres  emjrfoyées  pour  les  constmc* 
tiona  dn  département  de  la  Gironde.  Dans  qu^ 
qnes  localités ,  entre  Laogoiran  et  La  Tréne ,  par 

exemple,  ces  pierres  sont  poicuses  et  tendres, 
elles  peuvent  être  oluenues  nlors  iiu  prix  modique 
de  7  francs  le  mètre  cube.  En  d'autres  lieux ,  à 
Saint-Macaire,  Rauzan  ,  etc.,  elles  sont- dores ^ 
compactes,  et  présentent  quelquefois  la  strnctnre 
spatbiqiie  qu'elles  doivent  à  de  nombreux  fraç- 
iiicnts  de  co(|uilles  marines  agglutinés  par  un  ci» 
ment  e  deairc.  Leur  extraction  et  leur  taille  sont 
alors  diiiicilesy  aussi  se  vendent^Ues  jusqu'à  40  tr« 
le  mètre  cube. 

La  formation  du  calcaire  grcmer  fournit  enoûve 
des  argiles  effervescentes  de  coulenr  grise  et  quel- 
queioib  blanche  I  mais  loujour^  iaciles  à  distinguer 
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ile  celles  apparteiuml  à  la  formation  d'eau  douce 
ioféneure»  parce  qu  elles  sont  sableuses  et  mica* 
cées.  Ces  argiles,  associées  fa  des  bancs  calcaires,  el 
renfermant  des  fossiles  marins  dans  les  carrières 

mêmes  où  on  les  exploite,  se  trouvent  à  diverses 
hauteurs  dausle  calcaire  grossier.  Elles  sont  em- 
ployées à  la  fabrication  des  briques  et  des  tuiles  à 
Camiran  et  Saint-Sulpice-de-Guillerague  dans  la 
vallée  du  Dropt,  àCazaugelat,  Blasimont,  et  dans 
un  grand  nombre  d'autres  localités  plus  k  Fouest. 
Elles  sont  également  employées  à  la  fabrication 
de  la  poterie  couimuiK'  a  Camiran,  Cazaugetat 
et  Bla^imonU  Ces  argiles ,  comme  celles  de  la  ibr- 
mation  d^eau  douce,  résistent  mal  à  Faction  du 
feu  ;  aussi,  lorsque  Ton  cuit  des  briques,  il  fiiut 
éviter  de  les  chauffer  trop  fortement,  sans  quoi 
on  les  fondrait,  ainsi  qui!  arrive (^liclc^uefoispour 
ia  chaux  hydraulique. 

En  avançant  de  l'est  vers  Touest,  on  voit  la  for» 
mation  d'eau  douce  inférieure  s'amincir,  s  abaisser, 
et  eniin  s'enfoncer  sous  le  sol.  La  formation  du 
calcaire  grossier,  au  contraire,  après  s*étre  montrée 
seulcnieut  à  la  partie  supérieure  des  coteaux  où 
elle  se  termine  en  talus  peu  inclines  (4  ou  5  de- 
grés environ) ,  par  suite  de  la  iacilité  avec  laquelle 
elle  se  désa^grè^e ,  tandis  que  les  argiles,  même 
de  la  formation  (i'eau  douce  inférieure,  se  tiennent 
sous  des  angles  de  1 5  fa  ^o  degrés  ;  la  formation 
du  calcaire  i^robsicr,  dis  je  ,  prend  de  la  consistance, 
forme  des  escarpemeiits  ,  et  occupe  tout(î  la  hau- 
teur des  coteaux,  à  1  exception  des  sommités. 

Le  second  terrain  d'eau  douce  ne  se  présente  po^it^na'tti 
pas  en  masses  continues  comme  les  deux  fom|a'<ioiietiMgrtfiM 
tîons  précédentes ,  il  n*en  reste  que  dies  lambeaux, 

Terne  XIII,  i838«  5 
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la  majeure  partie  a  été  détruite  et  emportée  par 
le»  courants,  qui  ont  creuflé  le» Talléea  et  donnéatt 
•d  stmreiief  actiaei. 

Les  premiers  lieux  où  on  le  rencontre  dans  la 
partie  orientale  sont  :  les  côtes  de  Mi  rail  ou  Gra- 
veilleuseprèsLaRéole,  et  deLaunay,  oommiuiede 
GazaugetaC ,  qui  tootes  deux  dominent  les  cou* 
trées  environnantes.  En  avançant  vers  l'ouest  on 
le  retrouve  sur  les  côtes  de  La.Yejrie  et  Casseverd 
près  Rauzan,  h  Gornac ,  Câstelviel ,  Belbat ,  Mon- 
tarouchy  etc.  Il  est  assez  continu  aux  environs  de 
Cadillac;  mais  il  n existe  plus  à  l'ouest  du  méri- 
êâtàk  de  Langoiran. 

Celte  seconde  formation  d'eau  douce  présente 
une  grande  analogie  de  composition  avec  la  pre- 
mière. On  V  trouve  des  couches  dargiles  associées 
à  de  la  mollasse  sableuse,  et  recouvertes  par  des 
Imocs  oaloaires.  Dans  quelques  localités»  à  Fonest 
de  Sallebœuf  et  deBagnaux,  par  exemple^  il  existe 
au-dessous  de  la  masse  argileuse  nu  premier  dépôt 
de  calcaire  d'eau  douce  en  contact  avec  la  partie 
supérieure  du  calcaire  grossier. 

Les  angles toujourseffervescenlessontverdàlMSy 

grises,  blanches  ou  rougeâtres.  Elles  renferment 
très-peu  ou  point  de  mica ,  et  reposent  sur  la  mol- 
lasse sableuse  un  peu  micacée,  à  laquelle  elles  sont 
d'ailleurs  associées.  On  y  trouve  de  nombreux  tu- 
bmolei  et  même  de  petites  eoucbes  d'un  calcaire 
fibreux  et  blanebétre ,  déposé  évidemment  par 
des  eaux  qui  le  tenaient  en  dissolution.  Je  ny  ai 
pas  rencontré  de  fossiles;  mais  à  Montagaudin  on 
y  e  recueilli  une  mâchoire  d'byppopotame. 

Ces  argiles  sont  rarement  exploitées  pour  la 
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Inîcatioii  des  briques  crt  des  tuiles.  Cet  abandott 
tieiit41  à  ce  qu'elke  sont  tropchaii^  de  caleaire; 
«H  bien  k  œ  ^^a^clles  se  trouvent  sur  des  hauteurs , 

loin  des  villages  et  des  grandes  voies  de  commu- 
nication ?  Pour  résoudre  cette  question,  il  iâudrait 
inre  quelques  essais  chimiques  «u  recueillir  quel- 
ques renaeignemenls  près  des  exploitants.  J'ajou^ 
tend  seolement  que  si  ces  argiles  ne  donnent  pas 
Hem  k  des  CrarauxfBinéralurgiques,  elles  offrent  de 
grands  ay entais  h  Tagriculture;  Je  sol  qu'elles 
constituent  se  Tait  remurquer  par  sa  iertilité ,  il  est 
très-propre  à  la  culture  du  froment.  On  peut 
'eiler  à  c^t  ('gard  une  partie  au  moins  des  oon»* 
nones  de  Snat^Antoine  de  Queyreli  Sooasac» 
Cacaugetat,  GasteMel,  Gomac,  Raozan  pour 
Casseverd ,  i^lasimont  pom  LaVeyrie,  etc.  Il  est 
à  regretter  que  cette  loxmation  ne  soit  pas  plus 
^étendue. 

Aux  environs  de  La  Rëole,  à  Launay,  com* 
nmne  de  Cazaagetat,  les  bancs  de  calcaire  corn- 
jusant  la  partie  eapérienre  de  la  -formation  que 

j  examine  ici  ont  plus  de  4  nièires  d'épaisseur ;^ 
niais  à  mesure  qu'on  avance  vers  l'ouest,  cette 
puissance  dîiuiaue  ;  à  Sainte  -Croix  -  du  -  Mont 
èlie  n'est  pas  d'un  mètre;  è  la  longitude  de  Lan^ 
goiran  »  les  bancs  calcaires  se  terminent  en  forme 
de  coin,  et  les  argiles  cessent  également» 

Le  calcaire  est  queLjuefois  compacte;;  à  Launay, 
commune  de  Gazaugetat ,  il  contient  même  imc 

Srande  quantité  de  quartz  associé  qui  se  iond 
ans  la  niasse*  Quelquefois  ce  calcaire  est  argi- 
leux, blanc,  avec  noaalcs  contemporains  et  de 
même  nature;  quelquefois  il  est  argileux,  poreux, 
gris  de  iumëe,  et  dans  ce  dernier  cas  il  renferme 
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beaucoup  de  fossiles,  h  iunées,  planorbes  et  hé- 
lices. Lor.Mjti"  les  bancs  calcaires  out  peu  d  épais- 
seur et  se  trouvent  immédiatement  ea  contact 
avec  le  calcaire  grossièr,  les  fossiles  d*eaa  douée 
sont  mélangés  de  moules  de  coquilles  marines. 

Ce  calcaire  d'eso  donce  n^esC  «iplotfé  qu'aux 
environs  de  La  Kéole,  pour  reiUretieii  «Tune 
partie  de  la  loute  de  La  Kéole  à  Aiuii.^e^^ur,  et 
pour  la  iubncation  de  la  chaux  à  Montagaudin. 

On  a  vu  précédemment  que  la  formatkm  d^eaa 
douce  inférieure  a  été  ravinée  avant  que  le  cal- 
caire grosrier  se  déposAt  ;  il  en  est  de  même  de  la 
seconde  par  rapport  h  la  formation  marine  ou 
mollasse  coquiiiière  qui  la  recouvre.  Ainsi,  par 
exemple,  «i  la  côte  de  Graveilleuse,  près  La  iicole, 
et  plus  à  louest,  k  Sainte- Croix* du- Mont ^  la 
mollasse  coquillière  repose  sur  le  calcaire  consti» 
tuant  la  partie  supérieure  de  cette  seconde  forma- 
tion d'eau  douce,  tandis  qu'à  Gornac  et  Castel- 
viel  elle  repose  sur  les  argiles  qui  en  constituent 
la  parlif  intérieure  on  nioyeiiue. 
Moiiaiie  ««ipii*         moilasse  coiiuillière  ne  se  montre  que  dans 
*irra  on  ioim»-un  petit  Qombre  de  locatités;  presque  partout 
m' ritlTrâ"'''  emportée  par  les  courants  qui  ont  creusé 

les  vallées  actuelles.  Néanmoins  il  en  reste  des 
lambeaux  assez  étendus pntir  faire  voir  clairement 
que  celle  lormalion  niariue,  au  lieu  de  satuiucir 
comme  les  terrains  d  eau  douce  en  avançant  vers 
louest,  au^ente  au  contraire  de  puissance 
comme  le  calcaire  grossier. 

A  la  côte  de  Gravei lieuse ,  près  La  Réole,  la 
rudllasse  co(|Uîllière  se  compose  d^argile  verdàlre, 
«•liervescente ,  sans  mica,  cL  renlérmant  de»  liuitres 
bien  conservées,  dont  les  deux  valves,  tràs*tré> 
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quemment  juxta-posées,  attestent  que  les  aniinaux 
«Bt  vécu  au  lieu  mèasie  où  You  trouve  aujourd'hui 
km  débib..  AiMkflM'ife  ots  huilres  t«t  une 
aonefae  épiuM  de  4  JOb^^  enriroBy  et  formée 
iTiiii  calcaire  blanc  jaunâtre ,  poreux,  el  €OOt6- 
nant  des  moule:»  uornbieuiL  ae  coquilles  mar- 
nues.  ' 

•  A  Leony  (owu&ttM  de  Gaa^ugetat)  il  se&tâx 
ieniemeuÈy  mac  la  «mimité  fononée  de  calcaire 
^en  éotico  mov  en ,  ouelque»  fragmeots  d'iioilres 

«t  quelque  peu  de  calcaire  marin ,  faibles  v^tige» 
de  la  iuiinaiiou  -lojit  il  îi'agit,  et  qui  a  été  enlevée 
dans  cette  localité.  A  Sainte-Croix-du-Mont,  au 
«ontraira,  le  aeeond  cakaire  niano  ae  préieiUa 
«PBC  tme  piuMMHse  àt  10  laètres  environ  ^  et  reo- 
firme  deux  eiiDehead*iiii  mètre  d  épaisseur,  uai<* 
4{ûement  composées  d'buttres  earae^rielique». 

Ces  huîtres  di  11?» rent  de  celles  qu  oii  trouve  à  la 
partie  inietjeure  du  calcaire  grossier,  sinon  par 
leur  OBpècc».  au  moioa  pav  leur  grosseur  ;  les  (ler-  . 
Mièfea  Miuièraiit  «la  volume  plus  considérable» 
et  offrent  d'aiUeiini  reremenl  leiira  deex  valves 
juxta- posées,  parce  qu'elles  ont  été  toulées. 

Le  calcaire  de  lu  uiul lasse  coquillière  est  ex- 
ploité à  Saînte-Croix-du-]Viout,  (jaharnae  ,  Cu^tt  l- 
viel,  Gornacy  etnecideotellemeat  à  MoiUpesat;  . 
nsais  cette  nlcrre»  pen  cmwiatanle  et  peu  compacte, 
n'est  employée  qu'à  défaut  de  meilleurs  maté- 
riaux. La  formation  ne  se  montre  guère  au  delà 
des  localités  que  je  viens  de  citer. 

La  troiiième  formation  d'eau  douce  est  encore  Form^Uon  d*Mtr' 
moins  étendue  que  la  moUasse  coquillière.  II  «'«um  ««péne». 
n*en  reste  que  deux  lambeaux  :  Tua  près  de  La'"" 

Béolc,  au  bomniet  de  la  côte  de  Graveilleuiie^  è 
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Toutst  du  télégraphe,  l'autre  i  Saùu^-Groii-Ou- 

Mont. 

Daoâla  première  localilé,  le  calcaire  hlaucou 
brun»  eompaete  ou  ai|;ile«9  moulai  de  Ijfiiif* 
nées  el  de  frienorfaeiy  vecootve  leumédieter—iM 

la  mollaMe  coquillièn!  sans  interposition  d'argile^ 
et  constitue  le  sol.  Dans  la  hecoude ,  le  calcrfire  la- 
cusfr*»  îepose  oralement  sur  la  formation  ninrinp 
supérieure,  il  est  blanc ^  compacte,  arffàmsLt  ai 
il  seddiie  facilement  an  p^ita  baoos  de  qw^uaa 
eenlimèlras  d'épaîsaaiir*  Il  a  été  esploité  fléoem« 
ment  pour  FeBOpierrenient  des  chemins  de  la 
cuinuiune;  oo  j  trouve  des  l\  innées,  des  pla- 
narbes  et  des  petites  coquilici»  bivalves  de  4  ou 
5  millimètres  de  loagueur,  dont  le  gence  ae  m'est 
paa  coonu.  Sa  puissance  n'exc^e  pas  ua  mitro. 
Il  eat'recouvert  par  le  dépôt  aréoacé,  caaaritoat 
le  troisième  étage  des  terraîas  terliaifas,  et  dont 

je  (linii  plus  i.wd  qiieKjurs  mots. 
Localii<»  princi-     La  (livlsiou  (juc  je  viens  tle  faire  «ic  Li  pnrlie 
|^^*JP^*yJ^^stnitiliée  des  terrains  tertiaires  comnna  dans  la 
ttrtitirti.      portion  du  département  de  la  Gironde  «  4)Qa  j*as 
parcourue,  est  en  oppoaitioD  avec  cpielques^mia 
des  écrits  publiés  sur  ce  eujet  ;  mais  je  la  crois 
incon  lesta  me.  Un  ])etit  noml^ic  d'heur<^  suili- 
raitanx  c^érilo^nes  qui  voudraient  la  ▼érifier. 

Le  calcaire  d'eau  <louce  de  l'Agenaie,  avec  ses 
ar^les  grises ,  blanches  et  rouges ,  assoctém  à 
la  moUaaw  sableose ,  se  prolonge  d'usé  mnnièaei 
continue  jusqu'au  lias  de  la  petite  vallée,  qui  sa 
trouve  entre  Montat^audin  et  Sîrint-Andr^du- 
(fard,  à  1  est  de  La  liéole.  Le  calcaire  grossier  ^ 
montre  dans  la  même  localité,  et  on  peut  le 
m  jusqu'à  Saint-LoiiiadaJkloiitfarmnd.  Aimiy 
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pdi  tanldu  fond  de  cette  petite  vallée,  et  en  mon- 
tiiul  jusqu  au  sommet  de  hà  càtA  dm  ftrayeii litige, 

aitdeLaBéole,  on  tromreraJiBidaq  fonnatioiit 
d^Vordre  que  J'ai  ÎMii^pé*  - 

Le  dépAt  aiéniioé  qui  reootnrre  presque  partout       aiWé , 

1*  1  '  '  1  !•    •  OU   terrain  ter- 

es  teriams  décrits  précédemment  se  divise  en  ti^ir*  »upémiir. 

deux  parties,  l'une  contemporaine ,  l'autfse  posté^- 

lieure  au  creuaemeai  da»  vaUéea. 

La  pmnièrtt  partie,  oaUe  eoDlempiMrawa  au 

it  daa  vaUéoa»  aal  daaaéa  par  k»  gédo- 

lea  larfains  tertiairea  dont  elle  occupe 

e  sommet,  elle  présente  (r<âiUeurs  elle-même' 
deux  subdivi.siuiîs  natnielles. 

L  loîerieure  y  qui  se  montra  aur  le  sonuiMt  der 
tOQtaa  ieaeôtes  élevées,  au  sud-onest  d'une  ligne 
paaaaatparGimade,  Sitiiit-Aiidré<ltt-Boia»  Mou-^ 
lena,  Smitignae,  Toutiffeac,  Saint^Léon ,  8aint-> 
Denis,  Baron,  Saiiii-Geriuuin-du-Puch,  Sainte-' 
Euialie  etAmbarès. 

Lr  supérieure,  qui  presoue  partout  reoouvre 
fmGéiîeim,  et  a'étand  igaieineirt^aDrles  aotrea 
aammitéa^  h  TaBceptioik  eepeodalit  de  cellea  de 
Mmâl  on  Giaveillenae  ,  près  La  RMe,  Ozauge^ 
fat»  Soussac,  Sciiiit-Antome ,  Lji  Vevrie  et  Cas- 
severd,  prèsRauzaii.  Celte  deniièrc  paitie  est  la 
jjim  éteodAie  de  toutes  les  forma tiouB  tertiaires* 

La  partie  ioiîÉrieoredu  dépôt  arénacé,  contem* 
porain  an  cmuaeflaeiit  dea  TaU^f  ae  <M>mpo9e  de 
galataqaaMeuic ,  provenant  dea  terrains  tertiairea 
et  même  de  ]i\  craie.  Les  galets  quaiUeux  at- 
teignent rai  eiiieiit  lu  grosseur  du  poing ,  ils  sont 
aasociée  à  des  sables  micacés ^  blancs,  jaunâtres 
OQ  rongea,  al  à  dea  aigilea  Uandiaa  »  quelquefiiài 
oereuaaa.ou  waffBàtxB&,  qui  oe  font- jamaîa  e&r* 
vescence  avec  les  acides. 
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Les  galels  ou  les  grains  de  sable  quartaseux  sout 
fréquemment  a^lutinés  par  un  ciment  ierrugi* 
neux,  qui  ooostitue  ainsi  une  sorte  de  grès  em- 
ployé pour  les  ooDSlmctioiiSy  mais  seulement 
dans  un  petit  nombre  de  localité ,  et  à  début 
de  meilleurs  matéiiaux ,  à  Suiatc-Croix-du*Mont, 
par  exeuij)!c. 

Alix  envirou.s  de  Crcou,  principulement  dans 
la  commune  de  Sadirac,  Targile  prend  uu  déve* 
loppement  important;  elle  est  employée  à  la  fiiH 
bncation  de  la  poterie  commune  pour  les  usages 
domestiques,  et  des  formes  ou  cristallisoirs  pour 
le  raHinapre  du  sucre  eu  pains.  Ce  travail  occupe 
environ  200  ouvriers.  La  terre  pourrait  ser%'ir 
également  à  la  préparation  des  briques  réfrac» 
taires^  mais  son  extraction  est  trop  coûteuse;  on 
en  trouve  dans  les  Landes,  pris  de  Bordeaux /à 
plus  bas  prix  et  d'aussi  bonne  qualité  pour  cet 
objet. 

l.t\  divisinn  siipéricurp  du  terrain  arénar<^,  con- 
temporain au  creusement  des  vallées,  se  compoee 
dTnne  argile  sableuse^  souvent  micacée,  Jaunâtre, 
avec  veines  blanches  irrégulières^et  tri»>fréqoem-* 
ment  mélangée  de  grains  ferrugineux,  mais 
jamais  effervesccntp.  L  imlustrie  nVn  tire  aucun 
parti.  Le  sol  quVile  constitue  est  peu  Icrtile , 
aussi  est-il  encore  en  partie  couvert  de  bois  et 
surtout  de  pins.  Pour  laméliorer,  il  faut  y  mé- 
langer des  calcaires  argileux  se  délitant  k  Tair, 
et  qui  se  trouvent  dans  un  grand  nombre  de  lo- 
calités, sur  les  flancs  des  vallées.  Cette  ressom-ce 
n^est  pas  encore  auîvsi  généralement  utilisée 
qu*eUe  devrait  Tétre;  néanmoins  dans  qoelqiies 
communes,  à  Castelmoron ,  Saînt^Ferme,  PeU 
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legrue,  Lauderoy,  on  en  tire  parti  depuis  plu- 
«ieurs  anoées*  L'usage  oommeape  k  s  en  répandre  ; 
maia^  malheurouiemeiit,  quelque  i'acile  qu'il 
aoit  de  distinguer  une  terre  calcaire  d'une  terres 
sîlioeusc,  les  conoaissances  nécessaires  manquent 
encore  généralement  aux  cultivateuis. 

T/«irgile  sableuse,  supérieure  au  gravier  ancien, 
ne  se  trouve  pas  seulement  aur  lesëonunités,  il  y 
en  a  aussi  sur  les  âancsde  quelques  coteaux,  où 
les  grains  ferrugineux  srat  disposés  parallèle^ 
ment  aux  pentes.  Ces  dépôts  sont  évidemment 
postérieurs  au  creusement  des  vallées;  niais  ne 
seraieot-ce  pns  des  argiles  reniauiées?  Lcb  explo- 
rations que  j'ai  commencées  ne  sont  pas  assez 
avancées  pour  que  je  puisse  émettre,  à  cet  égard 
one  (^inion  motivée. 

Outre  le  dépôt  de  gravier  contemporain  a»Aniiifîi««Dcîeii- 
creusement  des  vallées  actuelles,  et  classé  dans"*  «p4«ra«. 
l'étage  supérieur  des  (errains  tertiaires,  on  trouve 
dans  les  lits  de  la  Garonne  et  de  la  Dordoi^i^y 
dans  les  plaines  ou  coulent  ces  fleuves  ^  et  même 
aor  les  lianes  assez  élevés  des  coteaux  qui  lea 
bordent,  d'autres  galets  dont  la  nature  rappelle 
celle  des  terrains  que  les  eaux  parcourent  en 
amont.  Ce  sont  des  quai  lz  d  eau  douce  et  igués, 
des  gramtes»  des  schistes  micacés ,  etc.,  pour  la 
Garonne;  des  quartz  lacustres  ou  ignés,  et  d^ 
sîlex  de  la  craie  pour  la  Dordogne.  Enfin  lei^ 
plaines  sont  souvent  formées  d'alluvions  sableuses 
et  limoneuses,  déposées  encore  journellement 
par  les  eaux  des  fleuves;  tel  est,  par  cxempln,  le 
sol  de  la  presc^u'ile  depuis  Saint-Louis-de-Mont- 
ferrand  jusquau  Bec  d'Âmbèz,  point  de  jono- 
ttcrn  de  la  Dordogne  et  de  la  Garonne. 
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Tourbe.  Entrp  Saint-Louis-de-Monlferrand  et  Ambèz 

m  irouve  un  marais  qui  rentérnie  de  la  tourbe 
aur  une  étendue  d'envkoo  6  kilométra  dhrré» 

M«  Jouannet  a  égalemeiit  ÀwsAé  tm  gite deee 

combustible  <ians  la  vallée  ae  Haron  ,  mais  je 
n*ai  pas  encore  visité'  cette  localité  avec  aaaez  de 
détails  pour  en  parler  ici. 

La  tourbe  du  marais  de  Mootferrand  a  été  ^x^ 
ploitée  Uvnporairemeiit  il  y  a  quelque»  mnéei; 
aeCudlemenC  les  trevaiix  «ont  mtfMmy  mak  il» 
►ourraient  t^tre  repris  si  les  besoins  de  1  itidustrie 
rexigeaient  ;  et  ils  le  seniicnl  eertaiuemeut  avec 
avantage,  ftt  le  prix  de$$  combustibles  augmeiiiaii 
à  Bordeaux.  Jusqu'à  présent  la  valeor  de  celle 
tourbe  a  été  mal  appféciée;  lorsxlea  eaada on  fim 
pas  pria  lea  précautions  néceasaires  pour  arriver  à 
des  iaits  concluaiits;  on  n'a  employé  quedesfonrset 
fourneaux  construits  poui  l)i  ûler  (le  la  houille  chi 
du  bois  sans  1^  approprier  à  la  nature  du  nouveau 
combustible,  qui  est  noir  ,  compacte  et  de  bonne 
qualifé.  Si  l'on  eut  pria  cette  précaution,  les  résal-- 
lalaeussent  été  très-difii^renta  et  peut-être  les  tm* 
vatix  d'exploitation  seraient-ils  en  grande  activité. 
ni»t»<Mition  dei     Les  ftf^.  I  et  a  de  la  IH,  l  représentent  la  di»»- 
r*f7im  irilr  P^^^^^^^*        terains  tertiaires  sm-  la  rive  gauche 
iih  ririaitt  de  la  Dordogne  et  la  rive  droite  de  la  Garonne» 
dans  le  département  de  le  Gironde.  Oo  renni^ 
facilement  que ,  dana  la  première  localité , 
les  deux  formations  d'eau  douce  et  la  Ibrniatiou 
marine  supérieures  nV\i?l(  ut  pas. 
T«mtfif  UHkS-    Lorsqu'ou  remonte  la  Garonne  ,  eu  suivant  \^ 
re<  «itnt  1.  A  coteaux  qui  bordent  la  rive  droite  de  ce  ttenvn, 
oir<»ii'oc.^^        le  département  de  Lot*et*Garonne  >  on  voit 
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k  fommàm  élwa  àmœ  înfirteare  s'élefer  et 
iiifnMtifcr  lapedmieiit  dr  fmÊBot^f  tandis  que 
k  fanmttûn  mariné  ,  dite  de  calcaire  growe»| 

diminue  considérablement  et&e  trouve  bientôt  ré» 
duite  a  une  couche  peu  épaisse  de  mollasse  sa- 
bleuse y  caractérisée  par^  des  huîtres  el  des  scu- 
telles  à  deux  trous.  Au  nord  et  môme  ù  TooeM 
de  GMtaady  fl  ny  a  plus  de  oakaîre  marin  pro» 
prement  dit«  ^ 

Dans  la  formation  d'eau  douce,  les  argiles  et  la 
moi  lasse  sableuse  augmentent  encore  plus  rapide- 
ment que  le  calcaire  qui  s'y  trouve  eugagé  et  su- 
bordonné.  Ainsi ,  par  eiemple  ,  au  nord^t  de 
Marmande)  près  du  hameau  dit  FraDoe^  on  ne 
trmrve  qn^ane  ooudbe  de  3  mètres  d'épaisseur 
d'un  Cf-ïl Caire  argileux  blanc  ,  avec  nodules 
contemporains  et  de  même  nature  ,  exploité 
pour  raoëllons  y  tandis  que  les  argiles  qui 
se  trouvent  aii-<lesaiis  et  au-dessous,  en  y  com-' 
Menant  eeiki  qat  constituent  la  rive  droite  da 
flenve,  ont  puis  de  ao  mètres  de  puissance; 
Dans  cette  localité,  les  argiles  supérieures  au  cal-' 
caire  sont  grises  et  jaunâtres,  celles  inlerienres 
présentent  des  parties  crises,  blanches  el  rouges. 
Taotes  sont  associées  à  au  calcaire  disséminédans 
la  niasse  ou  &  l'état  de  tubercules  fibreux  et  ra*« 
diés«  Elles  ne  venferment  d'aillenrsque  peu' ou 
point  de  mica.  > 

La  mollasse  sableuse  présente  la  même  com- 
position que  celle  indiquée  dans  le  départeoient 
de  la  Gironde. 

'  Dlma  un  grand  nombre  de  localités,  les  argilea 
sont  exploitées  ponr  la  fabrication  des  tniléf  et 

des  briques,  à  Virased,  JJiiac,  Saint-Pierre,  etc. 


76  -TIRBAUIS  TffITIAIiatS 

La  moUasse  sabieuse  pread  quelquefois  de  la 
coBOSlaoee,  et  fournit  une  pierre  de  taille  tendre^ 
coiUHie  dans  le  paya  sous  le  nom  de  tuf;  on 
Fexploite  à  Abondance»  Birac  »  Gontaud,  et  dana 

\m  grand  nombrr  craulres  lieux. 

Au  nord  de  IV  iiolIp  ,  piès  du  conllueut  du  I^t 
et  de  la  Garonne,  i>ur  un  plateau  élevé  d'euvirou 

20  mètres  an-dessus  des  eaux  ordinaires  de  o» 
euves  f  on  exploite  pour  moellons  et  pierres  de 
taille  un  calcaire  argileux,  poreux,  gris  dé  fumée, 
très-iétidf  ,  avec  nombrru\  ibssiles  d'eau  douce, 
Ijmnces ,  planorbes  ,  iitlic  ps  ,  etc.  ,  ainsi  < 1 1 1  c  di- 
vers osâcmeats  de  quadrupèdes.  Les  bauo»  cal- 
caires ont  ensemble  enTiron  4  mètrf^s  (rëp.iisseur, 
sansinterposition  d'aucun  lit  d'amie.  En  plusieurs 
points  du  plateau,  ils  constituent tesol  même, dan» 
les  autres  ds  sont  recouverts  par  un  calcaire  argi- 
leux Llatic,  quelquefois  pidvérultut,  Ub^ocié  k  de 
l'argile  verdàtre  ,  et  pré^utant,  k  sa  partie  iidé- 
rieure ,  des  galets  de  calcaire  gris  de  lumée,  dont 
la  forme  arrondie  annonce  qu'ils  ont  été  roulés. 
Ce  dépôt  supérieur  ,  dont  Tépaisseur  est  de 
3  mètres  au  plus  ,  renferme  des  huîtres  nom- 
breuses duul  les  deux  valves,  sonNcni  juxta-po- 
i>c(  s  otit  quelquefois  o'",i5  de  iuu({ueur«  (Voir 


fig.  a.  ) 

An-dc 


leasous  du  calcaire  gris  de  fomée  se  trouve» 
de  la  mollasse  sableuse  associée  à  du  calcaire 


gileux  blanc  ,  épais  de  plusieurs  mètres  mais  trop 
gélif  pour  être  exploiié.  Dans  ce  c<ilcaîre  arpleux 
blanc  on  trouve  également  des  huîtres  uuuihrcu- 
ses.  Sur  le  versant  qui  regarde  Clairac,  j  en  ai  re- 
cœilli  plusieurs  dont  les  valfcs  s6nt  juxtà-posées. 
En  descendant  Ters  Qairac,  an-dessous  du 


« 
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calcaire  argileux  blanc  avoc  liuîtres,  on  rotroiive 
de  la  mollasse  sableuse  recouvrant  des  argiles 
gtiseSf  blanches  et  rouges,  très-chargées  de  cali- 
eaire.  A  Gairac  même ,  la  rive  droite  du  Lot  est 
formée  d^argile  grise  et  jaunâtre,  associée  à  delà 
mollasse  sahleasc,  et  appai  Lcaanl,  coiume  Icôpré- 
cédentes,  à  la  loinKiti(Mi  d'eau  douce. 

Ka  amout  de  Clairac,  sur  la  hve  droite  du  Lot, 
on  ne  trouve  plus  le  calcaire  argileux  gris  de  fu« 
mée,  signalé  aux  environs  de  NicoUe;  mais  les 
plateaux  les  plus  élevés  qui  couronnent  les  coleanx 

sont  formés  d'un  calcaire  Liane,  compacK^,  associé' 
à  (lu  (jviiii  iZy  et  renfermant  des  fossiles  d'eau  douce. 
jMuile  part  le  quartz  nest  assez  abondant  pour 
fournir  des -meules  de  moulins.  La  puissance  de 
ce  calcaire  augmente  k  mesure  qu'on  avance  de 
IVmest  vers  Test.  Près  de  Monbarbat  (  ouert  du 
bourg  de  la  Parade),  il  est  exploité  sur  une  épais- 
seur de  3  mètres  environ;  à  Monségur  ,  près 
Fumel  y  il  se  montre  sur  8  mètres  de  hauteur,  et 
constitue  un  escarpement  autour  du  plateau  sur 
lequel  le  village  est  bâti.  Ce  calcaire  parait  être 
le  prolongement  de  celui  que  j'ai  signalé  au-desr 
sous  du  calcaire  gris  de  fumée  à  Nicolle  ,  il  repose 
d'ailleurs  lui-môme  sur  des  argiles  grises  Llanches 
et  rou|^es,  sans  mica,  associées  à  du  calcaire  argi- 
leux blanc,  avec  taches  rouges,  et  de  la  mollasse 
sableuse»  où  le  ciment  calcaire  est  souvent  très» 
abondant. 

Près  du  moulin  k  vent  de  Monbarbat  j'ai  en- 
core trouvé  une  huître  dans  le  calcaire  argileux 
blanc ,  mais  en  amoat  je  u  eu  ai  plus  renconti^. 
La'parCie  stratifiée  des  terrains  tertiaires  est  alors 
composée  d'une  seule  formation  d*eau  douce» 
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comprenant  du  calcaire  souvent  associé  à  des 

3 iKii  iz,deci  ailles  effervescentes,  avec  peu  ou  point 
e  mica ,  enfin  de  la  mollasse  sableuse  également 
cffiervaBoenlflu  Cette  formation  constitue  tous  les 
ûOtflBuft ,  dont  pluMenn  s'élèvent  à  environ  80  nè'^ 
très  ao-dmiit  des  eanx  «nrdinaires  du  fleov«. 

Le  dépôt  aréuacé ,  contemporain  au  creusement 
des  vallées,  n'occupe  plus  les  sommités,  coiiuiie  il 
le  fait  à  louest  de  Marmande;  il  ne  se  montre 
plus  ane  sar  le  peDohant  des  éoteaux,  à  une  Imi^ 
tenr  aeutant moins  grande,  ^'on avance  davan* 
*tage  vm  VmL  II  a  aiuri  ecMisâérableaieat  perdu 
de  sa  puissance.  Il  se  compose  de  petits  galets 
quartzenx,  plus  OU  moins  arrondis,  et  rarement 
agglutinés  par  ua  ciment  iérrugineux,  et  aasociés 
à  du  sable  argileux ,  micacé,  jaunâtre»  avec  veines 
blanches irrégolîères  :  on  y  retrouve  anssi  largilo 
sriilense  avec  grains  fsmigûiettK  »  telle  qu'eUe  se 
montre  dans  le  département  de  la  Gironde,  niaà& 
moins  abondante. 

A  mesure  qu  on  avance  vers  1  est ,  le  calcaire 
aagmente  dans  toute  la  formation  d*aaii  douée  j 
à  la  partie  snpérienpe ,  c'est  la  puissance  des  bancs 
qui  aaocTott;  k  k  partie  infiSrieore ,  c*estle  dment 
calcaire  qui  se  trouve  en  plus  grande  quantité 
dans  la  mollasse  sableuse  et  les  argiles.  Eu  aval 
de  Villeneuve ,  pr&s  du  moulm  de  Madame ,  sur 
la  rive  droite  du  Lot,  on  exploite  de  la  pierre  k 
chaux  hydraulique  dans  la  partie  inférieure;  k 
l'est  de  village  db  Treintel,  sur  la  route  de  Ville- 
neuve d'As^en  k  Fumel ,  le  calcaire  devient  même 
assez  abondant  pour  constituer  des  plateaux  peu 
importants  qui  s'appoient  sur  le  ilauc  des  ca^ 
tmuKy  en  intemaoïiHint  la  pente  jnscpi'akes  «nt* 
forme. 
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Oo  Iroim  partout ,  dut  h  fiirmfltkMi:  dTeaii 

douce,  des  argiles  grises^  blanches  et  rouges,  ca- 
ractéristiques de  cette  fornialioii  ;  niais  la  couleur 
rouge  augmente  à  mesure  qu'on  avance  vers  Fu- 
meiy  et  surtout  à  partir  du  village  de  Tr«iateL 
Alors ,  ce  ne  sont  pas  seulement  les  argiles ,  mais 
tout  le  terrain  tertiaire,  qui  est  imprégné  if  oiide 
de  fer,  principalement  h  sa  partie  supérieure  ,  où 
Ton  trouve  même  Je  nombreux  galets  de  cet 
t>xide  et  de  quartz  ferrugineux. 

Je  crois  devoir  faire  remarquer  que  Foxide  de 
fer  et  le  quartz  ferrugineux ,  sont  à  l'état  de  ga- 
lets ronlrs  ddub  la  formation  d'eau  douce  ;  parcé 
(jLiVjii  (  n  conclut  nécessairement  que  le  terrain, 
d  où  proviemieut  les  galets,  est  antérieur  à  cette 
formation. 

Le  terrain  d*eau  douce  ne  se  prolonge  guèi  e  ù 
Test  de  la  Lémance.  Je  n  en  connais  qu  un  seul 
lambeau  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière ,  au 
nord  et  près  du  bourg  deFumel»  où  il  constitue 
une  sommité  isolée ,  et  recouvre  le  terrain  ferri*^ 
1ère  dont  je  vais  dire  quelques  mots.  | 

Le  gUe  de  minerai  de  fer  des  environs  deFu-^  Temin 
meàf  ou  plutôt  des  bords  de  la  Lémance^  est  re-*MttN. 
■ommé  par  la  richesse  et  la  qualité  de  ses  produits; 

il  fournit  un  fer  très-doux,  qui  est  vendu  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  fer  du  Périgord. 

Le  terrain  qui  renferme  ce  dte  est  composé  de 
sable  quartsEeox  et  argileux,  orainairement  ronge, 
plus  ou  moins  foncé  f  mais  quelquefds  cependant 

parfaitciiiLîiiL  blanc.  Ou  y  trouve  quelques  pail* 
l^^tie^  de  mica ,  mais  aucune  trace  de  calcaire, 
iians  quelques  localités,  le  saille  quari^ux  est 
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agglutiné  pai  un  ciment  bilic(  u\,  tl  tuurnit  alors 
une  pierre  dure,  exploitée,  mais  rarement,  pour 
les  coaatructiooa  et  le  pavage* 

La  partie  supérieure  de  ce  terrain  est  fbrméé 
de  grès  et  de  saijle  stérile,  iv\>  i^ue  je  viens  de 
les  décrire.  Le  minerai  bc  trouve  à  la  partie  infé- 
rieure, en  géodes  creuses  et  disséminées  irréguliè- 
rement dans  la  niasse  argileuse  et  sableuse,  il  esl 
associé  avec  de  la  silice,  cle  telle  sorte  qu*on  trouve 
toutes  les  combinaisons  possibles  depuis  le  quarts 
pur  jusqu'à  l'oxide,  uu  plutôt  1  iij  Jroxide  de  fer 
pariaitemcut  pur. 

Dans  le  département  de  Lot-et-Garonne ,  ce 

tci  taiii  1(  rrifère  repose  sur  la  partie  supérieure  de 
la  craie ,  dont  il  remplit  les  Jépre.vsious  et  suit 
toutes  les  sinuosités,  sans  cependant  avoir  avec 
elle  aucune  liaison.  Dans  d'autres  localités ,  il  re- 
pose d'ailleurs  sur  des  formations  plus  anciennes; 
u  ra*a  paru  également  sans  liaison  avec  le  terrain 
tertiaire  dVau  douce  par  lequel  il  est  recouvert. 
Sur  la  ri  Vf  du  h  te  du  Lot,  au  nord  (le  Saint-Vite, 
dans  le  lit  uièuiedu  Ileuve,  j'ai  trouvé  ,  il  est  vrai, 
un  bloc  de  grès  siliceux  dans  le  voisinage  de  ce 
dépôt  ferrifère ,  mais  rien  ne  m'a  prouvé  que  œ 
bloc  n'est  pas  adventif  :  j'ajouterai  que  le  terram 
ferrifère,  qui  ne  renferme  aucune  trace  de  cal» 
caire,  si  it'pauilu  ilaus  luutc  la  forma uou  (Feau 
douce,  se  montre  en  beaucoup.de  lieux  à  uu  ni* 
veau  que  cette  dernière  n'atteint  jamais. 

La  partie  supérieure  de  la  craie  consiste  en  une 
couche  épaisse  de  plus  de  i5  ni<  îres,  sans  inter- 
posiUou  d  aucun  lit  d'argile,  et  lormée  d'un  cal- 
caire blanc  jaunâtre,  tendre,  d'une  texture  un 
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CB  mctàteMSêe  et  BfÊÙÂqae  9  canctériaé  par  dea 
tires  et  Abb  lopporites^  Cette  oooche,  dont  la 

surface  supérieure  a  été  très- forte  ment  et  très- 
irrégulièceiiient  corrodée  par  les  eaux,  antérieure- 
iDeot  au  dépôt  ferrifère,  plonge  vers  l'ouest  d'une 
dixaioe  de  degrés» 

^  Elle  commence  à  se  montrer  clans  le  lit  du 
Lot  au  sud  de  Condesaigues ,  et  constitue  le  bas 
de  la  petite  vallée  où  ce  village  est  situé,  Cest  sur 
elle  qu'est  bâtie  Téglise  de  Mosempron.  Elle  se 
naoBire  aussi  partout  aux  eoTirons  de  Fumel  et 
dans  b  ^Hée  de  la  Lémame  ;  elle  constitue  les 
plateaux  les  plus  élevés  à  Tcbt  et  même  à  Touest 
de  cette  rivière  {  ceux  de  Cavagnac  et  Laurenque, 
par  exemple  ).  Sur  ces  sommités,  elle  n  est  recour 
verte  que  par  des  lambeaux  de  terrain  ferri- 
ftre* 

Au-dessous  de  ce  calcaire  à  hippurites  se 
trouve  un  calcaire  blanc  ou  grisâtre  »  argileux  et 
aaUeiix,  avec  Exogira  flabellida  caractéristique 
do  second  étage  de  la  craie.  £nlin  plus  bas  se 
montre  nii  calcaire  argileux  gris  de  fumée  en 
bancs,  dont  l'épaisseur  atteint  quelquefois  i 
mètre,  alternant  avec  des  argiles  bitumineuses,  et 
renfermant  des  silex,  de&Gri^hœa  columba^eic.^ 
caractéristiqoes  de  Fétage  intérieur  de  la  craie* 

Ces  trois  étages  présentent  la  même  stratifica- 
tion,  ils  recouvrent  la  partie  supérieure  de  la  ^mqui 
fbcmation  oolitique,  caractérisée  par  de  nom- 
bceoses  griphées  virgules,  et  composée  de  bancs 
cTiin  caksnre  teis-compacte,  dont  Tépaisseu  r  atteint 
rarement  i  mètre,  et  qui  alternent  avec  de  Tar- 
gila  sableuse  d'un  gris  de  fumée.  Les  couches  de 
Tome  XII/ j  i838.  6 
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oette  denucve  formation  aoniibrteineiitoiidalétfB  i 
maû  eo  laii  examimot  avr  une  certaine  éMidœf 
on  reeonoalt  £M»ieitt6iit  qa*elUf  ploDfi^nt  Tei» 

roncst.  Elles  disparaissent  dans  le  lit  du  Lot,  à 
I  kilonu  tre  euviron  ,  en  ainoiit  du  pont  de 
Libofi.  Je  les  ai  suivies  sur  la  rive  droite  de  cette 
riTÎère  jusqu'à  Duravel,  et  je  les  ai  retrom^éasdan» 
le  fond  de  la  Tallée  de  la  Lémanee^  en  amcwtde 
Guzoro. 

La  partie  supérieure  de  la  craie  fournit  une 

C'erre  de  taille  très-recherchée,  parce  quelle  se 
ÎBse  facilement  travailler,  et  résiaiebien  aux 
riaiions  atmoiphériqim.  Elle  est  exploitée  daiis 
nn  grand  nombre  de  localités  anx  erivitetta  dn 
Fumcl ,  et  les  produits  sont  ejiporUs  au  delà  de 
"Villençuve-d'Agen. 

La  partie  supérieure  du  temin  oolitîque 
fournit  une  pierre  de  taille  dure  et  eudGeptiole 

triin  beau  poli ,  qu'on  a  csi>ajée  avec  succès  pour 
la  lillioL^raphie.  Aucune  exploitation  n'est  ou- 
verte dans  ce  but  ;  mais  on  exporte  à  Bordeaux 
quelques  pierres  pour  manteaux  de  chaminéaa  «a 
autres  usages. 

DUpnsîtioTî  are-  L<\s  fifC'  4  ^  liidlqueut  les  rapports  ou  po- 
oéraie  des  ter-gîtions  relatives  dc  cesdeux  formations  avec  le  ter-" 

ferritÏM  et  le  termin  teitiaii^  d'eau  douce. 

On  reconnatl  que  la  craie  et  le  terrain  ferrifire 

s'élèvent  à  un  niveau  que  la  formation  tertiaire 
d'eau  doiice  natteintpas.  Ce  fait,  ^ruerai  sur  lc»s 
deux  rives  du  Lot  et  joint  à  la  très-faible  locti- 
naîson  des  terrains  tertiaires  veraJeand^meat,  in* 
dique  que  la  formation  d'eau  douas  est  encnw  an-* 
jourdliui  dans  la  situation  ou  elle  a  M  déposée,. 
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et  qu'elle  f»st  d  origine  postérieure,  non-serilernertt 
aux  terrains  oolitiqtieâ  et  crayeux,  mais  encore 
iO  diépôt  ferrifère  dont  elle  renferune  éeê  débrfs'J 
ju$qu*au{>rè»  du  CarboilKWaiic.' CTest  'etf  -  éflë^ 
tmr  partkiika  femijriùèas^  'èatMnées  pat  1è§ 
courants  venus  de  rintérieur  des  terres  que  les 
calcaires  et  les  argiles  d'eau  douce  doivent  leur  co- 
loration eu  rouge. 

Les  faits  que  j'ai  signalés  daos  cette  notice 
montrait  clairement  que  les  formations  marines 
de  la  partie  du  département  de  la  Gironde ,  com- 
prise eiiUe  la  Dordosjne  et  la  Garonne  ,  vien- 
nent se  terminer  en  coin  dans  la  formation  lac  ustre 
de  i  A|;eaai6,  qui  constitue  à  elle  seule  le  terrain 
tertiaire  dans  cette  dernière  localité.  Ne  pourrais 
on  pas  en  condare  que  ces  formations ,  de  na- 
tures différentes,  sont  contemporaines,  c'est-è- 

dire  qu*d  se  déposait  un  teiraiii  marin  aux  lieux 

auoccu{)(  lit  au  joui  trhuila  Gironde  et  les  Laudes 
e  Gascogne,  taudis  qu'il  se  déposait  un  terrain  la** 
custre  à  i  ouest  de  Fumel?  Le  rivage  de  la  mer  ou 
la  limite  de  l'eau  douce  et  de  Teau  salée  aurait 
seul  varié  pendant  la  durée  de  ce  dépôt. 

Cette  hypoilii  sc  est  appuyée  par  la  ressem- 
blance des  ibssiles  de  la  mollasse  coquillière  avec 
ceux  du  calcaire  grossier  et  aussi  par  la  presque 
identité  desdiverses  formations  d'eau  douce  dans  le 
départmientdela  Gironde.  Elle  n'est  iiuUementen 
contradiction  avec  les  fiiits  quej'ai  observés  sur  la 
rive  gauche  de  la  (jarouue  et  la  rive  droite  de  la 
iJordogue.  Si  on  l'adiiiettait,  il  laudiait  en  con- 
clure que,  auténeurement  au  creusement  des  val- 
lées par  les  courants  qui  ont  déposé  la  partiesupé* 
rieure  et  arénacée  des  terrains  tertiaires,  la  masse 
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ntmtiiiée  de  cea  teminft  se  composait  de  deux 
ibnnatioiis^  Tune  manne  et  r«tttre  d*eau  douce , 
pUcéiB  btmt  k  boat  ^  oooa 
•ralaiMiit  Im  altemlt  eerneot 

aux  limites  des  deux  formations  que  dan:î  les  lieux 
intermédiaires. 


a. fiaMV  uvau  %auui;i7  p 

le  rindkiiie  la 6; 
lient  plut  iniilti|iliéft 
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MÉMOIRE 

Sur  tusine  à  Jet  de  Banca  ou  de  Baïgorry^  et 
sur  les  mines.  doU  elle  dre  ses  minenûs  \ 


L'uaîne  de  fiai^rry  est  située  sur  la  Baynuu^ 
Il  une  keiire  et  datnie  dechenoman  aod  de  Saint* 
Étieiiiie-deJSaïgDrcy ,  arrondiaicment  de  Mau* 

lëoDy  département  des  Basses-Pyrénées.  Les  mi- 
nerais de  fer  qu'on  y  traite  sont  de  trois  sort^  : 
1*  du  minerai  de  fer  spathique ,  quon  exploite 
dans  la  rnoolagoe  d'Uatélégiiy.  ;  2"*  du  minerai  de 
fer  «idulé  terreux  ^  quV>B  extrait  dans  les  ooi»* 
munes  d^AnliauXy  d*Qocos ,  etc.  ;  3*  du  minerai  de 
fer  Lydroxidé  compacte  qu'on  exploite  à  Mispira, 
quaTtier  de  la  forêt  d'naira ,  &ituéa  à  peu  de 
<|i|tance  au  sud  de  l'usine. 
y  Minerai  d'Ustéléguy. 
•  Lu  montagne  dunne  aon  nom  à  la-  mine 
dUstélëguy  est  située  à  une*  heure  et  demie  de 
marche  au  N.-IVÛ.  de  Saiot-Etienne-de-Baigorry. 
Cette  montagne  est  composée  en  totalité  de  grès 
bi^rré,  dont  les  couches,  dirigées  Yera  rO«-SO. 
et  inclinées  de  34^  S.-SO.  vers  le  centre  de  cette 
montagne  »  se  relèvent  à  l'approche  de  nei^' 
Cjues  monticules  d'ophite ,  contre  lesquels  dles 
s  appuient.  Dans  une  de  ces  couches,  on  observe 
un  graod  nombre  de  débris  de  végétaux  passés  à 
Tétat  de  grès,  et  recouverts  d'un  l^er  enduit 
ooir  de  bouille.  Ces  végétaux,  qui  se  présentent 
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SOUS  une  forme  aplatie  et  avec  toutes  sortes  de 
dimensions,  sont  conchés  dans  le  sens  de  la  stra- 
titicaiiou  des  bancs  de  grès  bigarré.  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  ploi  remnjuable  dans  cette  moBtaçne, 
c'est  la  graade^ancité  de  filons  de  fer  spatbique 
quVIle  renferme. 

Le  principal,  et  en  même  temps  le  seul  (Hun 
actuc'lleiucnt  exploité,  a  été  Tobjet  de  plusieurs 
anciens  travaux  laits  sur  son  afflouremeut  par  les 
propriétaires  ou  fermiers  de  rancieDoe  forge- 
dîfiohmt,  dcmt  m  xmt  encore  les  rotnea  à  peu 
dedUétâécëde  SaîM^Edemie  deBalï^iTy.  Ce  filoii, 

doDt  1  aflleurfMiH'iiL ebt connu  sur  une  très-graufle 
étriiilue,  a  une  puissance  moyenne  de  4"'»^^^ 
est  dirigé  vers  le  iN.-^E. ,  et  incliné  de  65*,  ou 
environ,  mrs  r£»'*^£.  Ses  parais  se  font  asses 
génécdement  remarquer  par  une  croAle  plus  ou 
noins  âpaisse  de  mine  brune  (  fer  faydroiidé)  \ 
liintut  iibreuse  et  tautôt  compacte,  empâtée  d'une 
çcrtaine  quaïuitc  d'argile  brune  (^)uel(|uel*ois 
cette  croûte  mimqae,  et  est  remplacée  par  de 
l'argile  très-fine,  aans  laquelle  on  rennarmie  des 
débris  de  tontes  sortes  de  grosseurs  de  la  snbstance 
qoi-e  iviEnfili  le  âon ,  et  de  la  roche  de  grès  dans 
laquelle  celui-ci  s'est  OJivtrt;  ce  qui  donne  lieu 
(le  penser,  ou  que  le  lilon  s'est  de  nouveau  ouvert 
aprèâ  avoir  été  rempli  de  fer  spatbique ,  ou  qné 
ctettaaubstance métallique»  en  cri0taliiîsiint,apria 
du  retrait  dont  ia  place»  été  occupée  par  de  Par* 
l^le  et  parlci8»débris  dont  il  vient  n'être  faitmpn- 
liuu.  1)  autres  foison  n'aperçoit  m  mi  ne  l>innf, 
ni  argile,  ai  ligue  de  séparation  entre  le  tilou  et 
k'iocbe  da  toit  et  du  mur.  Dans  ce  cas,  celui-ct 
côildent  assez  généralenaenti  et  seulement  dans 
le  voisinage  du  filon,  do  fer  spatbique  en  quantité 
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mdquefim  looiindéndble.  Une  antre  perticulartcé 

Jus  lilous  (le  cette  montagne ,  c  est  (ju*ils  renfer- 
ment, sur  presque  tous  leurs  points,  des  frag- 
manU  jougeàlpes,  à  cassure  csquilleuse,  d'nue 
roche  qu  on  serait  porté  à  regarder  cotnnie 
maritf ,  si  la  rodie  qui  oonstitae  la  mmitagne  ne 
miBêit  pas  présumer  que  ces  fragments  sônt  dn 
grcd  bigarre  à  grain  très-fin.  En  les  examinant 
avec  doiuj  on  y  aperçoit  quelquefois  des  ci  istaux 
de  cQÎYFe^pyhleuxy  presque  toujours  indiscer^ 
M^ee  sans  le  secours  d'une  loupe.  Sur  quelques 
]ioniai'^:séa  fragments  deviennent  si  grands  et  A 
abondants ,  qu'on  est  obligé  de  renoncer  à  Ye%* 
ploitaiioa  de  la  paiiie  du  iiiou  où  on  les  ren- 
contre. 

Les  travaux  actuels  ont  été  commencés  dans 
les  premiera  mois  de  i8!»d,  et  fiûts  à  mi-baufeur 
de  la  montaipie.  Ua  consistent  dans  : 

'  i**  Un  puits  vertical  de  reconnaissance  percé 
sur  Taflleurement  du  filon.  Sa  proibudeur  est 
de  iS'^jSg. 

Une  .galerie  d'extraction  percée  à  travers  les 
bancs  de  grès  bigarré,  et  au  niveau  du  Ibnd  du 
puits.  Sa  longueur,  depuis  son  orificseau  joitr  jus^ 

quau  mur  rîu  filon  ,  est  de  Si".  '  '  ' 

3*  Une  galerie,  de  niveau  avec  la  précédente , 

etajant  une  largeur  égale  à  la  puissance  du  ûloui 

H  une biiuteur  de  5 mètres ,  ou  environ.  .m,c 
Ceat  de  Favancement  de  cette  galerie  que 

sort  toot  le  minerai  qui  s^eztrait  actuellement  & 

Ustéléguy. 

4*"  Enlin  ,  une  galerie  percée  k  travers  les  bancs 
de  grès  bigarré ,  destinée  h  servir  de  galerie  d'ex^ 
traction  et  d*écoulement.  Elle  est  située  à  un  ni- 
teauy  inférieur  k  celui  de  la  précédente  de  3 1  ",37. 


SB  MÉMOOkB  fUA  Lirnn  a  m 

La  lollg^etur  du  percement  effectué  Mtde  199^970* 
U  reste  eniXNre  audmiai  inètre»  à  percer  pow 
teiiidrele  murao  filoii« 

Les  travaux  de  celle  miuje  occupent  ordiiiai* 
rement  : 

lamineurs  diviâé» eu tro» peste  de  à  hougm 
fan  9  pendant  «bacon  desouela  mt  annonr  pmee 
tioia  tfoua,  €pC}X  est  obligé  da  diargec  tnrau  4» 

quitter  son  pc^e  ; 

4  rouleurs  de  niinei  di ,  qui  sulliscnt  pour  trans- 
porter hors  de  la  aiiiie  les  58  quintaux  inOtriques 

quisout  acracbéifar  lea  dix mimura dans  ningfr 
quaire  heures  i 

a  trieurs  de  miaevaiy  diargés  de  aépamr 

minerai  des  fragmenta  de  grès  qui  y  sont  enis* 

pâtés; 

I  surveillant  payé  i  fr.  5oc.  par  jour; 
I  maréchal  ooaraé  de  la  réparatx>n  des  outih^ 
fa  raison  de  20  cenlunea  par  journée  de  mineur. 
Les  éléments  du  prix  de  revient  de  i  quintd 

métrique  Je  minerai  sont  les  suivants.; 

ît.  c.  fr*  «.  , 

0,1 73  journée  de  mineur,  àif.25c.FQMi  0,316 
0.0r>92  /V/.  de  roaicHr,  à  1  f .  Tune*  .  0,Q69 
e,0346   id.    de  trieur^  à  1  £  Vune.  .  .  0,035, 

0»eS46  kik^.depoudre,à2f.70c.  Ton.  .  0,093) 
t,OI7S  id.  de  chandellst» à  | H 50c.  ruo.  0,02(; 
SntietisD  des  ontUt  0,036) 


OJM 

e,osi 


Prix  payé  par  q.  ni.  de  minerai  à  l'entrepreneur,  0,500 

fa  condition  qu'an  lui  payera  le  transport  à  Tusioe.  1,200. 

Prix  de  revient  de  1  q.  m.  de  minenâ' rendu  fa 

lusine   1,700. 

ComciiMae  fa  raison  de  Sf.  i6  c.  le  mètre  cube 
femt  im  kil  

Total   1,821 
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Les  àummi  tàmjgéa  da  ocmoissage  peamit  à 
pnM'mdto  im  dEniii^iiièlTO  cube  de  miiowrfti 

coDcassé  par  jour  ou  par  douze  heures  de  plein 
trai^ail. 

Ce  minerai  est  à  lames  mojeimes.  Sa  couleur 
est  le  blond  trèsKïhir,  qui  passe  au  bninquekpie- 
fini  uts"fcttpé,  après  quelques  mois  d^ewpmtixm, 
à  Pair.  Son  reoMteineiit  en  fidote  k  Tesist'  est  de 

44  ^  4^  pour  100.  Traite  seul  au  haut- fourneau 
avec  de  la  castine  (  pierre  à  chaux  ) ,  il  donne  des, 
laitiers  si  compactes ,  et  se  retroklissant  si  \ite>. 
que  pUisieinB  ms  le  haut-foomeau  en  a  été  enr 
gorgé  au  poinl  qn'â  a  fiiUu  mettre  hors^ . 

2"  Minerai  d'Occos,  d'Aiihaux  ,  etc. 

Le  minerai  qu'on  tire  de  ces  communes,  voi- 
sines de  celle  de  âaiot-fltieQae.  de  Baïfforryx 
du  fer  oligiste  micacé  argileux ,  gris  Jbleuâtrti 
formant  ies  nids  irrégulieraplus  ou  moins  éten« 
dus,  dans  la  zone  des  argiles  bariolées^  principal e* 
ment  en  rouge,  du  terrain  crétacé  à  sources  salées 
et  à  dépôts  de  sel  gemoie  du  sud-ouest  de  la 
France.  La  richesse  de  ce  minerai  est  très-variable^ 
et  dépend  de  la  quantité  d'argile  avec  laquelle  aç 
trôu'vent  en  qnelque  sorte  pétries  les  paillettes  de 
fer  olif^iste.  11  est  très-fusiolc ,  et  la  foute  qui  en 
provient  donne  un  fer  gris  bleuâtre  à  longs  nprf^^ 
et  peu  résistant  à  k  traction* 

Ilest  exploitéà  eielonvert  et  vendo sur  place.  0,25  le  q.  lAw 

Le  ^enanir  opère  Iri^ipiam^  le  transport 
iusqu^lftifiiie  »  iftvoir  t  «fAnlau  ài£M 
etdVooos  à  '  1^ 

Total(onnetfaepltts4emiiicrs&d'AtthattK).  lidSleq.ai^' 
3*  Minerai  de  Blispira.. 
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ù  jL»/iaipeMi  da  Miapira ,  quaMier  dbrk^liMt. 

d*Hdïra  ,  est  un  fer  hydroxitlé ,  soit  compacte  , 

^Mlf  jji'Mi.itUf?  1h  il  rir  h  1)1  rnsc  ,  j(  M  jii.ii 1 1  uitti  *  ' -m  he 
de  i"^,^o  de  puij»s>«iico ,  qu  un  rencontre  dam  des 
•obi$ted  de  transition  dont  la  dirf  r  ri  in  dancouchea 

db'  mÎMnii  est  exploité  à  cM  tmimi  él^ièii  ëouk 

pfflcurement  seulênicui,  '  » 

y^tractciir  vend  1er  mlnertî  tor  place.  .  0,iOtc'<f;«iv 
^  jMopèrektraoffmtàriuioeàrmooaD  I^MI 

'  '  '  Total  t.i>0  ^ 

Vtà  pajre  pour  k  coDcassage   o  u 

XVix  de  xx'vioii   l,3;;i  Iç  t^.m. 

Le  transport  des  minerais  concassés  depuis  la 
place  d'entrepôt  jusqu'au  gueulard  du  haut-four- 
neau est  doDiié  à  prix  fait,  à  raison  de  loo  franca 
paV  mois  de  travau  de  ce  fourneau.  CSependântle 
prix  très«-élevé  des  fourrages,  en  1836,  a  fait 
auû;menUM'  cet  ahoiinement  de  20  pour  100,  à 
tuinplrr  Ju  iuuia  de  bepî<  lubre  de  cette  même 
anoee^  ce  qui ,  terme  moyen.  Fa  porté  à  1 10  fr. 
par  mois,  ou  k  o'|034  p>r  quintal  métrique  de  mi- 
nerais consommés. 

Le  fumlaiiL  t|u  un  mélangtî  avec  ces  minerais 
est  du  calcaire  de  trau^itiou  uu  peu  quartzeux 
qu  ou  tire  des  environs  de  Tusine. 

Un  mulet  fiût  ordinairement  dix  voyages  par 
jour,  en  portant  à  chaque  fois  1^  '  ,2^  de  pierre 
calcaire.  • 

Pour  I  quintal  métrique  de  castine  on  lait  les. 
frais  suivants  : 
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fr. 

DcoU  de  propriété   0»02.  . 

Eltrictiod.       .         .  OM 

Transport  jusqu'au  guealùd du  1iaul>foiinieau«  .  0,14  . 
CooeBSfiage  de  0,07  met  .  cube  ou  4        .  • .  • .  •  /  0,10 

Total.  o,aa 

Le  charbon  consommé  dans  F  usine  provient  de 
la  carbonisation  en  grandes  meules  de  bois  de 
hêtre  de  haute  futaie,  crû  sur  un  sol  schisteux  et 


combustible  n  été  tirée  des  forets  espagnoles  du 

Bastan  ,  d'Erro  et  d'Euguy.  Au  moment  où  il  a 
été  livré  à  la  consommStioii  des  feux,  il  revenait, 
terme  mcjen,  à  5  fr.  lâ  c.  le  quintal  métrique 
(voyez  Annales  des  mines ,  3»  lifr.»  18^7  ). 

lie  bant-foumeao  est  à  deux  tuyères.  Sa  ehe- 
minée  et  ses  étalages  ont  la  Ibrme  de  deux  cAnes 
tronquéb,  à  bases  Circulaires  opposées  Tune  à 
autre. 

Lies  dimensions  intérieures  de  ce  fourneau  sont; 

met. 

Qsiifeiir  de  la  cheminée  5,815 

Idtm  des  étalage   1,78e 

Idem  deTouvrage.  .  .  .  «  1^786 

Idem  des  tuyères  au-dessus  de  la  sole  du 

fourneau  0,435 

Hauteor  totale  du  fourneau,  •  •  •  .  .  9,852 

Diamètre  du  ciirulard  «  .  ••  .  0,596 

GraTid  diamètre  des  étalages  (  aii  vcntro  )  .  .  .  ,  2,60(^ 
Petit  diamètre     idem      (à  la  partie &upérieui*e 

de  Touvrage  )                       .  :  v  .  0,975 

L*ouvrage  se  termine  à  la  hauteur  des  tuyèiies 
par  un  rectangle,  dont  les  côtés  ont,  savoir  : 

Celui  mesuré  tl'une  costièrc  à  l'autre  0,487 

fdern        de  la  rustin<î  à  la  lymne.  ......  0,758 

Disfnnre  d'une  des  deux  tuyèi*es  à  la  rustmc.  .  .  0,325> 

idem      de  Tautre  tuyère  à  la  rustine   0,^t 


93  '        KiHonMi  SOS  l'usiiib  a  m 

£^>dis>cur  de  la  tympe ,  y  compris  le  Ici  lie  tympc.  0,37^ 

Distance  de  la  tvmpe  à  ia  dame   0|325 

Hauteur  de  k  dame   0,429 

IiielliMiMMi  de  k  iok  mr  tonte  k  kmimciir  do 

 •  .  .  .  .  Vr.  .  .  •  .  W 


Ce  rourneea  eit  bâti,  fuit  imérieureiiieiit 
qa*eEtérietimiieiit ,  efee  dos  pienree  de  ^rèe  bi* 

«rré»  qui  résistent  parfaitement  à  FaGlioii  da 
ieu.  Il  est  soufflé  par  une  machiue  à  piston^  car- 
rés ,  mue  par  une  roue  hydraulique. 

i83o,  et  le  25  janvier»  à  lOvheures  et  demie 
du  matin,  il  «  été  mis  en  fira#  LeoS,  à  6  heures 
dn  soir»  on  a  donné  le  Teflt;  et  le  jonr  suimitt  à 
1 1  heures  du  8oir,  on  a  fait  la  première  eoulée* 
Le  7  mai ,  le  charbon  a^aiit  manqué,  ou  a  ancUj 
les  pistons  et  bouché  le  fourneau.  Lu  ()  septembre. 
Cil  la  débouché  et  on  lui  a  rendu  le  vent*  A  parlu: 
de  ce  jour,  il  n'a  plus  cessé  de  maicber»  jnsan'au 
1 1  décembre,  où  le  manque  de  charbon  a  ooligé 
à  mettre  hors  feu.  Ainsi  le  fourneau  est  resté  en 
feu  10, "jo  mois  de  oo  jours  Vun.  Dans  ces 
io,jomois,  il  y  a  eu  4j17  niois  penilant  lesqurls 
il  n  a  rien  produit  etna  consommé  que  quel  ({u  es 
corbeilles  de  charbon ,  et6>53  mois  pendnntcha* 
cmi  desqueb  la  consommation  et  h  production 
ont  été  celles  ci-après  : 

€b«rbon  1993,86  charges  de  4  taca  rune  •  ^' 

on  779*^,016»  on  I5594NI 

Castine   974,69 

idUitéléguy.  .  .  9458,05. 

HiDorak  {dsMiipiri  .  .  .    897,701  ....  8951,99 

(dXkcoc   895,83/ 

Fonte  obtenue   1391,14 

D*après  cela ,  le  mélange  de  minerak  a  rendu 
4a,79  pour  JOOj  et,  par  24  heures,  4^"*"" ^o 
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fonte.  Cette  fonte  était  plutôt  truitée  que  grise. 
Dans  la  composition  de  son  prix  de  revient ,  les 
trois  éléments,  reconstruction  du  creuset,  ma- 
tières premières  et  main  -  d'oeuvre ,  entraient 
comme  il  suit  : 

Par  quint,  met.  '  ^ . 

i'  Reconstruction  du  creuset. 

•  fr.  c. 

9  pierres  de  grès  qui  ont  coûté  516  fr.,  soit    0,06)  ^ 
76jouniées  de  maçon,    .        152  fr.  ,  soit  0,0*2) 

3*  Matières  premières. 

233^'',69  de    176,69 d^Ustélëpuy. 
minerais,  dont  [  28,58  de  Mispira  [  à  ir,724  Icq.  m.  4,03 

l  28,42  d'Occos  ) 

19,74  de  castine,  à  0^32  le  q.  m   0,06 

111,57  de  charbon  ,  à  5^13  le  q.  m  5,7i 

3°  Main-d'œuvre. 

Un  maître  fondeur  payé  1 .500  fr.  par  an  ,  \ 
soit  pour  chacun  des  9223,29  q.  m.  de 

fonte  produite  en  1836   0,16 

Nota.  Cet  ouvrier  perçoit  en  sus  3  fr. 
par  1.000  kilog.  de  fonte  qu'il  moule  en 
grosses  pièces  ,  comme  marteaux,  enclu- 
mes, etc.  /  0,36 

Un  aide-fondeur  payé  800f.  par  an,  soit.  .  0,09 

Deu3(  chargeurs ,  deux  sorteurs  de  laitiers  , 
deux  rou leurs  de  charbon  et  un  reniplis- 
seur  de  corbeilles ,  payés  chacun  36  fr. 
par  mois  de  travail  du  Iburneau,  soit.  .  0,11 

Nota.  L'entretien  des  outils  du  four- 
neau est  payé  5  fr.  par  mois. 


\    ■  -  Total   10,25 

DansVusine  de  Baïgorry  ,  il  y  a  cinq  feux  or- 
dinaires d'adineries  souillés  par  une  machine  à 


I 


1 


imUMis  mus  par  une  roue  hydraulique ,  plus  trob 
gros  marteaux  mis  enjeu  par  trms  tones  hydrau* 
Kquet.  Tooa  ces  feux  ne  sont  pae  oonstammetit 

Cil  activité ,  et  ne  produisent  pas  la  même  qualité 
de  fer.  Celui  qui  passe  pour  rendre  le  meilleur 
ier  §.  les  dimeimouâ  ci-après  : 

hongaeméa  fën ,  de  la  kaire  au  chîot.   <^,704 

Largeur  idpn  ^  de  la  wmù  ft«  eootie^ettt.  .  0,514 

Hauteur 'de  la  haue  >.  •  •  0»3S5 

Idem  du  chiot ,  y  eompris  répaisseur  de  la  taqoe 

de  devant.  .   0»S91 

Idem  de  la  varme  eo  avant  du  feu   O^SlIO 

Jdem        idem     en  arrière  [du  feu.  0>1Sk9 

InciÎDaisoD  du  food  vers  le  devant  du  fto.  .  .  .  0,020 

Hauteur  do  ôontrc-veut   0,596 

Inclinaison  de  la  haire  en  dehors  du  feu   0,0^0 

Idem,        de  la  varme  en  dedans  du  feu.  .  ,  .  ,  0,eâ9 
Idem        de  la  tuyère  Elle  est  telle  que  le  vent 
d'une  des  i)usesvieut  frapper  le  cf»ntre-vent,  du 

côté  fie  la  hnire  ,  à  une  ni^trtnre  du  fond  de.  .  O^IOS 
et  €|ue  le  \ ent  de  l'antre  bu>c  vient  le  frapper,  du 

côte  du  chiot,  à  nne  distance  dt-  fond  de.  .  0,162 
La  distance  entre  <  r>  doux  points,  qu'on  desigjue 

sous  U'  iK'iu  de  (M  i)i cernent  du  vent  ,  est  de,  .  ,  0,244 

Uavanceiuent  de  la  tuycre  dans  le  ieu  est  de  .  •  •  0,074 

L'<ml  de  U  toTè»      inoir ,  i  tT""' n'^ 
^        '  T  largeur  0,034 

i^a  distance  de  la  tuyère  à  la  haire  est  de   0,260 

Le  diamètre  de  l'orifice  des  buses  est  de   0,034 

Nota,  Cet  orifice  est  dans  le  plan  de  la  face 

inlérienre  de-la  varme  prolongée ,  ou  en  ai  rière 

de  rœtl  de  la  tuyère  de   0,07i 

Les  hases  plongent  de  ,   0,016 

Dans  ee  feu ,  monté  pour  traiter  de  la  fonte 

traitée,  et  desservi  par  quatre  forgerons  qui  al- 
tenieut  de  deux  en  deux  ((MJt(  s  les  douze  heures, 
OU  a  consommé ,  terme  moyeu ,  par  mois  (  2S 
jours  de  travail  ),  314,33  qx.  m.  oe  charbon,  et 
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3o3,&3  qx.  m.  de  fonte,  qui  oDtrendu  i3ôqz.  m. 
de  fer  en  ffroflMS  barra).  Ain ,  pour  aUmentcr 
ks  cinq  rem  de  grorte  forge,  il  aurait  ihUa 
i2.23o  qx.  m.  de  fonte,  OU  le  produit  du  travail 
de  8  mois  et  24  jours  du  haut-iourneau. 

En  1 836  »  quatre  Sma  seulement  étaient  pour-' 
TUS  de  leurs  •  forgerona ,  et  il  n'a  été  fabriqué 
'f(tie  5.800  qx.tn.  de  fer,  production  qot  réfiond 

à  10  [  nioib  tle  travail  de  c  11  a  eu  n  des  quatre  feux. 
Ainsi,  chacun  a  cliûmé,  terme  moyen,  i  7 mois; 
ce  qui  .est  peu  de  chose  pour  lusioe  de  Baïgorry, 
où  le  manque  dè  combustible  occasionne  ordinai- 
lement -jpluâeurs  mois  de  ebdmage,  durant  les- 
quels  il  faut  néanmoins  paver  les  ouvriers  et  les 
iuléiêi^  des  capitaux  de  construction,  etc.  Aussi 
le  prix  de  revient  du  fer  y  est-il  ordinairement 
plus  élevé  que  nous  n  allons  le  trouver. 

En  i836 ,  un  quintal  métrique  de  fer  en  grossea 

barres  a  occasionné  Ic^  iiaib  ci-apiès  ; 

fr.  c.       fr.  c. 

Il 7*^,70  de  fonte,  à  lOfr.  25c.  le  q.m.  .  15,16f  ^  g- 
227       de  charbon,  a  5  Ir.  IJc,  le  q.  nu  11,65( 

^  Montage  du  feu  Oylôv 

Benificatiom  1 1  Droit  de  martelage,  Ofr.         [  0,li^ 
•  \   par  juaiset  par  &«u  .  •  0,04' 

Main-^dBuvfedes^lbraeroiu*  S»40] 

JVda.  hê  Iment  104  pour  100  pour  i 

tenir  fiea  du  prix  du  bois  de  chauffage  f 

qu'on  leorlme.  ! 

Idem  des  6  gars  enipicqpéi  au  aervioe  des  /  S,79 

4  feux  et  des  a  marteam.  .  •   0,331 

iViofo.  Ces  ouvrkn  sont  payés  chacun  1 

à  raison  de  30  ir.  par  mois.  1 

A  nporler.  .  .  5I9>73 


Report,  .  •  . 


Un  porteur  ët  un  resmlisMiir  de  «ôrbeilles 
drchaièon ,  payés  rmi  M  §t. 


payes 

et  un  isriUenr  é^wamu,  «haifioD,  piqré 
35  fr.  par  mois,   0,181 

QaatremanceuTres  payés  eriseiàble  100  âr«         \    0  57 
ptfr  mois ,  occu|>és  à  sortir,  peser  et  eoi-  '  ' 

piler  la  fonte,  a  la  rapprocbar^M  Sma, 
a  peser  le  for,  etc   ^f^^l 

600  journées  de  chômage  de«  1$  foireront, 
à  a  fr.  l  ime   0»2i 

Total.  S0,30 

iPrait  fitts,  '4odle  «[n«<oit  la  «piantité  de  ftr  Abrkiii^t 

Un  charpentier  payé  720  fr.  par  an.  ...  0,124  \ 
Unaide,  wfem        600  fr.  .  0,103j  ****** 

Un  maréchal .  C'est  le  fcndeur,  payé  1 .800f. 

par  au,  dont  mouie des  gages  est  aAectée 

a  la  femlerie  «...  Oy  155 1  a 

Un  aide,  id,  payé  432  fr.  par  an.  ...  .  0,075) 

Un  garde  de  nuit,  payé  360  fr,  par  an.  .  0,062 
]>eux  comiiiis  aux  réceptions  du  charhon 

et  des  minerais,  payés  :  Tun        ir.  , 

et  l'autre  480  fr.  par  an   0,203  ^  1,28 

Un  oonuniaattxécriliives,  payé  900fr.  id,  0,155f 

Va  caiMMr  pt]^  8.000  fr.»   0,345 

ffn  direeMr  payé  3.000  Ih  ûf.  0yS^17  

Total  31,94 

Contributions  sur  lesmiues  et  sur  1  usine,  2.400ir.  0|<41 

à  5  p.  O/O  de  la  somme  de  180.000  fr. ,  à  Ut^\ 
quelle  revenait  Tusine,  achat  et  réparations  i 
comprises,  à  la  fin  de  1836  ....  1,552  > 
à6  p.  ()/()  1  an  deU«oiiuiiede31  fr.  84c.  pen- 1 
ckot  6moi»  0»850/ 


o 

I 


Tolal.  ....    •  .  «  94|00 
A  ces  frais  il  frat  ajouter œm:  de  dianfige»  d*é^ 
datrags,  de  ^raîssagp,  «fëcorie,  de  foamitiires 
difctaesponr  réparattons,  de  journées  employées 
à  ces  réparations,  etc.»  qot  peuvent  s'élever 

à  6.000  fr.  par  an  •   1,03 

Prix  de  revient  de  i  q.  m.  de  ièr  en  grosses  lianes.  35,80 
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Ce  prix  est  orilinaii  émeut  plus  élevé,  par  suite 
des  chômages,  dont  la  durée  Ta  souvent  à  ^atrè 
on  cinq  mois  et  même  idua. 

Le  m,  qui  doit  étro  ïtwri  k  k  fendérie ,  est  or- 
dinairement en  barres  plates,  dont  les  dimensions 
variables  sont  communément  ;  longueur,  i^^oj 
laiveur,  o'",o8;  épaisseur,  o'",oi6. 

île  3o  jnvier  183^,  à  trois  heures  du  matiiit 
on  a  commencé  à  lâuniffier  le  feor  de  fonderie  |  eî^ 
à  dix  heures onya  mitduferaui,  à  midi^aité 
trouvé  assez  c^aud  pour  être  laminé  et  fendu. 
Le  19  lévrier,  k  cinq  heures  du  matin  ,  le  travail 
de  la  lendeiie  a  cessé.  Ën  retranchaot  lea  jour* 
ttées  dtê  7  et  6  liSmer,  qui  ootrespondent  an 
maidi  çraa  et  aa  nieferedi  des  èendtes ,  pendant 
lesquelles  il  y  a  eu  chômage ,  on  trouve  que  la 
durée  du  travail  a  été  de  dix-huit  jours» 

Pendant  ce  temps  on  a  consommé  : 

F«r  en  barres  (le  produit  de  9  mois 

de  travail  f^im  feu  d'affineris),  1.242i-%47 

Houille  d'AnÛD,  314  hect.  ra^  on.  â&l,  âO 
Charbon  de  bois  de  hêtre  pour 

dmuttop  kê  Ue&ft  10^,126,  en.  ao^ 

On  a  dbtenn  : 

CSoiliiiw*oo  ftr  ko  veK]ge  de  gros* 

desennront* .  lââ^-^  lÀ 

ftibloiis  ou  mbans  de  1er  qu'on  /       '  . 

jette  at«e  les  eoslîlrttnoa  tsd- 

dM  dans  fai  km  mHnaSm 

d'afineriss.   «7»  90 

Fer  nkarchànd  en  venEe  cairée  ou 

niate  i.m,  M 

DUMti   ai,  i% 

D'après  cela  une  consommation  de  : 

il0>"*-,03t  de  fer  en  barre», 

rofne  XIII,  i83S.  7 
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gS^*>  ,240ou  Ot*'^»  »%278  de  houiUe  d'ÂMi»,  kV%tÈ 
le  quint,  métr.»  ou  S^'  .lki  l'hect.  ras, 

i^ii  ,793  ou  0^««*  '••,089  4e  charbon  de  hm  cic  hêtre,  à 
5^*,1S  le  quint,  méir. 

A^niil  doooé ,  terme  moyen  ; 


kil. 

Co«^tî^*res  

Riblons  ou  iTibans.  .  . 

5,*71 

V^rj^t»  carrée  ou  plate.  . 

.  100,000 

105,412 

ËQ  ib33  on  a  chautiti  «u  four  de  fendene 
695^"',  1 5  de  aro$  fer  enjbarreft  nrréeede  40  miUiiH. 
de  o&té*  Parle  lemmarn  entre  leecjliodfes^  m 
a  obtenu  679^*"%56  oe  fer  en  hariea  plates  , 

dites  de  carros^gc.  Am^i ,  de.  10.?, 2(^4»  On  a  ob^ 
tenu  100;  et  de  io5,4*3  >  ou  a  retiré  io'5,o/\S.  Ce 
résultat  indique  que  la  déchet  S^iia  pandt  se 
composer  de  deux  partieSi  dont  lune»  3go4^^ 
proYiendrait  dtt  lammage  ;  efrantte,  a,364,  du 
passage  du  fm  dana  les  taillante. 

Au  dédiet  5,4 13  il  faut  ajouter  0,4^1  ponr 
tenir  compte  du  déchet  que  les  4f^i9  ooeUèraa 
et  de  riblona  supporlenl  dana  les  fem  ordioairea 

d'aflineries  et  sous  le  marteau ,  pour  être  convertis 
en  fer  en  barres;  car,  dans  ce  travail,  il  laut  i  lo, 
ou  environ  pour  retirer  100.  Ainsi  100  de  fer  en 
verflmoDcaaionnent,  pour  les  obtenir^  une  perte 
réelle  en  fer  de  5y4i^4-O04ds5,83a* 

On  charge  le  iour  de  iëndene  dix  ibis  ou  envi» 
ron  dans  a4  hauras*  Le  temps  employé  au  repoa, 
et  à  chaiiger»  chaufier,  lamipar.  et  fendra  laa 
690^  OU  environ  de  fer  qu*on  met  dana  le  finir, 
est  de  a**       partagées  comme  ci^prè^: 
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n  BAMQà,  OU  OS  AA160ABI.  99 

—  à  chatmer  iil   ^  ^  l  ob  oa^ 

^  à hmiiMr  et frodre.  .    0  97' 

—  à  se  veposer.  •  •  ,  •  ,     9  5'; 

Dans  ^4  b«^>*^     eonaomine  s 

La  moitié  du  produit  mensuel  «Bivd'vii^ni 

ordinaire  d'afliiierie ,  ou   GOi'^'-jOS 

Houille  (]r  Mons,  1 7^"**^'- ,44  ,  ou  13,     95  ' 

CLarbon  de  bois  de  hêtre  pour  chauffer  les 
lîea&       '**«625  •  «  .  •  '     I»  185 

Ou  obtient  : 

Fer  en  verge  carrée  ou  plate  •  •  .  .  M,  f$$ 

Gostièm  ,   i,  317 

BibUma.   I,  5S0 

Le  travail  de  la  lendene  exige»  par  a4  heures , 
aetze  oomersdmaéB  en  deux  brigades,  qui  ae  re^ 
lérent  toutes  les  la  heure».  lodépeadammeiit  de 
ces  ouvriers ,  il  y  en  a  d^autrea  mnipës ,  pendant 

le  jour  seulement ,  k  rapprocher  le  combustil)le , 
h  transporter,  à  couper  et  h  peser  le  fer  qui  doit 
être  feodu ,  à  porter  la  verge  à  Tatelier  de  dres- 
mig/B  et  de  bottelage,  enfui  à  péser  et  botteler  la 
▼erge  par  paquets  de  a5  kiiogiammas  finit 
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iOO  VBMOIM  80 A  L  UHVB  ▲ 

Ouvriers  ei  irai^  auxquels  ils  doaaenl  lieu  : 


Par  a4  P^^**  Cabncttion 

de  6a4»«nB«,733« 

r.  e. 

4  chugeor»  et  ôUkàgmm*  im 

four,  qoî  fîoîTwi  pntmà&fh 

fer  aoscjUndrea   CmW 

X  i«Ddciir« pajri  l<8oo  tr.  par  ao, 
«iMt  i  as  MtiMil  «a  Oheli 

e«t  chargé  Soît ,  pour  chacun 
des  a5,23  jourt  de  Irnv.itl  de 
a4  heure*  ebacun  ,  ^ui  ont  éié 
emploTét  à  ftfcrifMr  1m  i.50 

▼erge  ol^fentM  Mi        •  •  .  . 

I  ttde-fendeur  

1  pincear»,  ou  ourrien  occupés  a 


par  21'  2^'\(&à  on  par  qjoa. 


i4Mira. 


35,6; 


nU. 


Ô  tîrcnrf,  on  ourrîers  occnpé»  à 
tirer  la  verge,  à  la  soutenir  et 
à  la  porter  en  un  Ika  de  1  aie» 

ii«r  «ft  U   


3«ao 


]6  wnlèn  fMr  a4  k.  coûtait 

I  oavrîêr  pnnr  transporter 
la  houiUe  du  magaaia  au 
Ibtir  de  fenderie.  .  .  .  i  f . 

^    ^^^^^^^^^  AhAtfAttAaAl  M  AmMA^u. 

p«ftar.iM|Mr«tâpe 

«cr  îe  E^ro*»  fer         ,  .  .  ^ 
1  DUT  rlert  occupés  a  porter 
la   verge  à  l'atelier  de 

ànmàgt  et  dtebottdtfe.  s 
aS  ovrriare  par  a4  h-»  evètani 


o,oifi 

o,oi6  à  if,5o 


0,096  id. 


7,00 


o«oi6  à  I  f . 
0.064  ^ 


t  au 


làJOOÙ 
■•"If" 


0.569 
Oi*a4 


0,144 


'ok96B  A  a^dap  1,041 

Dans  le  clûLail  de  ces  frais,  on  remarquera  que 
la  dépense  qui  coucerue  le  tendeur  est  la  seule 
ui  varie  ;  elle  dépend  uniquement  delà  quantité 
e  fer  fendu  qu'on  fabrique  chaque  année« 
Un  ouTiier,  dans  sa  journée  de  la  heures  de 
plein  tratail,  peut^  en  ^occupant  sur  de  la 
verge  de 
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wiUin.        mil.  ai.m.  f* 

54^  i  QfOaS  âmm  3,5o  à  .o^Ao  1*  q.i»..  Mil  par  J^w  0,90 

11,379     i5,7()i  D.oo      id.  id.  i.ao 

Si,  comme  il  arrive  le  plus  ordinairement  k 
rnaînedeBaîgorrY,  laTergede5"*^',634  à  g'^'^^oaS 
forme  les  0,60  au  produit  obtenu,  et  la  verge 
plate  de  1 1""*,2';9  à  33"*'  ,558  les  0,40  ce  pro- 
duit, on  remarque  alors  qu'un  ouvrier  Uresse 
dans  sa  Journée,  savoir: 

Sll^v54  de  la  première»  à  0fr*,M  par  q.  m.  0«^,48» 
907Ui.,6g  des  deux  autm,  id.  0^'/" 


3 19^'' -,23  =  le  poids  de  la  verge  dressée  en 

un  jour  par  un  ouvrier.  ....    1^'^  ,048 

Ordinairement  ce  sont  des  femmes  et  de  petits 
enlâuts  qui  dressent  la  petite  verge,  tandis  qu  il 
faut  des  hoxiimes  pour  fa  grosse  verçe. 

Un  peseur  de  vcigç  suffit  à  trois  botteleurs. 
Ces  quatre  ouvriers  peuvent  rendre  par  jour 
320  paquets  de  verge  de  ^5  kiLTun,  soit  80 q.  m., 
dont  chacun  est  payé  o'*"  ,0^5. 

£n  résumé ,  pour  dresser,  peser  et  mettre  en 
paqueù  la  v^rge ,  on  fait  les  frais  suivants  : 


Poar  6»|i-n,733  prodviiià  la  t&udwh  en  2^  h. 

Pour  i  a 
en  91' 

m.  produit 

i9«o8a  de  Jranwf t ,  à  it^o^ti  Tuoe.  .  ia,66 
0,-84  ik-  pçseor,  à  1^,500  Tune.  .  .  i,i8 
a.âSa  de  boUeleur,      id   3,53 

Jouroé». 
u.lpoG 

o,oia5 

0.0375 

0,200 

iS,ailS  jmirttéM  à  it^,ot4i  l  oue-  .  •  •  17.^7 

0,24^6 

0,375 

Quand  on  fait  beaucoup  de  fer  dans  une  usine, 

on  donne  quelquefois  tout  le  travail  des  cylindres 
et  de  la  feuderie ,  à  prii  fait  au  fendeur,  à  raison 
de  : 

i^*y20  par  100  kilogrammes  de  fer  feuillard; 
'  o^%90  par  loo  kilogrammes  de  fer  en  vei|;e, 
sur  quoi  il  donne  o^'%35  à  ses  ouvriers  pour  dresser, 

peser  et  bottelerlc  fer.  La  répjïratioii  et  le  montage 
des  taillants  restent  à  la  charge  du  fendeur,  au^' 
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quel  le  combustible  et  le  ter  coupé  de  loogu^r 
coaveiiabl«  sont  livrés  à  piecUd'œuvre} 

0^^  ,70  par  100  kilogrammes  de  fer  rond»  carré 
ou  plat. 

Les  détails  qui  précèdent  montrent,  qu'en  i836 
on  0  iak  a  fnsine  de  Raîp;orry  les  frais  suivants , 
pour  obtenir  1 00  kilogrammes  de  1er  en  verge 
mis  en  paqueta; 

i05^»'  ,832  decros  fer,  à  SS^^  ,89  le  q.  m.  «  .    37^^  ,98 
^    ^0  d^hoiiiUe  ,  à  7,  23  id.  ....     1»  «ft 
ii   793  dr  charbcm  de  boit  lia  liétia» 

àô^Sia  leq.  m  •   0,  09 

BlaioFdWvre  de  toutes  sortes   i,  38 

Total  oa  prii  de  revient,  ea  1836» 

d*un  q.  m.  de  fer  en  verge  41'S6D 

Le  fer  de  l'usine  de  Baïgorry  est  trés-estîm^  J 

il  est  très-nerveux ,   mais  un  peu  dur  sous  le 

marteau.  Ses  principaux  débouchés  sont  Angers 

etINantea* 

Frais  pour  rendre,  de  Balgorrj  k  Nantes ^ 
I  q.  m.  de  fer. 

Trao^rt  de  Tiisine  à  Bayonne   3^  ,90 

CoBMBtaiioa  à  Bayonae  pour  réception*  em* 
maffasinane,  expeditîoa,  vante  et  rontrée 
defiNids  d'apfèsiesoomptesdelSSI.  .  .     I,  10 
Fret  ordinatre  de  Bajfonne  &  ICantet. ....     1,  10 

Total   5"  ,60 

A  r usine  de  BaÏÊ^orry,  le  fer  en  verge  se  veud 

[>roportionnellement  à  un  prïz  moins  élevé  oue 
e  ter  rimpiewent  étiré  a^os  le  maiteao.  La  dif» 
férenco  proportionndle  en  moins ,  pour  le  fer  ea 
verge ,  est  de  i^'*,23  on  environ  par  q.  a|.  Ce  vé^ 
.sultiit  piovient  de  ce  que  dans  cette  usine,  où  la 
houille  revient  à  plus  de  deux  fois  plu»  chère  que 
dans  tou^  le^  étal^lissements  du  même  genre  que 
cette  usine,  on  so  (ê^t  cependant»  comme  dan» 
cem>ci,  qij^ane  diflESmea  de  4  fir-  antv»  1^  pm 
du  gros  fer  et  du  fer  en  vq^. 
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Sut  un  nouvel  anémomètre,  ptvpre  au  jaugeàgé 
des  cottUnnis  itair  qui  circuleni  dans  les  ga^ 

le  ri  es  de  mines  ,  les  lujaux  de  calorifei^es , 
'  les  cheminées  ,  et  irénéralement  les  eonduitês 
d'une  asse%  grande  section  \ 

^  ÇOmiiJ^ ,  iogéiiMiir  eft  cbef  d«i  mioei. 

J'ai  entrepris ,  dans  1  été  de  une  série 

d'apériences,  r«lalives  à  l'aérage  aes  mine»  de 
kooàW  départemaflt  du  Nord  et  de  k  fielgi-^^ 
que,  et  à  TMet  obtena  y  sôit  par  les  fiiyers  d*aé- 
anciennement  usités,  ^it  par  les  machines 
dsptrantes  à  pistons ,  qui  ont  remplacé  les  foyers, 
sur  quelques  mines,  dont  lexploitation  présen* 
tait  des  dittoullée  particulières  ,  à  cause  de 
lafaondeDce  du  gaz  inflammable ^  cbins  les  ga-* 
leriea  flooterraiiiee^  Poiii*  atteindre  le  but  qoe 

j  avais  en  vue,  il  ctaiL  surtout  iiidispeusaLle  de 
mesurer,  avec  une  assez  s^rande  précision  ,  les 
wiomes  d'air  mis  en  circulaûoOf  dans  les  di* 
MfMt  mines,  par  TacCion  des  foyers  ou  le  jeu  des 
maphiiies;  en  un  mot,  de  jauger  les  eeuiaïua 
d'air  qui  avaient  lieu,  dans  certains  puits  on  gale^ 
lie*.  Les  moyens  employés  jusqu  ici  ni'ayantparu 

F en  exacts  ,  j'ai  fait  exécuter  uu  anémomètre  y  à 
aide  duquel  j  ai  pu  déterminer  lea  ntesses  de 
Tasr,  ciroolaat  dans  une  galerie  on  aoe  conduite , 
eu  Jifféiuuts  potnis  <1*qm  mémie  sfection  ttam* 
yersale  perpendiculaire  à  Taxe  de  celle  galerie. 


ta4  vouvii.  Anàmùmànm 

Cet  instrument  est  analogue  au  mouUnei  dm 

Woltmanu,  dont  on  se^rt  pour  jauger  les  coa* 
ranta  liquides,  dont  la  section  est  considéraUe.  Il 
86 compose  d'un  axe  très-délié,  terminé  parrl. 
pivots  très-fins,  tou 

the,  et  sur  lequel  sont  luouuie^  quatre  !>itffttf» 
planes  ,  egaiement  inclinées  sur  un  pian  perpen- 
diculaire ïi  Taxe.  Au  milieu  de  Taxe ,  est  taillée  une 
vis  sans  fin,  laquelle  conduit  une  petite  roue  de 
cent  dents;  de  sorte  que  celle-ci  ru.uire  d  une 
dent,  pour  eîi.i.  ni.- i ,  v  ,1  iiliua  de  Taxe  qui  porle 
1<  >  nies.  L  axe  Je  cette  première  roue  porte  une 
petite  came,  qui  peut  agir  sur  les  dents  d'ane 
deuxième  roue«  Celle-ci  est  maintenue  par  un 
valei,  ou  ressort  en  acier  très-flexible,  (jul  est 
attaché  à  la  plaque  horizonr^di*  sur  laf|ij(Ht>  r^t 
monté  rinstrnni.  ru.  A  clia<nie  révolution  com- 

plèff*dela  preiuieie  roue  de  cent  dents,  menée 
par  lu  vis  sans  iin,  la  came  fait  sauter  une  dent 
de  la  seconde  roue  qui  porte  cinquante  dents  :  les 
deux  rooessont  numérotées  de  dix  en  dix  dents, 

la  première  depuis  i  jus(|ij  .i  fo,  pi  L  ;,econde 
depuis  I  |ijs(]ii'ù  5.  Des  aiguilles  indicatricea , 
fixrt  aux  niontautâ légers,  quiporteotles  chappe» 
de  l'arbre  des  ailes,  servent  à  maniuer  les  nombres 
de  dents  dont  chaque  roue  a  avancé,  et  partant  à 
indiquer  le  nombre  de  révolutions  Je  J  ix-  .1rs 
ailes.  Au  nioven  d  um  li.  (ente ,  et  de  deux  cor- 
duik-»  qui  servent  k  la  mouvoir,  on  peut,  à  dis- 
tance, arrêter  le  mouvement  de  rotation  des  ailes, 
ou  leur  permettre  de  tourner,  sons  Timpulsioa 
du  courant  d*air  qui  les  frappe. 

Pour  mettre  rinslruuii-ut  eu  i  w^nin  ikcr,  on 
uiau  iic  tlul>i»âti  it:>  uuiru:i»s  o  de  chacune  des 
deux  roues ,  vis-à*vis  les  aiguilles  indicatrices  res* 
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pecliwB  eorrespondanles  ;  paie  on  place  FiiiG-i 

trument  sur  un  pied,  au  point  que  Ton  veut, 
dana  la  section  transversale  de  la  galerie,  où  cir- 
cule le  courant  d'aii*  que  Ton  veut  jauger ,  l'axe 
des  idlettes  étant  mis  dana  la  directioa.du  cou-^ 
zaat,  qui  frappe  les  ailettes  pajHle?aDt,  comme 
le  vmt  frappe  les  ailes  d'un  moufin  k  yeot.  La 
détente  est  placée ,  de  sorte  qye  le  courant  ne  • 
peut  faire  tourner  les  ailettes.  Puis  on  s'éloigne 
de  llnstrumeot,  en  tenant  k  la  main  les  deux  cor* 
dknia  de  la  détente^  et  Ton  se  place  quelque  part 
en  ddiM  du  courant:  k  un  instant  donné,  on  tire 
le  cordon  de  la  détente ,  pour  laisser  aux  ailes  la 
liberté  de  tourner.  On  compte  le  temps  qui  lornie 
la  durée  de  l'observation  ,  et  qui  doit  être  en  gé- 
néral de  a  ou  3  minutes  au  moins.  Quand  Tinter- 
valle  que  Von  a  choisi  est  écoulé ,  on  tire  Tautre 
cordon  delà  détente ,  ce  qui  arrête  le  mouTement 
des  ailes,  et  Ton  vient  lire,  sur  l'instrument ,  le 
nombre  de  révolutions  que  les  ailettes  ont  fait 
pendant  la  durée  de  l'observation.  Chaque  dent 
de  ln  iroue ,  menée  par  la  vis  sans  fin ,  représente 
un  tour  de  l'arbre  des  ailes,  et  les  centaines  de 
toars  sont  aceosées  par  la  deuxième  roue  de 
5o  dents.  Du  nombre  de  révolutions  faites  par 
l'arbre  des  ailes,  on  conclut  ensuite,  par  une  for- 
mule appropriée  4  l'instrument,  la  vitesse  du 
oDtmnt  a  «ir  qui  a  produit  le  mouvement. 

Pour  déterminer  la  relation  ladstante  entre  le 
uombre  de  tours  de  Taxe  des  ailettes,  dans  une 
seconde,  et  la  vitesse  du  courant  qui  les  fait  mou- 
voir, j'ai  &it  un  certain  nombre  d'observations 
préliminaires ,  de  la  manière  suivante  : 

J'ai  fixé  l'anémomètre  k  l'extrémité  d'une  tke 
en  fer  aciéré,d'on  mètre  environ  de  longueur.  La 
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lige êlk-méiiie  rst  liée,  par  Fwawi mMémàlâ i  k 
un  «!ietc|iii  reçoit ,  <f méowifwae  dliorlocetiv^  * 

HB  '  motiTemmt  de  rotstioii ,  dtttis  Imcpi©!  l' 

jiioiin'ii ('  (Iccnt  mir  citronlerenr?» .  rlonl  l*' 

ettl  k  peu  près  ci        tiiètre.  Ce  iiiuuveiiiêuL  ea*i 

nmtav  à  volonté,  plus  on  moins  rapide ^  ea  iiH 
«UnaM'  plus  ou  moins  deux  plaques  de  ewrrer* 
qui  Ibnnent le  voknt  adapté  au  méosnisme  éthm^ 

loterie.  Lorsque  raiiéiiioinètre  est  mis  eu  expé- 
ripiii  r,  lrs<|iMi\  i<u4iuiis  atlitcliés  à  ici  iii^'lijaii'.  ><»nt 
téiiiiuft  ie  k)ii{^  iie  la  tige  à  laquelle  riuëiruiiieni. 
est  i\x6,  et  viennent  paseer  par  on  petit  tton, 
ménagé  dans  une  plaque ,  au«deisas  de  rase  an* 
tour  duquel  a  lieu  la  rotation.  Les  zéros  des  dMi 
roues  éiant  préiiliibleinent  ranu'ius  vis-ii-vis  (le» 
è*i4^uiik'5  ludicaf l  iées ,  ou  du*  uu  anét  pl^uu'  diiii?» 
les  rouages  du  &iioteur.  Celui-ci  coiaïueuce  à 
rnarolier,  et  lorsque  Tanémomètre  a  déjè  dé* 
erit  deux  ou  trois  drconfércDces  enciires»  de 
sorte  que  la  vitesse  est  sensiblement  unilbenie, 
nîi  imj,  a  LiFt  signal  (Ioiiik'^,  le  rortloii  de  l  i  <lé- 
teuie,  et  le^  aiUiies  de  rauéuioiii*  tre  conmieii- 
cent  à  touruer.  Ou  compte ,  aiec  une  mou  ire 
à  secondes  indépendantes,  le  temps  qu'il  liMit 
pour  qiie raoémomètre  décrive  lo  ou  aoeîrooi^ 
fî^r^itc^i  entières.  A  un  nouveau  sû^al  donué ,  on 
iiiréie  le  mouvLiueut  des  ;n|ptîps,  en  tii  iiit  le 
deuxième  cordou  de  la  deicute;  on  ueui  note  du 
temps  écoulé,  du  nombre  de  cii^nfereoces  dé- 
eriCeSydu  nombre  de  tours  de  Taxe  desailetlMy 
pendant  la  durée  de  Tobservatioo.  On  lit  ce  nom- 

lie  tours  sur  1  nistrumeîil .  après  avoir  îU'rêté 

Ir  II M >ij veulent  de  i-ouuou  produu  par  le  méoa- 
AiSiue* 


Digitized  by  Google 


'  Cest  aitm  qu'ont  été  exécutées  les  quinze  ex« 
pciiences  dont  les  résultats  sont  inscrits  dans  le 
tableau  n**  i  (  pag«  lai).  Je  comptais  moi-même 
le  tempa  à  Taicle  d  uoe  montre  »  ainsi  que  le  Bom» 
lire  de  droonfiiraiicea  décrites  par  Vaiiémoniètrev 
tandîaqoe  M.  Neainann,  qui  avait  confeeciofkiié 
Vinstrument,  tirait  lus  cordons  de  la  détente,  pour 
laisser  partir  ou  arrêter  le  mouvement  de  rota- 
tion des  ailettes  f  k  au  signal  que  je  lui  donnais^ 
Ba^oaa  mBDfle  expériences,  une  seule  est  dou- 
taosi^vesl—  m'y  a  point  eu  ^rd  dans  les  calonla 
qui  ont  suivi. 

Le  poids  totîil  de  l'axe  des  adettes  et  des  ai- 
lettes efit  de3,b'-  granniies.  Les  ailettes  carrées, 
formées  de  feuilles  de  clinquant  fixées  sur  on 
léger  cbàasis,  ont  o*y0aa5  de  o6lé;  de  aofteqne 
le  aur&ce  totale  des  quatre  ailettes  est  de  o^ooâoiS 
mètre  carré.  La  distance  du  bord  des  aileltes  à 
Vaxe  autour  duquel  elles  tournent, est  de  o^^oiS; 
de  sorte  que  les  centres  des  ailettes  se  meuvent 
deM^nne  circonférence  qui  a  o'^oaôaS  de  rajon. 
Iie  iengueur  développée  de  cette  drconfiirence 
est  est  conséquence  de  o*,  16493. 

Lorsque  je  lis  conMi  uii  e  le  ])remier  anémomè- 
tre, semblable  k  celui  que  je  viens  de  décrire,  je 
n  espérais  pas  pouvoir  lier  les  résultats  des  expé* 
lêaacBs»  par  une  équation  simple  entre  la  vitesse 
nipiiaiiée  h  rinstiument,  et  le  nombre  de  révo- 
lutions des  ailettes.  Je  comptais  donc  détermi- 
ner la  vitesse  appix)xiinative  des  courant»  d'air,  à 
Taide  duue  interpolation  entre  les  résultats  des 
ptremièras  expériences.  J'ai  été,  comme  on  va  le 
>cîr,  pluslMireuiquejenem'y  attendais,  et  lés  ré- 
sultats de  tontes  les  expériences  SMI  représentés,  à 
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un  àmté  d'approxînmtion  trëtwfiiaiil,  par  une 
fimrale  trèMifn|de ,  dont  la  forme  m'a  m  do»- 

née  par  la  tkéone  de  llmpression  d'un  fluide  en 
mouvement,  sur  une  surtace  plane  mobile.  L'éiné- 
momètre  me  parait  avoir  ainsi  acquis  uu  degré  de 
prédaion»  qyi  le  rendra  précieux,  dans  toutes  iea 
drconacanoea  oik  l'en  vooora  déterminer  la  TÎtesM 
de  Tair,  ou  le  ¥olome  dW  eonrant^  qaà  cireule 

dans  uue  conduite  à  large  5cctiou. 

Soit  (PL  II,/ig,  4)  la  section  d  une  surface 
plane  que  je  suppose  asaujettie  à  ae  mouvoir,  pa- 
rallèlement à  elle-même,  suivant  une  ligne  XY» 
formant  avec  le  plan  de  la  aorfiase  mobile  un  angle 
oCX,  que  je  désigne  par  a.  Cette  surface  reçoit  le 
choc  d'un  courant  fluide,  animé  d'tine  vitesse  diri- 
gée suivant  la  ligne  Ali,  perpendiculaire  à  la  di- 
rection XY|  et  se  meut  uniformément ,  sous  Fim- 
pulaion  de  ce  courant ,  dans  la  direction  CX.  Jé 
suppoae  que  Cm  repréaenle,  en  grandeur  et  en' 
direction,  la  vitesse  de  translation  de  la  surface, 
et  Cn  la  vite^^e  du  coui  unL.  Purtant  sur  le  prolon- 
gement de  CXp  de  C  vers  Y,  la  longueur  Cm'= 
Cm,  et  achevant  le  pamlléiogramme  rectangle 
nt'Cnr,  la  diagonale  CîrrepréMiteray  en  grandeur 
et  en  direction,  la  vitene  relative  du  fluide  par 
lapjKjrt  à  l'aile  considérée  comme  immobile.  D'a- 
pi es  la  théorie  généralement  admise,  l'impression 
nornuileda  fluide,  aur  une  aurface  plane  choquée 
obliquement»  est  nroportionneUe  à  l'aire  de-eette  ^ 
anrAiee ,  an  carré  oe  la  viteMe  du  courant,  projetée 

sur  la  normale  à  la  surface,  et  à  la  densité  du 
fluide.  Si  l'on  désigne  par  I  cette  impression,  par  a 
Tave  de  la  aurkace  choquée ,  par  U  ia  vitesse  rela- 
.tirOf  nar  m  le  poida  du  naètre  cube  de  fluide,  et. 
par   la  gravité,  on  aura  : 


Digitized  by  Gopgle 


POUB  LE  JAV6BAOB  DBA  00UBA1IT8  1>*AIB«  IO9 

k  désignaot  un  coefficient  numérique,  qui 

varie  avec  l'étendue  de  la  surface  choquée. 

Ujr,  iK>u&  désignons  par  v  la  Yitesse  du  fluide 
i^^préêentée  par  Oi,  et  par  u  la  vitçsse  de  la  sur- 
fiidB  ai  lepresçotée  par  Cm— Cm^  ron  a  : 

L*angle  MCa=MCX— a. 
lyatiUieiifB  le  triangle  rectangle  m'Cr  donne  . 


mr 


co«,MC3L=^=  " 


dou  il  suit  ; 


m».» — iisui.a 


▼aleuTS  de  U  et  de  sin.  MGa  étant  portées 
ckiu»  1  équaliou  (a) ,  il  vient  : 


^Bknaqoe  la  surface,  choquée  par  le  courant 

fluide  animé  d'une  vitesse  constante,  sèment  uni- 
formément, rimprtîSMuii  normale  à  la  Mii'liice, 
projetée  sur  la  airecùou  du  mouvement  doit 
aine  émle  à  la  résistance  que  la  sur&oe  éprouve , 
eaibBm  suivant  la  même  direction.  Appelant 
Ame  R  cette  résistance»  estimée  comme  il  a  été 
dit ,  et  observant  que  la  projection  de  Timpre^ 
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ncm  nonnale I,  sur  la  dir«etioa  CX  du  moaTe* 

ment ,  est  égale  à  I  sin.  a ,  oo  a  : 

doù  Yom  lire  t 

X  / — m — 

Cest  le  signe  -f- que  1  on  doit  prendre,  dans  le 
secoud  membre  de  (:elte  éi|uatioai  car  vf  doit  être 
plus  grand  que  u  tang.  a,  pour  que  Timpressioii 
da  courant  fluide  tende  à  faire  avancer  la  sur- 
face de  G  vers  X ,  ainsi  que  nous  le  suppo- 
sons. 

Oti  j)fijt  assiiniler  le  monvenipnt  des  niletfp!^ 
de  l  auémomètre,  lorsqu'elles  sont  irappées  par 
Tair,  an  mouvement  de  la  surface  que  nous  ve- 
nons de  considérer ,  de  même  qu'on  assimile  le 
mouvement  des  aubes  d*une  roue,  ou  des  ailes 
d'un  moulin  k  vent,  au  mouvement  rcctili^ne 
d'une  siiilace  unique*  Si  d'aiHïnirs  on  suppose 
que  les  résistances,  que  les  ailettes  éprouvent  k  se 
mouvoir»  soient  indépendante»  de  la  vitesM^ 
comme  cela  a  lieu  pour  le  frottement  entre  ks 
pièces  des  machines,  la  formule  (6)  sera  applica- 
ble aii  iiiouveuient  des  ailettt*§ ,  en  regardant  R 
comme  une  constante  indépendante  des  tî- 
lesBts  F  et  n.  Langle  «  éunt  également  oon- 
alintv  et  le  nmabre  de  révolutions  de  Vm  àm 
ailettas ,  dans  une  seconde ,  étant  pi^opevtionndl 
il  la  vitesse  du  centre  des  ailettes,  il  en  résulte 
que  la  vites^ie  i>  du  eounvnt  fTair  qui  fr^^ppe  le?^ 
^1^1  et  le  nombre  de  révolutions  de  l'axe ^  dans 
Tunité  de  temps»  doivent  être  Uéa  par  ODéé^Mi 
tiM  de  le  fome  irèn^simple  :  pasîa^b  X 
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dans  laquelle  aetb  sont  des  cocfîicieiiUi  numéri- 
ques, dont  le  second  dépend  s(Milement  de  i'in- 
clinaison  des  ailes;  taodÎJ^  que  le  premier  dépend 
à  la  ibis  de  cette  inclinaison,  d«  TiiiteDsité  des 
frottements  qui  déterminent  la  grandeur  de  R , 
de  la  densité  du  fluide,  et  de  Tétendue  des  ailes 
avec  laquelle  varie  le  coellicient  A\ 

Les  expériences  préliminaires  faites  sur  chaque 
anémomètre,  avec  les  soins  et  les  précautions  que 
j*ai  indiqués ,  doivent  servir  à  déterminer  les  dem 
eoeflBcients  a  et  &•  ^ 

J'ai  calculé  les  valeurs  de  ces  cocfliclcuts ,  au 
moyen  de  i3  des  expci  Icnces ,  dont  les  résul- 
tats sont  inscrits  dans  le  tableau  n*"  i.  Uexpé- 
rience  n*  5  nt  poofait  servir  à  cette  détermi- 
nation, parce  qu'dle  indiouaû  aenlement  que 
l'instrument  n'était  pas  sensiole  à  une  vitesse  du 
courant  d'air  de  o"',2G2  par  .secoii(l(- ,  et  Texpé- 
rience  n°6  a  été  rejetée  coin  me  douteuse.  J'ai  assu- 
jetti les  coeiiicients  à  la  condition  que  la  somme 
des  carrés  des  diflBàrences  »  entre  les  yitossas  cal- 
ailées  par  la  fonnule»  et  les  vitenes  observées, 
i^t  un  minimum*  * 

Appelant  ,  n^,  ,  etc.,  les  nombres  de  • 
révolutions  de  Ta i Li  e  des  aileUes  par  seconde , 
^1  >  ^^c*  '  vites^  correspondantes  im- 
primées k  Fanémométre,  dans  les  observsEtions 
successives,  ,  a, ,  a» ,  ^tc.,  les  diffiSrenœs  entre 
les  vitesses  oljservées  et  les  vitesseii  calculées,  osx 
a  la  suite  d'équations  : 

m 

^ui ,  élevttes  au  carré  et  ajoutées  toutes  ensemble. 
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donamif  eo  déâgiMuat  ptr  i  le  nooilm  MaL  ik§ 
obsernidoiid  doDt  oii  fini  usage  : 

La  caractéristique  S  désignant  la  somme  de 
toutes  les  quantités  du  méuie  genre  que  celle  in- 
acnte  sous  celte  caractéristique,  prises  dans  les 
écpialiofis  anooewTes.  On  Teat  di^mar  des  ooeC- 
fidents  a  et  ft,  de  manière  que  le  second  membre 
de  r^tiation(X)  soit  un  minimum.  Prenant  done 
les  dtrivécs  partielles  du  premier  membre ,  par 
rapport  aux  quantités  a  et  b  considérées  comme 
variables  y  et  les  ^lant  à  o  »  on  obtient  les  deux 
éqpiations  du  premier  degré  : 

2  a .  / -f- 2  èS . /i— aSi  P!=30 
lesquelltô  étant  divisées  par  2 ,  se  réduisent  à  : 

Sjt  diésigne  la  somme  de  tons  lés  noiiilmB  it^ 

relatifs  anx  observations  dont  on  fait  usage  ;  S.t^  la 
somme  de  toutes  les  vitesses  i'  du  courant,  dans 
•  les  mêmes  observations  ;  S.n*,  la  somme  des  carrés 
de  tous  les  nombres  n^Soiv^  la  somme  de  tous  les 
produits  des  nombres  n  par  les  valeofsde  9  res* 
pectîvement  correspondantes. 

Des  (cjuations  ainsi  formées,  j*ai  tiré  pour  a 
et  b  les  valeurs  suivantes  : 

000^,3578;   frsrOyOgiG,  i 
ce  qui  donne  la  ibrmule; 

pour  la  viloase  du  couvant  eiprîmée  en  mètraa 
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ptr  seconde,  earrespondante  k  un  nmnlm  yi  de 

révolutions  de  l'axe  des  aileitcs,  daus  une  seconde. 
Le  tableau  n  ^(paî:^.  19.9^,  contient  les  vitesses 
obsenrées  el  ks  vitesses  calculées  mises  ^  re^ 
gnd ,  aTec  les  difiërenoes  entre  las  unes  et  les 
entres. 

Les  vitesses  observées  sont  celles  avec  lesquelles 
1  am  momètre ,  mis  en  mouvement ,  frappait  Tair 
de  la  chambre,  où  les  expériences  ont  été  faites. 
On  les  obtient  en  divisent  Tespnoe  total  parcouru 

Cir  ranéinomètre»  dans  son  mouvement  eireu- 
ire,  par  le  nombfe  de  secondes  qo'a  duré  Fol»- 

servâtion. 

Chaque  circonférence  décrite  par  rauéino- 
mètre  a  un  développement  de  ô'^yO^^^y  puisque 
le  rajon  de  cette  circonfltrenoe  efit  de  o^^gBBS. 
La  grandeor  des  diffiSrences  obtenues  peut  ftire 

apprécier  lo  degré  de  préesSBOn  du  nonvel  instm*- 

ment  que  je  décris  ici,  entre  les  limites  de  vi- 
tesses qui  ont  été  réalisées,  dans  1  es  expériences 
dont  les  résultats  sont  consignés  dans  les  deox 
tableaux. 

Je  dois  fiiire  observer  qne  le  coefficient  a  dé- 

tïend  de  la  densité  du  fluide?  qui  choque  les  ai- 
ettes  de  l  anémonièlre  ,  et  qu'il  varie  en  raison 

iaverse  delà  racine  carrée  de  cette  densité,  il  sera 
donc  nécessaire,  pour  opérer  avec  une  grande 

Sréciaion»  de  corriger  ce  coefficient  a,  d'après  la 
ensité  deFaîr  dont  on  voifdra  mesorer  la  vitesse. 

Aussi  ai-je  indiqué  ,  dans  la  colonne  d'observa- 
tions annexées  an  tal>leau  n''  i,  les  données  ther- 
mométrique et  barométrique  qui  suflisent  pour 
cnlcfiler  la  densité  de  l'air  dans  leauel  les  essais 
ont  été  faits.  Loreorae  la  densité  du  uoide  est  con- 
sidérable ,  le  cocUicient  a  dcvieut  tiès-peUL,  et 
Tome  Xllly  i838.  8 
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h  ellace  devant  le  second  terme  de  la  formule,  de 
sorte  que  la  vitesse  du  courant  11  ni  de  doit  être 
alorasemiblemoAt  frofOsùojmeH^  à  la  Yitiesfie  des 
ailettM.  C'est  ce  ani?e  pmtr  le  mouliiiet  de 
WalOnau,  qui  aert  au  jaugeage  deacwra  d'eau* 
La  vitesse  du  coarant  est  supposée  proportioQDelle 
k  la  vitesse  des  ailettes. 

En  indiquant  en  quoi  consiste  la  correctioa 
dont  jie  Yieos  de  parler,  je  ferai  UM  remarque 
qui  n'eat  paaaaiia  lalérél. 

f  ai  dît  pffécédemnieot  que  lea  eanfttea  deB  aU 

lettes  décrivaieiit  uii  '  circouicrence ,  dont  h  dé- 
veluppf  ) lient  était  de  ©"'jîG/foS.  11  en  résulte 
que  la  vitesse  moyeaoe  des  ailettea  dana  clMU]ue 
cas  s'obtiendra»  en  multipliant  le  nombre  n  par 
o*i  1 6493 ,  et  i|a*en  eonaéquence  Fon  a ,  entre  le 
nombre  n  de  notre  fonnule,  etia  vitesse  désirée 
par  u,  daub  les  équations»  (, a)  ei       la  relauoa  : 

iigg  ^         Si  donc  on  veut  introduire  la  vi- 

teaM  I»,  an  lien  de  nombre  n ,  dana  k  fimnale 

«/!=o,a578-f-o,09i6«,  on  aura: 

0  0916 

Comparant  cette  formule  particulière  k  léqua^ 
tion  générale  (b)^ 

on  a  :  tang.a=:o,5554  (1) 
A  la  tangeute  o,5554  corrtfspond  un  angle 
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4e  y;  et  tcUc  esl  «ffsecivttnMit  à  peu  près 
f  tncunanoa  de»  aaiftces  àm  ailettes  sur  le  plaa 

perpendiculaire  à  Taxe  de  rotation. 

Pour  tang.  a=o,5554?  on  a  : 

sin.  a  cos,^  «=0,3710. 

D  aillean  a  est  égal  à  la  somme  d^  sariices 
des  4  ailettes»  nous  avoue  dit  être  de  o»ooao35 
lo^lie  eajff^* 

Le  poids  du  mètre  cube  (Tnir  à  O*,  et  iious  une 
pression  de  o'",'^6  de  mercure  à  0°,  étantde  i^,3, 
nous  trouverons,  pour  le  poids  du  mètre  cube, 
d'air  à  i»^^  centigrades,  et  sons  une  presmon 
mesurée  par  une  eolonoe  de  mercure  de  o'°,744^ 
à  o^,  dans  lequel  les  expériences  ont  été  faites  : 

0,7446 

"^^'^  ^  0,76x(l+0.004Xll.5r*'^'^^^^ 

(INous  cmplujuiJs,  dans  le  calcul  du  ])oids,  le 

coellicient  0,004  ^^^^  0,00375,  pour  tenir 
compte  approximativement  de  Thuaiiaité  de  lair 
qae  nous    ayons  pu  mesurer,  n'ujmt  pas  tfjiy- 

gromètre  a  notre  disposition.  ) 

Portant  ces  valeurs  numériques  dans  l'équa- 
tion (2),  et  remplaçant  aussi  la  gravité  par  le 
nombre  9«8ott8,  il  vient,  en  élevant  au  carré  les 

•deux  membres  ; 

H 

k 

Si  l'on  connaissait,  par  des  expériences  di- 
rectes, le  coefficient  numérique  A:,  on  en  cou- 
clurait  la  valeur  de  la  résistance  R ,  rapportée  à 
Textrémité  d'un  bras  de  levier  de  o*" ,02625,  et 
inversement  si  l'on  déterminait  la  valeur  de  R  par 
dea  expériences  directes,  on  pourrait  oooelnre  la 
-valeur  du  coefficieiit  i,  conveneUe  pour  des  ai- 
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let tes  minces  et  d'une  trés-peti te  surface,  <^ui  se 
meuvent  circuiairement.  D'après  les  expériences 
de  Borda  )  la  valeur  du  coeffiaentjt,  ^ui  oonvienl 
dans  le  cas  de  surfiioes  d'une  très^petite  étendue, 
doit  différer  peu  deo,5o.  En  adoptant  cette  va-» 
leur,  on  trouvait  t^ue  la  résistance  H  e&tàpeine 
supérieure  à  3  milligrammes. 

Kevenons  à  la  correction  dépendante  de  la 
densité  de  Tair,  qu'ilfiint  fidre  subir  aueoeflicient 
O9357S  de  notre  fonnale.  Cette  correction  exi- 
gera que  Ton  mesure  la  teaipcratme  et  la  pres- 
sion cie  l'air,  dans  lequel  les  expériences  seront 
faites.  Soit  t  cette  température  en  degrés  centi- 
grades ;  p  la  pression  en  colonne  de  mercure  » 
réduite  à  la  température  o ,  on  aura  è  tfèa-pen 
pris ,  pour  le  poids  dn  mètre  cube  dTair  atmo* 
sphérique  daub  cc6  circoubtauces  : 

'  O,76X(i+O,004f)  '  ^ 

Plour  un  air  dont  le  poids  du  mètre  cube  est 

1 76 ,  il  résulte  de  nos  expériences  que  le  coefr 
ficîent  rt,  de  la  formule  c;énérale,  est  égal  à 
0,2578,  et  comme  ce  coeilicient  doit  varier  en 
raison  inverse  de  la  racine  carrée  du  poids  il 
s^enanit.  qu'on  aura  généralement  :  > 


Jt^ar  exemple ,  pour  ^  =:  ^5  degrés  centigrades  ^  et 
p  »  o'"%73|  on  .trouverait  a  =  0^973^6. 
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La  formule  générale  convenable  pour  l'air  at- 
mosphériqueiOrdinaire  est  en  conséquence  :  . 

•'=0,222275  y/  li^liili^-H>,0916./i  (A) 

Si  Ton  opérait  sur  un  air  chaud  et  très-chargé 
de  vapeur,  il  faudrait  encore  modifier  le  côem- 
dent  a  ,  en  raison  de  la  quantité  de  vapeur  exi- 
stante dans  Tair,  laquelle  serait  constatée  au 
moyen  d'uu  lion  hygromètre.  Pour  tout  autre  gaz 
que  Tair  atmosphérique  pur ,  ou  mélangé  de  va* 
peur,  il  faudrait  préalablement  connaître  la  den- 
sité du  gaz. 

Le  coefficient  de  n  ,  dans  la  formule  générale  , 
demeure  invariable ,  tant  que  Tincliuaison  des 
ailettes  sur  le  plan  du  mouvement  n'est  point 
changée,  tant  que  Tinstrument  na  subi  aucune 
déformation.  Le  premier  coefficient  dépendant  de 
la  résistance  due  aux  frottements  des  pièces  de 
Tapparetl  peut  se  modifier  avec  le  temps  ,  par 
suite  de  l'usure  des  pivots  ,  de  la  qualité  de 
l'huile  avec  laquelle  on  les  oindra*  U  pourrait 
être  aussi  altéré  par  la  poussière,  qui  se  logerait 
dans  les  ehappes  des  pivots  »  dans  les  dents  des 
roues,  ou  les  spires  de  la  vis  sans  fin.  Toutefois 
ces  diverses  causes  ne  peuvent  iiltérer  que  très- 
peu  la  valeur  du  coellicieni,  pour  peu  cjue  l'on 
prenne  s<Hn  de  l'instrument.  On  peut  d  ailleurs 
vérifier,  à  une  époque  quelconque ,  au  moyen 
d'expériences  faites  comme  les  premières»  si  les 
coefficients  primitifs  de  la  formule  sont  mo* 
difiés. 

L'anémomètre  que  je  décris  ici  est  le  troisième^ 
qae  j'ai  lait  exécuter  par  M*  JMeumann.  Le  pre- 
"^mier  m*a  servi  k  des  observations  sur  Taérage  des^ 
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minta  de  hoaiUe  de  la  Belgique  et  du  nord  de  T» 
France ,  pendent  on  wpge  entrepria  en  iS^t, 

dont  1»  durée  a  été  de  près  de  trois  mois.  Miê  en 

mule  avaient  éprouve  des  variations,  assez  légères 
tDuleiôis ,  poittiue  les  Yit(\sses  calculées  au  luogiFeDk 
de»  deui  tonnoles  ne  difieraient  généralemeat 
paa  Tune  de  Tautre^  de  7;  de  la  plua  petite.  Il  finit 

encore  reinarquei*  que  l  instrument  avait  été  cx^ 

raillai  ce  qui  avait  fuit  oxider  les  parties  eu  fer^ 
et  qu'anfin  il  avait  dû  subir  »  par  les  chocs  inévi- 
tables dans  un  transport  aussi  long ,  et  par  la  misé 
en  place  dans  des  i^aleries  étroites ,  des  déforma- 

tituis  qui  n'auraient  pas  lieu,  pour  un  iii:  U  u  i  :  lent 
que  Ton  nuMiai^crait  daviuitiii^t*.  Lt^s  vitesses  ub- 
gervéés  dan^  iu>s  r\prru'ticeë|  qi  le&  vitesses  cal* 
culées  par  la  lormulc  trouvée,  pour  cliacun  dea 
deux  premiers  instrumeuts  <pit  j  ai  fait  faire,  ne 
différaient  pas  plus  entre  elles,  <|ue  ne  difi^rent 
Ici»  vilc^Cii  oLscrvécs  et  calculées  du  Uii>leau 
n*  a. 

Je  crois  donc  pouvoir  préj>euier  aujourd'hui  le 
nouvel  anémonaètre ,  comme  pouvant  servir  à 
mesurer,  à  un  degré  de  précision  suffisante  (cer* 

tainement  à  moins  de  -  près),  les  vitesses  de 
eonrauls  d'air, comprises  entre  les  limites  o"\4ok 
et  3  mètres  par  seconde ,  ce  qui  sera  suflisant 
dans  beaucoup  de  circousUnces.  11  est  même  pro- 
bable que  des  vitesses  bien  supérieures  à  5  mètres 
seraient  encore  mesurées  avec  la  même  exactitude» 
c^ue  celles  comprises  daus  les  limites  de  nos  expé- 
riences. 

Lorsuu  ou  voudra  jaugei:  uu  courant  d air  cir- 
culant dans  une  conduite  une  peu  large ,  il  auflim 
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de^ylawpiiiionMM  yqmênt  f  anéinomèlre'eti-di^ers 

points  de  Taire  d'une  même  section  transversale  de 
la  conduite,  Taxe  tl<'s  ailc^tlcs  riniil  \)i)>r  dans  la 
directioB  exacte  du  courant.  L  in^iruiiient  devra 
d'aiileaiB  èire  posé  sur  un  pied  approprié,  dout  te 
volome  soit, trèMpeûtyiie .façon  que  ^  présence 
ne  puisse  pas  moaifier  sensiblement  le  régime  du 
couniiU.  En  chaque  point  on  déterminera  le 
iiouibrcde  tom  s  «LîTaxc  des  ailette^,  pur  ><'i;()iide, 
aocis  l  ioiipubiDn  du  courant.  Les  ailettes  de  1  ané- 
iMpfali^tré  sont  d'abord  arrêtées  par  la  détente,  et 
on ^leé' laisse  partir  à  un  instant  déterminé,  en 
tir£rt#  w  cordon  convenable.  On  les  arrête  de 
LiutncMU,  iiu  IxiuL  de  deux  ou  trois  lUinuLcb,  ta 
tirant  le  deiixième  conluii  ,  et  rori  vieiit  ensuite? 
lire  le  ncmibre  total  de  tours ,  ^ue  Ton  divise  par 
te  nornbt^  de  secondes  comprises  dans  la  durée- 
deTàbséi'vation.  Plusieurs  expériences  étant  faites 
ainsi,  en  divers  points  d'une  m^me  section  trans- 
versale à  Taxe  de  l.i  m  >iid;nte  .  il  sidlira  de  fiidrc? 
la  moyeuntî  aruliiuetii|UL'  de.*»  iiornhres  /i  coiT(\s- 
pondantsaux  diverses  expériences  ,  et  de  calculer 
ensuite ,  par  la  formule  donnée ,  la  vitesse  cor- 
respondante à  cette  moyenne  arithmétique.  Cette 
vitesse  sera  la  vitesse  moyenne  du  courant,  la- 
i^iirllr,  nuihipi  ifc  {».ir  1  aire  de  lu  secli(jn  trans- 
versale ,  donnera  le  volume  d'air  qui  circule  dans 
la  conduite  ,  exprimé  en  mètres  cubes.  Il  est  inu-* 
tile  de  calculer  les  vitesses  ^  particulières  aux 
divers  points  de  la  section  où  les  expériences  ont 
été  {ailes,  parce  que  la  valcMir  nu)yenne,  entre 
tontps  ro  ^lL(;.x^es  Uf*  inliere  pas  de  la  vilc.^e 
correspondante  k  la  moyemie  antlunéU(|uc  des 
yaleura  de      à  cause  de  la  forme  de  1  équation 
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Quand  on  opérera,  sur  l'air  atntiosphérique  >  à 
d«8  températures  peu  éloignées  de  la  écgeéê^elt 
sous  des  preasioliB  pea  dimeotes  des  preariops 

atmosphériques  orchnaireSy  on  pourra  employer 
simplement  la  fonnule  : 

V  ss  0,3678  4-  0,0916  X  n. 

Mais  si  Ton  veut  mesurer  le  volume  d'un  cou- 
rant d*air  chaud,  ou  d'un  courant  dont]apres<^ 
sion  soit  sensiUemeiit  différente  de  la  presBion 
atmosphérique  ordinaire,  il  fiiudra  préalamem^it 

mesurer  la  température  et  la  pression  cl("  l'air 
<lans  le  courant,  et  se  servir  de  la  formule  géné- 
rale (A). 

Enfin  si  lair  était  altéré  par  des  mélanges  de 
gaz ,  ou  saturé  d*humidité ,  il  deviendrait  néoes-^ 

saire  de  connaître  préalablement  sa  densité ,  et 
de  COI  riger  le  coeOicieut  a  de  lu  luimule,  en  cou* 
sé€|uence. 
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Observations  Jaites  16  mars  ^  à  9  heures  du  matin  ^ 
sur  r  anémomètre  11*  3  »  exécuté  pour  la  Société  d^en^ 
couragemeni. 


m 

C 
O 

>■ 
o 

o 

-» 

DurOf  des  obsorvalioii» 
en  secondes. 

sa  Cl 
0  «- 

a  1 
P. 

"s  '"^ 

Nombre  de  révolutions 
de  Taxe  des  ailes. 

Vilense  par  seconde  , 
imprinu-e  à  l'inslruraenl, 
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L'tinémomèlre,  dan 
le  mouvement  qui  lus 
esl  imprimé  par  le 
mécaoifme  d*horloge* 

rie,  décrit,  nnc  circon 
tércnre  doiU  le  rayon 
e«l  de  o™,yjbâ.- 

La  températtire  de 
Ttlr  de  ui  chambre 
était ,  au  moment  où 
les  observations  ont 
commencé,  de  ll^  c. 
Le  iMromèIre  at  tena  i  t 
à  010,7466,  la  tempé- 
rature du  merciire 
étant  de  ao"^  '  cm Lig. 

A  la  iin  des  obser- 
vationa,  la  lampe i  a 
ture  de  l'air  était  de 
ri*»  c     I.e  baromètre 
marquait  o"^ ,  ^  ^\Gl ,  1 
température  du  mer 

cureéUntde  la*^  f 


(*)  GeCU  «xpérience  est  douteuse  ;  c'est  pourquoi  on  n'y  « 
égard,  dans  les  «alcbls  qui  ont  conduit  à  la  formale  inicrtio  tn  télo 
dn  tabiean  n*  3. 
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TÂBUSAU  9. 

Cotffaral;^on  des     fesse  fi  o/^c/véc^  ,  a^cc  les  pii€S»es 

calculée^  pur  la  Jorttmle  : 

=  0  , -^378  4-0,0910/*. 
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Nt}te  additionneUe* 

J  ai  fait  exécute/  raoémomètre ,  décrit  dans  ce 
mémoire,  au  commeocemeat  de  Tété  de  Tanoéc 
f  637,       ^®      6etyi  du  premier  iDstranient 

de  ce  genre,  pour  nacsiirer  le  volume  d*aîr  qui  cir- 
culait dans  les  galeries  de  plusieurs  mines  de 
houille,  q LU  j'ai  vi^itéci»  pendant  les  mois  de  juin, 
juillet  et  août*. 

L'idée  de  mesurer  hi  vitesse  d'un  courant  d'air 
à  Taide  d'un  instrument  analof^ue  au  nioidinf^t  de 
Woltmann,  décrit  daos  les  principaux  ouvrages 
d'hydraulique,  se  présenta  naturellement  à  mon 
eiprit,  lorsque  je  voulus  entreprendre  une  série 
d'observations  sur  Taérage  des  mines.  Une  tenta- 
tive pour  mesurer  le  volume  d  air,  sortant  par  la 
cheminée  d'un  four  h  réverbère ,  avec  un  mou- 
Imet  semblable,  avait  déjà  été  laite  en  itiao, 
à  la  mine  de  fer  de  Betsberç^  en  Suède ,  par 
IL  Kallstenius»  On  trouve  la  aescription  de  1  in* 
strament  dont  l'auteur  s'est  servi ,  et  le  détail  de 
l'expérience  qu'il  a  faite,  dans  le  recueil  allemand 
{Archiif.  fur  Bergbau  und Huttenwesen ,  vol.  5, 
a*  partie  ,  pages  04^  suivantes).  Le  moulinet  de 
H.  Kallatenius  portait  douse  ailes,  dont  les  plans 
étaient  incKnès  de  53  degrés  sur  le  plan  perpen** 
diculaire  à  l'axe  de  rotation,  et  à  la  direction  du 
courant.  L'axe  en  fil  de  fer,  t;arnî  des  douze 
ailes ,  pesait  3  loth  ^.  Le  plus  taraud  diamètre 
de  rinstrument  était  de  op'^'^,578.  Lauteur  n'a 
bit  awune  expérience  préliminaire,  pour  déter» 
miner  la  relation  existante  entre  la  vitesse  du 
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courant  qui  Grappe  les  ailes,  et  le  nombre  coren- 
pondant  de  loun  du  moulinet  :  il  a  en  consé- 
quence calculé  la  vitesse  du  courant ,  comme  ai 

les  résistances  cities  ;iu  Irotlenieiit  de  Taxe  Ju  mou- 
hoet  t^taieut  xiulU  s.  ii  emploie  pour  cela  la  for- 
mule V=  -:  ^  ,  dans  laquelle  V  déaiiiae 

la  vitesse  du  courant ,  u  la  vitesse  du  centre  des 
ailes»  <f  rinclinaîaon  des  plans  des  ailes  sur  le  plu 

perperulieulaire   Taxe.  Cette  formule  est  inexacte; 
i  ''iv  si  on  ni'L'liiie  les  ré^ioLaictâ  J  ic^  au  IVmII  î- 
ment,  les  ailes  du  moulioet ,  Iruppces  par  un 
courant  d  air  »  devront  prendre  une  vitesse  telle  ^ 
que  la  vitesse  relative  du  courant,  parnpport 
aux  ailes  conâdérées  comme  immobiles,  devienne 
parallèle  à  la  sni  l  ioe  des  ailes,  ce  qui  conduit  i  \  j. 
l  elîHiou  ;  \  z=zii  iaULî^.r^.  Lf  poids  de  rinstrutitt^iit, 
eiuplujc  par  M.  Kallstenius,  était  d'ailleurs  trop 
grand  pour  <]ue  les  résistances  pussent  être  négli- 
gées» et  qu'il  fût  permis  de  supposer  la  vitesse  des 
ailes,  proportionnelle  k  celle  du  courante  L'easai 

de  M.  Kallstenius  eîalt  la  seule  LerUaUvc  de  ce 
genre  parvenue  tt  iiia  ^  uilii.^î^^ance  en  183*^. 
C<>pendaut  M.  Whewell  avait  présenté  à  Tasittlli- 
blée  de  l'association  britannique,  pour  Tavanoe- 
ment  des  sciences,  réunie  à  Dublin  en  i835,  un 
nouvel  anémomètre  construit  sur  le  niêmeprin- 
ci})»*  (jue  le  niu  ii.  Cet  instrunicul  u  est  (jue  men- 
tionne, vi  p«j»ifit  décrit  dans  le  vol.  IV  d("sl  raQs- 
acuonsde  1  association,  puhlii^^  eu  ib36.  Un  trouve 
sa  description  dans  le  vol.  V  des  mêmes  Tramno- 
tions,  publié  en  1837,  deuxième  partie  du  volume, 
p.  3i>.  M.  Wh  «'\vt'll  pitseula  son  anémomètre 
couiplci,  clajaul  ticjà  sei  vi  à  des  expériences,  à 
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rassemblée  de  Fassociation,  réunie  à  Bristol,  en 
août  i836.  Voici  la  traduction  par  extrait  du 
passage  cité  :  <c  L'instrument  consiste  en  une  pe- 
»  tite  roue  à  vent  (semblable  à  celle d'oD  mou* 
«  lin  à  vent  k  huit  ail^  ),  donl  Taie  est  maintenn 

•  dans  la  direction  du  vent  qui  aoufileypar  une 
»  girouette.  Le  mouvement  rapide  de  rotation 
»  de  la  roue  est  converti,  par  un  système  conve- 

»  nable  de  roues  dentées  et  de  vis ,  en  un  mou-  . 
1  vement  vertical  lent,  lequel  entraine»  de  haut 
»  en  bas  »  un  style  qui  trace  une  ligne  sur  la  sur- 
»  face  d'un  cylindre  vertical ,  dont  1  axe  coïncide 
»  avec  celui  de  la  girouette  directrice.  L'étendue 
»  du  mouvement  vertical  du  style  indique  la 
n  onautité  du  vent,  et  la  partie  de  h  drconiéieoce 
»  au  cylindre  i  sur  laquelle  cette  ligne  est  tracée» 
»  indique  la  direction. 

«  Pour  observer,  on  tourne  la  girouette  de 
»  iaçDU  qu'une  échelle ,  en  dixièmes  de  pouce, 
i  coïnciae  avec  la  direction  moyenne  de  la  trace 

•  laissée  par  le  a^le.  On  lit  alors  la  quandté  de 
»  vent  sur  Téchelle,  et  la  direction  sur  un  cercle 
»  tracé  sur  le  contour  du  cylindre.  »  M.  Whewcll 
a  proposé  d'enregistrer  jour  par  jour^  dans  les 
observatoires,  directions  ou  aires  du  compas, 
et  au-dessous  les  quantités  de  vent  correspon- 
dantes. On  peut  ainsi,  représenter  la  mardhe  des 
vents  dans  un  lieu  donné  ,  pendiuu  un  temps  clé- 

'  terminé,  par  une  ligne  brisée,  dont  les  portions 
I  mises  bout  à  bout  seraient  respectivement  tracées 
I  dans  les  directions  sucoeanvcs du  vent,  et  de  lon- 
I  ffoeura  proportionnelles  aux  quantités  de  vent 
dans  chaque  direction. 

On  voit  que  dans  Tusage  que  M*  Wheweli  fait 


\ 
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de  son  anémomètre ,  il  suppose  que  la  viliew  dei 

ailes  cbL  ])i  (>j)Oi'tionnelle  à  celle  du  courant  irair 
cjui  l^^s  irjppe,tc  qui  n'est  jamais  rii^ouieuse^ 
meut  «sxact  9  k  cause  des  i^éaistauces  dues^au  froi- 
temcat  des  piècet  <to  TiiistrumenU  La  sensibilité 
de  ViostruitieQl»  H  son  degré  de  précision  dépeo-i» 
dent  de  sa  déHcaLesse»  et  du  soin  avec  lequel  il  est 
coQ^lruit» 

Il  n*69tpa»dit,  dans  la  coarte  notice  dont  f  ai 
€ifraft  le  passage  précédent,  si  M.  Whewell  a 

fait  quelques  essais  propres  h  déterminer  le  depré 
desensibilité  de  son  aneinuaitlre,  ctla  correction 
k  faire  pour  obtenir  la  quantité  exacte  de  vent» 
eorrespondante  à  Tétendne  d'une  ligne  tracée  par 
le  style  (i).  Ces  essais  »  cpie  je  crois  avoir  faits  le 
premier,  ont  seuls  pu  me  fonmir  le  moyen  de  /Viw- 
ffer,  avec  un  degré  sufTisuui  de  précision,  1rs  (mi- 
rants d'air  animés  d'une  faible  vitesse,  qui  circulent 
dans  les  galeries  de  mines;  et  ils  peuvent  servir 
aussi  à  ocMrrigar  les  résultats  fournis  par  des  ané* 
momètros  semblables  à  celui  de  ML  mrbewell , 
instruments  rjui  nie  paraissent  destinés  à  fonmir 
k  lascieuce  niétéorohic^iqne,  des  observatinîis  (jiii 
lui  oui  manqué  jusqu  ici.  Mais  je  dois  faire  ve^ 
marquer  que  la  trace  laissée  par  le  stjle  n*offre 


(1)  Depuis  que  j'ai  écrit  reci ,  j  ai  trouvé,  dans  le  vo- 
lume y  des  Transactions  de.  la  socîcfc  philosophique  de 
Cambridge ,  un  article  dan§  lequel  M.  Whewell ,  aprèa 
avoir  rfiulu  compte  d'essais  faits  avec  son  anémomètre , 
dit  qu  il  ne  s^est  pas  encore  assuré  de  la  proportioiuialilé 
dv  la  vitesse  du  veut  à  la  vitesse  des  ailes  de  iiostm* 
meut. 
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pis  les  éléments  néoeasaires  pour  «Miéciar  la 
quantité  de  vent,  quand  on  a  ëpra  aux  ré* 
siiInnoeB'  de  Finstniroent;  car  cette  trace  in-  I 

dique  seuleaient  le  nombre  total  de  tours  des  j 

ailes,  ou  si  Ton  vent  le  chemin  total  qu'elles  ont  j 

parcouru,  mais  non  la  vitesse  moyenne  des 

ailes,  qui  s'obtiendrait,  .en  divisant  le  chemin 

par  la  durée  du  mouvement  des  ailes.  Or,  si  Ton 

désigne  par  ^la  vitesse  du  vent ,  par  u  la  vitesse 

des  ailes  frappées ,  on  a ,  ainsi  que  nous  lavons  I 

va,  la  relation  : 

i 

Si  un  temps  ^  a  été  employé  par  les  ail^  à  décrire  ; 
Tespace  total,  auquel  la  longueur  de  la  trace,  lais-  | 

séepar  le  stvle,  est  proportionnelle,  on  aura  ,  en 
multipliant  les  deux  membres  de  la  relation  pré- 
cédente par  1 9 

» 

Or ,  la  quantité  de  vent  est  proportionnelle  à  f^t  ; 
In  longueur  de  la  trace  est  proportionnelle  k  but. 

La  quantité  qu'il  faut  ajouter  h  la  longueur  de  la 
trace,  pour  obtenir  une  fraudeur  pi  oportionnelle 
à  la  quantité  de  vent,  nest  donc  pas  constante, 
mais  elle  est  proportionnelle  au  temps  que  Ta* 
némomètre  oe  M.  Whewell  n  indique  pas ,  et 
qu'il  faudrait  observer  directement. 

Enfin  les  fiûbles  brises  d^nne  vitesse  de  moins 
d0  o*,30  par  seconde ,  édiapperont  g^éralement 

anx  indications  d'un  anémomètre  ,  avec  quelque 
soin  qu'on  ie  construise,  de  sorte  que  riostrument, 
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tel  que  nûm  le  possédons  aujourd'hui)  sera  ton-* 
jonm  loin  de  représenter  la  -oiuiiitité  totale  de 

v(MiL  qui  passe  par  un  point  de  lespac  e  dans  cka- 
que  direction  pendant  un  temps  quelconque. 
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y^fig*  1  est  une  pi  ojoction  de  1  anéiuomèlre  sur  ua 
piui  wtîeal ,  paraUèle  à  Taxe  A  des  ailes.  i 

La  f(ir,  2  est  une  projection  sur  un  plan  vertical, 
perpendiculaire  au  premieiv  et  à  Taxe  A  des  ailes. 

La  fig,  3  est  une  projection  sur  un  plan  hori- 
xontal. 

On  distinguera  dans  ces  trois  iiguies  ; 

A  Axe  qui  ^rte  les  quatre  ailes  de  ranémomètre , 
dans  le  milieu  de  la  longueur  duquel  sont  taillées 
deux  spires  d'une  vis  sans  fin. 

K        Roue  décent  dents  menée  par  la  vis  saiih  lin. 

K'  Roue  de  cinquante  dents ,  qui  avance  d'une  deiit, 
pour  un  tour  entier  de  roue  R  ;  elle  est  poussée 
par  une  petite  came,  lixée  à  laxe  de  cette  <Wnièie 
roue. 

M, M'  Montants  verticaux ,  qui  portent  les  chappes,  dans 
lesquelles  tournent  les  extrémités  de  Taxe  A. 

Y  Valet,  ou  ressort  mince  et  llexiMi  en  acior,  por- 
tant une  petite  saillie,  qui  s'en^a^^u  entre  deux  dents 
de  la  roue  R'.  Ce  valet  est  destiné  à  maintenir  cette 
roue ,  et  à  Tempè^her  d'avancer  de  plus  d'une  dent 
à  la  (bis,  lorsqu'elle  est  poussé%par  la  came  montée 
sur  l'axe  de  la  roue  R. 

i        Indicateur  de  la  roue  R. 
r        Indicateur  de  la  rane  R'. 

,  A'  .doutants  qui  supportent  les  axes  des  roues  R  et  R'. 

P  P  Plaque  en  cuivre  jaune  ,  sur  laquelle  sont  fixés  les 
quatre  montants  M,  M',  iV,  \s\  Textrémité  du 
valet  V,  etc. 

Tome  XllI,  i838.  q 
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D  Détenh^  qm  arrête  le  mouvement  cUs  aile»,  quand 
elle  est  inclinée  coiunie  1  iniiique  la  fig.  1  ,  et 
qui  letir  peimet  de  tourner,  quand  elle  est  ap- 
pliquée verticalement  cuntic  le  montant  M'. 

kk  Petite  lame  en  cuivre  ,  (îxéc  sons  k  plaque  PP,  et 
tonrnaiit  autour  du  boulon  o. 


C#  Ofi'OMÉ  uaidaM  atlaailét  u^x  4irti4iÉili|  lu 

t amuit  à  h  fttoMnMV«»lihu% 
u,        lama  ftU  pouToir  la  iMf  m  «■ 
■I9|9;ri  «raii«  tîp  de  cgmiuimiratwiu  4»  qui 
varia  la  plaque  PP|»arroQvertnre  %* 

T        P*»îif**  lige  ^  <  i  :  u        vk«i  ,   .^ur  li  j  l  PP, 

a  port''f  I  ,uii  nii (UirT ,  et  ti  !<■  iTiainttuii  lue 
<!  at*i  la  boîti'  (il'  tnrmc  u        piV?$  «  ulnque,  «lins 

ia^Ucliu  il  (  NÎ  l'I'!  llt  l  Jilé,  On  [»i  ut   (  Il  \  1^>M'  lil  lijgÇ  '^^^ 

^U^d       iitt^l  l  ài^9ti^i)i*^ni  vu  t*^|M;i  telles 
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Sur  les  divers  procédés  mis  e»  mage  pour 
remplacer^  dam  les  hauts^finsmeauM  ei  im 
Jeujc  iÏ0jymene ,  U  charbon  de  bois  par  h 
baie  mri^  desséché^  ou  torréfié^ 

Par  M.  BiNBAO,  Ingénieur  des  minet. 


Jusqu'à  c«s  dernier»  temps  le  boî«^  r\%  été  em-  l»porf. 

ployc  dans  les  usines  à  fn  qu'après  sa  conversion 
eu  charbon,  quoique  cette  convei-sion  lui  fasse 
perdre  une  partie  considérable  des  principes  corn* 
bcntiblesqu^l  renferme. 

La  carbontsatioR ,  telle  qu'elle  est  pratiquée  - 
dan^  les  forcis,  perd  environ  56  p.  o  'o(î)de  la 
quantité  de  carbone  que  renferme  le  bois,  soit 
56  p. o/o  de  sa  valeur  calorifique,  en  ne  tenant 
pas  compte  de  la  quantité  de  dialetir  nécessaire 
pour  vaporiser  Teau  hygi^métrique  de  ce  bois, 


(i)  Le  bois  vert  ,  deux  ou  trois  mois  après  qu^iî  a  été 
abattu,  r'est-à-dirc  au  moment  où  on  le  cail^onise  en  Ib- 
rêt ,  contient  environ  34  p.  0  0  dt'  carbone  \  or,  cette  car- 
bonisation nr  rend  qu'environ  17  p.  0  0  lu  poids  ,  et  la 
charbon  qui  en  résulte  n'est  pas  du  carbone  pur,  et  équi* 
vaut  seulement  à  88  p.  0/0  de  carbone.  Ainsi  ,  par  la 
carbonisation  ordinaire  ,  on  n'obtient  du  bois  que  1S 
p.  0/0  de  carbone  tandiN  qu'il  en  renferme  34.  La  perte  est 
donc  de  5(î  p.  0/0  de  la  quantité  de  carbuue,  ioil  56  p.  0/0 
\  \  valeur  calorifique, puisque  le  bois  peut  être  considéré 
comme  composé  de  carboue  et  d*cau  ,  et  que  la  quantité 
de  chaleur  qu'il  produit  est  précisément  la  même  que  celle 
qai  serait  tlue  uniquement  a  la  combustion  du  carbone, 
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et  48  p.  O/O  eu  teuaut  compte  de  cette  quau* 
tité(i). 

Cette  perle  est  due  à  deux  causes:  rimperfeo* 
tien  des  procédés  de  carbonisation  et  la  compo* 
*  ûûon  même  du  bois  ,  qui  est  telle  que  Ton  ne 
peut  en  extraire  le  charbon  qu'il  renferme  sa  os  eu 
perdre  une  partie  notable ,  Veau  de  combinaison 
ne  pouvant  se  dégager  sans  entraîner  avec  elle  do 
carjjuue. 

Plusieurs  moyens  ont  été  proposés  à  diverses 
époques  pour  améliorer  la  carbonisation  et  aug- 
menter son  rendement;  maïs  ces  procédés,  ou 

irétaieat  pas  appli(  iihles  en  m  ;ind  tl;njs  des  fo- 
rêts, ou  une  loib  qu  il^  y  eUncnt  appliqués  sans 
surveillance  ne  rendaient  pas  plus  que  le  procédé 
habitueU  Du  reste,  quand  même  on  pourrait  réSK 
liser  cette  amélioration,  il  resterait  encore  la  perte 
de  valeur  calorifique  qui  est  due  à  In  seconde  cause, 
c*est-à-<lire  à  rimpossibilité  (TexpLilser  l'eau  de 
combinaison  sans  qu  elle  entrauic  une  partie  de 
la  matière  charbonneuse» 


(1)  Ia'  pouvoir  caluniicjue  de  1^.  de  carbone  pur  est  de 
7  815  calories. 

CsAn'i  de  \  du  rliarl  «on  df  boiâ ,  conteuaut  88  p.  C^O  de 
carlx^ne,  est  donc  de  t).H80. 

1^.  de  bois  vert  contient  environ  0,35  d'ean  hygromé- 
trique, qui,  à  raison  de  7  parlas  d'eau  cv apoixVs  par  1 
de  carbûne  ,  eitgent  0,05  de  carbone  j  ainsi  ih  lu>i^ 
cOBleiiant  0,34  de  carbone,  il  en  restera  0,'2if  qui  ijuur- 
rCHit  ^re  utilisés  ,  et  qui,  à  raison  de  7. 815  calortin» 
par  kilc^pumme,  mettent  la  caloricitë  de  ce  hob  à 

Ce  bois  ne  donne  (jue  0^,17  deeharbon ,  qui ,  à  raison 
de  6.880  par  kilogramme,  Ibnt  1.170  calories. 

'  Ainsi  le  bois  qui  contient  S.270  calories  donne  par  la 
carbonisation  une  quantité  de  charbon  qui  n'en  iieolc*nne 
pUis  qn<?  1.170,  la  perte  est  donc  de  48  p.  0/0, 
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Cesdeux  causes,  et  la  nécessité  toujours  croissante 

d'économiser  le  combustible  ,  ont  lait  rechercher 
s'il  ne  serait  p.is  ixxssiblc  li  eàiiployer  poîir  la  fa- 
bricaiioQ  de  la  lonle  el  du  i'er,  au  lieu  de  charbon 
de  bois,  le  bois  à  son  état  naturel  ^  ou  du  moins 
après  une  carbonisaiion  incomplète  qui  ne  lui 
ferait  perdre  qu*une  faible  partie  de  sa  valeur 
calori  tique. 

L'emploi  du  bois  vert  a  été  essayé  dans  un 
haot-founieau  de  Russie  »  vers  i83o ,  dans  un  haut- 
fourneau  de  Suisse  et  deux  bauts^fouraeaux  d'A- 
mérique ^  en  1834  ;  et  quoique  les  résultats  ëco^ 

noniiques  de  ces  essais  fussent  peu  concluants, 
à  cause  de  la  trop  grande  (^uauiité  de  charbon 
de  boisgue  brûlaient  auparavant  ces  IburneauE  , 
il  en  est  résulté  du  moins  un  &it  important ,  la 
certitude  de  la  possibilité  métallurgique  de  Ten^ 
ploi  pai  tiel  de  ce  combustible  ,  c'est- à -dire  de  la 

1)0ssibililé  de  développer  dans  les  hauts-fourneaux 
e  d^é  de  température  nécessaire ,  sans  donner 
lieu  aux  accidents  que  Ton  pouvait  craindre* 

Ce  fiiit  métallurgique  une  fois  hors  de  doute, 
on  du  moins  à  peu  près  certain ,  on  pouvait  espé- 
rer de  l'emploi  du  bois  une  économie  n<  » table  ,  si 
BOn  d'argent,  au  moins  de  combustible,  et  il  y 
avait  à  rechercher  les  conditions  les  plus  lavora- 
lilea  à  cet  emploi* 

Des  essais  assesnMibreinc  ont  été  faits  en  Franœ 
depuis  i8i5  ,  et  il  en  est  résulté,  dans  plusieurs 
usines ,  une  pratique  régulière  et  usuelle  de  l'em- 
ploi du  bois  vert» 

En  fnème  temps,  un  des  maîtres  de  forges  les 

S 1ns  éclairés  de  la  Franche-Comté ,  qui  exploite 
ans  cette  contrée  un  très-grand  nombre  d'usines 
à  fer,  ebsajait  d'emploj^er  le  bois  après  lui  avcnr 
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mimé^  p«r  une  deMccalkm  préiiaUet  Tmo  bj^ 
grométrique  qu*il  renferme*  Cet  esseîs  ii*oiit  pas 
encore  conduit,  pourlcsheuto-foumeaundunioiM» 
M  UDC  pt  ittique  tout  à  fait  régulière,  excuipte  de 
difficultés  et  d^accidents. 

Enfin,  à  la  méine  époque,  MM.  Uounera* 
Muiron  et  FaUTeeu^Deliart  faiaaient  dans  les 
Ardennes  Yessai  et  Tiipplication  d'un  nontean 

proci  lie  (le  carl)Oiiisution  opéré  en  vases  clos,  au 
mojeii  (le  îa  chaleur  perdue  du  f^ueulard,  el  qui, 
£liaant  éprouver  au  Ixna  une  diaùUation  bien 
moini  •#ancée  <|ue  cdle  qoi  a  lieu  en  lorét ,  mx^ 
émk  lin  eombnsnble  intermédiaire  entre  le  noia 
desséehé  et  le  charbon  de  forêt.  L'emploi  de  ce 
bois  demi-carboni&c  ou  Loi  réîié  est  devenu  usuel, 
et  s'ett  répandu  déjà  dau^  plubieur»  usines  ,  où 
il  donne  des  réailltata  forl  avantageux. 

Cea  prooédés  nonveanx  sont  d*une  très-grande 
împortaÉoe  pour  Findostrie  du  fer,  et  il  importe 
de  les  faire  conudître  pour  en  propai^er  reni[)îf>i. 

Les  premiers  essais  rie  S uiiise  et  d'Aiiitn  ic|ue  ouL 
été  étudiés  et  décrits,  à  l*ongine,  par  M  M .  Conil>es 
ac  Micbel  Chevalier;  le  procédé  dea  Ardennes  n 
été  publié  k  Torigine  par  M.  Virlct,  et  en  dernier 

lieu  décrit  par  i\l.  Sjij\ ciî?e  tel  qu'il  est  prati(|ui; 
au  fourneau  tl  liai  iaucout  L  II  restait  h  étudier  et 
à  décrire  Tcmploi  du  i>ois  vert  en  Franee,  et 
remploi  du  bois  desséché ,  à  recueillir  les  der- 
■iefi  i^aultala  de  l'emploi  d«  bob  torréié,  enin 
à  coordonner  et  rapprocher  les  divers  résultats  , 
a  lin  d  apprécier  et  de  comparer  les  divers  pru* 
cédés.  a 

Ml  k  direetenr  général  des  ponts  et  chnuaiérff 
et  des  nûnaan  bien  voulu  me  confier  eetle  mia- 
flico  ;  pour  la  remplir,  j*ai  visité  en  octobre  et  no- 
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vembre  1837  ^o^^^s  les  usines  clans  lesquelles  le 
bois  a  été  essayé  ou  employé  à  ses  divers  états;  je 
vais  consigner  ici  le  résultat  de  mes  observalious. 

Partout j ai  trouvé,  chez  MM.  les  maîtres  de 
forges,  une  obligeance  extrême  et  presque  tou- 

Iours  toutes  les  facilités  désirables  pour  étudier 
eurs  procédés  et  discuter  les  résultats  qu'ils  ont 
obtenus ,  je  leur  en  fais  ici  mes  remercîments. 

Ce  travail  sera  divisé  en  quatre  pai  lies  rela-  DivUion. 
tives  :  la  première  au  bois  vert,  la  deuxième  au 
bois  desséché,  la  troisième  au  bois  torréfié)  la 
quatrième  à  la  comparaison  des  trois  procédés,  et 
à  l'appréciation  de  1  influence  qu'ils  peuvent  exer- 
cer sur  l'industrie  du  lér.  •     ^^i*tj  : 

* 

».     >  w>>  • 


y 
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CHAPITRE  T'. 

mOOnfàGM  DU  BOIS  VSJtT* 

Ij6  boin  vert  ail  découpé  de  la  même  maoïeiv^ 
qu'il  aoit  d^tioéàétre  employé  k  cet  état, 
qu'il  aùîi  deiliné  à  être  torréfié;  aiim ,  eeohapitre 

est  commun  à  Femploi  du  bois  vert  et  à  Femploi 
du  boit»  torréfié  ou  demi-carbonibé. 

Duneiuwns  des  bûchettes. 

Le  boia  est  généralement  coupe  en  morceenz 
de  o*9i3  k  o~,t8  de  longueur,  et  on  ne  refinnd 

que  les  bûches  qui  ont  phis  de  c",!  de  diamètre, 
de  sorte  que  le  Imhs  taillis  présente  très-peu  de 
morceaux  à  releudre. 

Dana  quelques  uainea  la  diviaiou  est  pouasée 
plus  loin  :  h  Senuc ,  par  eiemple ,  la  longueur  est 
de  o"*,i6  pour  le  baut-fourneau  ,  et  de  o ',io  pour 
la  l'orge,  et  on  refend  tous  les  morceaux  qui  ont 
plus  de  o"',o4  de  diamètre. 

Dans  d'autres  usines,  au  contraire,  on  a  laiaaé 
aux  bûches  de  plus  fortes  dimensions.  Au  haut* 
fourneau  deFanncourt,  on  ad*abord  misdu  boisdc 
o  ,  1 5  ,  piiisdeo'*20,  puisdeo*3o ,  et  on  a  cou  lui  uê 
à  avoii  nue  boune  allure  ;  avec  des  bucbes  de  o"*,6o 
de  longueur,  on  a  eu  des  chutes  de  minerai,  et 
on  est  revenu  ii  une  longueur  de  o*",  1 5  à  o*,ao. 
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•  Au  liaut-fourucau  de  Pions  (Suisse),  la  lon- 
gueur des  bûches  était  de  o"*,35  ;  h  Westpoint  et 
Stockbridge  (Amérique),  de  o'",3o  à  o'",6o  ;  à 
Sumbola  (Russie),  de  i'",4^.  Ces  longueurs  sont 
évidemment  beaucoup  trop  grandes  et  ont  plu- 
sieurs inconvénients ,  entre  autres  celui  de  faciliter 
les  chutes  de  minerai  en  augmentant  les  vides 
laissés  entre  les  bûches.  .  i 

On  peut  admettre  que,  pour  Tusage  du  haut- 
fourneau  ,  le  mieux  est  de  donner  aux  bûches  o",  1 5 
de  longueur,  et  de  refendre  toutes  celles  dont  le 
diamètre  dépasse  o'",o8  :  pour  la  forge,  la  division 
doit  être  poussée  un  peu  plus  loin. 

Rapport  du  volume  du  bois  cordé  à  celui 
t       du  bois  découpé,  -      j  j 

Pour  l'emploi ,  le  bois  découpé  est  mesuré  dans 
des  rasses  ou  paniers  d'osier,  pareils  à  ceux  dont 
on  se  sert  pour  Je  charbon  ;  dans  ces  rasses  il  n'est 

[»as  arrangé  régulièrement ,  les  bûchettes  posées 
es  unes  sur  les  autres,  mais  il  est  jeté  irréguliè- 
rement comme  le  charbon.  Ainsi  mesuré  ,  le  bois 
découpé  peut  avoir  un  volume  dillérent  de  celui 
du  bois  cordé  d'où  il  provient. 

Si  le  bois  est  droit  et  eu  gros  morceaux ,  le  dé- 
coupage augmente  le  volume,  parce  que,  en- 
tre les  bûchettes  entassées  pêle-méle ,  il  existe 
plus  de  vide  qu'entre  les  bûches  dressées  ;  si ,  au 
contraire,  le  bois  est  petit  et  tortif,  le  découpage 

t)eut  ne  pas  augmenter  le  volume  et  peut  même 
e  diminuer.  Du  reste,  pour  chaque  espèce  de 
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bois  cette  modification  de  volume  dépend  encon» 
de  la  manière  dont  les  huches  étaient  drcMéoi 
dans  la  corde,  de  In  longueur  de  ces  bûchet 
et  des  dimensions  des  bûchettes  qui  en  pro« 
viennent.  Dans  la  plupart  des  usines  on  ne  s'est 
pat  occupé  de  cette  modification  de  volnnip ,  et 
on  s'est  borné  ^  constater  par  expérience  combien 
la  corde  de  bois  dressé  en  forôt  rend  de  rnsses  ou 
de  paniers  de  bois  découpé.  Cette  méthode  est 
suflisante  du  point  de  vue  économique  ;  cepen- 
dant, il  est  uécessiurc  de  connaître  quel  rapport 
existe  entre  le  volume  du  bois  découpé  et  le  vo- 
lume du  bois  cordé  d'où  il  provient,  soit  a  (la 
d'apprécier  les  roulements  des  usines  dans  les- 
quelles la  consommation  serait  indiquée  seule- 
ment en  volume  de  bois  découpé ,  soit  afin  d'avoir 
les  moyens  de  dis(Miter  et  de  vérifier  les  nombres 
qui,  (Lins  les  autres,  sont  indiques  pour  le  reu- 
(iement  de  la  corde  eu  rasses  on  paniers. 

Je  vais  citer  divers  excmnles  et  expëriencei 
relatifs  au  taillis  et  au  bois  de  haute-futaie. 

A  Farincourt,  une  corde  de  §o  pieds  cube^, 
cordée  en  forêt,  avait  six  mois  après,  cordée  à  l'u- 
sine et  mieux  dressée ,  8i  pieds  cubes,  et  a  donné 
90  pieds  cubes  de  bois  découpé ,  à  o**,  1 5  ou  0",3O 
de  longueur  et  non  refendu. 

A  Brazey,  une  corde  de  6/\  pieds  cubes,  cordée 
à  l'usine ,  a  donné  38  paniers  de  3  •  pieds  cubes 
Tun,  soit  «70  pieds  cubes  ou  109  p.  0  0  de  bois 
de  o",i(')  de  longueur,  et  non  refendu.  Ce  bois 
avait  été  cordé  à  six  mois  de  coupe ,  et  mieux 
dressé  qu'en  forôt ,  de  sorte  qu'on  admet  que  le 
bois  découpé  occupe  le  même  volume  que  celui 
qu'il  avait  étant  cordé  en  forêt.  •  '^^ 
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^M^Bipgèê  éÊ»  expénèmm  fiiites  k  nul  deoMnde 
kht  ferge  dKMierbnicky  par  M.  Stehelin*. 

I  corde  de  rondin  noueux  et  tortu ,  très-bien 
dressée  à  l'usine,  et  cubant  1 12  pieds  cubes,  a 
fendu  iig  pieds  cubes  de  bois  découpé  en  bû- 
|AHlMMd##%to  de  longnenr,  et  refenduca  «amb 
fin  pour  Tosage  de  la  ferge  :  soit  1 06  p.  ofo* 

1  corde  du  môme  bois ,  dressée  comme  on  le 
Mt  èn  forêt,  a  rendu  i  j  5  pieds  de  bois  découpé 
difte^ll^ëlhëtuère:  soit  103,6  p.  oA>. 

A  Harraucourt,  la  corde  de  3"',ii,  cordée  éfa 
forêt,  a  donné  pour  moyenne  d'une  année  3i| 
rassesde  o'°''''ji  1 1  une|Ou5"'-%8  :  soit  112  p.  o/o. 

A  Senuc ,  on  admet  que  la  corde  de  i*'*  de 

bois,  cordée  en  foret,  donne  de  23  à  24  ras.scs 
de  de  mètre  cube  l'une.  J  admettrai  23,  soit  1 1 5 
p.  Q/Of  et  c'est  encore  beaucoup,  11  est  vrai  que 
dans  cette  usine  le  bois  est  découpé  plus  menu 
m^  ^^l^p^lçaB  autres;  et  que  d'ailleurs  les  bûehès 
nj  ayantqu  e  o"',7o  de  longueur,  s'y  dressent  mieux 
que  daus  les  usines  où  elles  ont  uue  plus  grande 
Iqpgtfeui^. 

JblM^t  qu'il  y  a  4'«isea grandes  Tanationa dans 
ces  rapports  de  yolume  ^  el  om  Tariatioos  viennent 

de  la  nature  du  bois,  du  soin  aveclequel  il  est  dressé, 
et  des  dimensions  des  bûches  et  bûchettes.  En 
considérant  le  bois  cordé  en  ibrét  (et  ce&t  à  cet 
élat  fu'ii  Smkt  le  considérer,  puisque  c'est  à  cet 
HêI  que  se  rapportent  les  piiz  d'achat  et  les  com- 
paraisons  à  établir  avec  la  quantité  de  charbon 
qu'il  eût  pu  donner) ,  on  peut  admettre  en  général 

Îue  100  de. bois  cordé,  donnent  de  100  110 
e  bois  découpé  en  bûchettes  de  dinaepsions^ 
niojeiiMs. 
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Du  rcûte,  dans  ce  mémoire  fadmettrai .  pour 
chaque  usine ,  les  nombres  qui  lui  sont  propres, 
i  de  fuuie.  Les  bois  de  (utaiequi  sont  en  très-gros  quartiers, 
et  surtout  les  bois  résineux  qui ,  en  général  par- 
faitement droits,  se  dressent  avec  beaucoup  moins 
de  videsque  les  autres  bois,  augmentent  beaucoup 
de  volume  par  le  découpage. 

Diaprés  les  essais  que  iM M.  de  Dietrich  ont  bien 
voulu  faire  faire  k  ma  demande  dans  leur  usine 
de  Jagerthal  (Ba&-Rhin)  ,  4'*  tST^^  quartiers 
de  hélre,  cordés  à  Tusine  ,  ont  donné  S**"*  de 
bois  découpé  en  morceaux  de  o"*,i6  de  longueur 
et  refendu ,  soit  i  aS  p.  o/o  ;  et  4**  de  bois  de 
pin,  cordés  k  Tusine,  découpés  et  refendus  de 
même,  ont  donné  5"%  12  de  bois  découpé  ,  soit 
138  p.  0/0. 

Mojrem  de  découper  le  bois. 

Le  découpage  du  bois  se  compose  de  deux  opé- 
rations ,  la  fente  et  la  division  dans  le  sens  de 
la  longueur. 

rcait.  La  fente  se  compose  de  deux  parties  :  la  pre- 
mière qui  a  lieu  comme  pour  le  bois  de  cliarboa- 
nage ,  et  qui  s^opère  en  forêt  sur  les  très-groMs 
bûches  provenant  des  futaies  ou  des  réserves  ;  la 
seconde  qui  a  lieu  à  Tusine,  et  c^t  pratiquée  sur 
les  bûchettes. 

La  première  se  fait,  comme  k  Vordinaire,  avec 
des  coins  et  une  masse;  la  seconde  se  (ait  à  Tusine, 
t  Taide  d'une  petite  hache  k  main.  L'ouvrier  chargé 
de  cette  opération  travaille  ordinairement  assis 
par  terre ,  et  il  fend  les  morceaux  en  les  tenaot 
,  verticalement  d'une  main,  et  frappant  de  l'autre 
avec  la  hachetti'.  Je  n\ii  rien  à  dire  de  ce$  opéra- 
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lions,  qui  aont  peu  ëuioâptibles  de  iaj^licatkm 
d'uDe  force  mécanique. 

.  La  divimoD,  dans  le  sens  de  la  longoenr,  a'o- 

père  avec  la  hache  à  main ,  la  scie  à  main ,  la  âcie 
circulaire,  la  cisaille  on  le  hache-bois. 

La  hache  à  maiii  a  deux  inconvénients;  elle  BMh«âHaia. 
consomme  beaucoup  de  main-d*œuTre^  et  de 
pies ,  pour  tous  les  morceaux  qui  ne  peuvent  être 
coupés  d'un  seul  coup,  elle  produit  un  déchet 
considérable  à  cause  des  copeaux  qui  sortent  de 
l'entaille. 

lAhache  à  main  est  encore  employée  dans  les 
osÎMS  «dniarraucourt  et  de  Vendresse. 

La  scie  à  main  dépense  autant  de  main-d'œuvre  Sdt  i  nain. 

que  la  hache  à  uiam;  et  comme  il  n'y  a  qu'un 
petit  nombre  de  bûches  qui  puissent  être  cou- 
pées d'un  seul  coup ,  elle  fiût  moins  de  déchet 
que  la  hache.  ^ 

La  seie  à  main  est  encore  employée  dans  les 
usines  de  FalloUj  Saint-Loup,  Mutterhausen. 

Du  reste  ,  ces  deux  modes  de  travail  sont  évi- 
demment délavorables ,  ils  ne  doiveut  être  em- 
ployés que  pour  essai ,  et  doivent  être  remplacés 
par  des  moyens  mécaniques  aussitôt  que  l'emploi 
du  bois  est  arrivé  à  l'état  de  pratique  usuelle. 

La  scie  circnlaire  est  rinstrument  le  plus  ré-  sci«  Circubir*. 
pandu  ,  voici  comment  elle  est  établie: 

Elle  est  montée  verticalement,  et  tourne  autour 
d'miaxe  horizontal  qui  reçoit  le  mouvement  d*une 
roue  hydraulique ,  au  moyen  de  courroies  qui  s'en- 
roulent sur  une  série  de  tambours  de  diamètres 
diflerents ,  de  manière  à  donner  à  la  scie  la  vi- 
tesse convenable. 

*  A  la  hauteur  de  l'axe  de  la  scie  règne  un  tablier  * 
UB  peu  incliné  qui  est  en  bois  ou  en  fonte,  et  qui 
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liiib^e  pââ&er  aundessus  de  lui  la  moitié  seulecaml 
de  la  circonférence  Je  la  scie,  , 
.  L'QU?ner  saisit  Ui  bucdieà  MÎer  et  la  présente  , 
eo  la  tepaQt  é^m  mnm  f  par  Vtxtréaiiié  la 
plus  éloignée  do  trait  de  scie ,  et  Tavanç^Bt  à  aae* 
hMre  que  ce  irait  s'appioionUit. 

Quand  le  trait  de  scie  est  achevé,  la  petite  bCi* 
chatte  toiiit>e  le  long  du  lahUer  incliné ,  et  Toia* 
vijifr  recommence  en  présentant  la  bàcke  à  mi 
point  convenable,  dont  il  estime  la  poflitiai  kwm 
d'opil.  Ou  I  on  n  ait  donner  aux  Lûcliettes  une  lon-' 
i4,Lu  ijj  tout  il  laii  Miiiforme  en  faisant  buter  la  bû- 
che contre  le  rebord  du  tablier;  mais  on  ne  le 
lait  paSf  parce  que  cette  régularité  est  inutile  «  et 
parce  que  celte  disposition  empédieraît  la  M» 
cliette  de  tqoiber  d'elle-même  aussitôt  qu'elle  CiC 
détadiée. 

Quand  le  diamètre  ou  1  épaisseur  de  la  bûcbe 
est  preiqu'auisi  considérable  que  la  hauteur  dont  la 
8cies*élèyeaiMleflBUsdu  tablier»  cest-ànlii^  que  \m 
rayon  de  la  scie,  un  seul  trait  ne  penl  svftre 
pour  couper  la  bûche,  et  alors  Fouvrier  la  ws^ 
tourne  et  la  présente  de  Tautre  côté  daus  le  pro- 
longement du  trait  de  scie  déjà  ouvert. 
D^sB^  Lçdiamètrede  la  acieeatgénéralenMnidefl^;^ 
4s  li  iiit.  et  ce  dSamitre  eat  trèaconvenable ,  car  il  suffit 

pour  hciei"  d'un  seul  trait  !a  presqiu*  totalité  dei 
KHiil iji- <1p  taillis.  Un  diamètre  plus  çrrand  an- 
i>iit  dcm  loconvénimtSy  car  cooune  il  aurait  pour 
OQH^équence  nécessaira raugmentaticnderépnia^ 
seur  delà  sdc,  et  par  suite  de  la  largeur  dn  trait 
de  scie  y  il  entraînerait  une  plus  grande  consomh» 
mation  de  fot  c  r  motrice  et  uu  plu4>  graud  décl^et. 
J  ai  vu  de^  2>cies  circulaires  de  o'^fio  de  diamètre 
ap|diquées  k  cet  usage;  cet  emploi  est  tria  n^m 
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DU  BOIS  VE&T. 

vpî^fou^  le  ItUlîs ,  etcobVMit  à  peine  fom  ki 
gfOflM»  bûdm  ;  car  )e  plus  iotiTént  il  y  mm  tuoitis 

tliucoiivénient  à  perdre  un  peu  de  temps  pour 
retourner  la  bûche  et  la  présenter  successive- 
mimi  de  deux  côtés  opposés  y  qu'il  n'y  en  aura  à 
augmenter  la  dépease  de  feret  notrioe  tt  le 
dédiet. 

Le  travail  Je  la  scie  et  l'économie  de  maîn- vitesse dtUide. 

(1  œuvre  qui  en  résulte  croissent  avec  sa  vitesse  , 

vmst  croisiîiDt  p4iâ  pi^poriioimalleinenl  à 
cam  vitesse;  dans  le  total  du  (eoips  nécMfire 
pour  soier  une  bûohe  il  y  a  hien  um  partie  qui  dé^ 

croit  proportionnellement  à  raugmentation  de 
vitesse,  c'est  Ja  partie  ^x  rulanl  laquelle  le  sciage 
s'opère,  mais  il  y  en  a  une  autre  qui  reste  con- 
stante, c'est  celle  pendant  laquelle  loumer  aaint 
le  bois  et  le  présente  à  la  scie. 

Pendant  cette  période,  où  la  scie  tourne  k  vide, 
elle  ne  peut,  h  défaut  de  volant,  emmagasiner 
toute  la  ibrce,  et  elle  la  dépense  en  accélération  de 
vitesse;  pour  cette  raison,  et  aussi  à  cause  du  plus 
grand  nombre  des  transmissions  de  mouvement; 
laffi^t  utile  da  moteur  décroît  à  mesure  que  la 

vitesse  au^merit(^ 

D  après  cela,  pour  économiser  la  main-d^euvre, 
il  lisut  donner  à  la  scie  une  grande  vitesse;  pour 
économiser  la  force  motrice,  il  faut  lui  donner  une 
ittble  witesie.  I  ; 

La  main-d'œuvre  étant  toujours  pluscbère  que 
la  loice  inoLiice,  les  grandes  vitesses  doivent  être 
adoptées,  autant  toutefois  que  le  comporte  la  force 
difrifnnUie  du  moteur^ 

jfen  général,  les  scies  ont  été  placées  sur  la  roue 
hydraulique  de  là  soufflerie  des  hauts-fourheàux  , 
iUus  quelques  usine^i  pourtîuU       a  établi  des 
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roues  spéciale.^  ,  inu^i  à  Senuc,  ks  Bièvres,  et 
MoDtblaiu ville.  11  sera  presque  toujours  plus  éco* 
nomique  de  ^dacer  1m  scies  «ar  le  moteur  de  k 
MKiffljorie,  nuwpoiir  cda  il  oottTÎmdrait  dan»  k 
{dupait  dei  usiiieft  d  augmanler  la  force  de €•  mo- 
teur, qui  est  généralemcuL  insullisant  plutôt  (ju  il 
ne  présente  un  excès  de  force  disponible* 

L'établiMement  des  sriaa  sur  les  roues  hy  dran» 
liqiietdeB  Muffleriesn^aMs  pékniis,  le  plus  sou- 
vent, de  leur  donner  la  Force  motrice  nécessaire 
et  par  suite  la  vitesse  convenable.  Yoir  i  quelle'est 
ceite  vitesse  dans  diveises  usines  pour  des  scies 

de  c/^fio  de  diamètre. 

« 

Aa  haut-fou nifia  f^c  Breorey  4oo  tours  par  uiniute,  ;i  Masse- 
vaux  Goo.  n  Seriu(  I  y^o,  d  h'trr^vanx  i.Ôoo, à  i\luiitbLtiiiYiUea.€x>Of 
k  Tréoourt  eL  ikiumcitiâ  3.ooij.  ' 

ïravaild«Utcie  Ces  grandes  différences  de  vitesse  entraînent 
avec  elles  des  différences  de  travail  et  par  suite  de 
niain-d'œuvre;  mais,  comme  je  Tai  dit ,  ces  dillë* 
rences  sont  bien  loin  d*étre  proportionnelles  aux 
différences  de  vitesse. 

»  ^  On  peiitadmeUre  qu  avec  une  vitesse  moyenne 
de  1 .5oo  tours  par  mmute,  une  scie  circulaire  de 
o'*,4o  de  diamètre  débite. en  34  beures  30  stères 
de  bois  cordé,  en  morceaux  de  t6  oentimètres  dbe 
longueur. 

•  Ainsiypour  un  baut^fourneau  qui  ne  consom*» 

merait  que  du  bois ,  soit  vert  soit  torréfié  et  q[ui  ^ 
fiusant  3  tonnes  (  1)  de  fonte  par  jour, consnnmBi#* 
raie 36  stères  de  bois,  h  raison  de  ta  stères  par 

tonne,  il  iuuJrait  deux  bcies,  et  il  conviendrait 


(1  ;  J  appellerai  tenue  les  i. 


I 
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DU  BOIS  VERT. 

<l*eu  avoir  une  troisième  pour  rechange.  Dans 
«quelques  usines  il  n'y  a  qu'une  scie  circulaire, 
^rce  qu'elles  n'emploient  pas  uniquement  du 
i>ois,  il  y  en  a  2  dans  les  hauls-fourneaux  qui  en 
emploient  une  forte  proportion  ou  la  totalité.  ' 

Four  présenter  le  bois  à  la  scie  il  ne  faut  qu'un 
homme  par  poste,  soit  deux  pour  les  24  heures. 
Chaque  nomme  est  assisté  d'un  ou  deux  enfants 
qui  lui  donnent  les  bûches  et  remplissent  les 
paniers  de  lx)is  découpé  ou  le  portent  aux  fen- 
deurs  (i). 

Aucune  expérience  n'a  été  faite  sur  la  quantité  Force  motrice 
de  force  motrice  consommée  par  les  scies  circu-  ç^pW»^*^  p**" 
Jaires  adoptées  ae[>uis  quelque  temps  dans  les  usi- 
nes à  fer,  -  , 
**    Il  n'existe  même  qu'un  très-petit  nombre  d'ex- 
ériences  sur  les  scies  circulaires  employées  ail- 
eursau  sciage  des  bois  de  charpente,  toutefois  de 
quelques  expériences  qui  ont  été  faites  sur  ces 
dernières  on  peut,  par  analogie  et  approximative- 
ment, conclure   qu'une    sc}e  circulaire  établie 
comme  il  vient  d'être  dit,  c'est-à-dire  de  o"',4o 
de  diamètre faiirant  1  ..joo  tours  par  minute,  et  dé- 
bitant du  bois  vert  d'essences  mêlées,  avec  une 
largeur  de  trait  de  scie  de  4  millimètres  environ, 
exige  un  moteur  dont  la  force  disponible  soit  de  6  • 
dixièmes  de  cheval  mécanique  (un  cheval  méca- 
nique représente  la  force  nécessaire  pour  élever  en 
une  seconde  un  poids  de  ^5  kilogrammes  à  une  1 
hauteurde  i  mètre)  (3).  . 


(1)  A  vi'c  la  scie  à  main  un  ()U\  ricr  ne  pourniit  débiter 
CD  douze  houres  en  morceaux  de  0'",tG  (\uv  l\  à  4  stères, 
avec  la  sci'3  mécanique  il  en  fait  10,  soit  environ  trois 
fois  plus. 

(2)  Des.  donnéesd'unecxpérienee  rapportée  par  M.  Morin 
Tome  XJfL  i8:^^<.  10 


# 
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J  JÛtCOUPAGE 

Cette  foit5o  motrice  «et  peu  ooocidénBbie; 
Ainsla  plupart  des  11  aiits-lom  neaux  a-t-on  placé 
une  et  même  deux  sci.^îs  sur  Ja  roue  de  la  souflie- 


(AiiMfèntoire  de  mccaniquer'jpra tique,  pa|ç.  i92),  on 
conclut  uu'im  moteur,  dont  la  Jorce  disponible  eî»t  d'un 
cheval  mécanique,  e^t  susceptible,  avec  une  scie  ciiculiùne 
de  0'",70de  tlianièlre,  de  scier  ^n  une  Ih  ui  »  une  surface 
de  3'*^«'.,  dans  du  chêne  d'un  aJi  de  «oiipe.  ou  une  sor- 
lâce  de  6"-*^-  dans  du  sapèii  sec ,  en  appelant  dan*  les  éem 
ca*  surface  de  sciage  l'étendue  I'mmc  du»  u^iiwn» 
ienient  tlu  liait  de  scie.  ^  ^  « 

Cette  cxiiérience  est ,  en  fait  de  td»  circulaires  de  lytX^ 
soHe ,  la  seule  je  crois  qui  ait  été*  publiée ,  et  qui  mcr^lc 
confiance.  »  ^  ^'-  ^  'lîrnîij.w»!  «.  i  vmiXuuï  SjiuI 
'  Si  juiiintenaut  on  remarque  d'un  c  part  que  le  bois  <le 
eelli*  expérience  était  sec  ,  et  que  le  trait  »l  dont 
la  largeur  n'est  pas  indiquée,  devi  lit  avoir  environ  5  à 
C  milhinètres  ,  tandis  fjuVivee  li-s  se  ics  de  0"',40  de  dia- 
inèliv  dont  il  s'npt  ici ,  l'épaisseur  <U»  la  lame  n'est  que  de 
4  à  2  î  mdlimèlres ,  Pt  la  iarf^eur  du  tr  tJt  de  bc\c  de  i  willî- 
mètrc)»,  deui  circonstauccN  quitendtvit  à  aiqçmentcr  la 
]>uis»anee  nécessaire  pour  le  sciage  ;  d  autre  part ,  que  lc> 
scies  ne  laisaimit  qut*  210  à  270  tours  y  ar  minute^  de  sorte 
qu'elles  penlaienl  par  les  frottements  <  les  communient  ions 
dcmotivement  l>eanronp  moins  de  foi -ce  motrice  que  les 
SQH;.^  de  forces  qui  ibnt  terme  oioj'cn  1  .500  touw;  Oii 
pourra  admettre  que  pour  le  bois  vert  d'essenct^s  MÉtéos» 
tel  qu'il  est  employé  dans  les  usines  à  Icir,,  un  motcuf  , 
dont  la  force  disponible  est  d'un  cheval,  peut  scier  envi- 
ron de  surinc**  par  heure.  ^  . 
-uiiflA  posé,  ouelle  tst  la  surl^  sciée  pa  f  'heure  pérla 
^ie  circulaire  des  usiner»?  i  *• 

Soit  une  scie,  sciant  p<ir  Hhf.^ures  lOslèret^^dc  boisiailUs. 

Ces  10  slèn's  de  bois  cordé  fout,  à  raii  on  dL'Uvii::9n 
i2  p.  0  0  dr  plein,  4'"  '  »:î  <lc  hois  supposé  e  ompaetc  sans 
vides  et  nans  intervalles.  Ce  bois  a  0'",80  <  le  lonjj;uPur; 
4iinsi.  rn  le  sup()osant  en  un  setd  Woc  de  0*  ",80  de  lon- 

çueur,  la  section  tiauss ei-sale  du  bloc  MSiai^  l  " 

OU  5«-<^-,25.  '  '1 

Sm-  la  fonini«-nr  de  f>",HO  on  Tiif  qilîitfr  tmr!  ^dè«cie, 
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flwis  caman  ces  tiKittiiies  ioût  en  i;^n| 
top  fiétAet  et  goiroqMdtf  3  à  6  cheYarml 
dkmcey  il      «rrtfé  quelqncfferâ  qoVlki»  d'en! 


cè  qoi  fait  cincr  morcenox  de  0"»  ''',15  de  longueur,  !a  «ur- 
ftee  d  un  ti  ait  de  soie  cside  6«^,a5  «ort  lei<|«IM  MâCi 

fmt  SI"*  cfuvés. 

Âinsi  la  scie  circulaire  scie  en  doiue  heui^s  âl'"  carrés 
de  surface,  soit  par  heure  l™'^',75,et  à  raison  de  4'"  '^* 
par  force  de  cheval  et  par  heure ,  olle  exige  im  moleur» 

dont  la  B»rce  disponible  soit  de  ^S*^^"". 

Geci^  suppose  que  \k  seir  travail  le  toujours ,  otr  qtiepeu- 
èHiilfsiMtait»<fese{mv  e^tiH  à  iIéihi  |wwidâ»t  eewoiii  eUe 

tourne  à  vide ,  elle  emmagasine  la  fatee  pour  ki  ^penM 

ensuite.  £n  fait ,  il  nen  est  pas  aingi  ;  une  sci#<pii  fait 
1.500  tours  travaille  environ  pendant  les  trois  quarts  du 
temps,  et  l'autre  qnnrt  ^^t  rTnpIojë  par  la  mnnanivre  de 
l'Ouvrier  qui  saisit  et  piisrrjte  le  boi*?j       romme  il  n'y 
pas  de  volant,  pendant  cette  période  la  force  nf>  .s'enuttlh 

Î;âsine  pas  ,  et  elle  s'use  eu  grande  partie  par  1  ej^iédêa^ ftft 
rottement  résultant  Je  Taccélération  de  vitesse. 

D  après  cela,  pour  avoir  la  force  rrellemcnf  dépensée,  il 
faut  ajouter  an  ic^iultat  ci-dessus  un  tiers  de  son  chifie^ 

foit  alors  ei\  tout  41*'^'",  on  6  dixièmes  df*  rhe^  n?, 

Ainsi  on  pent  nrimcttre  qn  une  seie  cii'culaire  bien  éta- 
blie de  0^,40  de  (iiamètre,  iaisanl.  envii  on  1 .500  tours  par 
minute,  et  sciant  du  bais  taillis  vert,  exige  un  moteiUi 
dont  la  force  disponible  soit  de  6  dixièmes  de  cheval. 

Nous  avons  vu  qiie  cette  scie  fait  en  douzo  1j(  urcs  en- 
viron le  triple  du  trav?ïil  que  ferait  un  homme  travaillant  fl| 
la  scuî  àmain,  tandis  q^uo  ia  Ibroe  disponible  de  cet  homme, 

répartie  sur  douxe  heures,  nest  que  de4'''^'°,  ou  le  dixième 
de  celle  de  la  scie.  Cette  diliérence  pi*ovicnt  de  ce  que  li| 
scie  naéraniqm*  prrtl ,  par  les  fî-nUenients  des  corniminica* 
tîons  de  mouvement,  beaucoup  d(  la  forc^*  fin  lîiotrur;  de  ce 
que  ,  pend  int  qu'il  sai-^it  et  ai  i  ;iiii^e  le  bois,  rhorumese  re-^ 
pos<*  -  tandis  qiie  pendant  c(  s  instants  la  scie  mécanique, 
tournant  à  vide  ,  dépense  t*ncuâ«*  de  la  ibrcû;  surtout  en- 
fin de  ce*  ({ue  le  trait  iiiit  parla  seie  uiécauique  est  beau- 
coup phi>  large  que  celui  de  la  scie  îi  main  ,  n*est  q^€, 
d'eTiviron  2  miHlimftïes.        '  ' 


Digitized  by  Google 


pu  permettre  cet  emprunt,  et  ^u*oa  ii*a  pa  dtm^ 
lier  aux  mes  qu'une  i^itene  de  boo  et  même  de 

400  tours  par  minute,  afin  de  ue  pas  trop  dixiii* 
uuer  la  puissance  souillante. 

Lo»  donc  quon  voudra  établir  une  ou  deux 
scieapour  le  service  d*un  haut-fourneau ,  il  fiittdrn 
compter  sur  une  force  nécessaire  de  6/1  ou 
t5/io'  de  clipval  et  voir  si  hi  roue  de  la  souflBerie 
peut  se  prêter  à  cet  eiiiprnnt ,  ri  flans  le  cas  con- 
traire établir  une  roue  spéciale»  ou  plutôt  amélio* 
rf;r|a  rpue  delà  soufflerie  pour  augmenter saCbroe. 
nt.Ha  plupart  des  souflleries,  et  surtout  des  roues 
de  soufflerie^  étant  très-mal  constrtiites ,  il  n'y  a 
guère  trusine  en  France  où  «ne  amëlioiaUou  du 
système  et  de  lexécutiou  de  c(]s  loues  ue  puisse 
augmenter  leur  force  de  la  quantité  nécessaire 
pour  donner  le  mouvement  à  deux  ou  trois  scie»' 
eireulaires. 

Dans  le  très-petit  nombre  d'usines  où  cet  eiii- 
prunt  ne  poiti  l  ut  l'irc  fait  à  la  roue  de  lu  sonflle- 
ric  couvenablemeul  améliorée^  ou  être  deiiiandé  k 
une  roue  hjfdraulique  soéciale  par  suite  de  l'insuf- 
fisance du  cours  d*eau  ,il  faudrait,  pour  employer 
le  bois,  soit  le  découper  à  la  main,  soit  plu  tôt  pren- 
di  r  i.i  iui  t  L' inuirice  niaessaireà  une  machine  à  va- 
peur, duut  les  chaudières  seraient  chaufl'ées  par  la 
cbaleur  perdue  du  gueulard,  et  qui  pourrait  en 
même  temps  venir  en  aide  h  la  roue  de  la  souffle- 
rfe  ou  même  la  remplacer  complètement. 
DkiMi(icU«cif  déchet  pioduit  par  la  scie  mécauique  &X 

assez:  considérable. 

hue  mâe,  de  o",4^  der  diamètre  (et  il  est  im- 
potsiblc  d'avoir  un  diamètre  moindre)  a  une 
épaisseur  de  3  à  3  i/a  millimètres,  et  bit  un  trait 
S"'  .scif  <lont  la  larii^eur  est  de  4  millimètres  :  ur 
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une  bûche  de  o"»,  80  de  longueur,  recevant  4  traits 
pour  être  divisée  en  5  bûchettes  de  o",  1 6  de  lon- 
gueur, cela  fait  une  longueur  totale  de  16  milli- 
mètres enlevée  par  la  scie  et  réduite  en  poussière  : 
cette  longueur  est  de  3  p.  0/0  de  la  longueur  to- 
tale, etpar  suite  le  déchet  ou  la  perte  en  poids, 
comme  en  volume,  est  de  2  p.  0/0.  Si  la  division 
du  bois  est  poussée  plus  loin,  et  si,  comme  il  con- 
vient pour  la  forge,  les  bûchettes  nont  que  dix 
centimètres  de  longueur,  il  y  aura  7  traits  de 
scie  par  bûche,  soit  28  millimètres  ou  3  1/2 
p.  0  0  de  perte. 

G^échet  est  assez  considérable ,  aussi  convient- 
il,  pour  le  diminuer  aussi  bien  que  pour  économi- 
ser la  main-d*œuvre,  de  ne  pas  pousser  la  division 
du  bois  au  delà  des  limites  dont  Texpérience  a 
fait  reconnaître  la  nécessité  (  i  ).  * 

Le  désir  d'éviter  le  déchet  du  sciage  a  fait  ima-  ci»aiiit. 
giner  des  instruments  qui,  tranchant  au  lieu  de 
déchirer,  se  fraient  un  passage  h  travers  le  bois  en 
le  refoulant  et  ne  produisant  aucun  déchet. 

Il  j  a  deux  instrumentsde  cette  sorte,  la  cisaille, 
et  le  hache-bois. 


(1)  M.  Bcrthier  pense  qu'on  pourrait  utiliser  la  sciure 
en  l'employant  en  guise  de  poussière  de  charbon  à  la  ré- 
duction du  minerai.  On  mélangerait,  par  voie  humide  ,  le 
minerai ,  la  castine  et  la  sciure ,  et  on  en  ferait  de  petites 
briquettes  qu'on  jetterait  dans  le  fourneau  après  les  avoir 
concassées.  Cette  opération,  qui  coûterait  très-peu  de 
main-d'œuvre ,  aurait  le  grand  avantage  de  rendre  la  ré- 
duction des  minerais  plus  prompte  et  plus  complète ,  de 
sorte  qu'elle  augmenterait  le  rendement  des  minerais,  et 
permettrait  d'augmenter  la  production  du  fourneau  par  les 
modifications  propres  à  accélérer  la  descente  des  charges  : 
en  outre  clic  pi-cN  iendrait  les  chutes  de  minerai  dans  les 
fourneaux  qui  présentant  cet  accident. 
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A  Tu^iiie  A  on  a  établi  una  ckaiili! 

fUUL  për  uue  roue  iiycirâuiii|ue,  t.li(jn,  sr>tni>laMt* 
mm  cisaillai  è  £<m  cik  iùl&t  u  eu  difièie  quwi^rce 
q^u  elle  m  iwni—  feiie  et  plus  l^J^ère.  Soai 

awUs  iMi  p^tÊe  âottltmeot  le$  p«ikt  ' 

ii*ont  p»»  plub  ck»  3  à  4  ceutimètrcH  de 
ellr  l'"s  (  MdjH'  av4ii;  lUte  extr<'»ni<!  Cu  ilité  sans  ra- 
tinlt^<iifiinttff  di^m  nicuclic.  L<is  pim  petits  Vm 
Mit  fNflMléi  4mis  è  deux  et  mime  tioM<^  méi^ 

flIelMitile  fook  i5o  |)ar  niMlut%  0IM 

f;uî  f»n  j  lioures  cjihî  la  nioiuc  *'ii\iron  dm  ce 
que  Un     Àcic  niêcHnîquc\  ^oit  10  sieu^.  Im  iiois 

Sm  ma  fimmuié  pur  un  ealâut,  taoïlM  qne  la  §010 
m  bttmme  k  cauae  du  mouytinmt  4t  tréjpi- 
dMMi  mtM  fittigant  qu'elle  imprime  k  la  Jwwèw 

Le  salain*  de  !  (  niant  lUunt  à  peu  pièà  la  moitié 
(  «  liii  flr  l'honimï* ,  la  niain-<r(viivru  Je  <ii  coii- 
juq^et     iuu^âU  de  la  cû^ille»  i^st  à  peu  près  la 

jBiêaie  qd'tvao  le  eoie»  mais  la  oiseiUe  Ha  iiet  pâi 
de  décMl  »  et  de  |Jui  il  faut  remarquer  qtte 
iftiand  on  passe  à  la  scie  ee>  ^  tTt.<t  brins^  elk9  àiît 

moins  d  «iuvia^ï»  nu  avcc  les  rOiiùiLii*,  <i  (  ;iris«î  <\u 
ieuip^  du  par  Ton v lier  |>our  les  ra^cii^iuiilec^ 
atin  dfii  lea  lui  firéseuter  deux  à  deu^      |roîi  à 

•L  fieiiioii*  maUre  de  fonges  k  Poaiieyrftt» 

gnon  ,  a  imaginé  un  iofitrument  qiVil  nomme 
nach 'f et  «j  i  il  dcsîine  au  découpai^e  deô  ron- 
dins de  boi^  Un^U^  de  tQutqa  dimamoiMN 

ÇeiiiMiiniiMiut  *u  compose  d'un  velmt  ea 
tfeMMii  3^»5o  de  diamètre,  penaBtem 

M^ëmiiéedi*  Tun  d#iM  di»mètiT^<Vtix  couteaux 
I  II  .tnr»r,  nui,  par  IVIfet  du  iiiouveîàKièt  de  rota- 
tion rapiue  du  ^q}4ni  <;(}Aip€inM4t       T^?fvjiTMi  j^Vi 
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leursei-oiU  successivement  pressentes  en  un  point  , 
fijse  d'un  châssis  plîicé  à  hauteur  il u  centre*^   r,-.-,-,  ' 

J'ai  TU  un  hache-bois  de  cette  vsoite  cj.ui  allait 
ètte  établi  à  Tusine  de  lirazey  ;  mais  coniaie  cet 
instrument  n  a  encore  été  à  ilia  conmn'sijauce  eni^ 
ployé  en  grand  dans  aucune  usine ,  je  ne  puis  en 
dire  rien  de  positif.  nM-.îv  rt:a  'jnrr  nr  *»jrtfï» 

En  le  juiî,(Mnt  par  induction,  ou  doit  lui  rccon- 
Bftitre  le  grand  avantage  de  ne  pas  taire  de  déchet; 
mais  on  doit  craindre  qu'agissant  en  quelque 
sorte  par  choc  il  ne  consomm-e,  k  travail  égal,  plus 
de  force  motrice  que  la  scie  circuhiire.  Ce  dcr- 
oier  inconvénient,  s'il  existait,  serait  grave,  el nui- 
rait à  la  propagation  de  l'instrument ,  parce  qu^ 
dans  Fétat  actuel  des  usines  à  fev,  la  force  motrice 
dont  elles  disposent  esta  peine  sullisante.  j  ;  jj  < 

frais  de  découpa £fe  du  bois  vert^     '  ' 

A  Harraucourt,  où  le  bois  est  coupé  à  la  hache 
à  main  en  morceaux  de  i6  à  19  centimètres,  et  Découp.iî;e 
n  est  jamais  refendu,  les  ouvriers  reçoivent  à  prix  ^ 
fait  :2^'^*,4<^  par  corde  de  3  st.  soit  o^'^'y'j']  pi*r  stère. 
Pour  ce  prix  les  ouvriers  prennent  le  bois  k  la 
pile,  le  scient,  remplissent  les  rasses  et  les  por- 
tent à  10"'  ou  20""  de  distance  c^u  pied  du  puj^l 
qui  conduit  au  gueulard. 

A  Vendresse  le  bois  est  coupé  de  même,  et  les 
ouvriers  recoiventle  même  prix  pour  lemôme  tra- 
vail ;  ils  portent  de  même  le  bois  de  la  même 
distance  au  pied  du  treuil  qui  rélève  au  gueulard. 

Pour  des  usines  où  la  pile  de  l)ois  serait  plus 
éloignée  du  fourneau,  il  faudrait  ajouter  les  frais 
de  transport,  et  de  pîus,  si  le  bois  était  reff^ndli , 
il  faudiait  ajouter  les  frais  de  refoule,  w^a^   >  o 

\oici  le  détail  des  frais  di;  découpage  uii  iiu)yeu 
de  la  scie  mécanique. 


Digitized  by  Google 


f5j  'Dëcûi>]>acb 

(lupage  k  u  ^  ^jéppofter    hoia  de  la  pile  à  In  scie  y  et  de  la^ 

épérfttièiès  iMt  VAiMbles  d'une  nmr'hi^ilpîlWt 

avec  les  disposilionirdePeroplaomtPht ,  suivaoHl^ 

au  gueuléàrd ,  et  &uivaut  que  le  gueuUur(i;6ftt accès- 
sil)if?  oo  non  aax  voitures.  • 

Le  iMxÎDiufn  de  oes  ffflfis  correspond  îraloflÉIM 
fuîie^»  sont  pi  accès  sur  une  rooe  spéemle élô i gnis 
du  l< Mil  iiciMi .  <'(  ( III  If»  rf!iciil,ir<l  est.ïfiJiccessiJjlr  <\u\ 
voitures,  Je  iinmmum  corrcspoini  «tu  cas  ou  le* 
«siée  aont  placées  sur  les  roues  de  la  âoufHemv 
presque  au  niveau  do  gueulard  et  auieiiil.die  ■■■ 
voitures.  Je  supposerai  le  terme  moyen  ou  lIssMtaae 

étant  placées  ;i I i  j iM'{  1  |.  .u  mcau  ,  il  llnulia  imtt 
voiturf*  pmn*  appui  ter  le  i>uiS  de  la  pile  kXn  ^cie, 
et  deux  bommespour  Télever  du  pied  duibumetta 
au  gueulard. 

Une  voi  tore  attel  ëe  d'un  cheval  suffit  pOlir  afcii* 

nei*  chaqiie  jour  stères  de  bois  d«  1;<  pile  alUf 
Si  i<  >(i).  Il  Huit  d»  ux  làuiiiai  pom  iibarger, 
détîlmrger  et  coTiduirr  :  Ip^dtMx  hcniiHaesà  i^'^'v^o» 
côntMt  6  iV.,  le  cheval  et  la  voitore  3  fr.i wil 
5  fr*  pour  4o  stères,  c'est  par  stère  o^^t  aS^diAlf 
hommes  élèvent  ensuite,  à  Faide  d'«n  treuR^^leÉ 
rasses  de  l>oîs  détuup/Mlf^puis  If'  pied  du  fou  i  ni  siu 

ju5qu'au  gueulard  t^a),  à  J  Ir.  pour  \m  d^ux  et 

■   -finu^ 

{t>  Ces  W  p^Qt  15.000^,  à  3601' Tun,  àikiM  télft 
15  vojageâ  pmir  le  cheval,  et  à  40  mmuto  par  voyage, 
il  ôit  attelé  dii  beuret  ,  U  disUnce  te  sow  àJÉipils 
i»W  ^pmde  teo^^  environ.  •  j 

jBelmyiiU  est  ainsi  fiqt  à  rusine  deScooc^  40*^$ont;^P 
oonsommation  joanmlicre  de  Tuaine.  ,  , 

(9)  f 5.000k  k  élever  à  S*  debanteur.  frat  1M.00«*K^-, 
or,  en-  homme  agissant  sur  une  manivelle,  fieèi^Mi^»Anre 
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poùr  les  4o  stères  cela  fait  par  stère  0^  ,075,  en  tout 
pour  ces  2  opérations  o*^' ,20  par  stère.  ^^-^ 

Scier ,  fendre  et  remplir  les  rasses,  A  Masse-» 
vaux  où  la  scie  ne  fait  que  Goo  tours,  où  on  coupe 
en  morceaux  de  o^jiG  h  0™,i9,  et  où  on  ne  refend 
pas ,  on  paye  aux  ouvriers  à  prix  fait  pour  scier, 
remplir  les  rasses  et  les  approcher  de  quelques 
mètres,  5  centimes  par  panier  de  o'"  *'-,i37  de  bois 
découpé  qui  provient  de  o"*,  1 37  de  bois  cordé,  soit 
par  stère  o^'  , 365.  .  ,  ^  \v  wv.'a^  >  > 

A  Montblainville,  où  les  scies  font  2.000  tours,où 
les  bûchettes  ont  16  centimètres  de  longueur  et 
sont  peu  refendues,  oq  paye  à  prix  fait  3''3/4  par 
panier,  dont  le  stère  donne  1 2;  ainsi  c'est  par  stère 
cordé  0,45  pour  scier  et  fendre.  it  .*..».-  u 

A  Senuc  le  sciage  se  fuit  a  la  journée.  Une  scie 
faisant  1.400  tours  scie  en  12  heures  10  stères  de 
bois  en  morceaux  de  1 6  centimètres  de  longueur. 
Elle  est  servie  par  i  homme  à  i^'^',5o  et  un  enfant 
k  o'^^  ^Go  par  jour,  en  tout  2^''-,io  pour  10  stères,  soit 
o'^'  ,2i  par  stère  pour  le  sciage  seulement.  Le  bois 
est  ensuite  refendu  ,  comme  je  Tai  déjà  dit ,  il  est 
fendu  très-menu;  celte  opération  se  fait  à  prix  fait 
h  raison  de  4'  par  rasse,  dont  1 1  7  proviennent 
de  I  stère  cordé ,  soit  o'^*,46  par  stère  cordé  pour 
prendre  le  bois  au  pied  de  la  scie,  le  fendre  et 
remplir  les  rasses.  L  n  bon  fendeur  fend  par  jour 
40  à  45  rasses  ,  soit  un  peu  moins  de  4  stères  :  les 
2/3  environ  du  bois  sont  fendus. 


journellement  150.000*'Xin  d'effet  utile  ;  ainsi  ,  on  voit 

3ue  l'homnie  charcé  de  <^^^te  besogne  n'est  pas  trop  Ikligué, 
'autant  plus  qu'if  alterne  avec  celui  qui  "èst  en  bas. 
A  Vendresse  et  à  Sen"c ,  ce  travail  est  ainsi  fait  par 
deux  hooimes.      'I  .  ^>     *     ;     •  '  :>.li>l'^r,,^ 
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.  Ainsi  k  celte  usine  le  prix  lotal  du  sciage  et  de 
la  fente  est  de  o'^'jG^  par  stère  cordé,  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  dans  ce  prix  la  fente  en-^ 
tre  pou  ries  deux  tiers,  et  qu'elle  est  poussée  beau-^ 
coup  plus  loin  que  dans  les  autres  usines.  . 

Ainsi,  les  frais  de  sciage  et  de  fente  ▼ariest  de 
37  à  fry  centimes  par  stère  de  bois  cordé  :  on  peut 
admeClre ,  terme  moyen ,  4^  centiiiîr*^. 

Inféré! t  du  capital  de  premier  établissement , 
et  entretien  des  scies.  L  établissement  d'tme  scfei 
snr  }^  roue  hydraulique  de  hk  sonflflerie  coâte 
1.000  fr.  environ.  S'il  fallait  une  roue  hydrauli- 
que spéciale  et  un  hAtiraent  particulier,  la  flé- 
pense  serait  plus  forte  ,  et  peut  -  être  évaluée 
à  2.000  fr.  •  i-'^i.  . 

L'intérêt  de  cette  somme,  les  frais  d'entretien 
et  d'éclairage  de  la  scie  peuvent  êlrc  annuellement^ 
de  3oo  fr.  au  plus;  la  scie  fait  20  stères  par  2.f  hJ; 
soit  6.000  stères  par  an  pour  3oo  jours  d'activité; 
cela  fait  parstèreo'^^oj. 

En  résumé,  les  frais  de  découpage  du  bois  à  la 
scie  mécanique,  s'élèvent  par  stère  de  bois  cordé  k 
o^*,'^o,  terme  moyen  ,  savoir  :     .  ^  ^^^^  ^. 

fr. 

Transport  du  boisdeUpilealascieetdcla  scie  aogueaUrJ.  o^ao 

^iage  ei  fente   .  0,4^ 

Iméf i't  da  capital  J«  1*'  établissement  et  cntretiefi  d«»»cics.  o,oS 

0.70 

Ce  chiffre  forme  le  total  des  frais  de  drconpng^e 
ciu  bois;  il  n  y  a  ii  y  ajouter  aucun  frais  de  halle 
ou  de  magasin  ,  car  ce  bois  est  du  bois  abnttn  cLms 
l'année,  amené  autant  que  j^mssihle,  c'cst-i-dire 
pendant  une  partie  de  I  cuiuce,  journtlK  iUiHt  du 
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h  forêt  à  l'usine,  et  pendant  le  rêstè  du  tetttps  em- 
|Hlé  k  l'air  libre  dans  la  cour  de  l'usine ,  pour 
être  découpe  à  mesure  de  la  consommation. 


EMPLOI  DU  BOIS  VEUT  DAM^Jl  HAUTS-FOt RHEAWÏ.  ^ 

-Ui.'Hl        f-rnvuf  u*»  i.*M»  0*1 

Le  bois  vert  est  employé  eu  Fiauçç  les 
iiauts^iburneaux  de  :  j,,,.'     •!  •;[)  a(»ii 

Massevaux,  Betaucourt,  St-Loup,  Fallon ,  Etra- 
vaux  et Farincourt.       1 .01  î^iwo-itiiiffi 

11  a  été  essayé  dans  ceux  de  Loulans  et  de 
Clerval.  ,  . 

Plus  récemmentson  emploi  a  été  introduit  fïans 
ceux  de  Vellexon  et  de  Breurey,  c'était  au  mois 
d'octobre  iSS-j,  à  Tépoque  où  j  ai  visité  ces  four- 
neaux, et  je  n'en  connais  pas  les  résultats. 

Je  passerai  successivement  en  revue  chacune  de 
ces  usines,  puis  je  l'appellerai  sommairement  les 
résultats  qui  ont  été  obtenus  dans  les  usines  de 
Pions,  Sumbola  et  Westpoint.      ^   ^ij, 

Voici  d'abord  quelques  géni^ralil^s  siil*  1d  Vritî- 
nière  dont  les  consommations  seront  présentées  , 
et  sur  le  rcmplac^O^^pt,  duçLarl>oa  par  du  l>ois. 

1*  Consommation  de  charbon,     -^h  i'^én 

Toutes  les  consomrrîations  de  chàrb'ôn  ^uî  sotit 
indiquées  sont  en  charbon  mesuré  et  pesé  à  la 
sortie  de  U  hall^i  c'est-à-dire  après  le  déchet  de 
halle.         '  »    •  *  •  '  ^ 

Cette  distinction  est  nécessaire  surtout  pour  leà 
indications  en  volume ,  car  entre  le  volume  qui 


entre  dans  la  halle  et  celui  qui  en  sort,  il  y  a  une 
différence  assez  considérable.  Cette  différence  est 
dueau  frai  s  il  qu'on  n  emploie  pas,  et  au  menu 
qui  se  loge  dans  les  interstices  des  gros  morceaux; 
elle  constitue  le  déchet  en  volume  qui  est  assez 
variable  d'une  usine  à  l'autre,  et  qu'on  peut,  terme 
moyen ,  évaluer  à  12  p.  <yo.  <4m«  ja  i 
Le  déchet  en  ])oids  est  beaucoup  moindre. 

Dans  presques  toutes  les  forges  la  consomma* 
tioD  de  charoon  est  seulement  mesurée  et  n'est 
pas  pesée;  cette  méthode  est  conservée  par  les 
maîtres  de  forges,  parce  qu'elle  est  plus  commode 
pour  eux  ;  et  d'ailleurs  pour  une  usine  détermi- 
née elle  est  à  peu  près  aussi  exacte  que  le  pesage. 
Mais  pour  comparer  une  usine  à  l'autre  il  est 
nécessaire  de  considérer  les  poids,  afin  de  tenir 
compte  des  diflerences  des  essences  employées. 
Pour  ces  raisons,  j'indiquerai  toujours  les  volumes 
et  les  poids  (  1).  j  *• 


"  (1)  Dans  la  plupart  de»  forges  de  France  on  a  lliabî> 
tude  de  n'avoir  pas  les  mêmes  mesures  pour  la  réception 
du  charbon  à  la  halle  et  pour  la  >ortie  de  ce  charoon  , 
c'est-à-dire  pour  la  consommation.  Les  mesures  ont  bien 
ie  même  nom  ,  mais  leur  capacité  est  diilérente ,  et  la  me- 
sure d'entrée  est  plus  grande  ou  plus  remplie  que  la  mesuiie 
de  sortie.  Cette  ciifTéi-ence  a  pour  but  de  compenser  le  dé- 
chet de  lialle  ,  de  sorte  qu'à  l'inventaire  il  se  trouve  égalité 
entre  le  nombre  de  mesures  entrées  et  le  nombre  de  mesures 
sorties.  Le  plus  souvent  cependant  cette  dilién^nce  est  plus 
que  suffisante  pour  rtablir  cette  compensation  ,  et  il  en  ré- 
sulte un  boni  Je  lialle.  nombre  d'usines  où  il  existe  ainsi 
un  l>oni  est  très-considérable  .  et  cette  habitude  provient 
k  la  fois  de  deux  causes  le  désir  qu'ont  les  directeurs  ou 
commis  de  présenter  à  l'inventaire  un  boni  plutôt  au'un 
déficit ,  et  CM  outre  la  tendntici!  qu  ils  ont  à  ag^randir  l*i 
rontrnanc»^  de  la  m»»'nrc  de  réception  ,  nairc  que  ccai 
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Consommaiîon  de  bois.  ' 

:^bmr,eùmûmaa$iUom  de  bois  eoraé  que  j  iMi* 
^erai  seront  toujours  en  bois  cordé  dans  la  forêt 
au  moment  de  la  façou ,  c'est-à-dire  imoiériMite*; 
a^t  après  labattage.  «  :  i . 

Cest  à  cet  étal  qu'il  fiiut  eoiifidiiw  h  boiUi  eu 
'W'W»?  «M  comfmrâoM  k  iélaUin 
avec  la  quantité  de  charbon  qu'il  pourrait  fournir. 
]j«fr  la  carbonisation. 

Ce  même  bois,  cordé  à  Tusine  après  6moi%iMi. 
U|L^  de  cQjip^y  n'aurait  plus  le  même  yolume, 
n^l^^llè^^  parce  que  la. dawaealkMi 

aui^t  déif  iait  subir  aux  bùphes  uue  QontraclioA 
sensibie. 

^  Rapport  des  f/uantUés  de  chaleur  contenu^ 
dans  le  bois  vert  et  dans  le  charbon. 

.Pour  remplacer  dans  les  bauls<fourneaux  une 
partie  du  charbon  de  bois  par  du  boisYer(,  il  est 

' — — — ■  '  ■  ■  '  '   '  ■  i 

opdinairenient  à  cette  mesure  que  se  payeat  les  Irais  de 
carbonisation  et  de  transport.     .  .  »  '  » 

Cette  manière  d'a^r  augmente  les  difficultés  qa'o*. 

éjpnrouTe  dans  les  usines  à  apprécier  avec  exactitàde, 
même  à  l'aide  des  livres  de  roulement  et  de  charbonnage  , 
le  rendement  du  bois  à  la  carbonisation',  le  déchet  de  balle 
et  la  consommation  réelle  de  bois. 

On  peut  assez  généralement  admettre  que  le  bois  de 
taillis  rend  à  la  carbonisation  33  p.  0/0  en  volume  à  i'en-^ 
trée  de  la  h:i!!(>,  et  29  à  la  sortie  ;  ce  qui  met  le  déchsl  de 
lialle  à  12  p.  0  0  de  la  quantité  entrée. 

Les  petits  bois  et  ceux  qui  ont  crû  en  de  mauvais  ter- 
rains ,  et  qui  par  suite  ne  sont  pas  droits  ,  ne  rendent 
souvent  que  i>8  à  la  sortie,  et  par  conli-e  les  bois  de  i-é- 
scrve  de  30  à  40  ans  rendent  30  et  même  32.  Lia  haute  fu- 
taie rend  davantage  encore,  et  les  bois  résineux  rendent 
jusqu'à  60  p.  0/0, 
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nécessaire  île  conuaitre  d'avance  le  rapport  des 
quantités  de  chaleur  qu'ils  contiennent  à  poids  ou 
à  volumes  éganx  afin  de  déterminer  approximati- 
vement par  quelle  quantité  de  bois  il  convient 
de  remplacer  le  charbon  supprimé,  et  afin  de  se 
diriger  dans  les  essais  à  faire  pour  cette  substitution. 
•  Je  présenterai  ce  rapport  a  volume  éçal,  parce 
que  dan»  1^  forges  ces  deux  combustibles  sont 
seulement  mesurés.    ^^^^^^^  -  ^ 

Soit  d  abord  du  bois  tajllis  contenant  \  d  es- 

«dfc^ftlèredeeebois,  qiif,  à  'x  on  3  mois  de  coupe, 
|Aié»«MMi  3ttc^'  et  contient  3  { p.  \  de  carbone, 
mifcrme  \  '?.c^'yr>.  de  carbone  qui  représentent  sa 
valeur  calorilique.  "* 

Le  découpage  lui  tait  peixlre  environ  3  p.  ;  de 
son  poids,. il  reste  donc  ia5^  ,4'  . 

Le  mètre  cube  de  charbon  de  forêt,  provenant 
dece  bois,  pèa^àlasortie  Av.  la  halle  environ  sao^*, 
Qlà  88  p.  il  contient  193^  ,8  de  carbone  qui  r^- 
préseuteuL  sa  valeur  calorifique.  —  — 

Ainsi  donc  1  stère  de  bois  a  autant  de  valeur 
calorifique,  c'est-à-dire  peut  développer  autanr 
de  chaleur  que  o"  '',648  du  charbon  qui  eu  pro- 
vient. .  f  '  ,  <  . 

•  Soit  de  mcoie  du  bois  taillis  contenant  \  dfm>^ 
sences  dures.  ...  .  t- 

Le  stère  de  ce  bois ,  qui,  à  2  ou  3  mois  de  coupe^ 
pèse  environ  340*^ ,  et  contieDt34  P»  l  decarbone,. 
renferme  1 1  ()^-,6  de  carbone. 

Le  découpage  lui  en  fait  perdre  3  p.  *  il  reste 

T.<*  mètre  cube  de  charbon  qui  provient  de  cette 
oucce  de  bois  pèse  à  la  sortie  de  la  halle  200^ ,  eii 
à  08  p.  ;  il  renferme  i^6^-  decarl>one. 
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Ainsi  un  stère        *bois  péîît  développer  autant 

de  chaleur  que  o'"  ''•,637       charbon  de  foret  (jui 
en  provient.         ^       ii,v  ...M.tii»av^ 

(jénéralemént  pour  ces  bois  taillis,  qui,  à  2  ou 
*3  mois  de  coupe,  rendent  à  la  carbonisatien  en 
forêt  29  p.  l  en  volume  et  17  p.  ^  en  poids  de 
charbon  mesuré  et  pesé  à  la  sortie  de  la  halle,  i 
«ertère  de  bois  cordé  en  forêt,  peut  dévolopper  au- 
tant de  chaleur  que  o"''^*,^^  charbon  Qjui  pro- 
vient de  cette  espèce  de  Lois  (i).  '  '-^  ^*<f'^t,d 
Ces  bois  représentent  la  presque  totalité  dps 
"tois  de  char'bonnage  cmpiloyés  en  France. 

Ainsi  le  maximum  de  la  quantité  de  charbon 
qu'on  puisse  remplacer  par  100  parties  de  bois  en 
•Volume  est  de  64  parties  de  diarbon.  ^ 

Pour  les  bois  de  haute  futaie  ,  et  surtout  pour 
^ëslbois  résineux  ,  le  rapport  serait  très-différent. 

Pour  qu'on  pût  atteindre  ce  maximum  ,  il  fau- 
drait, d'une  part,  que  l'expulsion  de  l'eau  hygro- 
métrique contenue  dans  le  bois  n'enlevât  aucune 
portion  de  cJialeur  qui  pût  être  utilisée  dans  Je 
'lourneau  ;  d'autre  part,  que  toutes  les  parties  du 
bois  fussent  aussi  bien  brûlées  et  utilisées  dans  le 

ft)  /ivPoids  du  stère  de  bois  à  :î  ou  3  moiivde  coope'.^t 
îQe  st^ùœ  contieut  0,34  ><:  f^  ije  çarl^ue,  qt  ^prèi»  l^ijl^- 
chet  de  sciage  0,332  X  ^.    ^  r     r  ./;     ^  t^job 
Il  donne  en  charbon  0'"  <^-,29,  pesant  0,17  X  a. 

Ainsi  le  Ttt.cî.  ne  cnai  bon  pesc  —  :  il  contient 

0,2^ 

— i-  ■  de  carbone.        .    •         ,  , 

*'  Le  voluDie  de.cc  «bavUin  ,  .<]ui  contient  sautant  de  oar- 

boneque  l  stercclc  ce  bois,  est  donc  de  — —  ,  ou  ^ 

de  0"'<^-,«3i. 
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Ibumeau  que  le  sout  celles  du  charbon.  D'uu  côté 
îl  est  probable,  comme  nous  le  vériûerons  plus 
tard  par  la  comparaison  du  bois  vert  et  du  bois 
dowéchë  ,  que  Tcxpulsion  de  Teau  h^  crométrique 
se  fait  seulement  ù  Taide  de  la  chaleur  perdue 

3ui  existe  dans  les  parties  supérieures  de  la  cuve, 
e  sorte  qu'il  ne  doit  pas  y  avoir  lieu  de  tenir 
<x)mpte  de  cette  cause  de  diminution  d'ellel  ;  mais, 
d'un  autre  côté ,  il  est  certain  que  les  parties  com- 
bustibles du  bois  sout  plus  incomplètement  brû- 
lées dans  les  hauts-fourneaux  que  ne  le  sont  celles 
du  charbon  ,  car,  dans  tous  les  fourneaux  qui  em- 
ploient du  bois,  la  flamme  du  gueulard  est  aug- 
mentée, ce  qui  indique  une  augmentation  dans 
la  proportion  des  gaz  combustibles  qui  viennent 
|9]allumer  au  gueulard. 

Pour  cette  raison ,  le  maximum  de  64  ne  peut 
itre  atteint.  ,  . 

,  11  est  bon  de  connaître  celte  limite,  car  dans 
plusieurs  fourneaux  on  a  fait  des  essais  de  bois, 
en  substituant  à  du  charbon  une  quantité  insuf- 
£sante  de  bois;  par  exemple,  en  remplaçant  du 
charbon  par  volume  égal  de  bois  ,  sims  diminuer 
la  charge  de  minerai ,  et  il  en  est  résulté  de  mau- 
vaises allures  qu'il  ne  fallait  pas  attribuer  au  bois, 
mais  seulement  ù  Tinsuilisance  de  la  quantité 
•ou'on  employait  en  remplacement  d'une  quantité 
donnée  de  charbon.  .  . 

Haut-fourneau  rfe  Masseraux. 

Le  haut-fourneau  de  Massevauxest  situé  aux  por- 
tesde  la  petite  ville  dece  nom,  dans  le  département 
4uHautrRhin;  il  est  exploité  par  MM.  Stehelin. 

Le  minerai  est  unperoxide  de  fer  anhydre  qui 
provient  des  terrains  de  transition ,  il  est  assez 
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DANS  LES  HAUTS-FOURNEAUX.  f6l 

{i;énéralement  pur,  cependant  il  contient  quelque' 
fois  du  sulfate  de  baryte.  Il  est  débourbé  à  la  mme, 
grillé  aVusine  dans  une  espèce  de  four  à  réverbère, 
où  il  est  chautlé  par  la  flamme  perdue  du  gueu- 
lard, qui  ne  fait  guère  que  le  calciner,  attendu 
qu  elle  n  est  pas  rendue  oxidante;  puis  cassé,  lavé 
et  employé  immédiatement  après  en  morceaux , 
dont  la  grosseur  moyenne  est  celle  d*un  œuf,  et  qui 
soDt  mélangés  de  menu  et  même  de  poussière.  A 
ce  minerai  ou  ajoute  une  petite  partie  (l  du  vo- 
•  lume  total)  d'un  minerai  de  nature  différente, 

3*  ui  est  un  calcaire  ferrugineux  très  -  pauvre , 
ont  le  rendement  est  estimé  à  lo  p.  o/o,  et 
qui  sert  de  fondant.  Ce  calcaire  est  un  peu  co- 
quillier,  et  par  suite  phosphoreux. 

Le  mélange  de  minerai,  tel  qu'il  est  employé, 
pèse  1 .600^  le  mètre  cube,  et  rend ,  terme  moyen, 

00  p.  Q  /O.  ^ 

«  jLa  mesiire  de  consommation  est  le  cuveau  de 
5  pieds  cubes  anciens,  L^oit  1  n  i  littvs ,  composé  de 
jo  congés.*     »  • 

Depuis  quelques  années  on  emploie  avec  suc- ScoriMaeforjçt. 
cès  les  scories  ne  forge  en  assez  forte  proportion. 

Elles  n'ont  en  rien  dérausré  l'allure  du  four- 
neau  ,  et  n'ont  altéré  ni  la  nature  ni  la  qualité  de 
la  fonte,  quoique  ce  soit  de  la  fonte  pour  seconde 
fusion  ;  de  sorte  que  leur  emploi  est  fort  économi- 
que, eu  écard  surtout  au  haut  prix  du  minerai 
dans  cette  localité. 

Ces  scories  vienueut  en  partie  de  la  forge  d'O- 
berbruck,  dépendance  du  haut-fourneau  de  Mas- 
sevaux,  et  sont  en  partie  achetées  aux  forges  du 
voisinage;  elles  proviennent,  soit  du  travail  ac- 
tuel ,  soit  des  amas  de  scories  des  anciens  tra- 
vaux. 

Tome  À  fil,  1«38.  Il 
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»  - 

.^llcb  *oni  principalement  coiiiposMl  des  8CO- 
rwif  <H>ul^)tC:>  qui  sortent  par  lecnio  du  feu  (faf- 
(ioeriQ;  capenclant  il  s*y  ti*ouve  mélangé  une 
(miUAlitév^iriablede  sorne,  scorie  qui  se  solidifie  au 
tond  de  ce  même  feu ,  et  qui  empâte  une  assez 
f  lU*  proportion  de  fer  non  soudé.  Ces  sornes  sont 
bfiHcoup  plus  riches  que  les  scories  coulantes  i  ^ 
leur  pichesiie  est  très-vu  riable.  n  ^  ^ 

Le  m^tre  cube  de  scories  coularitei  pKse  de 
i.noo  k  1.750^,  et  ou  peut  admettre  que  le  mètre  ^ 
cuoe  de  mélange  de  scories  coulantes  et  desoroe, 
tel  qu'il  est  employé,  pèse,  terme  mojeu,  i.85o^. 

Ces  scories  ont  d'abord  été  employées  en  faible 
proportion  ,  et  on  a  augmenté  progressivement 
cette  proportiou  h  ruesurr  qu'on  a  reconnu  qu'el- 
les étaient  sans  inconvénient  ;  la  proportion  à 
quelle  on  s'est  arrêté  depuis  quelque  temps  i 
est  <le  I  congé  1/4  pour  5  congés  3/4  de  minerai , 
soit  18  p.  o'o  du  volume  total,  et  20  p.  0/0  du 
poids  total  ,  sans  quou  sache  positivement  si  Mlle 
plus  forte  proportion  serait  nuisible.  ^-i 

Le  mélange  de  scories  et  de  minerai ,  tel  qu'on 
l'emploie  ,  reud  40  p.  0/0. 

Eu  retiauchant  delà  production  totale  de  fonte 
celle  qui  est  due  au  minerai  n^ul ,  dont  le  rende* 
ment  nio}  en  est  bien  copuu  ,  ou  trouve  que  le 
rendement  des  scories  e^t  d'environ  56  p.  o/o  (i). 


(1)  Avant  TcDiploi  des  :»corios  le  cuvcaude  minerai ,  df 
S**-*-  anciens,  pesant  275'^,  rendait,  terme  moyen,  100^  de 
fonte  (  soit  36,6  p.  0/0}.  Maintenant  le  même  cuveau , 
cont<'nant  U'  minerai  et  ii^  scories  ,  mélangés  dans  les  pro- 
portions ci-des»us ,  pCM:  5tH'2^,  et  rend ,  terme  moyoi , 
115^  «le  fonte  'soit  40  p.  0/0),  ce  qui  met  le  rendemeivt  lir» 
forirs  à  57.8  p.  0  0. 
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Ce  MidemetH  ^  ^t«vé  ;  h  IVfssai ,  ) os  scories 
àt  felgoi  ^uréÎMuiRj  rendent  de  Syà  64  p.  of% 
(d!aptè&  lê&màsàymêde  li/Bertèier,  Essaiê  ptur 
la  îHiie  sèchêy  tome  II)  ;  en  gmiid  )«  renftealcM 

doit  être  moindre ,  ce  qui  Félève  ici,  c'est  la  pré^ 

Pour  la  castioe  la  iiMi^  àe  cOHéommatloit  éflt  cia^. 
Te  éîfëifftfé  5  jneâ$  enhtê  anciet^s  =517!  Vdiéê;  le        '  * 

-xnètre  cube  pèse  i  .35o^   "  '  «^^ 

Le  boîs  ^u'on  carbonise  pour  le  haut'^Jburneay  Boude  chM 
ést  ordsqae  uniquement  du  hêtre  de  20  h  aS  ans^  bonnage. 
mélangé  d'au  plua  i/$  dé  chêne  et  de  bouleau. 

La  mesure  de  consomiualiou  pour  le  cliarboa  chtrboa. 
l%fimfi»  4R^^^^  cputenance  qLact«  fiât  laoj^ea- 
nement  oe  lÀo  litres  (S^'  ^S  ajociens}*,  daprèfi 
plusieurs  mesurâmes  qui  ont  été  laila  devapt  pXQ^ 

D  après  la  nio}  eui^e  des  cliarbooua^e^  de  tottl^e 
Mi^âpuée ,  le  reodlMUlM  du  bob  ^  la  «arboniaih 
tkm  eil  de  a8  p.  c/o  en  votutne,  le  >hi>almi 
éuattfliicauré  à  la  sortie  de  la  halle*  Ce  reivde- 
menf  est  faible .  il  est  dû  à  ce  que  le  boîs,  ayant 


cru  dans  la  luouLaaae,  est  sénéralement  torlu  et 
mal  dresse.  • 

^.Çm  charbon  pèse,  lerme  moyen ,  55^  la  rasse, 
soit  aSo^  le  mètre  mUm  k  ia  sortie  de  la  halle;  ce 
poids  élevé  est  du  h  la  présence  du  hêtre  de  mon- 
tagne ,  qui  j  de  tous  les  bois  de  forg^ç ,  e^ït  celui  ^ui 
donne  le  cj^ii^u  le  plu^  Ipw^v  ? 

Le  b(rïs  ^^nplové  én  béHkv  «sir  {Meii  h  celui  Bob  «ayi^tj^ 
^^uî  est  ciii^jbhisé  pour  le  ménrre  usage.  miaf*. 

'  JUes  bûches  sont  sciées  ea  inoi*ceaus  de  16  à 
19  esBtÎRiètres»  mi  nc^sont  jamais  refeaduea,  de 
sorte  qu'il  y  a  quelques  bûchettes  dont  fe  dia- 
mètre dépasse  lo  centimètres.  *    .  ' 
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wrte  qu'elle  contieiit  terme  moyen  137  Miw, 
4Wrèe  let  mesurages  que  j*ei  fiii^  ' 

Le  bois  chicoupc  occupe  le  ui<;me  ▼olume  4|ue 
)c  bois  cordé  dont  il  provieuu 
.  Le  vent  e&t  chaud  ;  j*ai  trouvé  sa  tempéraUut 
de 220* ceatigrades h  lexirémilé de  la  buse.  Lo» 
que  les  tuyaux  de  cbauflbge  vienneot  d*étre  mI» 
toyés  k  Textérienr,  il  jurait  que  cette  tempéra* 
ture  «'élève  jusqu'il  3oo  . 

La  pression  est  de  S  ,4  ^  ^'^^^     1^  buse. 

U  j  a  nue  seule  tu  jère. 
'•«La  quantité  réeUe  d'air  laocé  par  minute  oe- 
'etipe ,  à  k  température  de  atio^»,  et  2i  la  presMMi 
de  3  ,4  en  sus  de  la  piCi»i>iou  atinosphériqnp,  uo 
volume  de  35",  et  occuperait  seulement  un 
diurne  de  14°^*  à  la  température  de  o  et  à  la 
preaiion  atmctphérique  (  1  ).  • 


m  B 

(1)  Pov évaluer  oette quantité,  k  ne  mm  Mrvi  4a  la 

Ibnftiile  suivante  (donnée  par  M.  ïyAabniiion»  TitUêé 
tFfydmuHftu  t  pnge  498)  \ 


ù.  Prcsaioo  atmofpbëriqtic ,  loit  =  0**,7ô . 
A.  Uâaleur  du  manoiiiètre  à  la  bqse  K  0^,034. 
d  Diamètre  de  l'œil  de  la  bme.  11  y  a  ici  2  biiies  <le 
U>n^U5  de  diamelre  ,   ainai       doit  ciffe  remplacé  pM* 


I.  Température  de  l'air  à  U  buse  3^  220». 
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«DBS  «kl  fourneau  pour  piimr»  i'/eroploi 

clusirdu  charbon  de  bois,  à  l'emploi  d'unmélan^ 
de  boLs  et  de  charbon.  Voici  pourtant  le$>  princir 
ji^le^  4inipn»iQ|tf  de     Ibumeau  ;  .  • .  m 

DUmêtre  du  gueulard.  .  •  o,8t 
DitMètre  da  ventre.  .  •  •  s>» 

L'oavnige  a  4«  îi  nittiae  à  h  tympe  •  fl  o J3  de  la  ta^àta 
ira  cototrerent.  B  est  moaté  droit  depois  le  fond  da  createl  jas- 
fifè  la  nalmnca  àm  étalagés. 

Ijaa^a'â  la  ta^êre    tf»»49 
(da  côte  de  la  tuvère 

t  (   et  de  la  tympe  .  o,6a 

fdtt  côté  de  U  tayére  et  da  coBtrerent.  «  i*35 
«  des  deai  aatres  côtés  •  .  •  .  •  iiM 

•        -     •  >  •    ,  r 

L'incKaiieaii  des  étalages  est  de  66*  SBT  les  qaatre  faces.  .  i 

Haatenv  totale  7"', 47-  » 
Le  goeaUrd  est  fermé  et  coavert:  on  charge  en  ouvrant  une 

porte.  Une  ouverture  laisse  entrer  l'air  nécessaire  à  la  cooibak* 

tSDvAeafas. 

Là  tdRkàla  aassant  par  le  centre  da  gaenlard  tombe  k  H 
centjmrtres  seulement  de  la  face  de  tuyère,  elle  est  d'allleart 
4  li^ll^llie^iice  d/t  la  tyaspe  et  de  la  rustine. 

La  construction  intérieure  de  ce  fourneau  pré- 
sente, cooune  on  le  voit,  diverses  irrégularités 

...^  -jânu, 

q  ssO^-^'y^lS,  d'où  par  minute 

à  la  vression  aU&oipkëriqiie,  et  à  la  tenéraivrt  0  celta 
^ÊÊ^Sm  devient  ftt 

d'où  y'«=  0"  «^-,23,  et  par  minute  IS^  '^  ^S. 

La  ^antité  théorique,  calculée  d'après  le  volume  en- 
gendre p«ir  le  monvenu  nt  des  pistons,  serait  de  36™-«-;  ainsi 
(a  quantité  réflle  à  0  et  à  U  pression  atmcPiphéh<|iia  êÊt 
de  ?6  p  Ofi)  de  la  (pidotité  tb^riqii^. 
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qtri  neseiMblentpdafofr  ÉYoîr  fluoni  êffet  titile. 
M  crâmt  et  Toiumig^ ,  <iu  lii^u  d'être  earréi ,  mst 
fortMimt  a11on^  dans  le  senft  U  fyinpe  i  li 
rustiîic  ,  loiiuàie  cela  ti  oncore  Hf^ti  fl.'iiîs  la  plu- 
part des  hauts-fourneaux  au  charbon  de  bois,  et 
pour  que  rindinaison  des  étalages  soit  néaDinoiiis 
la  même  des  quatre  côtés^  on  icsi  fk\t  commencer 
plus  bas  du  coté  de  la  tuyère  et  du  contrevent  que 
des  ntUres  côtes.  11  serait  niieux  d  adopter  la  me 
carrée. 

riattr*  «B  La  fonte  produite  est  grise ,  et  tmiquemeot 
V'^^   destinée  à  être  employée  en  seconde  fiimon.  Ell# 

est  (If?  trt  s-bouiic  <^n«iiîi6;  elle  eist  coii.'^on^.niêe  ?/3 
dans  ]a  fabrique  do  ninrbh!f»N  à  vapeur  (!n  l^its- 
chweiler,  apparu  n.iutà  MM.Slebelin^et  i/3  dans 
les  fonderies  de  Mulhausen» 

Travai!au  cUar        On  ]>\  COnîp  tm  gUCUSCU,   ^^^^  f  diill5  Ic  |iUj'S  y 

kwi  méL       portent  le  uoui  de  sajiols. 

Voici  le  roulement  deeuiq  mcntf  mut,  «epteHH 

bre,  octobre,  novembre  et  di'rcinhK»  ib^ti,  qui 
^ont  Ic.'d  dcrnifM^do  luiiil^loi  (  xi  lu  si  f  du  charbon, 
et  qui  sont  les  troisième ,  quatrième ,  cinquième  / 
abième  et  septièoie  «mm»  cki  fnnrit§a  aiicpial  ik 
fippartienn^aQt*       ,       #      i  . 

JL  eu^embla  dfL  gol  ring  mois  gappéseme 
faUure  moyenne  du  fourneau  au  cbarbon  seul , 
sans  l'influence  de  la  mise  én  loU|  et  de  la  Itoiae 

■ 

Womèrm  de  charges,  4  5 fomt      jrmifc  Milaw  joat  So ^«rce*. 

Otarhon  dt  hcis.  i8  56f  rals4i  ar 

Minerai,  3  -85  coveaux  ~  <>^<S'"-<'-,î>o. 

Scories.  J^iji  ru\ea9x  i  «-«^ftcr-       ^'j  '•<•.,■ 

rail/««.  (iSl  ciM^C4**»^  rongea -=  ioS-^e-ia^  '      *  * 
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La  composition  de  ]a  charge  a  été  de  :> 

Charbon.  ........  P       ^  rass<<*^      —  o"'-''«,5  jo 

Miturai  (termé  moyen).    .  .  .  flfw'niç*»  i/3i:rn,  ^ 

iSconVj  (terme  moyenV    .  .  .  i  «ong*  1/10=6,     019  '* 
Cojlùiê  /  JH^/..A  <^«»8«  i/3=fcO,  023 

La  consommation  ,  aux  i.ooo  kil.  de  fontL»  a 

été  de  *  ''.«♦Mi  ;iti  itMtiui  li  i4>r|  :*Ju<i'0.vï 

Charbon.  .  Sn'  c-.aag,  .soit  à  ?3o  k.  l'un.  .  l.iù^       ;  i  J 

Le  bois  «l'oà  provient  ce  chaYf>on  a  rcncfà  à  la  .sortie 
de  la  halle  uS  pour  0/0 «  ainsi  )e  rôlum«  iié  ctf  hdis 
était  de  i8^t-,()75.  ii.'UO.... 
Minerai.   .  im.c.^oSà  i.()OOk.  l'àn.  .  2  a/iS  k.  )     -      /'  ,  " 
S<ori€t.  .  .  o      ,ift5«  i.85o.  .  .  ;  .  .     34^      J  ^  ^.iHea 
Castine  .  .  o       ,a34  à  i  .35ok^  ...      3»Gk^   ,.  j.^        rto  | 

Ainsi ,  dans  le  poids  totâl  du  mélaWge  (fe  scdnes  ' 
et  de  minerai ,  les  scories  sont  entrées  pon^ 
i3,2  p.  0/0 ,  et  le  mélange  a  rendu  38,6  p.  o  ^o,  iv 

! minerai.  I.shs  |  iiflfli*^*! 
scories.  .  ubA  J  l.ii5^„« 
castinê.  .    a63  I  ^ 

Cette  allure  est  économk{ue  ^  eu  égard smÉntt 
a  la  nature  de  la  fonte,      .,;rfi  ly^J      .  jii'jinuol 

n  serait  intéressant  de  savoir  qirelle  Irtftùën'Cë 
exercent  les  scories  sur  la  consommation  de 
combustible,  si  elles  la  diminuent  p^ir  VeHet 
de  raugnienlation  de  richesse  qu'elles  donnent 
au  minerai,  ou  si,  ee  qoi  est  peu  probable»^ 
elles  Faugmentent  parce  qu'elles  sont  dilliciles  S 
réduire.  Alalheureusement  il  n'est  pas  pos.sible 
de  trouver  la  solution  de  cette  question  dans  les 
roulements  qui  ont  précédé  Feniploi  des  scories  | 
parce  que  ces  roulements  antérieurs  ne  sont  p^ifi 


ibti  BJiPLOl   DL   BOM  V6RT  ' 

GompurdUai,  affadéi  cpi'ib  ont  été  par  une  dmii- 
▼aise  allure  ^ui  était  due  à  une  cause  toute  parti- 

culière,  Vexiâteuce  d'une  source  souâ  le  creuset 
du  fourneau. 

Quoi  qu'il  en  soit, on  voit  que  c-  fourneau  tra- 
vaillait économiquement  au  charbon  aaal,  de 
sorte  c|ue  Téconomie  de  combustible ,  qui  a  4lé 

Îroduite  par  l'emploi  du  bois,  ne  peut  être  attri- 
uée  en  partie  ,  comme  il  est  juste  de  le  faire 
souvent  en  fait  d'ionoy^Uions ,  aux  soins  particu« 
Ben  et  aux  amélîorations  de  détail  qui  eaiaieiit 
aooompaCTé  cet  emploi.  ^ 
L'emploi  du  bois  a  commencé  en  janvier 
^-  1837  ,  et  a  continué  ju.squ'ici  sans  interrup- 
*^  tion*  Dès  Torigine  on  a  mis  en  bois  découpé  à 
peu  près  moitié  du  volume  total  de  combustible^ 
pienunt  quel^pie  temps  on  a  été  obligé  de  fairt 
des  essais  pour  donner  au  fourneau  une  allure 
régulière  ,  et  on  reconnaît  dans  les  roulements  la 
trace  de  ces  essais  à  la  plus  grande  proportion  de 
gueuse  pour  Ibi^^e  fpir  rapport  k  la  lonte  pour 
gemiiènie  fuskii*  Ptyiis  longtemps  Tallure  du 
(bameau  est  devenue  parfiritement  rémlière,  et 
ne  présente  aucun  accident.  La  qualité  de  la 
fonte  n  a  pas  été  altérée  ,  seulement  son  grain  est 
duveQU  lUfL  peu  plus  fin ,  ce  qui  est  un  premier 
ppi  filîKiVen  la  nature  de  la  Ibaie  blancbe  ,et 

Rliftrtrier  résultat  sofaaerve  dans  presque  tous  les 
•meaux  ou  Von  emploie  le  bois  vertf  Sécbé  on 
Ui^rréfié.     —     •    '  '  -^-'^d^^ 

Dans  ce  fourneau ,  comme  dans  tous  ceux  où 
fou  e^^ploie  aa  mélange  de  bois  et  de  charbon  « 
oncommannepar  Aacgar  le  bois,  puialeeMiimi» 
et  ensuite  le  minerai  ;  pendant  les  premiers  mu* 
slants  qui  suivent  le  chargement,  la  ilanmie  du 
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gueulard  est  mêlée  d'une  grande  quantité  de  va- 
peur blanche ,  c'est  la  vapeur  d'eau  qui  se  dégage 
du  bois  ;  ensuite  la  flamme  devient  très-abon- 
dante, et  est  toujours  plus  considérable  qu'elle 
n était  au  charbon  seul,  ce  qui  indique  que  le 
bois  laisse  dégager  une  plus  grande  quantité  de 
gaz  combustibles  que  ne  le  faisait  le  charbon ,  ou 
du  moins  que  ces  gaz  sont  plus  inflammables, 
y  Les  quatre  premiers  mois  de  l'emploi  du  bois , 
c'est-à-dire  janvier,  lévrier,  mars  et  avril  iSi^y 
ayant  été  yflectés  par  les  essais  et  par  Tinfluence 
de  la  mise  hors ,  puisqu'ils  étaient  les  derniers  du 
fondage  qui  s'est  terminé  en  avril,  je  n'en  citerai 
pds  les  résultats.  /  ;  .  ,  • 
#  Un  second  iondage  a  été  commencé  en  août 
1 ,  voici  l'ensemble  des  mois  de  novembre  et 
décembre  iî337  et  janvier  ib3t),  qui  sont  les  qua- 
trième, cinquième  et  sixième  mois  de  ce  fondage. 

Charbon  de  bois.  8.480  rasses  =  l.  102»np-,o  j    •    **    '  •  *! 
Bois  découpé.  .  .  8.180  rasses  1=1.  luo,     66,  provenant  d'égale 

({nantité  de  bois  cordé. 
Minerai. .  ,  yj.,  3.34^  cuveauK*=:    38/j,  -j^ 
Scories.  .  i»,*     494  caveaux  =      8'j,  3o 

Casiine   193  cuveaux  =     33,      04  ' 

Fonte.  317.677  k.,  soit  par  mois  îo5.8<y'.î  k.  •  ^ 

Le  bois  découpé  est  entré  pour  5o,4  P-  o/o  dans 
le  volume  total  dm  combustible.  , 

Ck)nsommation  aux  i.ooo  k.de  foute.  ^ 

Charbon  de  bois.  3»>.t-,4'><).  qui,  à  u8  pour  o/o ,  proviennent  de 

l2»'-,389  de  bois  cordé. 
Boit  découpé.  3™-c-,.527,  provenant  de  volume  égal  de  bois  cordé, 

qui,  à  28  p.  0/0,  eussent  donné  o'"-c-,987  de  charbon  de  forêt. 

r>  A  \  1        *       (  évaluée  en  bois.  i5*'  , 916 

Consommation  totale .  .  .  .  î  •    ,   .    ^  /«,  r  /./;rî 

(évaluée  en  charbon.  4™*^*i4^^ 

Minerai.  .  iw.c.^^oo  à  i  .600  k.  Ton  =  1-934  ^  )  3  x^-t  , 
Scories.  .  .  o,     a65  à  i  .85o     run=    49^      J  » 
Castitte.  ,  o,     io4à  1  35o     Tan  =  ifo 


r 
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Dans  le  poids  total  du  mélan^  dé  scctrJes  et  (î# 
minerai ,  les  scories  sont  entrées  pour  20  p.  0^0, 
et  le  mélange  a  rendu  4  '  ,3  p.  0/0.  •  ' 

Cet  ensemble  de  trois  mois  est,  par  sa  position 
au  milieu  d*un  fondagc ,  comparable  au  roule- 
ment que  j'ai  donné  ci-dessus  comme  type  dû 
travail  au  charbon  seul  ;  cependant  cette  compn- 
raisou  ainsi  faite  diminuera  un  peu  l'économie  de 
combustible  résultant  de  Temploi  du  bois,  attendu 
que,  pendant  ces  trois  mois,  ralluredn  fourneau  rftf 
pas  été  aussi  économique  qu'elle  aurait  pu  Tétré , 
Vou V rage  s*é tant  dégradé  par  suite  de  la  mauvaise* 
qualité  des  pierres  employées  à  sa  construction.  • 

Les  mois  d'octobre  et  de  novembre,  pendant 
Ittquels  l'ouvrage  n'était  pas  encore  dégradé,  ont 
donné  une  allure  un  peu  plus  économique;  voici 
la  troisième  semaine  d'octobre,  qui  représente  k 
peu  près  Tallare  telle  qu'elle  était  avant  la  dégra- 
dation de  l'ouvrage  :  •  .  » 

Nomthre  lU  ckarjfts.  336  poor  7  joors  ,  »oit  par  jour  48. 
Ckmrèom       hots   7^8  fasses  =  9^'n(^-.84 

Bois  découpé.  67a  rasêes      =  yi,      i5,  proren-int  de  tolùnie 

éfai  de  bois  cordé. 

Mimerai,   igi  cav.  -j  congés  =  33,  11 

Scortet.  4^  caveaux  =œ   7,       ao  4«  •v^*'S 

Gutime.    16  CUV.  8  congés  z=   1,      bS  1  t 

Fomte  produite.      f>8o  k  ,  «loit  pour  un  m^'U  <le  3o  jours  1 18.638 

Composition  de  la  charge  :^ 

tf€ns  découpe,  a  rasses       =0.  'J74) 
"A  î    Mimermi.    ..Si  eotiget      =  o.      098  * 

Scortes.  ...  I  ^  congé       =0,      dit      ■■  '  '  •  •  » 

.V  Cmttimë.  .  •  .  j  r©o«e         =rd.      ooo      *  '  . 

*  •■If 

o«  «  ,(>Ô'| 

(I)  A  chaque  rhargc  on  met  "1  fasses  de  charhon  ortli* 
iiaire ,  ri  1  pied  cube  de  monu  charbon  et  iraiMl  de  haUe, 
qu'on  compte  seulement  roniinc  IVqiiivaK'ut  de  t/6  de  ^a!^^e 
HecharlK)n  orrlinairr,  soil  comme  environ  2/3  de  pied  cube 
de  ce  c  harbon. 
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Le  bois  découpé  est  entré  pour  49 P-  ^/^ 


dans  le  volume  total  du  combustible. 


Consommation  aux  i.ooo  k.  de  fonte  : 

charbon.  Smc^^afi,  qui,  à  a8  poar  o/o,  proviennent  de  ia*(-,l35 
de  bois. 

Bois  découpé»  3in-c-,3u9  provenant  de  volame  égal  de  bois  cordé 
qui,  à  'jS  p.  o/Oy  Qussent  donné  o^'t^sQS'^  do  charbon  de  forêt.' 

Consommation  totale.    ..  .  (  évaluée  en  bois  i5»t  , 664 

(  évaluée  en  charbou-  4'"'^'|3^ 

• .  •■  i    t  .  -  •  ■ 

Minerai.  .  im  c-,  197  à  l  .600  k.    i.QlSk.  )      •»  y  u 
1^     Scor,es.  .  .  o.     atioà  i.85o.  .      48:       )  ^-^y^  »•[  ;  ♦ 

Ctutine,.  .0,      104  à  i.35o.  .     lAo  k.  f.  ,   J,  y,.,  , 

Dans  le  pouls  du  mélange  de  minerai  et  de  sco- 
ries, les  scories  sont  entrées  pour  20  p.  0/0 ,  et  le 
itiéiaDge  a  rendu  4  ï  ,7  p.  0/0. 

En  comparant,  aux  résultats  du  travail  au  char- comparaison  du 

1_  1  'I.^Ja         •!  'I  I    travail  au  char- 

bon  seul  ,  ces  résultats  du  travail  au  mélange  de^on  »euiavecle 
bois  et  de  charbon  dans  lequel  le  bois  entrait  pour  travail  au  mé- 

•  _       „  ^•»*  '1  1  ^    A.  ^  lanee  de  boit  ol 

environ  moitié  du  volume  total ,  on  voit  que  :  charbon. 

1"  Aucune  modification  n'a  été  faite  aux  di- 
mensions du  fourneau  pour  l'approprier  à  l'emploi 
du  bois.  • 

li  a**  Le  volume  de  la  charge  de  combustible  est 
resté  à  peu  près  le  même;  la  moitié  environ  du 
charbon  ayant  été  remplacée  par  volume  égal  de 
boifi.  La  charge  de  minerai  et  de  scories  a  été  di- 
minuée dans  une  proportion  convenable.  — •  Le 
volume  total  de  la  charge  est  donc  un  peu  moin- 
dre qu'il  n'était  au  charbon  seul.  '  '  '-i  •  •  i 
3*  La  descente  des  charges  est  devenue  plus  ra- 
pide, au  lieu  de  3o  par  2^  heures,  on  en  passe 
terme  moyen  45.  Cette  augmentation  de  vitesse 
de  la  descente  deii  charges  n'est  pas  due  k  une 
modification  des  dispositions  du  fourneau ,  mais 
k  leur  moindre  teneur  en  combustible. 
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4"*  L*âlktVe  du  foumaaii  est  trte-réguUèra  /  «i 

il  n'y  a  pi\s  de  chute  de  minemi. 

5*  Le  rendement  du  uiiuerai  ne  parait  po» 
avoir  été  modifié  :  il  est  impossible  d'avoir  k  00 
ëdijet  âiicu'ne  donnée  préciae,  attendu  que  le  reo- 
dément  apparent  est  influencé  par  la  ridiease 
variable  des  scories,  mais  il  est  facile  de  recon- 
naître que  les  laitiers  sont  aufifii  pauvret  quilu 
étaient  avant  Temploi  du  bois. 

La  proportion  de  scories  étant  d'ailleurs  plus 
considérable  maintenant  (|u'elle  n'était  pendant 
le  travail  au  charbon  seul,  (20  u.  0/0  du  poids  total 
du  mélange  au  lieu  de  iS^aJ  le  mélange  est  plna 
riche  qu'il  n*étaU,  et  aou  rendement  eal augmenté 
d'environ  3  '  p.  0/0.  Cette  augmentation  de  ri* 

chesse  poui  raii  a\oir diminur  un  peu  la  consom- 
mation de  (jDiiilnistible  j)()iir  !a  piodnction  de 
1 .000^  de  lontc,  niais  celte  dimmution  ne  peut 
être  que  très* faible,  et  ne  peut  influer  scoiîole* 
ment  st^*  les  résultats  économiques  de  la  omk 
paraison  h  établir  entre  les  deux  roulements.  , 

<  6"*  La  productu>n  mensuelle  est  restée  k  peu 
pris  la  même,  denorCeqne  k  diminution  des* 
diargeâ  a  été  compensée  par  raeoétératîoo  de  leur 
descente.  Diaprés  les  roulements  ci-dessus  y  cette 
production  paraîtrait  avoir  été  augmentée  de 
ga  tounes  à  io5  ;  mais  cette  augmentation  ne  me 

S ferait  pas  devoir  ^Ue  attribuée  an  bois ,  elle  eH 
uej^lutAtk  fai^giiientatioii  da  la  proportii 
seonesy  ce  qui  équivaut  k  Qne.angmeBtalioiide 

richesse  du  luin  rai.  • 

7*  lia  quablé  de  la  fonta  ma  pas  été  altérée ,  ' 
eUees^  restée  grise  ;  esceikinte  pour  seconde  fii« 
Mon,  ti5«igc  auquel  elle  est  eieitisi'tieinettt  desli* 
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nëe;  seulement  le  grain  est  devenu  un  peu  plus 
iio.  » 

8^  La  quantité  de  castine  employée  est  beau- 
coup moindre  maintenant  quelle  n  était  pendant 
le  travail  au  charbon  seul  ;  mais  cette  variation  est 
indépendante  de  l'emploi  du  bois,  et  est  due  seu- 
lement à  remploi  récent  d'une  certaine  propor- 
tion d'un  minerai  de  fer, qui  nestguèrequ  un  cal- 
caire ferrugineux  très-pauvre,etqui,  faisant  Toflice 
de  fondant ,  remplace  une  partie  de  la  castine. 

9®  En  prenant  pour  type  de  la  consommation 
de  combustible  au  mélange  de  charbon  et  de  bois, 
le  roulement  de  trois  mois  ci-dessus  cité,  on  a  : 

Dans  le.  travail  au  chaibon  m;u1,  la  consommation  de  corobaittible, 
ëvalace  en  I>ois.  était  de.  i8«'-,675  aux  j  .ooo  k. 

Danj  le  trarail  an  itir'lan^e  de  bois  et  de  ! 
charbon,  elle  est  de   .  i5,   916       id.  » 

Écouoniie  de  combustible.  V*.  ^  a*'-i759  id. 

Cette  économie  est  de  1 4,8  p.  o/o  delà  consom- 
mation primitive.  »,      -..w.  îi.* 
Autrement  : 5 fj»fj  t,.jv,.     :  ':-ii:..'>  .'n  i- / 

Dans  le  travail  au  charbon  seul,  la  consommation  Je  combustible 
était,  en  charbon,  de  5«n-c.,2ag 

Dans  le  travail  nu  mélange  de  bois  et  de  charbon  on  ne 

consomme,  en  clurhon  y  que   3,  4^9 

Différence.  ...  1,  ^60 

« 

Ainsi  r°  *-,^6o  de  charbon  ou  un  tiers  de  la  con- 
sommation primitive  ont  été  remplacéspardubois: 
ils  ont  été  remplacés  par  3**  ,627  de  bois,  de  sorte 
que  I  slcre  de  bois  a  remplacé  o'"  ,5o  de  charbon, 

ou  100  de  bois  en  volume  ont  remplacé  5o  de 
charbon.     '         ^  .^^i /î  m  J  -  :n> 

t-n  prenant  pour  type  delà  consommation  de 
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combustilile  le  roulcraeiU  d'octobi^e,  cest-à-Jirc 
ce  qu'était  cette  consommation  avant  la  dégrada» 
lion  de  l'ouvrage,  on  trouve  de  même  que  i  éco- 
nomie de  combustible  a  été  de  i6,(îp.  o/o  delà 
consommation  primitive,  et  que  loode  bois  en 
volume  ont  remplacé  5^  de  charbon. 

lo''  Le  boit»  employé  en  nature  étant  de  môme 
espèce  que  celui  qui  est  carbonisé,  loode  ce  bois 
contient,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus,  autant  de 
carbone,  et  peut  par  >uite  développe»!*  autant  de 
chaleur  que  (i.fde  charbon  ;  la  quantité  de chat*boa 
r^) placée  par  i  oo  de  bois  n  a  été  que  de  5o  à  54; 
la  diiTyrence  vient  en  partie  de  la  quantité  de 
chaleur  employée  à  expulser  Teau  h\ f^i  ométrique 
du  bois  ,  ou  plutôt,  et  presqneuniquement,  de  la 
plus  grande  proportion  de  principes  combustible 
qui  échappent  à  la  co  mbustion  dans  Tintérieur  du 
fourneau ,  et  dont  on  reconnaît  la  présence  par 
l'augmentation  de  la  Uamme  du  gueulard. 

Le  fondage  proch.iin  du  ha  ut-fou  menu  deMas- 
sevauxsera  commencé  avec  un  mélange  de  boiset 
de  charbon,  dans  lecjuel  le  bois  entrera  pour  ^  du 
volume  total. 

/faut'/ourneau  Je  Bctaucourt, 

Ce  haut-i'ourueau  est  situé  dans  la  commune 
de  Ceudrecourt  département  de  la  Ilaute-Saône, 
k  6^'  noiddela  j)eiite  ville  de  Jussey.  11  est  exploité 
jpov  M.  de  lirouville.  , 
.Mintrti.  •  11  v  a  dcii.x  c^pcccs  dc  uii Ncrai ,  le  minerai  ^ 
j^rain  rt  le  minerai  en  roche.  ' 

Le  minerai  en  grain  est  un  peroxide  hydraté, 
'it)mposé  de  grains  sphériqucs  isolés  à  couches 
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oouceiitriques  de  la  grosseur  d'un  grain  de  miHet 
à  celle  d'un  pois.  Ce  minerai  est  de  très-bonne 
jpyiltu^t  iffIWinf  tminfTlVfHTiffi  variétés  de  oelte  . 

de  FrMche^Ommkk  a  i  >  ^ 

Le  minerai  en  roche  appartient  au  calcafine  jd^ 
rassique,  c'est  un  peroxide  hydraté  ,  composé  de 
p^|j^^r^4]s  sphéiiquea^à<couehe»  ooDoeii^triqueSy 

M^^Ain  \wu  phosphonmx^  ce  qui  le réiid propfi 

kla  fabrication  des  fontes  pmr  moulasses,  màiê 

1  exclut  à  pi'U  près couiplélenieiit  de  la  lai>rication 
des  Ion  tes  de  iorge,  dans  ce  pays  qui  ue  iàbriqii€ 

Xies  ine8uce3  loo^siMM^^  k  eiiMM  de  7  d»  «nè^» 
tre  ou  25o  litres,     U^opgc  de  3^  iMi4iivtatt^M 

de  1 2  '  litres.  *  ' 

Le  iiîi lierai  en  graju  pèse  il^^Q^'  l/*xVj(^^ frV^^i 

le  minerai  eu  r<^hp,  i.^Sp'".;,  .     [  i 

IFoor  j|a  cjf^st^ç  te  piiçi^u^^  locdk  est  Iç  covww  GmOm. 

de  j  de  mètre.  •  1 

Le  Lois  de  charbonnage  est  du  tiiilli^.dli  4^        BoU  de 
35  anSy  c^ui  contient  ^  d'esscuces  dures.  charbonnage. 

Lfe*  mesure  Ipcale  est  I9  çor^e  de  3  ^èrf^^    :  . 

Pour  le  charbon  les  mesures  de  consommation  charbon. 

sont,  le  van  de  i  :>  '  pieds  cubes  iu(''lriques==4ûii 
iitreSi  et  la  rasse  de  ~  de  van  =  92  litres. 

La  Mode^de  3  «tères  reod  h  le  çurbpcii^tion 

I  yau  I  mesurés  à  la  sortie  de  la  balle,  soit 
37  p.  0/0,  mais  il  y  a  un  boni  de  halb?  qui  élève 
ce  rendement  à  euvi^pa  2^  p,  0/0.  Ce  laible 
rendement  est  dû  à  ce  qu  une  partie  du  bois  a 
çfû.      h  f«Mt«gpe  m^mtj^  màm  {Mit  et 


» 


> 
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Ce  charliou  ne  pèse.à  la  sottie  de  hà  liaUfl  i|tte 
aoo^'  le  mècre  cube. 

îu;t  «wpioyé  '  €iîiplDyé  €11  mUire  est  <)ti<''>t»W(9^éd 

en  &auur«.  jTi^mp  àî?*»  qiip  le  Uo'in  de  charbunii.ie;e,  et  nst  r«  ni- 
pu^c  de  moitié  e^^t  iices  diirrs,  moitié  crî^ences  ten« 
4rftb.Cc8t  à  desaeiD  qu'on  emploie  «insi^ M;  ha- 
tore  une  phu  forte  proportion  aes^fences-MliArei 
qii*il  B'y  en  a  dans  le  bois  de  chariioiiiitfge  ;  ees 
essences  tendres  sont  le  tremble  et  le  bouleau  ,  et 
oup'  i  i(  fiii  ijii  !îi^  sont  avHuUigeuses ,  pari^e  que, 
ae  .'CPi^iractaut  iif  uns  à  la  distillation  que  les  et* 
aaa^  dures,  elles  ronneraient  motns^  de /fide 
dens  Intérieur  da  fourneau* 

l.o^  l»ih  hfUf  -  MiiL  Je  l k  ">o  d<*  Innrrucur , 
et  on  u  eu  relend  qu'uiu-  iii  s -petite  partie, 
celles  seulement  qui  ont  plus  de  lo  ceimillètM 
de  diamètre. 

Apit5       ir  Pté  dc'coupé  .  Vbois  a  le  m/^m«  \  <i- 
lumequ  il  avaii  ctuiit  oordc  en  for**t.  —  Lià  uie- 
sore  de  consommation  est  la  rasse  de  a^'^^  c:? 
litres. 

•    Le  vent  est  IVoid. 

Voici  pritu  ipaU's  dimensions  du  foucofau 
tel  qu'il  est  dans  le  fondage  actuel. 

,  Diamclrc  du  ;;apnlard    ,  0«».jS5 

DiAi&cIre  da  TCutre.  .  •  a.  iG 

C6tt:  da  creuset  et  d«  l'oarm^.  ob.,;^  eu  larré. 
D«.foiid  àm.  ereafcta  U  tuyère.  .  o,  4^ 
Da  tmmà  du  i  rcuset  a  |j  i/^isuace  det  éttlafct*  t^^aS 

Hauteur  ilcs  i  l  ibfe».  .   .  l^.j^S  ' 

H  iiit''ur  lot.He    ...  7,  OJ 


L  axt^iela  cuve  pasvseà  8  centimètres  seulement 
de  la  tuyère.  Cette  déflation  de  \%xe  est 
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Béfate  dans  les  hauts- fourneaux ,  quelquefois 
mémeellealieudansles.deuxsens,  c*est-4i-dire  aussi 
deàHi  rustine  à  la  tjmpe,  cependant  elle  paraît 
vicieuse. 

Au  charbon  seulla  hauteur  n'était  que  de7",33, 
c  est  la  cuve  qui  a  été  exhaussée  de  o"'^34»  le  ventre 
est  resté  à  la  même  place.  Le  diamètre  du  ventre 
n'était  que  de  a",  et  les  étalages  commençaient  à 
1*  seulement  au-dessus  du  fou  il  du  creuset^  de 
sorte  que  leur  inclinaisou  était  de  69*». 

Uexhaussement  de  la  cuve  et  la  diminution  de 
la  pente  des  étalages  ont  pour  but  de  donner 
au  Dois  le  temps  de  se  préparer»  et  ces  modifica* 
tions  sont  bien  raisonnées',  d'autant  plus  que 
rincl  iuaisou  des  étalages  était  trop  forte  ,  même 
au  charbon;  niais  ces  luodiiications  n'ont  pu  être 
assez  fortement  prononcées,  et  surtout  la  cuve  n*a 
pu  être  assez  exjbausséeparcequ'on  ne  voulait  pas 
toucher  à  la  iour,  c'est-a-dire  à  l'enveloppe  exté* 
rieure  du  fourneau. 

Du  reste,  les  dimensions  de  ce  fourneau  ne  sont 
pas  à  imiter,  attendu  qu'il  produit  peu  et  con- 
somme beaucoup  de  combustible* 

La  fabrication  du  fourneau  est  tout  entière  en  Maiure  du 
sablerie  (  moulages  en  sable  )  ,  principalement 
pour  marmites  et  fourneaux,  et  sans  pièces  méca- 
niques.La  fonte  est,  suivant  la  métljode  ordinaire, 
puisée  dans  Tavant-creuset  avec  des  poches ,  le 
creuset-puisard  ou  ses  modifications  n  étant  pas 
encore  introduits  dans  cette  contrée*  —La  fonte 
est  grise. 

Voici  rcnsemble  des  sept  derniers  mois  de    Travail  au 
l'emploi  excbisif  du  charbon,  ce  sont  les  sept  pre- 
miers  mois  de  Tannée  i836y  jusqu'à  juillet  iuclu- 
ttvement;  il  y  a  en  one  mise  nors  en  avril  et 
ToFM  XIII  i838,  la 
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)ine  nsàÊB  en  firaen  nitti; l^ÉMnmCioa  Malêaéli 
de  35  jomu;  ainsi  le  nomlmMai defmtade  tnh 

vaily  auquel  se  rapporte  ce  roulemeol,  ei»i  de  lyg» 

IhmèntU  rtofij.  5.^37  po«r  itojow,  ioîl  ftt  joar  Si. 
GU/i«i<  6.01»  Tant  aBa.998M.^i5. 

CimAm  (enrir«i)  ato  evMiiis  oc  &&aue.  On  «o  met  trèf-nmmMt . 

La  eomponâon  halntoelle  de  la  chai^  éuit  de  : 

OMom,  s  ruteê  0  é*M*,4B) 


La  Gonaommatîon  anz  1 .000  k»de  fonte  a  été  de 

Aw*0w.  gB<«<,o^à  30o1(- l'un...  i.Si^k.  falyti  ai^tf^» 

Tiennent  de  3a»t.,i85  de  bois. 

m^M  y  >  ( en  erain.  im-«.J70  à  i.65ok  l*uii=^.i6ok« )  * 

«f»*» v{  en  roche.  I      ,3  . a   i.45ok  1  an=i.9(»  P'*^*' 

Le  rendement  da  minerai  a  ete  de     p.  0/0. 


GMi&M  <«iiTiMHi)|  €in«*,  tg%kt  S5ok,  1*011  : 

Les  I ,Q9ok.  de  dia^n  ont  foodii.  {2Îi£]îf".  ] 


On  voit  que  cette  allure  n'est  pas  économique* 
Si  on  l*apprécie  par  la  compaiaison  du  combusti- 
ble consommé  avec  la  fonte  produite ,  elle  parait 

extrêmement  mauvaise;  si  on  la  j^ige  seultiiient 
ar  le  [joids  des  matières  que  les  1.000^  de  char- 
on  ont  fondues»  elle  ne  présente  que  la  consom- 
mation de  combustible  la  plus  haJbituelle;  mais 
ee  dernier  mode  d'appréciatioD  est  aussi  inexact 

que  le  premier,  parce  que  la  rcducLiou  du  minerai 
et  la  fusion  de  la  fonte  qui  en  provient,  exigent, 
à  poids  égai ,  beaucoup  plus  de  combustible  que 
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la  fusion  des  gangues.  Somme  toute,  c'est-à-dire 
en  tenant  compte  à  la  fois  de  cesdeux  modes  d'ap- 

Eréciation y  ce  fourneau  consomme  plus  de  com- 
ustible  qu'il  n'en  devrait  consom nier. 
L'emploi  du  bois  a  commencé  en  août  i  Ô36 ,  et 
a  continué  jusqu'à  ce  jour  sans  interruption; 

,l)a|)a;}a.çl^a^e  on  ,jçqfnmence  par  mettra  leTnvtii  an  mi. 
-bctts,  etjçem'e^iq^e  dix.minutes  après qnW  met 'f"-"^'^':^'^** 
le  charbon  et  le  minerai.  Cet  intervalle  a  pour  but 
de  hiis^cM  iiLi  bois  h'  Lrmj)>  dcdégîiîrerla  plusE^rande 
parùe,4^^U]hufnidit(' ,  et  de  ^desserrer  .bur  lui- 
'm6me,  eii4îminuant  itîs  vides  qui  restaient  entre 
les  ni^^peauz. 

Vbici  ie  ro^ulenpent  des  mois  de  juillet  et  août 
!^37,  deuxième  et  troisième  mois  du  Jondage 


JKiiwli»  4Ueh9rgm.         pqar  ih  jonn ,  é^i  par  jour  S6«7. 

Charbon.  t.SaS  TOIIS  ss  848")-c-,6l. 

Boit,  i68  ^  cordes  =  6o4*^,75«  ayant  donné  T^lame  égal  de  bon 

décoapé. 

Minerai.  1,167  cuveaux  7  contes  =  29ini.c.^â4i  dont  looîtié  en 

griin ,  moitié  en  roche.  ' 
-Castimê.  gS  caveanz  4  congés  3=  nBtn.c.^S. 
Fomte,  ,iJ7t54o'(.  soit  par  noU  59*7  ^oi^- 

Composilioa  habituelle  de  la  charge  : 

Charbon   4  fasses.  .  =  0^'^'%Z')0 

Bail  découpé.  3  rasées  .  *  ^  o  f^Qi 

Minerai.  10  ~  congés.  .  =  o  dont  moitié  en  grain^  moi- 

tié en  locbe. 

•  Ce«tfjM«  ^  iOQiige  «s  o  t«io 

o  «ySo 

Dans  le  mélange  de  combustible ,  le  bois  dé* 
coupé  est  entré  pour  37,3  p.  o/o  jdn  volume  totaL 

Consommation  par  i«ooo  k.  de  jEoiite  : 


Ckwéoik  7"«*<«4i9,  qui,  à  aS  p.  o/o,  provienaeiitile  9Gi^,ioS6  àé 

bois. 

Boii,  •  .  4"'''"    -ni  de  bois  découpé,  provenant  ile  volume  égal 
.de  bois  cordé  qai«  à  aS  p.  q/o,  eût  jionné  lA'O'yaoa  de 
charbon. 
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I  ,  rni..i.f......i.i.t.:..i    É^^._i^  ^     1  éralnéc  en  boii.  •  .  3o*-»53o 

Mimerai.  inottié  graui,  moitié 

roche,  à  i.SSok.  l'an   3  S^^  k. 

Aitti  le  ndntmî  •  raids  96^  p.  o/n. 

Culte  o^-,m  À  i.35ok  97S  ii. 


LeB  résultats  de  Tensemble  de  ces  deux  mois 
peatent  être  comparés  à  ceux  da  ronlement  sans 

bois  que  j'ji  duiuie  ci-dessus  :  car  si,  d'une  part, 
ce  roiil(  lueot  au  charbon  seul  e^t  affecté  par  l'in- 
fluence d'une  mifie  en  feu  et  d'une  mise  hors, 
d'autre  part,  ces  deux  mois  ne  sont  que  les 
deuxième  et  troisième  du  fondage,  et  par  suite 
ils  sont  encore  un  peu  influencés  par  le  voisina^je 
de  la  mise  eu  feu. 

CevparaiMii  du  En  comparant ,  aux  résultats  du  travail  au  ehar- 
tr.v.;i  .ti  ch.r  bon  seul,  les  résultais  du  travaU  au  mélaiige  de 

travau  au  mé-  bois  et  de  charbou  dans  lequel  le  bois  entrait  pour 
«TSubM^        ^\^vs  environ  du  volume  total ,  ou  voit  que, 

i*"  Ua  été  fait ,  aux  dimensions  du  fourneau , 
quelques  modifications ,  dans  le  but  de  l'appro- 
prier à  remploi  du  bois ,  mais  ces  modifications 
sont  peu  importantes. 

La  chaigc  de  unuenii  (\st  restée  à  peu  près 
la  même,  et  une  partie  de  la  charge  de  charbon 
(  1/5  environ)  a  été  remplacée  par  un  volume 
convenable  de  bois,  de  sorte  que  le  volume  total 
de  la  dmrge  a  été  augmenté. 

3*  La  descente  des  charges  est  devenue  un  peu 

plus  rapide. 

4°  L  ûlhue  du  fourneau  est  aussi  régulière 

2u  au  charbon  seul ,  et  on  ne  remarque  pas  de 
tintes  déminerai. 

5»  Le  rendement  des  minerais ,  eu  égard  à  leur 

ricbes&e,  ne  paraît  pa^  avoir  été  modiilé^  au  char- 
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bon  seul  il  était  en  moyenne  de  24,  i  p.  0/0,  au  mé- 
lange fie  charbon  et  de  bois  il  a  étéue  25,9  ;  mais 
celte  augmentation  doit  être  attribuée  unique- 
raentà  une  plus  grande  richesse  déminerai.  D*aiU 
leurs,  les  laitiers  ne  paraissent  ni  plus  ni  moins 
cliargës  de  fer  qn*Hs  n'étaient  auparavant  y  et  les 
chutes  déminerai  ne  sont  pas  plus  fréquentes. 

Cette  augmentation  de  ricnesse  ne  peut  avoir 
diminué  la  consommation  de  combustible  que 
d'une  très-faible  quantité. 

G*  La  production  a  été  augmentée ,  et  cet  effet 
-ine  doit  pas  être  altribué  à  l'emploi  du  bois  ,  mais 
à  ragrandissciiieiil  du  foui  iieau  et  à  Faugmeuta- 
tion  de  richesse  du  minerai. 

7*  La  fonte  n'a  été  altérée  ni  dans  sa  couleUr, 
ni  d^s  sa  qualité  • 

8*  On  a  réalisé  nne  économie  de  combustible  : 


An  charbon  seul ,  la  ronsomma- 

tion  évaluce  en  bois  était  de.  .  3'i*^,4^  P^^  i.oook.  de  ioate. 
An  mélange  de  ckarlKiii  ei  de  bois 

elle  est  de   3o  ,S3o 

Kcononuc  Uc  combustible.  .    i  ,i5& 

Cette  économie  de  combnstibie  est  de  6,6p.  0/9 de  la  coiisoa^- 
matioo  primitive. 

AlIll'AIMB^  • 

charbon  seal,  la  consommatimi 
êvalaée  en  charbon  était  .lo.     .  9n»^.,096 pari. oook.de tonte. 

Aq  Diélans:e  de  bois  et  de  rhu  liou , 
om  Decoi^ftomiae  ei»  çb^irbon  t£ue.  ^     «am  ^ 

DiflS&fNMe.  I  '«^7 

Ainsi  i'°*'-,877  de  charbon  ou  ^  du  total primiiif 
ont  été  remplacés  par  du  bois,  et  la  auantitc  de 
bois  qui  a  opéré  ce  remplacement  est  de  4*'^^94  ; 
de  sorte  que  100  de  bois  ont  remplacé 

chai  bon. 

Il  DO  faut  pas  oublier  que  le  bois  employ  é  en 
nature  contient  une  plus  Ibrte  proportion  d'es- 
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i8a  muwuH  mt  mus  mnr 

sences  tendres  le  bois  decharbonoagis^uipra-: 
duit  le  charbon  remplacé  ;  et  ce  &it  ex|diqw  la 
fiiiUeflae  du  chiffre  4^,7»  qui  est  oaciiidre  que  celui 
qu'on  a  obtenu  à  Massevaux. 

Si  on  employait  en  nature  des  bois  de  ménae 
nature  que  ceux  qui  sont  carbonisés ,  ce  rapport 
a'élèverait  et  approcherait  proboblemeot  oeâo; 
ét ,  pour  la  même  raison  9  reconomie  de  combos* 
tible  est  supëiîeure  tu  chiffre  6^6  p.  0/0  qui  est  in-r 
diqué  ci-dessus. 

■ 

Bmi^fwmaau  de  SaùU^Lsmp* 

Ce  haut^-foumeau  est  situé  dans  la  commune  de 

Saint-Loup,  département  de  la  Haute-Saone,  en- 
tre Gray  et  la  petite  ville  de  Gy,  il  est  exploité 
par  M.  Vautherin. 

On  n  emploie  qu'une  seule  espèce  de  minerai , 
cW  le  minerai  en  grain»  dont  j  ai  indiqué  la  na« 
ture  à  l'article  du  fourneau  préeédent« 

La  mesure  locale  e^tla  congé  de  ^  de  pied  cube 


ancien  =1  ï'**' 


Lemètre  cube  pèse  I  terme  mo^en,  i*6ao 
Cémim.       La  mesure  locale,  pour  le  ceartme  >  est  la  congé 

de  \  pied  cube  métrique  s=ai  7  litres. 

Boi,  de  bois  de  charbonnage  est  un  mélange  d'en- 

cbarboanage.  virou^  taillis  de  20  aus ,  et  rései  ve  de  40  ^  5o  ans, 
dans  lequel  il  y  a  environ  -  deascuces  dures. 

Ces  bois  mélangés  rendent  p.  o/o  de  charbon, 
mesuré  au  moment  de  Temploi  k  la  sortie  de  la 
halle. 

Gharboa  La  mesure  de  Consommation ,  pour  le  charbon, 
est  la  rasse  de  a  7  pieds  cubes  métriques  =  92  li- 
tres Ce  charbon  pèse»  à  la  sortie  de  la  halle , 
330^  le  mètre  cube. 
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Le  bois  employé  en  nature  est  de  mêoxe  espèce  Bou  employé 
tfH^  ifOt  bois  de  diarbonnage,  il  ^st  scié  enmorceaux  na^"»"*- 
4tt'i5^*^€tB  loagueur,  et  toutes  les  bûchettes  dont 
le  diamètfe  dépasse  lo*"*  sont  refendues. 

I  '  (lu   Luis  cordé    en  forêt  douue  ,  te^^lc 
mo^eii  ,  l'^  '^-joS  de  l>ois  découpé. 

kA  w&àme  de  CQnsommatioM  est  la  rasse  de 

iw^litr^s* 

Avant  d'être  employé  ce  bois  subit  un  com«- 

mt'tjcenieiu  dt!  dessiccation  ,  et  il  est  pincé  à  cet 
eflpt  fhitis  une  rii^hc  do  fonte,  établie  au  iiessus 
du  gH«U^**îrd,  Cette  caisse  est  mal  disposée  pour 
rftOQloirraction  de  la  chaleur,  et  le  bois  ny  reste 
c[^clf^px  trois  heures,  de  sorte  aue  sa  dessicca- 
tion est  tort  incomplète-  aussi  doit-il,  relativement 
à  >ou  t'iiiploi  ,  élrc  c(Ui>i(l(Té  plutôt  comme  du 
boiA  \ert  que  coinine  du  bois  desséché ,  et  c'est 
pour  cette  raison  que  Je  place  ici  ce  (ourueau. 

J^es  niorceaux  qui  touchent  le  fond  de  la  caisse 
perdant  leur  eau  hygrométrique,  et  éprouvent 
môme  un  commencement  de  dist;  I  !  on  .  de  soi  le 
(^u'ils^  pieniient  leu  luittqu  lhj  les  laiL  luiiii)er  dans 
létfXjdicÂr;  mais  presque  tout  le  bois  qui  est  au 
centre,  sur  les  côtés  et  à  la  partie  supérieure^ 
sa  d^$sèchç  ^  peine  et  conserve  même  sa  couleur, 
au  lieu  de  prendre  la  couleur  bruuc  du  hois  for- 

Ulimcl  dans  la  caisse  defonte  4 1  ;  rasses  de  bois 
verlf  soit  1  1 5,  et  on  en  retire  10^,  soit  1  *"-%025. 
Aiw  U  diminution  de  volume  est  de  10  p.  0/0 , 
la  perte  de  poids  est  inconnue,  mais  doit  être 

cl't'N\  ir«Hl  l5  p.  0/0. 

JUapi'^cela,  et  eu  teuautcompie  du  foisonne- 
ment au  découpage,  lOOYolumes  (le  ce  bois,  en 
paiiieci€sséché,proviennentde  106,7  deboiscordé. 
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Sooflm.       Le  vent  est  chaud. 

Wùmnmm,  Il  n'a  été  fait  au  Ibnrnraii  aucune  modification 
pour  rappîojninr  h  1  rniploi  du  bois,  il  est  tel 
qu'il  était  au  charbon  seul. 

Natare  du  La  fontc  pst  grise  et  principalement  destinée  à 
la  forge.  On  fait  en  cotre  quelques  moulages  de 
pièces  mécaniques  et  de  chaudières  pour  le  recuit 
des  fils  de  fer.  Elle  est  de  très-bonne  qualité,  sans 
être  de  première  qualité  de  Franche  -  Comté , 
c*est-à-»dire  au'on  n  emploie  pas  les  minerais  de 
première  qualité. 
TrtT*a  â«      On  ne  connaît  pas  bien  les  résultats  du  travail 

ehtrboB  charbon  seul  et  au  vent  chaud ,  parce  que  rem- 

ploi du  bois  a  suivi  de  très-près  Temploi  du  vent 
chaud ,  et  il  uy  a  aucun  roulement  d*où  on  puisse 
déduire  ces  résultats  d'une  manière  certaine. 

Au  vent  froid  la  consommation,  dans  les  mois 
de  bonne  allure  dii  milieu  des  fondaççes,  était 
de  5"*'**,5o  à  5'""^',fH>  i\v  cliarixMi  (  i!)0  pilais  ctîlx-s 
métriques)»  et  ce&tlà  Tallure  des  iburneauji  du 
voisinage,  <|ui  marchent  bien  au  charbon  seul  et 
au  vent  firoid  »  en  traitant  de  même  pour  Ibnte  de 
foi^e  les  mêmes  minerais  avec  des  charbons  à  pea 
près  pai  eils. 

D*après  cela,  et  d'après  Texemplc  des  autres 
fourneaux  voisins ,  on  peut  admettre  que  la  con«> 
sommation  au  vent  chaud  et  au  charbon  seul  « 
dans  les  bons  mois  du  milieu  d*un  fondage ,  serait 
de  5*"^,io;  c*est  en  effet  autour  de  ce  iiuinbre 
fjuVisrillpnl  1rs diflrtenls  mois,  nui  n'ont  étéqu  en 
partie  seulement  au  vent  chaud,  ou  qui,  entiè- 
rement au  vent  chaud ,  ont  consommé  un  peu  de 
bois,  ou  ont  traité  des  minerais  plus  réfractaîrea 
qui*  les  minerais  habituels. 

D  aprèh  cela  on  jm  ut  admettre  pour  la  cooâOm« 
mation  au  charbon  seul  et  au  vent  chaud  : 
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|P•o>lo^^,  à«lMI^1i.,  pèsent  i  mk  «  etqai«â99p.oM 

provi^DH^t  do  i^'-t-.SSG  de  hoTs. 
VoTS  le  minerai  rt'ndi:t  .!•'  ."^'^  "i  H^j  p^nr  o/q,^  U  pKMiactiop 
mt  l!^urlle  était  de  ^  à  loo  mille  kilogramme».  ^ 

La  charge  se  composait,  teinoiie  moyen  ,  -<ifi  * 

àl^'ui  .K  I  •  Ali,^,  j  j  ai  congés  s=r  o  '.»4a 
-  r.,f  ^        .  CmpiOM,  .  f      congés      o  ,o}6 

On  voiLt|u  oii  travaillait  à  assez  grandes  chai'^ 
ges  ;  on  f  aisait  par  jour  a4  charges  environ. 

Ûemploi  du  bots  a  commencé  en  1 835,  mais Tmii  ^u  mé" 
c'est  seulement  depuis  le  mois  d'août  i836  qu'il  l:"^^  '':  ' 

%'       tt  '\        /     l'y  •  *       boa  cl  de  boia. 

a  lieu  cfone  manière  régulière  et  continue. 

\oii:i  le  rouJtiniciit,  dii  mois  d'iioul  iBi^r,  (jiii 

{►eux  être  regardé  comme  le  terme  moyen  dei  al- 
Di«  au  mélange  de  bois  et  de  charbon  : 

iVuarilm  dêéhmrges   -83  ,  soit  par  jour  a5. 
Charbon  de  l>oii.  4'4^  TMSet  ;s=  4l<^'^'*^^* 

i.5<>o  rassrs  =  iSG  mètres  cul»es  de  bois  en  partie  desséclié, 
ont,  h  Tifv  -  îr  f  ois  vert  cordé  pour  loo  de  ce  bois  découpé 
et  en  partie  dc;)M;chét  provienucut  de  i(j6^'«,4^  de  bob 
QOrdé. 

MîntMi.  iB.m  congés  s:  iflo»-e*,339. 

Castine,     1 .957  congés  =  36»'C',a4" 
Fçmu.  *  97.o3o  k. 

niion  habituelle  de  la  charge  : 


Charbon  de  bon.  5  ,  russes.  .  .  ,  =  om.c.,5a3 
.    jpo/j  en  partie  desséché,  a  ras&cs.  .  =  o  ,'ioo 

MimênU.  ao  l  congés  =  0  ,q3o 

Co^tfjM.  3  I  congés  =0  «046 

Dans  le  mélange  de  charbon  et  de  bois,  le 
bois  est  entré  pour  27,5  p.  0/0  du  vo1ume*total , 

on  n  a  pas  essaye  une  plus  forte  proportion. 

Consommation  aux  i.ooo  k.  de  fonte  : 


4m.c.,227,  qoi,  à  3y  p.  o/o,  proviennent  de  i4'  .  >;6* 
MoU,  i<t-f7i5  de  bois  vert  cordë  ,  qui,  à  29  p.  o/o,  eût  donné 
on*«*497     charbon  de  forêt. 
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I  nue, 857  ^         V  =  9-oo(  k.  dToà 

33,1  p.  o/o. 
CastéM0,  oi»««-y»^  4  ikH^  lu  i'iu  s  6oo  à. 

Comparaison  «ht    Coixi|Miroi»  les  résuUato  du  trav^aïL  au  cbarboa 

loali^ut  a  ^^''^'^^^  ceux  du  tniTail  au  niélange  de  cbw* 
«niv^"aa'^''^!boD  et  de  hém^  dans  leqod  Igibois  eolrasl  pour 
Wedç  i»ob«ta7  7  P-  o/o  du  volume  total. 

1"*  Âucuue  moditication  oa  été  £uie  aux  di*-» 
mensions  intérieures  du  fearneM  poar  l'appro- 
prier à  Femploi  du  bois» 

La  charge  de  minerai  a  été  un  peu  dîmÎDoéey 
et  une  partie  de  la  charge  de  charbon  a  été  rem- 
placée par  un  volume  convenable  de  bois,  de 
sorte  que  leTolume  total  de  la  clmae  est  resté  à 
peu  près  ce  qu*il  était  avant  femploi  du  boist 
toatefois  il  a  été  nn  peu  augmenté. 

3*  La  descente  des  charajes  s'est  un  peu  accé- 
lérée, mais  (111  [ir  tirs-faible  quantité. 

4*  L'allure  du  Iburueau  eU  aussi  régulière 
qu^avant  lemploi du  bois« 

5*  Le  rendement  du  minerai  est  resté  fc  peu 
près  le  même;  cependant  les  laitiers  sont  quel- 
quefois un  peu  plus  verts,  ce  qui  indique  que  leur 
teneur  eu  fer  est  augmentée ,  et  ce  ^ui  peut  élre 
dû  à  quelque  ebute  de  minerai. 

6*  La  production  mensaelle  est  restée  la 
même. 

7*  La  fonte  est  restée  grise,  mais  son  grain  est 
devenu  plus  fin,  ce  qui  est  un  premier  pas  fait 
vers  la  nature  de  la  fonte  blanche*  Sa  qualité  n'a 
da  reste  été  altérée  ni  comme  fbnle  de  monlMe , 
ni  comme  fente  de  forge ,  sealement  elle  s'amne 
plus  aisément  quaupaïuvaut,  ce  qui  est  une 
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eomÊétfmoBé  mtîmtéle  à»  k  petite  modiftmtMi 

qu'elle  a  subie^. 
9*  On  a  obtenu  une  économie  de  combustible  : 

Aa  duffbon  seul  la  consommation 
de  combiittibl«i  étalage  en  boii, 

était  de  i7*t<,686pav  i.oooktdefonte. 

Aa  mélange  de  bois  et  de  charbon 
elle  est  de   16  ,igt 

Éeoùwme  àm  cmnbastible.  i*(*»a95 

on  7,3  p.  o/»  de  la  consanmiation  primitive. 
Âobreoittnt , 

Att  charbon  «.enl,  on  ronsoramait  en  charbon  âpa«e.^oo 

Ad  méiange  de  bois  et  de  charbon  on  ne  consomme  de 

charbon  qae  4  »^^7 

Différence.  .  •  on-S^^S 

Ainsi,  o^^^B^S  de  charbon  ,  ou  17  p.  0/0  de  la 
consommation  primitive  y  ont  été  remplacés  par 
du  bois,  et,  ce  bois  provenant  de  i*^-^^i5  de  bais 
oordéy'  M  wi  t  que  1 00  de  bois  oordé  ont  remplâcé 

5u,y  de  charbon  en  volume. 

HaïU'^umeau  aie  Fation. 

Le  faent-^fournem  de  FalIoD  est  situé  dan»  k 
commune  de  ce  nom ,  département  de  la  Haute» 
Saône,  à  8  kilomètres  sud  de  la  petite  ville  de 
Yillersexel.  Il  est  exploité  par  M.  Legrand.  * 

Il  j  a  plusieurs  espèces  de  minerai.  Les  deux  nukerei. 
princinales  S6nt  :  le  mmerai  en  grain  et  le  minerai 
en  rocne  dont  j*ai  déjà  parlé. 

Il  y  a  en  outre  :  i"  le  minerai  en  poussière,  per- 
oxide  en  partie  hydraté ,  composé  de  grains  isolés 
de  forme  sphérique,  beaucoup  plus  petits  que 
ceux  du  mmerai  en  grain  :  ce  minerai  n'est  pas 
larë ,  il  ést  pauvre,  Le  minerai  de  Sanlnoc , 
peroxide  anhydre  et  en  masse,  qui  se  trouve 
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àêm  UA  porphyre  de  transition  ,  il  e$t  riche ,  mais 
nliceux  et  mélangé  de  sulfate  de  baryte ,  oe  qui 
le  raad  réfraetaire  et  de  mauvaise  qualité ,  aussi 

n*est-il  employé  qu'à  très-petite  dose  i  ^  p*  o/o 

environ. 

Le»  mesures  locales  sont  le  cuveau  et  la  (onj^e. 

Pour  le  minerai  en  grain»  le  cuveau  est  de 
300  litres;  il  est  divisé  en  i6çod^  de  litres 
Tune.  La  congé  pèse  2o\  ce  qui  met  le  mètre 

cube  à  1 .6oo'^' . 

Pour  les  autres  niiiierais  le  cuveau  est  de 
^47  litres»  il  est  divisé  en  li  congés  de  litres 
Fune.  La  congé  de  minerai  en  roche,  pèse  27*" , 
ce  qui  met  le  mètre  cube  à  1.4^0'^;  la  congé  de 
minerai  en  poussière  ne  pèse  ipie  25^  ,  soit  seule* 
ment  1 .320^'  le  mètre  cime  ;  le  mineraii  de  Saul- 
not  est  très-pesant. 

On  n  emploie  pas  de  castina»  la  minarai  en 
rodie  tient  lieu  de  fondant.  . 

Le  bois  de  cbarbonnage  est  du  taillis  de  18  k 
•30  ans,  coiiteuaut  ^  d'essences  dures.  11  rend  29 
p.  0/0  de  charbon  mesuré  h  la  sortie  de  la  balle. 

'  Ijfis  mesures  locales  pour  le  chariKm.soat  ; 

1m  VMêe  de  3  ^  pMsealMtniétriuttes.  .  .  •  ssg6  Iîtr«ft. 
.  Le  coTean,  de  5  rasses,  d^'iSpMiU  ««bai.  .  ^  litres. 
La  Ij^nne  de  ta  cweaax  = 

Ce  charbon  pèse  300  II  le  mètre  cube. 

Lé  bois  employé  en  nature  ebt  le  même  que  le 
bois  de  charbonnage. 

U  est  scié  en  morceaux  de  16  centimètres  de 
longueur,  et  on  ne  retend  qu'un  très-petit  nombre 
de  bûchettes. 

Le  bois  découpé  occupe  à  peu  près  le  même 
volume  que  le  bois  cordé  d'où  il  provient. 

La  mesure  de  consommation  est  la  rasse,  mais 
elle  est  plus  remplie  que  pour  Wcbarbon,  etoon- 


Digitized  by  Go 


DANS  LES  HAUtS-FOUANBAUX.  189 

♦ 

tient  i  piedscubes  métriquesou  i  i  i  litres,  deaorte 
qoe  le  cuyeau  de  5  rasses  est  de  556  litres  ^  et  la 

oanne  de  la  cuveaux  est  de  6*^*  ^, 

Lèvent  est  chaud;  au  moment  oùie  Fai  observée,  Souffleri*. 
sa  température  était  de  220  degrés  centigrades. 

La  quantité  de  veot  déduite  du  volame  engen- 
dré par  les  pistons  serait  théoriquement  de  18 
mètres  cubes  par  minute;  ainsi ,  au  rapport  pro- 
liaLle  de  /^o  p.  oA),  la  (juauLité  d'air  réellement 
lancé  iroccuperait  à  o  et  à  la  pression  atmosphé- 
rique c^ue  ^  à  8  mètres  cubes»  Cette  quantité  est 
trte-faible ,  mais  la  force  du  moteur  ne  permet 
pas  de  Taugmenter. 

Il  n'a  été  fait  au  fourneau  aucune  modifiée-  Fourneau, 
tien  pour  rapproprier  à  Teraploi  du  bois;  voici 
ses  priucîpaleii  dlimensions  ; 

Diamètre  da  gueutard  o'^u^ 

Biamètre  d«  ventre  .  9,oS 
Le  creuset  et  Toa^ra^  oat  o**,4^tar  o3i* 
D«  lond  da  cieeaet  a  la  tuyère.  .  •  .  0,43* 

ida  cdté  de  la  rutine  et  de  la 

tympc                              .  .  0^**4? 
du  c6té  de  la  tuyère  et  du  con- 

tceyent   o  ,83 

Hatiteur  des  |  du  côté  de  la  rustine  et  de  U  tympe  1.86 
éCela^  •  •  .  IdAcSIédelAtajèreetdaoontfeveiit  i,5o 

LlndmaiKWi  dea  dtalafef  eit  de  67  degrés  aut  lés  4  lices* 
Da  fond  de  creiuet  an  vautre  a^Ss. 

Haatear  totab  .  •  .  7*t5o 

La  fonte  est  grise ,  à  grain  fin ,  elle  est  nresque  nature  an 
oniquement  employée  à  la  fabrication  de  la  sa*  predoît. 
bterie;  on  fait  quelques  moulages  à  découvert  et 
quelquefois  des  gueusets  (  sapots)  pour  deuxième 
fusion.  On  ne  coule  de  gueuse  pour  forge  que 
dans  le  cas  daccidents  qui  rendent  la  fonte  im- 
propre au  moulage  I  on  bien  encore  quand  on 
manque  par  hasard  d^ouTriers. 
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Jm  fonte  est  puûéeà.raîde  de  poches  dans  la- 
Tan  t-creoiol. 

Voici ,  pour  le  Miml  an  charbon  aeol»  la  réca-* 

Situlation  de  onzemoûkde  j836y  c^eat  renaernble 
e  Tannée  i8i5b  dont  ou  a  retranché  le  mois  de 
juin  y  qui  a  été  affecté  par  la  mise  hors  du  fon- 
dage  qui  finÎMaitt  et  par  la  mise  eo  Céu  da  fon- 
dage  sui¥aot« 

Nombre  de  jours.   .  . 

«o  rocht,  €o  pottnièM,  tt  de  Saolnot  4*7^7  tm- 
▼Mos  S  «oogWM  i.t77B«-ia& 

nbWria  49^  9^^  ^ 

moulages  a  déeo«f«ft  -icj.HSG 

bocg.  UîW"*'''-*^*" 

713.375  k.  soit  pour  un  OMMt  d« 

Composition  habituelle  de  la  charge  : 

Char^H  5  rasées  •  .  .  =:  otn.c^^^i 

 ,  i  en  prjin  .  ^  e^n^*^  =r  o  .oS4 

'  [au  L%>€ht  cl  auUo,  G-^ogr»  i. .  .  q 

Qnisommation  aux  1 .000  k.  de  tonte  : 

CAnrto/i.  r>«n.r.  V)(>  qui  à  aoo  k.  î'un  font  i.Sl^k.  •  cl  f|ui  « 
|>      o  ptoicnneiil  de  aa»*-,^45  di-  bois. 


.  j  en  graiin  o<*-c*,74^  *  '        ^*         '  '9^  ^* 

Ictt  lodM  et  ««IM»  I     ,éSo  à  i.4ao  k.  r«i  9 

Ainsi  îc  minerai  a  rendu  '>?^.3  p.  n«o. 

Lr»  1  no  >  k  «^«^  cbarlKia  ont  fonda  en  nunerai  3.(>So  k.  11  n  y 
«  pas  lie  ca^iuic. 


Cette  aHure  est  ams  bonne,  eu  ^gard  k  la 
pauYreté  des  minerais ,  à  la  nature  du  produit  et 

au  mode  de  c*oul(^e.  • 

Uemploi  du  boisa  commencé  enjanvier  1 837,  et 
^  s'est  oontinoésansinlerroption  depuiscetteépoque* 
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Voici  k  récapitolAtmi  det.  .mois  -dlaoût , 
tembre,  octobre  et  sommlm  iâ37  »  ^  Mut  lêi 
2%  3%  4'  ^  S*  >cD<'i>  ^  fandiga  : 

Nom  bre  de  Jours .  j  M . 

N&mbrt  de  charges,  S.niS,  soit  par  jour  3o  ^. 

CWftoM.  347  bannes  5  cnveanv  S  nitwt  =  i^^Q^-^^'tto 

Baf$B  61  baniMs  1 1  cuvetax  de         éhomé  ém  lt9M«t98^'Mû 


jH^^.  J  en  grain,  .  .  .  •  i.o46  cvtmx  ôtttiges  =  309(»c-y26 
«ara  ^  ^nyoQiM«lMlre>>  1  •7ai  cttvenx  a  oon^  c  43a  ,5o 


(ablerie  iSSoBgk. 

fWt.  .  I  DioalageslHdéQOttyerl  18.287 


958.350  Mit  p«r  Mit  64.587  k. 

Compositiou  habituelle  de  la  charge  : 

Charbon  4  '^^ses  :sOB*«*,3&( 

Boiêdàooupi*  I  rasse  =0  ,111 

f  en  ^rnin  4f        ^ O  «aê6 

(«n  roche  et  autres.  ...  6e      so  |ii6 


Dans  le  mélange  de  combustible  le  bois  de- 
coupé  est  entré  pour  22  p.  0/0  du  volume  toulé 

ConsomnMition  aux  i  .ooo  k.  de  fbote; 

Chûriom.  5«B'C-,534  »  qoi  à  29  p.  o/è  proTiennent  de  i9^i-»oë3  de 
bois. 

M«.  i«t*j597  de  bai»  cetdé  fw  «  agf .  dtané  o»**>463  de 

chaiboo. 

Cftiifftmtititifta  totale.         \  ^''''l''^.''  bo»,^o**;.68o 
uwnwiHMMvw  MMus  j  evalucc  co  charbon  5»"  ^.,^^ 

ni»       .  C en  grain  on>*c«,8lo  à  i.Goo  k.  1  un  j  apfik. 

(  en  roche  et  attires  i™^C'i6j4     1.4:^0^.1011  g;. 377k. 

Le  mélasfe  a  rendu  27,2  p.  0/0. 

Gomparoi»  les  résultatts  du  travml  tu  cbarfaOncew|Mfiitaii  ém 

seul  avec  ceux  du  traivail  au  mélaiifle  de  bcHsal;  de  {^'n*^]„i",4c*u 
charboDjleboisentrantpour^daDdlevolumetotal. travail  aa  mé- 

i'  Il  n'a  été  iait  aux  dimensioDS  intérieures 
du  fourneau  aucune  modificatkm  iqpéciale  poor 
remploi  du  boia. 
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2*  La  charge  de  mine  rai  est  restée  la  même. 
^  de  la  charge  de  charbon  a  été  rraiplacé  par  un 
volume  de  boi»  à  peu  près  égal  ;  aiod  le  charbon 
<^ui  a  été  supprimé  a  été  remplacé  par  une  quan- 
tité de  bois  insuffisante ,  c'est-b-dire  ayant  moins 
de  valeur  caluiiiiqnc  ,  ou  pouN  nit  développer 
moins  de  chaleur  que  le  charbou  supprimé. 

3*"  La  descente  des  charges  s'est  un  peu  accé* 
lérée,  mais  d'une  très^petite  quantité* 

4*  L'allure  du  fourneau  li'a  pas  été  dérangée, 
elle  est  restée  très-régulière,  elles  chu  les  de  mme- 
rai,  qui  de  tout  temps  ont  été  assez  fréquentes  dans 
ce  fourneau,  nele  sout  pasdeveaues davantage. 

5»  Le  rendement  du  minerai,  qui  était  de  28,3 
p.  0/0 ,  n'a  été  que  de  37,2  ;  cette  diminution 
pourrait  être  due  à  une  diminution  dans  la  ri- 
chesse des  minerais,  quoiqu'on  ait  employé  les 
mêmes  et  dans  les  mêmes  proportions ,  mais  il 
est  plus  probable  qu'elle  est  dfue ,  en  partie  du 
moina^à  l'insuffisance  de  la  quantité  de  hoia  q[ui  a 
été  mise  en  remplacement  ilu  charbon  suppnmé. 

60  La  production  mensuelle  est  restée  ce  qu  elle 
était  avant  l'emploi  du  bois. 

7^  La  nature  et  la  quauûté  de  la  fonte  noat 
été  ni  modifiées  ni  altérées  :  elle  est  restée  auaai 
fiicile  à  mouler  qu'elle  était  auparavant,  car  la 
proportion  de  bocage  n  a  pas  été  augmentée. 

8^11  y  a  eu  économie  de  combustible,  en  effet  : 

Au  charbon  seul  ,  la  cunsoinma- 
tion  de  combiutible  ëvaJuée  en  ' 
bois  était  de  32ii-,745paf  LOM^defonta. 

An  laëliBfs  du  hok  ût     éhar^  ' 

bon  la  consommation  de  ccynbttf- 

lible  évaluée  en  bois  est  de.  .  .  .  ao  ,680  ' 

EoonooiM  da  coiabMiible  9«^»o65 
00  9  p.  0/0  d«  U  consomnuitîoa  primitive. 
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An  cliarboD  <cq1  .  It  eoiifom- 
nation  de  charbon  était  de  6«*e.,5g5]mr  i«ooo  k.  4e  feate^ 

An  mélange  de  bois  et  de  cliar- 
hoD  ,  OQ  ne  cootonuM  ta  char- 
bon que.  ,  5  .534 

Ainsi  1"^*"  ,062  ou  ^  de  la  consommation  primi- 
tive de  charbon  ont  été  remplacés  par  du  bois  » 
et  la  quantité  de  bois  qui  a  opéré  ce  remplacement 

étant  de  1"  ,597,  on  voit  que  1  bière  dcLoi^  a  rem- 
placé o™*^',67  de  cliarljoti. 

Mais  comme  i  stère  de  bois  ne  peut  développer 
autant  de  chaleur  que  o""  ''',67  de  charbon  prove* 
nant  de  cette  espèce  de  bois ,  il  est  possible 
ee  soit  h  cette  cause  que  soit  due  la  diminution 
de  reodemcnt  du  minerai ,  eau  l'emploi  du  bois 
n'a  d'ailleurs  été  accompagné  d  aucune  modiiica- 
tion  qui  ait  pu  diminuer  la  consomnaation  de 
combustible. 

# 

llaut-foumeau  d  E travaux. 

Le  haut -fourneau  d'£travaux  est  situé  dans 
k  commune  de  Grencoùrt,  département  de  la. 
Haute-Saône,  à  environ  a  myriamètres  S*?()$..,^» 
Yesoul.  Il  est  exploité  par  M.  Gauthier. 

Le  minerai  employé  est  le  minerai  en  grain,  Minerai 
dont  fai  déjà  parlé ,  et  qui  est  commun  à  tous  les 
fourneaux  de  la  Franche-Comté. 

Le  bois  de  charbonnage  est  dn  taiWs  de  m  ans,  Uuu. 

et  du  bois  de  réserve  de  40  à  5o  ans,  provenant  du 
quart  en  réserve  des  bois  communaux.  La  pro- 
portion du  taillis  et  de  la  réserve  est  variable, 
mais  elle  est  généralement  de  moitié  pour  chacun 
Tome  XIII,  i838.  i3 
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d'eux,  et  dans  ces  bois  il  y  a  environ  7  d'easenoeg 
dures. 

Le  iM>Î8  employé  en  oatare  est  de  même  eqièee 

que  le  bois  de  eharbonnage ,  mais  presque  uni- 
quement composé  de  taillis.  Il  est  découpé  en 
morceaux  de  i3  centimètres  de  longueur. 
Le  vent  est  ckaud. 
Le  fourneau  travaille  en  fonte  de  fofge  «vee 
un  peu  de  sableriey  eomme  pièces  méeaniqoes  et 

surtout  tn  vaux  de  coud  ui  Lu.  La  qualité  de  la  ion  Le 
est  très-ijionne  sans  être  de  première  qualité  de 
Comté. 

Je  n*ai  pu  avoir  communication  des  roule- 
ments ,  et  yai  seulement  l'indication  de  la  com- 
position des  charges  et  du  rendement  habituel  du 
minerai.  Ces  documents  sulUsent  pour  établir  ap- 
proximativement les  cODSonunatioxxs  du  fourneau, 
mais  ib  ne  peuvent  conduire  k  des  résultats  pré-* 
cis  et  certains»  aussi  je  ne  les  rapporterai  pas  ici  » 
et  je  me  bornerai  k  des  indications  généralea  aor 

raflurc  du  fourneau. 

A  1  époque  où  je  Fai  visité  il  marchait  avec  un 
roélaAge  oe  bois  et  de  charbon ,  dans  lequel  le 
boîa  entrait  pour  'jZ  p.  0/0  du  volume  total  ; 
cette  marche  dorait  depuis  six  semaines  »  c*eslp4K 
dire  depuis  le  uiois  d*août  18^7,  époque  du  com- 
mencement de  remploi  du  bois  vert  y  et  avait 
Hen  comme  il  suit  : 

I*  Aucune  modification  n'a  été  iaite  aux  di« 
«tensions  intérieures  du  fourneau  pour  le  rendre 
propre  à  f  erftploi  du  bots  vert» 

La  (liaiL^e  de  minerai  a  été  diminuée,  de 
sorte  qu'une  partie  du  charbon  étant  remplacée 
j^r  un  volume  convenable  de  bois,  le  volume 
taml  de  la  charge  est  resté  à  peu  près  le  même. 
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3^  L'allure  du  tbunmia  est  raBtée  asm  réget^ 
lière ,  mais  les  chateft  de  nmenii  y  font  devê&tM 
frcquentea. 

4**  Le  rendement  du  minerai  a  été  nn  peu  di- 
minué, sans  qu'on  connaisse  avec  précision  le 
chiffre  de  cette  diminution^  et  cet  effet  doit  étrè 
attribué  en  partie  aux  chutes  de  minerai ,  en  partie  ^ 

^  une  plus  grande  ricliesse  de  toute  la  masse  des 
laitiers,  due  au  refroidissement  du  fourneau. 

* 

5"*  La  production  a  diminué.  Avi  charbon  aeûl 
elle  était  dé  80  h  90.000  kilogrammes  par  mois^ 

elle  n'est  plus  que  de  60  à  70.000,  et  cet  elFet  est 
tlû  en  partie  h  la  diminution  du  rciulement  , 
et  phncipalement  à  la  dimmution  de  la  charge 
de  minerai ,  qui  n*a  pas  été  compensée  par  Fae^ 
lération  de  la  descente  des  charges. 

6°  La  fonte  est  restée  grise,  mais  le  grain  est 
devenu  plus  tin.  Cette  modiUcation  n'a  aailleuri 

Cis  nui  à  sa  qualité ,  soit  comme  fonte  de  mou- 
ge,  soit  comme  fonte  de  forge»  ^ 

•  Il  y  a  économie  de  combustible.  Au  charbon 
seul  la  consommation  de  combustible  était  de  5  ^ 
5  7  mètres  cubes  de  eharboDi  soit  17  ^ à  19  slèrai 
de  bois,  ce  qui  est  une  asaes  boute  aliarei  Isa 
mnerais  rendant  ra^iroti  33  p*  C)^*  liVnnplet  dn 
bois  li  la  proportion  d'un  peu  moins  de  j  du 
volume  total  paraît  avoir  donné  une  économie 
de  combustible  de  a5  p.  0/0  de  cette  consom- 
mation primitive»  de  sorte  que  i  stère  de  bois 
a  remplacé  environ  7  mètte  cube  de  charbon. 

A  cause  de  la  forte  piopot  Lion  de  l)ois  les  rou- 
lements de  ce  fourneau  présenteront  beaucoup 
d'intérêt»  si  on  les  connaît»  lorsqu'ils  auront  une 
assez  longae  dorée;  maintenant  la  seule  conclu- 
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sion  que  je  puisse  tirer  de  rexem])î('  de  ce  four- 
u&àUf  cest  qu  proportion  de  hoiê  vort  d  uu 
pea  motiift  des  7  da  Toloina  total  du  combustible 
y  donne  une  eUare  assez  régulière  >  et  y  produit 
une  forte  économie  de  combustible,  niais  dimi- 
nue le  rendement  du  minerai  et  la  producuou 
journalière. 

La  diminution  du  produit  journalier  nest  pas 
aussi  fâcheuse  qu'elle  parait  d^abord,  car  il  est 
probable  que ,  par  un  afçrandissement  convenable 
du  Ibiii  iieau^  ou  pouiiaitla  ramener  à  boudiiliîe 
primiliL 

ffuut  -  fourneau  de  Farincourt. 

Ce  baut-foumeau  est  situé  dans  la  partie  orient 

taie  du  département  de  la  Haute-Marne ,  à  environ 

I  inyriiuiiètre  sud-est  de  la  petite  ville  de  Fayl- 
£illot.  il  e^t  exploité  par  MM.  JUuiburnel  et 
Acarié. 

Ce  fottm<»u  manche  en  firaite  de  fiwge  et  traite 
des  minerai'pauvre^ ,  qui  ne  rendent  que  de  ^3 

à  24  p.  0/0. 

De  tout  temps  il  a  été  connu  pour  son  excessive 
con^mmation  de  combustible. 

Au  charbon  seul  et  au  vent  froid  il  consoni!» 
mait  jusqu'à  1 1  mètres  cubes  de  charbon  de  qua- 
lité moyenne,  pesant  environ  2 1 o  kilogrammes  lo 
mètre;  on  était  parvenu  ,  en  muJiiiant  ses  dimen- 
sions, à  Vamener  à  une  consommation  d'envirou 
9  mètres.  Mais  l'emploi  du  bois  ayant  commencé 
presque  aussitôt  après  ces  modifications^  on  ne 
connaît  pas  avec  précision  ce  qn^eût  été,  avec  ce» 
dimensions  améliorées ,  la  cousoiiHuaUon  de  conok» 
busuble  dans  le  travail  au  charix)n  seul. 
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L'emploi  du  bois  a  commencé  en  janvier  iSS^» 
et  ft'est  continué  depuis  sans  interrupcion.  Le  bois 
^Dtam poiié>7^ibD»le  Tolume  total  du  eombcntibfe; 
a^ec  cette  proportion  rallare  est  bonne,  la  qna-» 

lité  de  la  fonte  n'est  pas  altérée,  la  productiou 
(  qui  du  reste  est  très  -  laiLle  ,  5o  à  60.000  kilo- 
grammeft  ^par  moia) ,  n'est  pas  diminuée ,  et  il  y  a 
éeoBomie  de  conibastible;  mais  pour  la  raisoD 
GÎHleflBiia  je  ne  puÎ8<  en  préciser  le  chiffre^ 
•  Je  ne  donne  pas  d'ailleurs  les  roulements  de  ce 
foiiiueau  h  ce  mélange  de  bois  et  de  charbon, 
parce  que  ces  roulements  sont  sans  intérêt,  la- 
consommation  totale  étant  encore  de  7  7  mètres 
cubes'de diarbon  par  i  «ooo  kilogrammes  de  fonte, 
en  tranaformant  le  bois  dans  la  quantité  de  ohai>^ 
bon  qu*il  eût  donnée  à  la  carbonisation. 

Ce  tburneau  vient  d'être  mis  au  vent  chaud,  et 
il  est  probable  que  les  soins  éclairés  des  maîtres 
de  forges ,  qui  l'exploitent  maintenant,  le  ramène- 
ront bientôt  à  une  allure  aussi  économique  que  le 
comporte  la  pauvreté  de  ses  minerais. 

HaiU-^/oumeau  de  Loulans. 

Ce  baut-fourneau  est  situé  dans  la  commune 
de  ce  nom  ,  département  de  la  Haute-Saône,  à  5 
kilomètres  ouest  de  la  petite  ville  de  Montbozon* 
U  e9t  exploité  par  MM.  Ângar  et  Denoix. 

Les  minerais  qu'il  consomme  souL  les  minerais  Mmera^, 
en  grain ,  en  roche  et  en  poussière ,  dont  j'ai 
déjà  padé  à  Varticle  du  haut-l'ourneau  de  fallon. 

Les  mesures  locales  sont  le  cuveau  de  7  de 

mètre  cube  ou  200  litres,  et  la  congé  de    de  cu- 
veau ou  de  20  litres. 


Digitized  by  Go  ^v,i^ 


caàm  da  miiiefaî  em         mm  tint  lua. 

La  mesure  locale  pour  le  charbon  est  le  vui 

tehaii  Mnloje  en  osKur  étML  de  méauî  es^ 
fètm  ^pm  le  Idb  de  ^i^wigt,  il  éM  «lé 
M  hAAmm  ét  i5  ccmnièMi  ^  loogiMnir. 

La  mesure  âe  crj^^^^^aïaaoD  était  le  ▼an  de 
;:â4^£ûe  ^itti^fj^y^*^  ^ue  ^lÉi  âeri  pour  le 

Jlfl'amftiléMcM 


pour 


«  *  •  9W 


«wtire»  eotes ,  le»  étalages  cocnmeAcent  plas  bas  et  sout 

lA^'ilMWM  te  éCalacM      4ktcs  des  1 
ém  aS«m7«-.» 


^«         fonte  est  grise,  et  miiquemeiit  «ooployée  k 
fié^.    f^^^  ^    fttUme  et  ^pidq^  moulages  k  dé^ 

CîCrfi  vert. 

TMMtf  4  »       Vmci  IfiaMemble  de  dix  mois  de  travail  au 
#t*^  efi^vrkM  jeiil ,  c  est  k  lécapîluktion  de  l'aonée 
ife  feff^  1035-36)  dont  on  a  retrandié  deux  mob, 

rf  m  Huïent  influencés  par  la  mise  hors  et  la  mise 
en  feu  : 

Nombre  éê  dkmïïjga,  4  59^  pour  3e6  jtmn  ,  toit  par  jow  iS 
g.  190  TUS  ss  4.4^a«i^..  M 


« 
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(en  grain.  .  .  9       cnveaax  =:  594p'**fBo    '        '  • 
en  poussière  a. ^60  cuveaux  =49^  »**® 
eti  roche  .  .  cuveaux  =  5I9  «So 

Isablerie  ....  .  .  .  499  470 
moulages  a  découferl  70.040 

7C^.(>3t^k.  d'oujpar  moi*  70.^(84  k. 

Gompoâtkm  des  eharges  s 

Ainsi  ce  fourneau  travaille  à  très-grandes  char- 
ges,  en  cgafd  arix  dimerisious  de  son  gueulard^ 
WKuâê  la  descente  est  très-lente. 

GoBfQiMDatioii  au  t  .oook.  de  Ibute  t 

Charbon*  6m.c.,i35.  qui ,  â  300  k.  run*  pètent  i.a47      ^  ^ 
â  99  p.  o/»  proTÎemNiil  de     it,5oo  de  beia. 

j«.      .  (  en  grain  oTn.c.,838  à  1  awlu  Von  1  1. 

^i«€re4  4^|9c^^^po«s•iét•|M«,4^à  AjSok.l^ma  a.io8 

Le  minerai  a  rendu  9 H. S  p.  0/0 

JLet  1.000  k.  de  ckarbon  ont  londe        k.  de  minerai. 

Aimî  ,  m  4^g«vd  à  Mi  nàoma$  et  k  iM  iMde 

de  travail ,  ce  fourneau  marche  assez  économique- 
ment au  charbon  seul. 

L'emploi  du  bois  vert  a  commencé  en  janvier 
.  et  »'ait  oostîmé  pe^dasl  «  âetnaiim  îus- 

9  '  r  »  ..«''««aide  charuoa. 

an  au  oommeocemeiit  de  mm,  époque  à  laquelle 
ilaétéinterroaipu  pour  cl«eac»es  étrangères  à  cet 
emploi ,  et  depuis  lors  diverses  circonstances  for- 
tuites ont  empêché  MM*  Angar  et  Deooix  de  ve* 
prendre  cet  esaaî* 
Veîcî  le  lottkomt  de  moiedeCivriar  1897. 

\Ntmihn  jt  ékmrwnt  458,  soiXjMvjom't^j 
Charbon.  .  .  #  007  TaM  as  BSoM'^-iI^S 

dècaa^  •  =  i  io««««*,96 

/en  grain.  .  .  .  3o3  cuveaux  =z6om>a»fio 
Mimarm  \  en  pnu«Mère. .  aïo  cuveaux  =  4^  .f>'> 
\en  tQçhe  .  .  .  3^4  cuveanx  s  S4  ,bo 
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/»ablerie  ^.^^^ 

fonu  l  raoalages  a  découvert       9  476 

^   1-^  74^  =  16  p.  0/0 du  total . 

Composition  de  la  charge  : 

a«rfc,«.        .  I  f  van  =  omc.^aa  ) 
•  <i#cott;,<f  .  .    i  Tan  =  o  .a4o 

Minerai.     17  congés  f  =  o      .344         .  * 

Dans  le  mélange  de  combustible  le  bois  est  eo- 
tré  pour  \  du  volume  total.  n 

U)nsommatioii  aux  i.ooo  k. 


aar*o».  5-^.,o55,  qui,  à^39  pour  0/0  proviennent  de  l'j^.^fa  de 

^l'ti^i  acconpë  qui,  À  io5  pour  0/0.  provient  de 

I*  .f>o5  de  bou  corde,  qui,  a  ay  pour  0/0,  «ut  donné  a  la  «vir- 
li^^Nuaation  oaic,465  de  charbon.  , 

Ainsi,  consommation  toUle.  «i'>.  .  .  .  fv*;*"*^*" «9^ 

MlntUri^^  .....  o«.c..ga6ài.6aok.=i.5ooki 

(eupousiiercet  en  roche  1.479  *  i  -^k.==a.l45^  | 

t'^îvT'/rch.'r"  Comparons  les  résultats  du  travail  au  charbon 
bon  Mui  avec  le  seul  avec  ccux  du  travail  au  mélange  de  bois  et 
îrrpeVLut;^^^^^'*''^"'  aanslequel  le  bois  entre  pour  ^  du 

de  charbon.       Volumc  tOtal.    j^.»,.  .i.    .  .^^j.^ 

1°  Aucune  modification  na  été  faite  aux  di- 
mensions du  fourneau. i  «it»  MM.Ti'>'iairp 
-  •  a*  La  charj^e  de  rainerai  est  restée  k  peu  pr^ 
la  même.  ;  de  la  charge  de  charbon  a  été  rem- 
placé par  volume  égal  de  bois ,  de  sorte  qu'on  a 
remplacé  une  partie  du  charbon  par  une  quantité 
de  bois  insullisante,  cesl-à-dire  ne  pouvant  dé- 
velopper autant  de  chaleur.       .  ^ -..  ^^-^v  • 

3"  La  descente  des  charges  a  été  accélérée» 
mais  d'une  très-faible  quantité. 
4*   L'allure  n'a  pasécé  dérangée*^  " 


-  ,w  »! 
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''  VII&ilié^eMl^hlêiiit  d!]  liftiiierai  à  été  moindre;  de 
r.'S,  ,  il  est  loniiH'  ;i  'ly  ,  4  p-  o/o  ;  il  est  possi- 
ble que  cette  diaiiiiulion  de  rendeïii'  iit  soit  due 
à  une  diminution  de  nchesse,  mais  il  est  plus  pro- 
hahle auejé  Kimerai  est  resté  tout  à  fait  le  même, 
et-qà'étle«*p<Miitcafi8e  Fiiistiffisaiice  de  la  quantité 
de  bois  qui  a  renriplacu  lu  (  bon  supprimé. 
:  6*  La  nature  et  la  qualité  de  Id  tonte  lùmt 
pas  été  altérées  :  les  roulements  moutreut  qu'elle 
a;élé>aùsÂ  fiu:ile  à  mouler,  car  la  proportioÀ  dé 
bocaadftieM/ vèBtéela  même.  ' 

n*Xa  production  a  été  un  peu  diminuée  ,  et  la 
difierence  de  65  -  à  m^umps  est  assez  sensible  ; 
nirîîs  il  c>î  j)0!5Mble  qu  elle  ne  buit  pas  duc  uni- 
quement il  remploi  du  bois,  car  dans  un  four** 
ÊHMMit»  sablerie  la  production  est  moins  fixe  que 
daiilPitiii'^foilriieau  qui  traTaille  en  fonte  de 
forge,  parce  qu'elle  varie  quelquefois  avec  le 
nom cL  i  a';t  i\  lté  drs  moulm  !  ' 

'        11  y  a  eu  économie  de  combustible  : 

Au  charbon  seul  la  consonimalîon 
de  corobastîblc  ,  cvaliicx  eu  bois» 

éuit  de.   *^i^L.^5oo  par  1. oovk.de fonte 

MÊ  ièib#^  de  bois  et  de  charbon, 
elle)  j^ft  .éif^m  0  ip,  0S7 

J^pBoaûo  de  oombaftible  .  -  SMf  . -Ii3 


■  "1 


OB 1 1  pbv  ofo  de  la  cOfUommaUon  primitiTe. 

Aûlremèrit  ' 
Au  charbon  seul  la  consommation 

de  ciuirbou  ét4it  de   G"^-^  t^35  par  1.000k.  de  foute 

Ai  dè^  bbb  et  de  charbon . 

en  n'e  consommé  en  charboa«qae  5,  o55 

«  I  I     ■  -f 

Âinsi ,  i^'^^^iSo  ou  ^  de  la  consommation  primi- 
tive de  charbon  ont  été  remplacés  par  du  ixiis, 
et  la  quantité  de  bois  qui  a  opéré  ce  remplacemeot 
ajantétéide  r*',6o5  de  bois  cordé,  on  voit  que 

de  bois  a  remplacé  o'"'c*,73  de  cbaibon.. 
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Ce  bois  ne  peut  àéfîàwfet  autaiit  «b  chaleur 
qm  le  dwrbon qu'il  i^nmunse,  et  il  est  probable 

que  c  est  à  cette  cause  qu  due  la  iUmiilulion  de 
Xendameut  du  minerai. 

MAA»  Angar  et  i>eiiûiiL  se  praposeut  de  repren»^ 
dre  lems^Md»  d'emploft  de  bois  ;  île  feront  biefi^ 
je  peuse,  de  ne  rempl&cer  le  dHuHbon  que  Mr  noé 

Îuantité  équiTalente  de  bois,  et  poareela  il  faudra 
iiuinuerlacbarge  de  initierai,  carie  fourneau  ira- 
vaillaiit  déjà  à  grandes  charges,  il  est  djiticile  d'aug* 
men ter  le  y olume  de  k  charge  dû  fûmUiuMm  ' 

HûMitS' fourneaux  de  GènmL 

m 

Les  hauts-fourneaux  de  Clei  val  sont  situés  aux 
portes  de  la  ville  de  ce  nom,  dans  le  département 

du  Doubfi»  lia  appartiennent  k  MM*  BoudiQtte* 

Ën  janvier  ibi&f  on  a  eosmiencé  dea  easaia  de 
bois  Tert  dans  Tun  de  ces  banti^fouroeaox ,  el  on 

les  a  continués  pendant  plusieurs  mois  ;  la  propor^ 
tion  du  bois  a  été  proc^ressivemeut  augmentée,  et 
on  est  arrivé  jusqu'à  eu  mettre  ^  du  volume  total 
du  combustible  eœplo^  ;  avec  cette  proportion 
l'allure  du  fourneau  est  testée  ce  qu'eue  eût  été 
au  charbon  seol  ;  mais  alors  ce  fourneau  était  en 
mauvais  état,  et  consommait  beaucoijp,  de  sorte 
que  de  ces  essais  on  ne  peut  rien  conclure,  rela- 
tivement à  l'économie  de  combustible  quipeu^ 
rémilter  de  Tenij^oi  du  bois. 

Je  vais  maintenant  dire  ici  quelques  mots  des 
résultats  qui  ont  été  obtenus  de  Temploi  du  bois 
vert  dans  les  hauts-iburneaux  de  Pions»  West-» 
poîntetSumbola.  JT emprunte  ces  résullata  aux  io* 
ticesquiont  été  puUiées  k  ce  sujet»  . 
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Lea  esMw  de  hm  vert  faits  k  Pions  en  i834  »  Bant-fbwnMm 

avaient  donné  des  résultats  très-avantageux,  on  ^Wom. 
obtenait  économie  de  combustible  et  augmenta** 
tiou  de  produption  journalière  (  i  ). 

Il  paraît  cependant  que  ces  essais  n*ont  pas 

été  continués;  je  n'ai  pas  visité  les  lieux,  mais 
Toici  les  renseignements  <jue  j'ai  recueillis  à  ce 
sujet  : 

Il  pénitt  que  Feroploi  du  bois  avant  été  inter- 
rompu par  suite  de  circonstances  fortuites,  et  le 
travail  avant  été  continué  au  charbon  seul ,  on 
aurait  obtenu  du  charbon  seul  la  plus  grande 
partie  des  avantages  d  allure  qui  s'étaient  pré-» 
sentés pendant  l'emploi  du  bois.  D'après  cela,  on 
aavàît  été  diqposé  à  attribuer  ces  avantages,  non 

Îdua  au  bois ,  mais  k  quelques  modifications  dans 
es  dimensions,  ou  ]a  conduite  du  iourneau,  ou 
dans  la  soufflerie,  de  sorte  quon  n'aurait  pas 
repris  l'emploi  du  bois. 

jQ  est  possible  qu'il  en  soit  ainsi  »  car  malgré  l'é- 
coooane  de  p.  o/o  qui  a  accompagné  Fem* 
ploi  dd  bois,  la  consommation  de  combustible 
telle  qu'elle  était  pendant  cet  emploi  était  encore 
aussi  considérable  qu  elle  eût  dû  être  au  charbon 
seul  ,  dans  un  fourneau  bien  construit. 

Au  baut-^foumeau  de  Westpoin  t  (Etats-Unis)  (2),  HauifmmiMv 
les  minerais  sont  riches  ,  mais  réfractaires  ,  ''^«•«poîot. 
les  charbons  sont  de  mauvaise  qualité,  et  le  vent 
est  iroid. 


(1)  yoyvi  J finales  de$  nUtuê,  3*  série,  tome  VI, 
If  otice  par  M.  Combes. 

(2)  Voyez  jârmaUi  da  mine$^  S*  série,  lom.  IX , 
Notice  par  M.  Michel  Chevalier. 
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Dans  le  travail  au  cHarbotiaeul  on  cooflommaît 
pai  i.uoo^  de  fonte  forcre,  de  i  .600*^11  i.'^'oo^ 
île  charbon  pesé  au  nioiuent  de  1  emploi.  Cette 
consommation  est  très-conridëriiLle.        ,  • 

Dans  le  mélange  de  bois  et  de  charbon  pvo- 
portion  de. bois  s*est  élevée  jusqu'à  ;  du  munie 

total;  ce  bois  a  rem])l;icé  le  chdibon  volume 
poui  vohnne,  l'allure  du  fourneau  ,  au  lieu  d  t;lre 
dérangée  »  est  deveuue  plus  régulière,  ttlaprcH 
duction  aétéaugnientéc. 

Ces  bons  effets  du.boi8  sont  attribués  k  son  in* 
flneiice  sur  la  combustion  du  charbon,  qu'il  soi»» 
tient  et  rend  plus  pernie;ihlr  lu  \i  ui  fU's  souHlct^. 

Quoique  ces  charb(>y?>  ^uH'nt  de  mauvaise  qua- 
lité, et  quoique  le  bois  de  cbarbonnaj^e  et  la  Jbois 
employé  en  naturecontienoent  une  petite qnantilé 
de  Dois  résineux  »  toutes  causes  qui  tendent  fe 
rapprocher  le  bois  du  charbon ,  s()u>  le  rapport 
<l('s  (|uaiilil(''S  clialrur  cju'ils  peuvtUJt  déve- 
lopper il   vol  m  m;  égal,  néanmoins  il  u  est  pas 

pgjjable  que  le  bois  emplov/*  en  ntture  danaoetta 
Uisine  puisse,  à  volume  égal,  développer  autant  dm 
chaleur  que  le  charbon  qu'il  rpnijjl.Ke-  de  sorte 
que,  si  cette  allure  si.'  couiinue  d  une  nianieiu  té- 
f^ullrn»  sans  LlancliinienL  de  la  fooLe  et  saus  di-* 
xuiuutiojj  de  rendement  du  miner»),  et  si  d'un  an- 
tre côté  il  n^a  été  fait  aux  dimensions  intérieures 
du  fourneau,  simultanément  avec  remploi  duboît, 
aucune  modification  qui  puisse  diminurr  la  con- 
sninni.iLiun  de  ( M)niljiis{ii)Ie  ^  il  ji"r>t  possible  de 
concevoir  ce  rcinplacemenl  du  charbon  par  le  bois 
volume  pour  suliune,  qu'en  admettant  uneactioQ 
mécanique  du  bois  de  la  nature  de  celle  qui  vient 
d*ètre  indiquée,  et  qui  aurait  pour  ellet  de  per- 
luetUc  ùu  cliaibou  de  brûlci  plu6  ulileuient  d«ui& 
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\e  haut-foiH  iieau.  Cette  même  action  mécam- 
<C|ue  pou  irait  féi^ulaiîaer  la  dc^i^rritc  dc^  cliarj^es, 
rendre  eomple'iâe  ramélioration  d'ail ure  sar- 
^^i^e K^iair; jto &timeàtt  depuis  remploi  du  bois. 
•  Le  haut  iiMinieaa  de  Sombola  (Finlande)  (O^ 
marche  au  hoÏ6  Je  pia  seul,  sans  mélaiig^  de 
charbon. 

'  ^  Leminer^^rend  ajpouro/o ,  la^  loute  e^t  giise, 
la  produ^îQo nieBattelle  nest  que  de  ^ô.oooK 
0tk^ûàà  i^  Annales  des  mines^U  conr 

ition  de  bois  est,  terme  moyeu,  dùn  roule* 
menl  de  trois  mois,  de  28''  |>;ii"  i.ooo*''  de  fonte; 
le  roul(nnenL  elle  par  M.  DLiUiiis,Pt.  qui  corres- 
pond àJb  me^eure  allure  rlu  Ibumeau»  ue  porte 
^nsbinmation  qu'à  i5  stères. 

îr  eliifire  constitaerait  une  allure  âmz 
économique,  mais  le  premier  représente  une  dé- 
pense (le  boib  de  beaucoup  bupci  icure  h  celle  qui 
a  lieu  dans  les  hauts^foumeaux  ordinaires  qui 
ft'MMâovent  le  boîs  qu*après  carbonisation. 

grande  différence  de  ces  deux  nombres, 
craindre  qu^que  erreur ,  et  comme 
d'ailleurs  la  consoiiinintion  de  charbon  qui  avait 
lieu  dans  le  iuuraeau,  loisqu'il  Iravaillailau  char- 
boAike^l,  est  portée  à  un  taux  excessif  {  ^^^^  mè- 
tj^dubes  de  charbon,  soit  4^  stères  de  bois  par 
rJôéc^^7 de  fonte),  on  ne  peut  conclure  qu  une 
seule  chose  de  l'exemple  de  ce  fourneau  ,  c'est 
qu'il  e^t  pos-ihle  daiinieuter  les  hauts- ionr- 
neaux  avec  le  bois  vert  seul  sans  mélange  de 



,->.'• 

(1  )  Yoyes ,  le  tome  lY  de  la  C/u'/rne  appliquée  aux  arts 
dé/ M.  Dumaà ,  et  les  Annales  des  mines,  3*  série > 
WlilÈI^^^  ^Notice  extraite  des  Annales  des  mines  russes* 


n.inir.uirnMtt 


« 
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EeofMme  de  œmbttsObie  qui  peut  résulter  de 
temphi  du  bois  péri  dans  les  houis-feur^ 

De  Fensemble  des  exemples  que  je  viens  de 
citer,  il  résulte  que,  terme  moyen,  i***  de  bois 
vert  de  taillia  de  i8  à  25  ans^  d[*esseiices  mêlées , 
mais  non  compris  les  essences  résineuses  (i),  peut 
dans  les  hauts-fourneaux  remplacer  7  mètre  cube 
(lu  chai])oii  qui  provieiidraiL  de  cette  espèce  de 
Luis  par  Ici  carbonisiilion  en  forêt,  ce  charbon  étant 
mesuré  au  moment  de  l'emploi,  c*esl^-dke  à 
sortie  de  la  halle. 

Ce  stère  de  bois  contient  autant  de  carbone ,  et 
peut  par  suite  développer  autant  de  chaleur  que 

o""**, 64  de  charbon,  il  n'en  remplace  que  0***%5o  : 
cette  différence  peut  venir  en  partie  ue  la  chaleur 
employée  à  chasser  l'eau  hj'grométrique  ;  mais 
elle  vient  presque  uniquement  de  ceque  leboîs  se 
brûle  dans  le  haut-fourneau  .moins  complètement 
que  ne  fait  le  charbon ,  ce  qu'on  reconnaît  à  Taug- 
mentatiou  delà  flamme  du  gueulard,  qui  indique 
une  plus  forte  proportion  de  matières  combuSi» 
tihles  dans  les  gaz  qui  s'échnppent  du  fourneau* 
Ainsi,  sous  le  rapport  de  Téconomie  de  com* 
bustible,  remploi  du  bois  en  nature  équivaut  k  un 
recédé  de  carhonisation  qui  ferait  rendre  au 
ois,  ail  lieu  de  29  pour  o/o  en  volume  qu'il  rend 
habituellementàla  sorûe  de  la  halle,  5o  pour  0/0 

(1)  Pdar  les  enenœs  résineuses  les  résultats  définitifs 
leraîent  sans  doute  les  mêmes ,  mais  les  chiffres  seraient 
différents,  parce  que,  à  la  carbonisation  t  lenr  rendement 
eu  voimne  est  plus  coDsidârahle  qae  celui  des  antrai  es- 
sences, D'aillears  les  essences  résineoses  ne  sosrt  oïdinaîr^ 
nient  carbonisées  qo^àPétatde  fiitaie. 
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en  volume,  avec  augmentation  proportionnelle 
du  rendement  en  j>oids  (i). 

D'après  cela ,  1  économie  de  combustible  qui 
résulterait  de  la  substitution  complète  du  bois  au 
charbon  serait  mesurée  par  la  différence  des 
lioiiibres  2y  et  jo,  cest-à-diie  cru  elle  beiaiL  de 
42  pour  0/0  (2). 

iSi  donc  dans  uu  iburneau  on  pouvait  remplacer 
la  totalité  du  diarbon  par  du  hois  sans  déranger 
mt  allure  et  sans  altérer  ses  produits^  et  si  le 
bois  y  étuit  alors  aussi  avantageusement  employé 
(^u  iJ  Test  (liuw  son  iiK'Iane^e  avec  le  cliiiibnn, 
1  emploidu  l>uis  leali^eiull  une  ecouoiuie  dt;  coïii- 

bustible  de  4^  P^*^'^  ^/^  consommation 
primitiTe. 

La  filua  forte  proportion,  dont  jusqu'ici  l'expé-^ 

lience  ait  baiictionné  l'emploi  et  qui  ;iir  donné 
lieu  à  une  pratique  régulière  et  iisticl  1»  sans  aucun 
iiicouvéaient ,  est  celle  de  moitié  du  volume  total 
de  combustible. 

Ame  cette  proportion  i*'*  de  bois  remplaçant 
toujours 7  mètre  cube  du  charbon,  Téconomiede 
coiiiliUôliljlc  C5t  de  i/\  |)niiro/o. 

Ainsi 9  i4  pour  o/o  ebt  1  économie  de  combus- 
tible que,  dansTétat  actuel  de  rexpérience  métal- 
lurgique ,  on  peut  attendre  de  Femploi  du  bois 
yert  dans  les  hauts-fourneaux. 


(1)  Le  rendement  habituel  est  de  17  p.  0/0  en  poids  ; 
ainsi  il  serait  de  29,3  p.  0/0. 

(9)  Le  muimum  théorique  de  cette  économie  serait 
atteint  si  on  parvenait  à  remplacer  O"''^', 64  de  charbon  par 
1  stère  de  bois,  alors  cette  économie  aurait  pour  mesure 
la  dîfiiémice  des  nombies  29 et  64  >  c'est-^à-dire  qu'elle  se- 
nut  de  55  p.  0/0 de  la  consommation  primitive,  limite 
que  j'ai  indiquée  au  commencement  de  ce  mémoire  ;  mais 
il  est  à  peu  pi*<ès  impossible  d'atteindre  ce  maximum. 
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CctLc  économie  croîtra  à  ai' sure  qu'on  dépas- 
sera la  proportion  de  moitié  liois,  moitié  char- 
hotk^  k  laquelle  elle  est  relaûve. 

Économie  d  argent  qui  petit  rx  miter  de  Femploi 
du  bois  vert  dans  les  hauts-fourneaux* 

!'*•  de  bois  renipl;irant  7  mrtro  cu}>e  de  char- 
boo  mesuré  4  la  sortie  de  la  haile,  qui,  à  raison  de 
!>9  pour  o/opro?iem  de  i*'*  boib, l'emploi 
du  Bob  domieni  une  économie  d'argent  toutes  ke 
fois  que  pour  «cheCer ,  rendre  èi  Fosine  et  découper 

1"^*  (ic  b jis  ,  li  en  coûtera  làioins  qne  pour  acheter 
et  t  irboniser  i'*'  f  ,  et  pour  rendre  à  l'usine  ie 
charix^n  qui  en  proviendra. 

Cette  économie  d*argent  sera  très-variaUa  «Vac 
lee  localités  ;  les  deux  principaux  éléments  dont 
elle  dépend  sont  la  distance  des  coupes,  ou,  plus 
exactement,  les  frais  de  traD>]  .ort  du  i>ois,  et  sur- 
tout le  prix  des  bois  sur  pied. 

Ce  dernier  élément  est  très-différent  pour  les  di- 
"verses  contrées  ,  et  je  vais  donner  VéWuatîoii  ap- 
proximative de  l'économie  pour  chacune  de  ses 

principales  valeurs,  et  pour  une  usine  qui  serait  si- 
tuée dans  les  conditiuiiS  les  plus  habituelles  sous 
le  rapport  de  la  distance  aux  coupes  de  bois  qui 
lalimentent. 

Prix  du  boisy  rendu  à  l'uiine  et  décwpi»  .  Par  stère  de  boi^  cordé. 
Jchat  sur  pied.  Le  jifix  du  stère  giir  ptod  Turle  dm 

contrée  a  l'autre,  je  le  désignerai  par  «  • 

Ahattage,  façon,  cordage.  Lé  priK  le  plus  général  est 
deoir.,5o  par  stère  ;  mais  il  faut  en  déduire  ofr., 20 
pmir  la  prodnit  de  U  vante  det  braadiiifet  et  d« 
menu ,  if  reste   O  iV>  3o 

Tranfport  h  l'urine.  Crf  élément  Tarîe  à  la  fotS 
avec  la  pu^iLiou  de  1  uMiie  et  avec  la  proportion  de 
boit  e&naturc  (qu'elle  eiuploie.  \\  y  a  peu  de  haut^* 

lovtneaiix  qui  ne  ponvront  tiiet  d^a  dtstanca   

A  reporter,  •       Qlr.  ôo 
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ïnovepne  êë  «  kitométres  (  deux  licnes  de  poste  ), 
le  bois  qa  ils  emploieront  en  nature ,  ear  ils  le 

prendront  dnns  \es  coupes  les  pl„s  voisines,  réser* 
Véint  les  plus  eloigne<»s  p.  ur  la  r.rl.onisation. 
SUS  aemployent  que  du  bois  il:,  devront  l'aller 
««relier  plas  loin. 

Je  sopposerai  une  distance  moyenne  de  lok.qut 
f^er-i  généralement  trop  forte  pour  les  hauts-four- 
neaui  consommant  moitié  bois,  moitié  charbon,  et 
«npea  trop  faible  pour  la  plupart  de  ceux  qai'ue 
consommeraient  que  da  bois. 

te  stère  de  bois  vert  peut  être  évalué  à  36o^  terme 
moyen  .  et  le  transport  coûtant  of>  ,-35  ^  l.000k. 
et  par  kilomètre,  cela  fait  par  stère   ^  ^ 

MttnHlage  è  t'utîne.  Cet  éléuieut  sera  variable  avec  * 
1  emplacement  de  l'usine  et  les  facilités  qu'on 
aura  dr  transporter  en  toute  saison  ;  autant  que  le 
penyeltront  I  état  des  chemins  et  h^a  conditions  im- 
|,o»^ée*  pour  U  vidange  des  coupes,  il  ne  taudra 
«neMrleboisàrasine  qu  «mesure  des  besoins,  et 
dene  towles  cas  il  faudra  un  emplacement  aises 
jasta  pour  que  l'empilage  ne  s elére  jamais  très* 
saut ,  soit  terme  rrioven  

Sciage  et  Jente.  La  dépense  nécessaire  pour  apporter'        ^'  *^ 
le  bois  a  la  scie,  le  scier,  le  fendre,  et  Je  porter  au 
SMlaid  «  été  déterminée  ci-dessns,  ci.    o.  70 

 a  +  a,  00 

Cest-à-dire  que ,  terme  moyen ,  pour  abattre, 
amener  à  l'usine  et  découper  un  stère  de  bois  a 
faudra  dépenser  2  fr. 

Prijc  du  ciuiràou  rendu  «  l  usme  Par  stère  de  boiscordé. 

^chat  sur  pied,  ,  

^atiage./açon,  cordage,  comme  ci-dessus, déduction  * 

faite  du  produ.t  de  h  vente  des  branchages.  .  .  .  ofr.  3o 
Jraasport  a  iaJaiUdc,  terme  moyen.  .... 

^rtssagt  diaprés  les  prix  habituels  \       '       o  lA 

Giiltofi'c  (carbonisation  proprement  dite  ),  d'après  les  ' 

pr'\  h  ifiituels  

Jransport  da  charbon  àtusinc  Lp  stern  de  bois  pe'sant 
36oi  reud,  a  17  p.  0/0,  Qo^  de  chai  i.on  ;  la  distance  * 
moyenne  des  coopes  peut  être  évaluée  a  i5  kilo- 
■iétres  (3  lieues  3/4  de  poste),  et  les  frais  de  trans. 
port  a  ofr  v>  par  i.oook  et  par  kilomètre  (à  raison 
des  difficultés  particulièrei  de  ce  transport),  ainsi 
le  transport  coûte   ,  ,  ^  %£ 

Emmag9tinmgt  du  charbon  et  remplissage  des  rasses.  ' 
^  Soit  pour  ceU  ^,  .  »   p.  04 

Total  a-^i,  00 
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le,  terme  moyen ,  pour  abattre  et 

carboniser  un  stère  de  bois ,  et  pour  «mener  à  l'u- 
sine le  chaii>ou  qui  en  provient^  il  faut  dépeciser 
1  franc. 

Ainsi,  pour  i  stère      c'est  i»7  (û  +  0- 
Par  suite  récodomie  résultant  da  Femploi  dm  Im» 
vert  sera  de  : 

1,7  (tz  -h  î  ) — (^-+-2^  ),  OU  0,5  X  a — o,3o* 
Par  slère  employé  en  nature. 

Cette  économie  est  positive  tant  que  le  prix  du 
sière  de  bois  sar  pied  dépasse  4^  cent.  ;  ainsi  elle 
est  positive  pour  la  presque  totalité  des  usines  k  fisr 

Jilacées  relativement  à  la  distance  des  coupes,  dans 
e&cuiidiiionsmoyeiiiies  que  j'ai  supposées eî-dessus. 

Voyons  maintenant  quel  est^  pour  les  diverses 
parties  de  la  Fnmce,  le  prix  des  bois  consommai 
par  les  forges. 

des  boi»     Sauf  un  petit  nombre  de  localités  exception-» 

^nm.  nelles,  ces  prix  ont  toujours  vUt  en  croissant  de- 
puis i6'j2f  c  est-à-dire  depuis  la  loi  dédouanes, 
qui  y  eu  élevant  les  tarifs ,  a  rendu  à  peu  près 
itaipo^iUe  l'entrée  des  fers  étrangers. 

A  l'automne  de  1836,  c  est- à -dire  k  l'époque 
im  ventes  de  coupes  de  bois  de  œttê  année,  u  y 

a  ou  une  liausiie  brusque  et  très-considérable,  qui 
avait  pour  cause  la  hausse  extraortlinaire  que  les 
fentes  et  les  tiers  venaient  d'éprouver. 

Cette  hausse  des  fers»  qui  était  due  plutdt  à  la 
spéculation  qn*è  une  augmentation  de  demandes 
pour  des  besoins  réels,  a  cessé  dans  les  premiers 
mois  de  iS'ijj  et  les  fers  sont  revenus  aux  prix 

Iu'lls  avaient  auparavant,  et  sont  même  descen- 
us  auHlessous;  néanmoins  les  ventes  de  bois  de 
1  automne  1837  ^  faites,  dans  plusieaiaooft^ 
trées  du  naoîna,  k des  pra proMpe égaux  àceuz 


dt 
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de  i836;  mais  il  nest  guère  po^ible  que  ceapiiz 
se  maintieQiieiil»  tt  il  esl  probable  qu  ik  baisse^ 
voùt  un  peu  sans  desceodre  toutefois  jus^'au 
tan  de  i835. 

Ces  deux  années,  iS.lbel  1 63y ,  prcDUiitaiu  une 
^înoniiilie,  je  preTidrai  ici  pour  le  taux  réguliei'  du 
prix  actuel  des  bois  des  pnx  analogues  à  ceuji  de 
i835 ,  et  seulement  un  peu  plus  élevés. 

Ged  posé,  voici  quels  sont  en  France  les  prix  dip 
stère  de  bois  de  charlïonnage  acheté  sur  pied  dans 
les  principaux  districts  de  iorges  : 

t  C50c^  Morbihan  ,  Côtcs-du-Nord, 

9   $0  ^  tile-et- Vilaine ,  Mayenne,  Haete-Yieane,  Indre, 

Bordognc,  Lot-et-Garonne,  Charente, 
S   50     Partie  de  la  Cole-d'Or  et  des  Aixienne». 
9  M  '   Partie  de  la  Côte-d'Or  et  des  Ardennes»  Jura , 

Vosges,  Nièvre,  Cher. 

3  50      Doubs ,  Meuse  ,  Em*e. 

4  00      Partie  d»*  la  Ilaute-Saône. 

4  dO    Partie  de  la  Haute -Saône,  presque  toute  la 

Haute-Marne. 

è   ÛO  et  6  fi^  Partie  de  la  ll^utâ- Marne  qui  avoi&ine  ^ 
Saiot-Uuier. 

On  voit  que  ces  prix  permettent  h  la  ])]iipart 
des  usines  duLietur  de  i  ejmpioi  du  bois  une  eco^ 
noniie  assez  notable. 

3çit  en  e&t  un  fourneau  qui ,  dans  le  traYail 
M  dwrliPii  Mul ,  consomme  par  i  .ooo  kilogr,  de 
fonte  le  charbon  provenarit  de  19  stères  de  Lois 
(  envi  [OU  5™*'', f>  de  eîi.irl.x  >n  )  ;  eerte  eonsoiuiiia- 
Ùou  peut  eli  t'  j  e^ai  dce  comme  la  consommation 
movenne  des  bauts-lourneaux  qui  travaillent  bien 
ett-mite  de  forge  et  au  vent  froid. 

Ce  fourneau ,  employant  un  mélange  de  char- 
buii  vl  de  bois  h  vohinies  égaux,  l'coiioniisrr*! 
!  ^  \).  0/0  du  conibui.ldjle  ,  d'après  ce  nui  a  été  dit 
cMlessus,  et  par  suite  il  u  emploiera  plus  que  16^ 
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Stères  de  bois,  dont  12  7  stères  coavertis  en  char- 
bon et  2  j  stères  en  nature.  D'après  cela  : 

Le  prix  du  stère  de  {. 
bob  sar  pied  étant 

de  a  =  i,5o   a,oo   a^Sp   3^   i,5o  ^,00,    ^*So  5, 

■ 

« 

Au  charbon  fcnl  il 

coTîSommîïit  ,    par  , 
1  000  k.  de  fonte  » 
29  bières  an  prix 

d«  «  4- 1  C  Mit.  •  47i^         €l&^  76,<K>  85i5o  9S1OO  i^ifia  11^ 

/i  u  mélange  de  bois 
et   de  charbon  il 


19^  j  an  prix  \ 

3.u'tu%'rU  «M  77."  M.»7  »».«  »«. 

de  a  4-  a  f.  )   *  

Économie  pécuniaire 

pan  000k.  de  fonte  .  af*»99  4*3i  5«65   7,07   8,39  9,63  10,97 

Économie  en  cen- 
tièmes de  la  dépense 
primitive  en  combus- 

tîMe.  .  .  •  .  p.  1^0.  6,      73    StS  9»8  10^      10^  it. 

Ainsi  l  écouoniic  pécuniaire  est  de3  fr.  à  la  fr. 
par  1 .000  kil.  de  fonte ,  soit  de  6  à  1 1  p.  0/0  de 
la  dépense  primitive  (  j),  soit  de  3.ooo  à  t  a*ooo  fr. 

par  en  pour  un  haut-fourneau ,  dont  la  production 
annuelle  est  ,  terme  moyen  ,  de  i  million  de 

(1)  Générali'iiicnt  ,  soit  un  liaut-fourneaii  qui,  au  char- 
bon seul ,  consommait  //i  stèrc&  de  bois  par  i.ÛOO^  kii.  de 
fontt\  Ces  m  stères  roùtaii'ntm  (a  -f-  1). 

Au  mélange  de  boi^  et  de  chai^boQ  employés  à  vûliuim 

égam  a  camommera stèwt de  htm  coiivertken  dmbon 

2(0  â9  )  ni 

et  ^  de  bois  eu  aatui^e,  il  dépenseia  dune 

3 

L'éeoiMliiiie  pécuniaire  par  1 .000  kilogr.  de  fonte  sera  eu 
fianci,  dem  (0,14  a  — 0,05). 
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lilogr..  et  qui,  relativement  à  la  distance  des  cou- 
pes qui  Talimentent ,  serait  plaeé  dans  les  condi- 
ûoas  moyennes  que  j  ai  supposées  ci-dessus. 

VLÊsvmÈ  m  L*SMPLOi  m  bois  vert  dans  ib$ 

HALTS- FOURNEAUX. 

R^umons  les  principaux  résultais  de  l'emi^i 
da  hois  yert  dans  les  hauts^foumeaux. 

I*  Le  bois  vert  a  été  employé  en  diverses  pro« 

portions.  La  plus  forte  proportion  qui  jusqu  ici  ait 
donné  lieu  à  une  pratique  régulière  et  sans  aucun 
inconvénient  est  celle  de  moitié  du  volume  total 
du  combustible  :  il  est  permis  d*espérer  que  cette 
proportion  pourra  être  dépassée. 

n  est  employé  dans  des  fourneaux  qni  tra- 
vail I  en  i,  les  uns  en  fonte  de  forge,  les  autres  en 
sable  rie ,  et  l'un  (feux  en  fonte  pour  2*  fusion. 
Dans  la  plus  grande  jpartie  de  ces  fourneaux  le 
vent  est  chaud ,  mais  il  ne  parait  pas  une  condi* 
tion  nécessaire  à  Temploi  du  bois. 

Le  vent  chaud  augmente  Teflfet  utile  du  bois, 
comme  il  augmente  celui  du  charbon,  mais  il 
ne  paraît  pas  que  laugmentation  soit  plus  grande 
pour  le  bois. 

y*  Aucune  modification  spéciale  n'a  été  faite 
anx  hauts-fourneaux  pour  les  rendre  propres  à 
l'emploi  du  bois,  et  aucun  essai  n*a  été  tenté  à  ce 
sujet,  on  les  a  généralement  employés  tels  qu'ils 
étaient  auparavant  pendant  le  travail  au  charbon 
seul;  il  est  probable  cependant  qu'il  y  aurait  avan- 
tage à  y  faire  quelques  modifications  qui  devraient 
consister  surtout  dUins  l'exhauss^ent  de  la  cuve 
et  l'élari^issement  du  gueulard. 

4°  Généralement  le  volume  de  la  charge  de 
combustible  est  resté  à  peu  près  ce  qu'il  était  au 
charbon  seul  ^  c'est-à-dire  qu  une  partie  du  char- 
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bon  a  été  remplacée  mr  volume  ^gal  de  boi&( 
aub  comme  le  boie  na  pas»  à  volume  égal,  au* 
tant  de  valeur  calorifique  que  le  charbon ,  00  % 

diminué  la  charge  de  minerai. 

5*  La  descente  des  charges  s'est  en  général  ac* 
célérée,  de  sorte  que  la  production  mensuelle  eii 
reliée  è  peu  près  fa  même. 

6*  L'allure  des  fourneaux  est  régulière |  ciné 
|irésente  point  d*accîdents,  à  Tezeeption  cepen- 
dant des  chutes  de  mineraî  qui,  dans  (juelîjues 
fouriK  aux,  sont  devonnes  ])liis  fréquentes. 

•^'^  Le  rendement  du  miuerai  uc&t  générales 
ment  pas  diminué. 

8*  La  nature  de  la  fente  nTest  |>as  modifiée; 
elle  est  restée  grise  comme  elle  était  auparavant 
dans  tous  les  toni  neaux  dont  il  s'agit;  cependant 
on  observe  ^ciHTalrmt'nt  (juc  son  grain  est  devenu 

Îlus  fin ,  ce  qui  indique  un  premier  pas  iait  vers 
I  nature  de  fa  fonte  blanche  ;  il  est  probable  que 
cet  effet  est  dû ,  soit  à  une  l^ère  diminotiott  de 
la  température  dans  intérieur  du  fenmeau  ,  soit 
plutôt  à  Taction  des  chutes  de  minerai  sur  la 
fentt!  déjà  rassemblée  dans  le  creuset. 

Cette  modification  est  d  ailleurs  très  -  légère  ». 
elle  ne  nuit  pas  à  la  qualité  de  la  fonte,  scit  poor 
foi]ge ,  soit  poor  moulage  de  première  fiision ,  soit 
pour  refente*  La  fente  de  ferge  défient  pins  aisé-* 
ment  ailinable ,  ce  qui  s'accorde  avec  le  commen- 
cement (le  hl.incliimenl      elle  subit. 

9"*  I  stère  de  bois  tadlis  d'essences  mêlées  (à  rez« 
ception  des  essences  résineuses)  remplace ,  terme 
mo^^en  f  dans  les  hauts-feurneaox ,  7  mètre  cube 
do  diarbon  qui  prOTenait  de  cette  espèce  de  bois. 

Ainsi,  sous  le  rapport  de  rëconoiuie  lic  corn- 
liu.sùble,  l'emploi  titi  ians  vert  équivaut  à  un  pit>- 
cédé  de  carbonii»ation  qui,  au  lieu  de  39  p.  0/0  en 
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Volume,  que  le  boiarend  habituellement  ea  ckai^ 
bon  mesuré  à  la  sortie  de  la  halle  ^  ferait  rendre 
Il  ce  tkâk  5b  p.  à/6  eh  Vétumé ,  avec  augmentation 

piOj^ornonnelle  du  rendement  en  ])oi(ls. 

li'aprècs  cela,  £>i  tout  le  cliarhnu  cIliH  i'(^mplaré 
par  du,  bois,  Féconomie  de  couii>ui»lLble  aurait 
pour  mesure  la  ditiérence  des  nombres  5o  et  29  ^ 
cestplniire qu'elle  serait  de  4^  p a 0/0 de  la  consom- 
mation primitive ,  mais  comme  on  ne  peut  jus-* 
(ju  K'i  (jomptci' ([lie  bUi  l  rnipl(»i  d'un  mélaniiTe  Je 
bois  et  de  ciiarbun  à  voIuum  ^  r-<ni\,  ce  qui  cor- 
respond au  rempWcinent  du  tiers  du  charbon  par 
du  bois,  leconomie  nest  encore  que  de  14  p-  0/0. 

io*'  J(/éooiiomie  pécuniaire  est  variable  d'une 
usine  à  l'autre  i  et  dépend  surtout  du  pt\x  du  bois 
et  de  la  distance  des  coupes  :  pom  \c>  li;Mii>-lour- 
BeaujL  qui ,  relativement  à  la  di^iaiicc  des  coupes, 
aonl  pkioés.  dans  les  conditions  moyennes,  Téco- 
Italie  d'argent  serait  de  3  h  .  à  121  Ir.  par  i  .000  k. 
4e  ^ate ,  suivant  que  le  prix  du  stère  de  bois  sat 
pied  serait  de  i  fr.  5o  C.  à  5  fr.  ;  et  pour  le  jprix: 
inu^cudc  3  fr.  5o  c,  (pu  r»st  coiinumi  ini  [)hisgrand 
nombre  de  nos  usmes  a  lei ,  cette  econuinie  serait 
de  8  fr.  5o  c,  par  i^ooo  k.  de  fonte ,  soit  10  p,  0/0 
de  la  {dépense  de  combustible  qui  a  Heu  dans  le 
tnKfail  au  charbon  seul^  soit  8,&oo  fr.  par  an,  et 

par  lijujt-lou  rneau,  pour  une  production  moyenne 
d'en vir<.)ii  i  million  tlf  kiloprriuiinH's. 

li  existe  en  ir  rance  un  grand  iiO'*^'>re  dehauts- 
CsHiniieaux  qui,  relativement  à  la  disiance  des  cou- 
p^  Êoui  dans  des  conditions  beaucoup  pi  us  faYora* 
lïlesqtle  lesôonditionsmoyennesqite  j  ai  su  posées, 
soilparcu  que  cettedistance  est  moindre,  soit  parce 
qu  ou  peut  V  liottcr  lebois.  (  lohauts-foui  lieaux  ob- 
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XMrLûi  DV  ion  tbkt  daiu  ui  feux  D'AfroRus. 

La  forae  d*Qberbruck  (Haut^RUn),  dépenâmoe 
du  haut-fou  menu  de  Masaevauz,  et  ezploitée  par 

SIM.  Stehelin ,  est  la  seule  où  jusqu  ici ,  à  ma  con- 
naissance du  moins,  le  bois  vet  t  ait  été  employé. 

Gel  (  iiiploi ,  commencé  au  milieu  de  iannée 
1^37,  n'y  est  encore  qu'à  Tétat  dressai. 

Le  bois  eel  adé  en  bûchettes  de  10  eentimèCces 
de  longueur,  et  od  refend  toutes  celles  qui  ont 
plus  de  8  ceniiuiètres  de  cUamètrii.  C««l  ptesyie 
uoi€|uemeiii  du  bois  de  pin. 

L  emploi  du  i)<>i?»  a  d'abord  commencé  au  vent 
fipoid»  nmintenaut  le  veut  est  chauâé  à  la  tempé» 
lature  de  aSo  è  3oo  degrés  centigrades. 

Le  bois  a*est  pas  emplojré  à  tous  les  instants  de 
l^opération,  et  rest  principalement  pendant  la 
périijde  de  railiitage  qui  suit  le  fort^eaîje  de  la 
pièce  et  la  iu^iuii  de  la  gueuse  ;  il  ue  uuii  eu  neu 
à  la  qualité  du  produit. 

Dans  le  volume  total  du  oomboatible  cod- 
sommé,  le  bois  na  pas  encore  dépané  la  propoi^ 
tion  de  4o  p.  o/o ,  le  reste  est  du  charbon  de  pin. 

Autant  i{u  uii  t  u  p^nit  jui»er  par  les  résultats 
de  ces  premiers  essak» ,  1  stère  de  bois  de  pin  rem- 
placerait environ  o""*"  ,65  de  charbon  de  pin» 
tandis  qu  à  la  carbonisation  en  forêt  il  n*en  donne 

qoe  o*^,44- 

D*après  cela  on  pourrait  concevoir  l'espérance 
d'arriver  à  emplov  Cl"  nne  assf^.  trrnnde  ni  1  >[)(M  tîon 
de  bui;>  vert  daiis  les  [eux  d  aliinenc  et  d  en  obteuir 
une  écouoniie  notable  de  combustible;  mais  cet 
emploi  u  étant  encore  qu'k  1* état  if  eisai ,  il  serait 
tout  à  £iit  prématuré  de  rien  oondore  è  présent 

(  La  suite  à  la  firockainc  Uvauson^} 
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HÉHOIRE 

Sur  les  divers  procédés  mis  en  usage  pour 
remplacer^  dans  les  hauts-fowmeaux  et  les 

Jeux  daffinerie  ,  le  charbon  de  bois  par  le 
bois  vert^  desséché^  ou  torréfié  ; 

imE AU,  Iiiféiikar  des  niiifi. 

(Suite.) 


DJEU-SIÈMË  PARTIE. 

'DM  BOIS  D£SSÉCil£. 

L^emploi  du  bob  desséché  et  le  procédé  de 
deasioaition,  tels  que  je  vais  Ips  fif'mre,  ont  été 
imaginé»  «t  appliqués  par  M.  Gauthier  de  Mon- 

taf^ney  (  Doubs),  qui  exploite  en  Franche-Comté 
»  un  grand  nombre  d  ubines  à  Fer* 


CHAPITRE  PREMIER. 

iAmSIOCATIOII  du  B01S«  —  DÉCOUFAGK  Mi  BOIS  DESft^H^.  Sicboirt. 

'  Le  bois  est.  desséché  dans  des  séclioirs  en  ma- 
çonnçne  qui  reçoivent  la  chaleur  perdue  des 
IttoliHfoumeauz,  ou  des  ieux  d  altiuerie ,  ou  la  cha- 
leur de  foyers  spéciaux. 

•  Les  77i'wre5  i,  2  ,  3,  Pl.  III,  représentent  un 
séchoii  chauffé  par  la  chaleur  perdue  d*un  haut- 
iburneau  ou  ieu  de  iuri^<'. 

Ce$  séchoirs  sont  à  peu  près  cubiques;  ils  ont , 
Ml&Ndt  les  usines,  de  !i-,5o  à  3'",5o  de  côté  en 
éàfMél  «tir  nile  hauteur  de  or.i  à  3  mètres.  Le 
j>lhs  gén6valement  ils  ont  3"3o  de  côté  en  carré, 
sur2",7o  do  haiitenr,  cc  soût  ces  démit res  di- 
Tome  AIU,  giM. 
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nieiisioDS  qui  ont  été  6gvfé«i.  he  fond  est  ibrnié 
par  un  plancher  en  (bnte ,  là  cétés  verticaux  sont 
èn  ma^nnerie^e  briques,  lelôit  MliorixontaY; 

et  fomi(?  àe  briques  posées  à  plat  sur  des  travei-ses 
lie  fonte.  Le  bois  f  riDj.lit  'e  séchoir,  la  ilainin<*  (>t 
les  lumccs  arrivent  et  circulent  sous  le  plancher 
en  fonte  I  et  de  là  sélèvent  par  de  petites  chemin» 
nées  jusqu'au  toit  du  séchoir,  d'où  elles  se  ré- 
pandent  dans  la  masse  même  du  bois  qu'elle» 
échaufl(  lit  t  uutiK  i  imniédiat;  puis,  mêlées  aux 
vapeurs  du  boiS|.ellei»  se  dégagœt  dansfair  par 
de  petits  ouvreaux  ménagés  au  niveau  du  fond 
du  séchoir. 

Explication  des  figiirts. 

Itft  ys  dtt  ||s«l*foanMtu  cm  des  fisiUL  diflinerie. 

B  et  C  Deux  registres  qui  cervent  à  régler  riotroductleo 
de  la  chaleur  dans  le  séchoir. 

D  Caineau  dans  lequel  la  chaleur  est  d'abord  introduite 
et  qoi  règne  knis  toote  letendue  du  plancher  en 
faite.  Dans  oe  camsau  la  flâmine  circule  à  volonté , 
elle  n'est  arrêtée  que  par  de  petits  pilien  de  briques 
E  qui  supportent  les  plaques  de  fonte. 

G  Deux  petites  cheminées  ménagées  dans  l'épaisseur  du 
mur,  et  qui  amènent  les  gaz  et  les  fumées  dans  Fin- 
térieur  même  du  séchoir  a  la  partie  supérieure. 

U  Ouvreaux  par  lesquels  r^'éi^happent  les  fis  et  lisâl* 
inéf'*  îî\cc  les  va|>eurs  nqueuses  du  bois. 

I       Poi  lc  (il- ch.irL'riimiit  vX  ch'  dt  t  harj^emeut  pour  le  bois. 

K  C!h  \  al<  ls  <lc  ioiite  ou  UiN^^imix  nr  iqiicî^  «;or  les<]uo!s 
leposciit  les  bùulies  .  nfin  qu  t  s  ne  s'échaoiTcDt  pas 
trop  au  contact  du  piawjber  de  ibnte. 

Quauil  ces  séchoirs,  ;m  lieu  d'être  ehanfftVpar 
des  chaleurs  perdues ,  sont  cUauUés  par  des  103  ers 
spéciaux»  ces  fojeraaont  placés;  au  nc^nbre  da 
oeux  par  séchoir,  \  la  place  du  conduit  ^mman 
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A,  et  tontes  les  autres  tlisposi lions  restent  d'iiil- 
leurs  les  mêmes.  Ces  lo^eisspticiaiix  >oi\t  ahm en- 
tés- avec  du  bois»  et  ils  nout  été  eaiployés  que 
coQtme moyen  iTëssai  préliminaire  avant  de  faire 
Iflis  consCnictNm  nécessaires  pour  supporter  les 
séchoirs  à  la  hauteur  du  spieulard. 

Celle  4lisj)i><i(i<>n  <lrs  c  liaaibres  de  flessiccnlHui 
est  bien  conçue ,  et  saiislait  aux  concliiiuas  que 
d<rtvient  remplir  tous  les  séchoirs ,  savoir  :  l'intro- 
doeâonde  i*air  cbaud  par  la  partie  supérieure,  et 
l'échappement  de  Tair  saturé  d'humidité  par  la 
partie  infénrinp^  de  sorte  que  l'eliet  utile  de  la 
chaleur  iulrottuile  est  aus^i  gi'and  pos.-dile. 
La  drcolation  desga/  sous  le  plancher  de  loute  a 
d'ailleurs  pour  effet  d'établir  aans  la  partie  infé* 
TÎeuM  une  chaleur  aussi  élevée  et  même  plus  éle- 
vée que  celle  (jni  a  lieu  a  la  partie  supérieure,  à 
l'entrée  àuêiiKMles gaz,  df  soi  te  que  réeli;inllemeiit 
eila  dessiccation  sont  pariaitement  uiiifonurs. 

Le  bois  est  desséché  tel  qu'il  vient  des  forêts, 
c'est-à-dire  en  bûdies  qui  ont  généralement  de 
à  o",8  deloncueun 

est  i)\<\rr  sur  clc's  chevalets  de  fonte  ou  des 
tasseaux  de  briques  qui  ont  pour  i>ul  de  laeiliter 
le  dégagement  des  vapeurs  et  des  gaz  ,  et  de  pré* 
wûr  le  trop  grand  échauHement  qui  aurait  lieu 
au  contact  immédiat  du  plancher  de  fonte.  A  la 
paitie  inférieure,  les  bûches  sont  régulièrement 
arransçées  par  li(>  .-up^  i  j)' > ,  et  t*lleN  laLH>(:nt 
entre  elles  un  intervalle  de  4  cenlinièlres  environ  ; 
Vi^bùches  de  deux  lits  successifs  se  croisent  ii  angle 
drcik.Cet  arrangement  régulier  a  pour  but  de  fa- 
oîliterle  passage  des  gai&;  il  a  lieu  seulement  sur 
pîisiioîi  i'"-  dehniiïeur;  ensiiile  Liu  hes  sont 
jetées  irrégulièrement  et  pële-méle.  Les  grosses 
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bûches  iioal  placées  k  la  partie  inférieure oàfè|;iie 
la  température  la  plus  élevée ,  et  les  plus  petites 
sODt  vers  le  haut* 

Le  bois  est  ainsi  empile  sur  une  liauteur 
d'envirou  2'°;  il  re^te  entre  le  plancher  de  ibote 
et  le  premier  lit  une  liiblunce  de  o"',^,  entse  le 
dessus  de  la  pile  et  le  toit  de  la  chambre  une  di- 
stance de  o"t5. 

Cet  ar  rangement  du  bois,  régulier  sur  une  moi- 
tié Je  la  hauteur  avec  un  grand  n'  iubre  de  \iJi;s 
méuaMéâ  exprès,  et  irrégulier  dauble  reste  de  la  hau- 
teur, laisse  entre  les  bûches  une  proportion  de 
vides  iieaucoup  plus  grande  que  celle  qui  a  lieu 
dans  le  bois  cordé«  Un  stère  de  bois  cordé  ainsi 
.'ii  langé  occupe  un  vohiiàic  de  i  "  ,3  a  i  ,4  >  <le 
sorte  que  le  déchoir  cautieut  eu viTOii  iti  stères  de 
bois  cordé. 

Quand  Tempilage  est  terminé,  on  ferme  avec 
une  maçonnerie  postiche  la  porte  de  chargement  I, 
on  lute  les  jointe  avec  de  1  «âii^Ue  et  ou  donue  la 

chaleur. 

Quand  le  séchoir  est  chauHié  par  des  loyers  sné- 
if«4*  dt       çjjyu  ^jj^  jg  ly^i^  brûle  sur  deux  petites  grilles 

qui  ont  chacune  environ  o'^fio  de  largeur  sur 
o*.5ode  longueur  :  on  y  conduit  la  combustion 

avtc  l^iileur  et  eu  l'eluuilai.l  un  peu,  aUu  d  éviter 
l'inllannuation  ^lu  bois  des  séclioîrs. 

Quand  le  chauiiage  a  lieu  au  moyen  de  cha- 
leurs perdues,  on  a  toujours  le  soin  d*emp1ojer 
préalablement  ces  chaleurs  à  d  autres  usages ,  pai^ 

(1)  Il  y  .1  (I(  s  foyers  spéciaux  à  Yelleion  ^  Tréooart  et 
Brenrr)  \n  dessiaation  se  fait  nv((:U  chaleur  perHiiedn 
gueuUni  a  liâigne,  la  Romaînr,  Etravauxet  31f»itagDC7, 
et  avec  la  (  lialeur  perdue  des  li-ui  d'affinene  à3auaMytlie , 
Viilciicxel,  Siint-GeoiK^  et  le  Magny. 
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ee  que ,  pris  trop  près  du  gaeulard'ou  du  féu  d'af- 
fimrie^  les       auraient  une  température*  trop 

élevée  et  disnlleraient  le  bois  qu^ils  doivent  seule- 
ment  dessécher,  et  en  outre  parce  qu'après  cet 
emploi  ces  gaz  ne  peuvent  plus  servir  à  aucun 
autre  usage,  puisqu'à  la  sortie  des  séchoirs  ils 
Réchappent  mâés  aux  vapeufs  aqueuses  qu'ils  ont 
dégagées  du  bois. 

OrduiairenuMil  dans  les  liants  -  fourneaux  1î» 
ï.lialfMjr  du  gU(?ulai'il  est  (i'al)ord  employée  à  cli ai d- 
iér  le  vent;  dans  les  ieux  d'allinerie  la  chaleur 

Krdue  chaufié  ordinairement  des  (ours  d'échauf- 
nent  pour  le  fer  de  tirerie,  ou  des  chaudières 
de  recuit  pour  le  fil  de  fer ,  puis  elle  chauffe 
le  vent,  et  enfin  elle  arrive  dans  les  séchoirs. 

La  /ig,  5  représente  la  disposition  générale 
des  séchoirs  tels  qu'ils  sont  établis  au  gueulard 
do  haut-fourneau  de  la  Romaine  (Hante-^Saône). 

a  Goeoianl  sannonté  d^ine  dieninée  qui  entraine  les 
Ois  qoand  od  ne  vMit  pas  les  employer,  et  qui ,  dans 
Je  «M contraire,  est  fisrmtfepir  an  reglMrBiieÂMile. 

b  Four  d'échauffement  pour  le  vent  :  il  M  sunacnilB 
d'un  conduit  qui  mène  lesgas  à  la  cheminée  du  gueu- 
lard, quand  on  ne  veut  pas  Jes  employer  disms  les 
séchoirs. 

e  Conduit  commun  qui  rec;oit  lips  gaz  à  leur  sortie  du 
four  b ,  et  les  dirtrihue  aux  séohoirs  au  moiyeii  de 

i*egistres. 

d'  Ensemble  de  5  séchoii*s  pareils  à  celui  qui  est  repré- 
MDté  par  les  figures  i,  i,  8. 

6  représente  la  disposition  générale 
des  séchoirs ,  tels  qu  ils  sont  établis  sur  les  ieux. 
d'affinem  de  T  usine  du  Magoy  (Haute-Saàne). 

a,a    4  feuxd  aHijirrio.  licur  chaleur  perdue  clianfte  le  vent^ 
necuit  le  iti  de  1èr,  puis  arrive  aux  bechoks. 
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c     Conduit  commun  (|ui  reçoit      ^di  et  les  distribar 

aux  séchoirs. 
d     11  séchoirs. 

EUc  têt  à  €B¥iro>  •oAiêOMi  do  pkpcber  de 
Ibcite  des  séchoirs,  et  sealencnt  à  S  oo  4  métim 
m-denos  du  nivcaa  des  leox  d'affinerie.  Les  ym^ 
tares  attelées  j  arrivent  par  une  peote  domae. 

Ces  deux  dispositions  générales  sont  très-bien 

etileudiies  ;  dans  d*aulre5  usines  elles  sont  moins 
régulières  y  parce  qu'il  a  fallu  s  y  coniortner  aux 
conditions  demplacement  qu'eues  présentaient. 

Les  séehoifft  du  gueulard  ou  des  feux  d^affinerie 

sont  souvent  supportés  par  des  cadres  de  char- 
pente, qu'on  preit  re  à  la  uiaçonnerit?,  afin  trt'co- 
nomiser  l'espace.  Alors  le  massif  des  sécboi» 
repose  ordinairement  sur  un  ensemble  de  petits 
Berceaux  en  briques  un  peu  surbaissés,  qui  ont 
I  mètre  d'ouverture,  et  qui  s*appuient  sur  des 
traverses  de  bois  ponces  horizon  la  i  emeu  t ,  et  ap- 
puyées elles- méines  sur  des  poteaux  montants. 
Sur  reslrados  de  cei  bercea  ux  on  place  nne  coacbe 
de  sable  «fennron  o^,5od  épaisseur ,  qui  empAche 
la  ehalear  de  ee  communiquer  h  la  maçonnerie, 

et  par  suite  à  la  charpente;  la  surface  supérieure 
de  ce  sable  forme  le  sol  du  carneau  qui  règne  sou^ 
k  plandier  de  fonte  des  séchoini. 

coodotCe  il     Pendant  les  premières  beures  de  TopératiM 

ï^****  î>orteut  soûls,  le  bois  n'étant  pa.s  tiicore 
'  écli  iuÛé;  ensuite  )lsM)i(ent  mêlés  à  des  vnppurs 
aqueuses;  eniio  ils  commencent  à  entraîner  '•vec 
eiur  quelques  matières  charbonneuses  du  ixiis,  ce 
qu'on  reconnaît  à  leur  odeur,  qui  défient  pi- 
quante. 

Cette  dessiccation  n  a^  aut  d*autrc  but  que  d'en» 
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lever  au  bois  l'eau  h^  groniétnque  qu'il  renferme, 
on  pourrait  Tarrêter  auss?tôl  que  paraissent  tes  ♦ 
vapeurs  noires  et  piquantes,  qui  indiquent  un  com- 
mencement dedistillation;  maisen  général  on  laisse 
continuer  l'opération  encore  pendant  quelques 
heures,  afin  d'obtenir  une  dessiccation  complrte 
jusqu'au  centre  des  bûches.  La  durée  de  l'opéra- 
tion est  variable  avec  la  quantité  de  chaleur  qu'on 
introduit  dans  le  séchoir;  ordinairement  elle  est 
de  48  heures  :  avec  moins  de  chaleur  la  dessicca- 
tion est  plus  lente,  et  cette  lenteur  n'a  d'autre 
inconvénient  que  d'exiger  un  plus  grand  nombre 
de  séchoirs;  avec  plus  de  chaleur  l'opération  est  ac- 
célérée, mais  elle  est  accompagnée  dès  l'origine 
d'un  commencement  de  distillation.  Cet  excès  de 
chaleur  n'a  d'aillenre  pas  l'inconvénient  de  pou- 
voir enflammer  le  bois,  car  les  gaz  qui  s'échappent 
des  hauts- fourneaux  et  sans  doute  même  ceuxj^'^r*'  ^ 
qui  s'échappent  des  feux  d'aflinerie  ne  sont  pâV  u  ./nxj'  mt 
oxidants ,  el  ne  pourraient  opérer  cette  inflam- 
mation que  dans  le  cas  où,  y  introduisant  de  l'air 
atmosphérique  pour  les  brûler  et  augmenter  letir 
chaleur,  on  l'introduirait  en  excès.  ' 

Lorsqu'on  reconnaît  que  la  dessiccation  est  ache- 
tée ,  on  ferme  les  registres  de  manière  h  intéi'- 
rompre  complètement  l'introduction  delà  chaleur, 
on  bouche  hermétiquement  tous  les  ouvreaux  pu 
moyen  de^tampons  en  briques,  dont  on  lu  te  les 
bords,  et  on  laisse  reiroidir  :  si  on  laissait  les  ou- 
vreaux ouverts  après  la  fermeture  des  'fpgistres, 
Vair  atmosphérique,  n'étant  plus  repousvsé  par  le 
courant  de  gaz  et  de  vapeurs,  s'introduirait  dans  le 
séchoir  et  enflammerait  le  bois. 

Le  refroidissement  dure  ordinairement  2/{heu- 
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res;  aprè»  oe  lap»  de  temjpi.  on  fwii  iHivrîjde 
aéchpîr  et  défourner  le  hois^     •  :  • 
tiS  oonduite  de  Topénitioa  ne-  prfiottte-  p^-d» 

dîfllculté,  et  ropéraiiou  elle-même  n'a  aautre 
inconvénient  que  les  vapeurs  acides  qui  se  déga- 
gent par  les  ouvreaux  à  la  lin  djç  ia  dessiccation, 
et  pftr  lea  fissures  des  oumau  peade»!  ie  jeiMiir 
mencement  du  reircôdiaaeiBtitt.  Q»  «epeiii»!f|ft^ 
nent  peu  les  ouvriers,  pourvu  qu'on  oit  le  soiii 
de  k  iu  ménager  de  nombreuses  issuetî  à  trave^ 
le  toit.  I 

Un  des  séchoirs  du  baut-lborneau  d  Ëtmvaux  a 
nutéf  et  cet  açcid|snt  doit  sans  doi^e  être  attrîh<ié 
à  reifilewion  du  gaz  hydrogène,  qui,  développé 
par  un  comme necment  de  distillation  ,  aura  été 
enflammé  par  une  introduction  accidentelle  d'air 
atmosphérique.  .  •  . 

itotavfMi    ^  oois  desséché  a  uiie4SOttIeurlMnnifiNi6é  épi 
baeuic<»tioB  prouve  qa'U  a  eubi  un  oomaamoeoMife  é$ 
tUJation. 

La  couleur  du  bois  desséché  est  très-uniforme 
du  centre  à  la  circonférence 
toutes  les  parties  du  séchoir.      .  i 

Fbnr  l'usage  de  la  fom  le  hoia  #fl(  plus 
ment  desséché  que  pourrusagedu.lMn€ftfooniefiu> 

c'est-à-dire  (lue  le  commencement  de  distillation 

tu  il  subit  dans  tous  les  cas  est  poifssé  à  uni  te^PM 
lus  avancé. 

Ce  bois  desséché  est  on  peu  hjfgpimétMmgmi 
mais  c^it  est  sms  importanof  pow.las 

«tteDdc^ueFabsorption  d*eeu  est  trè»>peu  consM 

rable ,  et  surtout  très-lente,  tandis  quel-  bois 
desséché  est  et  doit  être  nécessairement  ew^fi^jfé 
à  mmire  de  la  dessiccation. 
ntùlm  p«yi.    ^  perte  de  poids  opérée  par  la  desMceation 
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ft'flst  pas  couQue  d'une  xmsnèxe  précise,  elle  coc* 
nqioiulàtoatelaproportioD  d^eau  hygrométrique 
contenue  dam leJbois»  et  déplus,  à  une  petite 

quantité  de  matières  combustibles  entraînées  par 
le  commencement  de  distillation  :  d'après  cela  ,  il 
est  probable  que  pour,  des  bois  qui,  terme  moyen^ 
ont  6  mois  de  coupe  «  et  contiennent  environ  3e 
ponr<Vo  d'eau  hygrométrique,  cette  perte  en 
poidiestdeSo  à  40  pour  0/0,  suivant  le  termeau- 
quel  a  été  poussé  le  commencement  de  di>iill.iMon. 

La  perte  en  volume  est  mieux  connue,  parce  i> 
que  cast  au  volume  qu'on  mesure  le  bois  vert'' 
et  le  bois  desséché. 

Dans  le  séchoir,  la  hauteur  du  boia  empilé  qui 
le  remplit  diminue  généralement  de  ^,  il  y^a 
en  outre  une  légère  diminution  dans  les  autres 
sens;  mais,  comme  il  est  inutile  de  corder  le  bois 
i^rè» deauocation,  ontieconnaitpasavecprécision 
le  rapport  du  volume  du  bois  cordé  vert  et  du 
bois  eordé  sec  qui  en  provient,  la  seule  chose 
c^u'ou  connaisse,  et  la  seule  qui  importe  à  rusino, 
cest  le  rapport  du  volpnie  du  bois  cordé  vert  et 
du  bûia  desséché  et  découpé  qui  provient. 

Au  hs^ut- fourneau  de  breurey,  îa  corde  de 
100  pieda  cnbes  ou  3*'*%7a4  donne  en  boif^  dessé- 
ché  et  découpé  5  ^  à  5  |  cuveauz  de  o^'^^^SS  Tun^ 
soit  83  pour  0/0. 

Au  baut-iourneau  du  Magny  la  même  corde 
donne  6  cuveanx  de  f  mètre ,  aoit  âi  p.  o/O; 
génémleraent  le  rendement  pour  les  hauts-four- 
lieeiu  est  de  80  p.  e/o  en  volume ,  c'est-b-dire 
que  de  bois  veil  cordé  donne  o^  '^  iSde  bois 
sec  découpé. 

A  la  forae  de  Yillersexel  la  même  corde 
cuMine  5  cuveaux  de ^ de  mèlre ,  «nt  71  p.  c/o;  à 


DfiSSlCCATION  DU  DOIS. 

odle  de  Safait-Georsed  la  corde  de  90  piedè  cube» 

ou  3''-'*,33  donne  4  cuveaux—  de  f  mètre  cube, 
âoit  G6  p.  0/0. 

Généralement  pour  les  feux  d'afiinerie  on  peut 
admettre  70  p.  c/o. 
Travto  La  durée  moyenne  d^one  opéfttioii'  eal  de  4  - 
•éebair.  jonrs,  saToîr  :  I  pour'  enfourner  et  défeunier, 
3  pour  sécher  et  i  pour  refroidir;  à  i6""  par 
opération,  cela  fait  par  jour  et  par  séchoir  4"*  de 
bois  soumis  à  la  dessiccation. 

Un  haut^fournean  qui  brûle  envnrôn  pEtoitié 
charbon,  moitié  bois  desséché,  comme  ceux  que 

je  cilerai  plus  loin  ,  consomme,  par  î, oook.de 
fonte,  le  bois  desséché  provenant  (Tenvij  on  4***  de 
bois  cordé;  ainsi ,  il  faut  à  ce  iburneau  autant  de 
séchoirs  qu'il  fait  par  jour  de  millien  de  kikK 
grammes  de  fonte* 

Aux  hauts-fourneaux  d'Etravatix  «t  de  Baigne 
Il  y  a  trois  séchoirs,  4  Trécourt  et  Breurev ,  et  3 
à  la  liomaine. 

Un  leu  d' affine  rie  brûle  de  même  environ 
mmtié  charbon ,  moitié'bois  deesédié  consomme, 
par  t. 000k.  de  fer,  le  bois  desséché  {mtenanc 
de  5  7  à  6'*  •  de  bois  vert ,  et ,  comme  sâ  pro- 
duction joiîi  nalière  est  d'environ  800k.  de  fer,  «n 
séchoir  de  dimension  moyenne  est  msuiiisauL  pour 
un  feu  d'affinerie ,  et  il  en  faut  gi^néralement  ^ 
pour  a  feux»  .    «  • 

*^  ï     •  >  •  .  - 

« 

Pécoupage  du  bois  desséclié.    '  ' 

Le  bois  est  découpé  après  dessiccation,  U  Ion- 
deibôGiicuai.  gueur  des  bûchettes  &t  généraient  de  «3  centi- 
mètres pour  le  haut-fourneau  et  de  Bit  t  o  pour  la 
forge;  ou  refend,  pour  le  haut-fourneau,  tlHltescél- 
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les  dont  le  diamètre  dépasse  8  centimètres,  et  pour 
la  Ibrge  ceUes  qui  ont  plu»  d«  5  à  6  centimètret» 
Le  aeiil  ÎDStniment  employé,  avec  la  hache  pour 
lefendre,  est  hi  scie  circulaire  ;  elle  eal  élaUie  ali»- 
flolument  comme  pour  le  bois  vert  et  travaille  de 
même.  Le  bois  desséché  h  l'air  est  plus  difficile  à 
acier  et  exige  plus  de  lorce  motrice  que  le  bois 
wrt;  o*eit  ufi  fait  depuis  longtempa  adfnm,  et  ii 
aemUerail  qu'il  demdt  an  éire  de  même  mot  le 
boia  desséché  &  Féture  ;  cependant  dans  pi 
usines,  où  ce  bois  est  employé ,  ainsi  que  le  bois 
vcM  t,  on  admet  le  contraire,  c'est-à-dire  que  le 
boiâ  deBeéché  à  Tétuve  ezigp  moins  de  ibrce  que 
le  boiswrt; ce  lëaollat ,  ail  est  efeaot,  doit  éne 
atlribué  an  eemmeneemoit  de  déeompoaitkm 

que  le  bois  éprouve  dans  les  séchoirs. 

Une  scie,  faisant  i.5oo  tours  par  minute,  débite 
en  ^4^^^^  bûchettes  de  i3  centimètres  de 
longueur  le  boiaaec  provenant  d'entnron  de 
bria  vcrtcQffdé. 

m 

jFhiis  de  dessiccation  et  de  découpage. 

■ 

JppoHerk  bois  am  séchoir^  du  séçkoirà  la  scie 
eidê  la  aefe  au  guetUard  ou  au  feu  daffinerie. 

Les  frais  de  ce  transport  sont  variables  avec  les 
dispositions  de  1  usine,  on  peut  admettre  que  gé- 
néraiement  ils  s'élèvent,  terme  moyen , à  o^'^^m 
par  Btèie  de  bois  irert  cordé. 

Enfourner^  défourneretsun'cilhirles  séchai/ s. 
DeuithomîTies  et  un  enfant  font  aisément  le  travail 
de  3  séchoirs,  qui  sèchent  ensemble  1:2'^'  par  jour, 
ainsi ,  c'est  3  fr,  60  pour  i  a'^*  ,.8oit  par  stère  0^*430* 

Combustible  pour  le  chauj[fage  des  séchoirs» 
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Les  séchoirs  devant  toujours  être  chauffés  par  li» 
chaleurs  perdues  des  ieux  ou  fourneaux,  cette 
dépeoae  est  nulie,  etœt  artide'iiWporté  ki  que 
pour  mémoîxe. 

Quand)  pour  easai»  on  a  dha«flS$l«a  aédhoirt 

des  loyers  spéciaux  avant  de  les  placer  au  gueu- 
lard ou  sur  les  feux  d'afliiiorie,  on  a  brûlé  dans 
cea  foyers  dea  bois  de  qualité  loiéheure ,  conmic 
Je  meou  des  oonpea  et  les  easmoes  tendra.  iCIoca, 
pont  desaédier  4'*'  on  brûhil  i*^*,  aoit  p» 
o/o  en  volume.  Cette  consommatioD ,  toute  oonai^ 
dérable  qu'elle  est,  n'est  pas  plus  forte  qu'elle  ne 
doit  être;  en  eilet,  i'**  de  bois  à  dessécher,  com- 
poaé  princîpalement  d'eaaeiices  dores  et  avant 
terme  nwvenâ  moiade  ooupe,  pèse  emvirondook., 
le  bois  qu  m  oooaoRinne  ne  pAse  f^uéro  que  aSol. 
le  stère,  ainsi  on  brûle  pour  la  dessiccation  l'y 
p.  o/o  du  pouls  (hi  bois  h  dessécher,  soit  l'jk, 
de  jjoiâ  pour  deissécber  looiu  ;  or,  le  bois  à  6  luoia 
de  coupe  contient  environ  3o  p.  o/o  d'ean ,  de 
sorte  c|n*on  consomme  1 7L  de  bois  pour  évaporer 
3ok.  deau  ;  ainsi  le  kilogramme  de  bois  évapore 
un  peu  moins  de  2  kilogrammes  d  (  au,ce  qui  est 
un  résultat  suffisant^  car  ce  bois  n'a  lui-même 

Sue  6  mois  de  coupe ,  terme  mojen  ,et  de  plus  la 
essîccation  est  suivie  d'un  commeocenoeot  de 
distillation  qui  consomme  un  peu  de  chaleur  (  1  )» 

Scier  et  fendre  le  bois  desséche .  IJans  presque 
toutes  les  usines  ce  travail  a  lieu  à  prix  fait,  et  se 
compose  du  sciage  »  de  la  fente  »  du  ccmpii&sa^ 
des  rasses  et  du  transport  des  rasses  jusqu'à.!» 
porte  de  la  chambre  desdagCi  où  les  cbargaon  ou 

(t)  Le  bob  dTtui  an  de  ooope  employé  dans  les  £>iir- 
naaaz  esdiiiaîm  à  U  fvodaetion  de  la  vapaar  d*ean ,  n'^ 
vapote  ordtnaîremeDt  qae  da  a  à  a  ^  loîs  son  poids  d'eau* 
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rouleui*s  viennent  les  prendre.  Pour  les  hauts- 
iourueaux  le  prix  habituel  est  de  5*^  par  rasse,  dont 
êSont  le  caveau  de  ^  mètre  cube,  soit  60^  par 
mètre  cobe  de  bois  -déooupé  :  h  raison  do  rm- 
dément  de  80  p.  0/0 ,  e*est  pour  la  quantité  de 
Lois  desséché  provenant  de  i'**  de  bois  vert  cordé. 

Quand  la  vit<  ssc  des  scies  est  très-considérable, 
laprÛL  est  moindre  ;  au  haut-tbumeau  de  Tré» 
court,  par  exemple ,  la  vitesse  étant  de  3.000 
ton»  ,  le  prix  n  est  que  de  4^  P^^  7  soit 
SS^'  par  stère  de  bois  vert. 

Pour  la  forge,  le  prix  de  la  iai>se  est  plus  con- 
sidérable ,  parce  que  le  bois  est  débité  plus  fin  : 
à  Saint-Georges,  par  exemple,  où  le  travailsefait 
à  la  journée ,  ce  prix  est  d'environ  7^  par  rasae 
^  ~  de  mètre  cube  Tune ,  ainsi  c'est  'jo^  par  mè- 
tre cube  deboîs  (k'coiipé,  cl  comme  i'**  de  bois 
vert  cordé  ne  donne  que  o"'*^%70  de  bois  sec  dé- 
ooupé y  cela  fait  49^  pour  la  quantité  qui  provient 
de  1"'  de  bois  vert  cordé*  • 

Généralement  on  peut  adoiettre  que,  terme 
moyen  ,  le  découpage  -du  bois  dessécbé  coûte 
jo^  pour  la  quantité  qui  provient  de  i"'  de  bois 
vert  cordé, 

i'Vmf  Rétablissement  et  entretien  des 
(hmrs.  Un  séchoir  établi  au  gueulard  00  sur  un 
feu  d*affinerie  coûte  environ  i  .800  fr.,  savoir  ;. 

IlKHirTe  foinl,  plaques  de  J  cen- j 
da  méoM^gpaliMsr*  •  i*&>0] 

Ma^atmtrU  dê  iriquUf  9»ni*c.  à  aS  fr.  Tut  •  Sûo 

Mmfmuwïïiê  on  charpente  pour  support  ^  on 

peut  l'évaluer  ,  terme  moyen,  «••••«•     •  4***^ 
Frais  divers  comme  faille ,  fegutces,  elo»  -  •  i  f>o  


33o  EMPLOI  m  M>ia  MEMÉCai  * 

Pour  iBtërèt  de  cette  soaune  el  pour  eotretÎM, 
80Tt  lo     o/Of  c  est  180  iK 
Le  fléchoir  sèche  par  jour  4  stères,  ioit  par  an- 

née  de  3oo  jours  1  .aoo  stères;  ainsi ,  ^a  lait  par 
stère  i5  centimes. 

Frais  d  établissement  et  entretien  des  scies. 
Cent  k  peu  près  ccMoauie  pour  le  bois  vert ,  soit  5 
ceotimes  pour  k  quantité  de  bois  sec  découpé , 
prof  enaiit  de  1  stère  de  bois  vert  cordé. 

Ainsi  9  en  réiiuuié  ; 

Fralf  dê  dmtitcmiiom  «l  dê  éèmi^gÊ^  pmnUn     èob  pêH  tméL 

Transpoi  t  (iu  bois  «Uns  l'inUrieur  de  l'imne  aux  «rcbotrs, 

■  la  tc&t  cC  ««  fottni«A«  «,90 

D«'»tieeatiott  •  «•••• 

S-  i  igc  et  frntc  o,5o 

Frais  cl  étnhli^^i  Tnrnt  et  nitn  lu  n  des  séchoirt  0,l5 

¥nu  d<:Ui>ii»»emeDt  et  enucUen  de  ta  scie.  r*.«S 

ToUl.  i,ao 

Les  frais  de  découpagi*  pour  le  bois  vert  sont, 
coinme  il  a  èiè  dit  ci-de.^bus,  de  o,'jo  par  bière; 
aioi^  Ta ugmen  talion  de  frais  résultant  de  la  deesào- 
caiîoii  est  de  0|5o  par  stère. 

CHAPITRE  n. 

nMot  BU  mm  wmÊàcmà  aias  us  msam  seuassawK. 

Les  bauts>foumeaux  dans  lesquels  le  bois  dessé- 
ché a  ëlé  ou  est  employé ,  sont  ceux  de  Trécourt , 
Brt'iirey,  Elravaux,  Vellexou,  Magny,  Muat.iLjney 
et  Baigne;  ils  sont  tous  exploités  par  M.  Gauliuer. 

C'est  dans  le  fourneau  oe  Montaguey  qu*ont  eu 
lievles  premiers  et  les  plus  nombreux  essais  dès 
Tannée  1836,  sous  la  direction  immécKate  de 
M.  (jaulbier,  et  c'est  delà  que  le  puRtrdé  s'est  ré- 
pandu dans  les  autres  usines  de  ce  maître  de  foiges. 
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L  emploi  du  boisdessécliû  n  ^  st  p.K^  encore  arrivé 
dan»  ces  usines  à  l'état  de  praticjde  tout  à  lait  ré- 
gulière et  sans  accidents ,  et  doit  être  considéré 
comme  y  étant  encore  k  l'état  d' enai ,  quoiqu'il  y 
«oil  usuel  depuis  assez  loii(|tmEip8  déjà  ;  d*atjihuiB 
je  n  ai  pas  eu  communication  assez  complète  des 
Chsais  et  des  roulements  pour  pouvoir  en  apjprécùer 
afec  certitude  tous  les  résultats* 

Haui^oumeaU  de  Tréceurt. 

Le  haut-fourneau  de  Trécourt  est  situé  dans  la 
commune  de  Saiiit-Audoche  ,  département  de  la 
Haute-Saône,  à  j  myriamètre  Ést  de  la  petite 
^Ue  de  Cfaamplitte.  . 

Le  minerai  est  froid  et  réfi  actaire,  c'est  du  mi-  AUnerti. 
nerai  en  grain. 

Les  mesures  ioca  I  es  sont  le  cuveau  de  ^  de  mètre 
cube  et  la  congé  de    de  cuveau  ou  de  ^  i  litres. 

Les  mesures  jpour  la  castine  sont  les  mêmes  c^uc  OmUm. 
pour  le  minerai. 

Le  hoi»  de  charbonilage  est  du  taillis  de  lÔ  à  ^oîa. 
q5  ans,  qui  contient  environ  i^'essences  dures. 
Les  noiesures  de  consommation  pour  le  chacboa 

sont  le  cuveau  de  j  mèue  et  la  russe  de  ^  de  cu- 
veau ou  83  litres. 

Le  bois  desséché  est  de  même  espèce  que  le 
bois  de  charbonnage»  k»  mesures  cle  coDSomnia- 
ûon  sont  les  mêmes  que  pour  le  chariiçui. 

Le  vent  est  chaud.  Smiffltne» 

Ilii*a  été  fait  ai^  fourneau  aucune  modification  Fonmn. 
pour  le  disponr  à  Temploî  do  boîs. 

La  fonte  est  grise,  uniquement  destiuce  à  la  Produiu 
ibrge,  avec  quelques  moulages  à  découvert» 
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Traraii  au     Voici  l^epscmble  de  deux  mois,  qui  f  epréacnteot 

"~       lallure  moyenne  du  fourneau  au  dunMn  seul  î 

Nombre  àtAwget  ...  1.843  pour  6l joui,  »oit  far  joar     .  S« 

ChaHpom  ....  1.843  coveaa»   =  gaim.c,  5 

Minerai»^  ,  .  .  i.i78|coreaii«  =  ^ 

Cnttine   3iJ  ruveaux   =    OO,  » 

Fontt  .  .  148  548K  ,  foit  [ur  raoïs  74  a74^« 

Composition  habituelle  de  la  charge. 

a«fi*«.  I  ravMu  d«  6  nSMf  =  omx,,5g 

Minerai,  7  congés  ;  •  ®»  "tÎ 

Coiiiiu*  a  congé»  V«  * ^  ^ 


Gonsommatioli  aux  i.oook.  de  fonte. 

CA/ir6o«.  6iii.c.,2o3,  quiatiiok.  Tan,  fèilt  lJo3à.,  «C^il^ 

p.  0/0  f  iovi0aMnt««  «itt-vS^a 
Jfiiwr*/.  im.c.,983i  i.ôaok.ron.  3.ai3k.  ^ 

Ainsi,  le  minprai  a  rcnda  3i»i  p.  0/0 

C««liM.ou.c.»&4a  a  i.aSok.  Tud,  733I1. 

3.0S9 

Appréciée  d*après  le  rapport  de  la  cooaoniiiia'» 
tion  de  combustible  à  la  quauuié  de  fonte  p rt>- 
duite,  cette  allure  parait  peu  économique,  mais 
ce  reprodie  disparaît  quand  on  lappréde  par  la 
comparaison  de  la  consommation  de  combustible 
avec  le  poids  des  matières  fondues,  c*est-k-dire 
quandon  tient  compte  de  la  pauvreté  des  minerais 
et  delà  grande  quantité  de  c;)stiue  qu'ils  exigent 
à  cause  de  leur  nature  réiraclaire» 

L'emploi  du  bois  dessédié  a  commencé  arec  le 
)mgè     dMT-fondage  actuel  en  juin  1037* 
kon  et  àmUm    y^^^-i  le  roulement  de  septembre  1837. 

Ifêmèni*  ckarg9i,  .  .  OSo  poar  SajM^^it  r:\r  jour  .  as. 

Churion    ^iG  cuTcanx  1  rasse»   .     .  .  =  »o8ia  c.,i7 
Boif  fhisèchi   'j(»7  cuvcAux  3  ra^»ea.  .  .  i33 
Minerai.  Alt*  cuveaua  .  .   tes  lo4  »0J 

Pémm.  .  .  .  4^.3aS  k. 
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Dans  le  volume  total  du  combustible  le  boi& 
àeaaéché  est  entré  pour     p.  o/o. 

Composition  habituelle  de  la  charge  : 

^         Charbon,  S  ^  raMCf  =  O^B-S^tl 

'  '  ^    Arff  <lr^écA<$.  a  {  rasi€t*  *  .  .  s  o  ,207 
Minerai  .  7  7  congei  =  0  ,15^ 

CastîM,  a  4  coDges   •  =  o  ,04^ 

•Goiisommation  aux  i  .000  kiL  de  fonte  : 

€%M$m,  4'''C'i3o8,  qui,  à  ^9  p-  0/0,  proYÎennent  de  t^t^SS  d« 
boU  eordé. 

3*i., 434  de  bois  vert  <  i)nl.  ,  (]ui,  .1      p.  0/0,  eussent 
douiié  l"i-c-,i84       charlxni  do  U)rét. 

CïoBiiMtttautîini  totale  [    'il^ii c  tu  )  *.        1      /  'l 

Jdinerni.  ."11  ■  ,î5'>  à  1.G20  k.  Tan*  ....  3*4^ 

1>  ou  rendement.  38,7  p.  0/0. 
Caftime,  ©«■•«•,5i>7  à  l.35ok  8o5  k, 

Ciomparons  les  résultats  du  travail  au  charbon  companisos. 
seul ,  avec  les  résultats  du  travail  au  mélange  de 

chmboii  et  (ic  \)oïs  desséché  ,  dans  lequel  le  hois 
desséché  entre  pour  enviion  4^  p-  0/0  du  vpluaie 
total. 

i**  Aucune  modification  na  été  faite  aux  di« 
mensionsdu  fourneau. 

2**  Une  partie  de  la  charcjc  de  charbon  a  clé 
rrniphjcrr*  parnn  voiunu'  un  peu  j>l n> considérable 
de  bois  desséché ,  et  la  charge  de  minerai  a  été 
un  peu  diminuée,  de  sorte  que  le  volume  total 
de  la  diarge  n'a  été  que  très-légèrement  aug- 
menté. 

S'  La  desceuLc  desclïarp;es  a  vir  l)c:ni(  oup  plus 
lente,  et  la  production  beaucoup  uiojudie  que 
dans  le  travail  au  charbon  seul;  ces  effets  sont  pi  iu-^ 
cmalemeint  dqs  à  un  r^lenti^ëedent  de  la  ^ifffli^ 

Tonie  XIII,  liiid.  iG 
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rieyCaudé  lui-mt-me  par  le  manque  d'eau;  tou- 
.lefoisil  est  possible  ou' une  partie  de  la  dîmiautioa 
de  produclioa  soii  due  à  Temploi  du  bois. 

4*  Ualltire  du  fourneau  n*a  pas  été  dérangée 

et  li  a  présenté  aucun  accident,  à  re^ception  de 
quelqueb  chutes  de  minerai. 

5*  Le  rendement  du  minerai  eat  moindre  qu'il 
n*élait  au  charbon  seul ,  maia  il  est  probable 

qu  une  grande  partie  de  cette  diminution  est  due 
k  une  aiminutiou  de  la  richesse  des  minerais, 
quoique  Temploi  du  bois  ait  pu  concourir  à  cet 
elFet,  soit  par  les  chute»  du  minend^  aoitparle 
«efiroidiasemeot  da  fonmeeu, 

6*  La  nature  de  la  fonte  na  pas  été  changée , 
elle  est  restée  grise ,  mai3  le  grain  est  devenu 
un  peu  plus  fin,  du  reste  sa  qualité  n'a  pat  été 
altérée. 

7*  n  y  a  économie  de  combustiblei  en  e&t  : 

Aa  chtftop  teal  la  coaieMMintfcin 
de  comfcttihia  épiia<<  «n  boit , 

était  de  aiat^ST^par  i.oook.iUfoiit«. 

A  a  méUage  de  bois  deiftéciié  et  de 

dMiboaaUaMtde.  *  i> 

om  t^vi  f  •     d«  la  «oaaoouutka  pimitm^ 

Autrement , 

Au  rhnrhnn  seul  l.i  ronsornniatioti  en  charbon  ét.'iit  ilc  Gm^c^^aoS 
Au  lueiiuige  de  bois  «t  de  ciiarbon  on  ne  consomme  de 

4kiyrboii  fae  4  3o8 

Ainsi  on  a  supprimé  i^'-^SgS  de  charbon,  ou 

(çnviron  ^  de  la  consommation  primitive  ,  et  on 

lea  a  remplacés  par  2°'*'-,747  ^  desséché, 

prfmiiaiitde3S434^1^^^^J^^>  deacMrte 
que  I  m.  e.  de  lK»a  denéché  a  remplaoi  0^^,69 
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de  charibon ,  et  que  le  bois  desséché  provenant  de 
I  stère  de  bois  vert  cordé,  ik  remplacé  o"  *-,55  de 
cbarboo, 

Hautfaumeau  de  Breurejr^ 

Le  hant-roarneau  de  Breurey  est  sitaé  dans  la 

conîninn('  ch  Soi  ;nis,  département  de  la  Haute- 
Saûne ,  à  5  kilom.  sud  de  luo^,  sur  la  droite  de 
la  route  de  Yesoul  à  Besan^ou. 

On  emploie  deux  espèces  <le  minerais ,  le  mi-  Miaerak. 
nerai  eu  i^iaïu  el  le  luinerai  en  ruelie  doiit  j'ai 
déjà  parlé. 

Lee  mesures  de  consommation  sont  le  cuveau , 
de  1/4  de  mètre  cube  ,  et  le  congé  de       de  eu* 

veau  ou  d^  3 1  litres. 

On  amploie  de  la  castîne ,  maiâ  elle  ne  figure 
pas  avi  roulements ,  de  sorte  que  je  nW  indique 
pas  là  quantité. 

Le  bois  de  charbonnage  c^L  du  taillis  de  ao  ans,  boî*. 
composé  de  3/4  d'essences  dures. 

"Le»  mesures  de  consommation  pour  le  charbon 

sont  le  cuveau  de  1/2  mètre  cube,  et  la  rasse  de 
j/G  de  cuveau  ou  de  83  litres. 

Le  cuveau  pèse  1 15  kilog.Jiu  moment  de  rem- 
ploi, fqi%  ^iq^'  pour  le  mètre  cube. 

ije  bois  employé  en  nature  est  de  même  espèce 

t£uc  le  Ijujs  de  charLuuuage. 

JLes  mesures  de  consommation  sont  les  mêmes 
que  pp>ii;.lfs,cbarbon,  seulement  les  rasses  sont  un 
peu  plus  remplies,  de  sorte  que  le  cuveau  de  bois 

Jcb5<'c!n'"  contient  o"*  <^-,j5. 

L'emploi  du  l^is  desséché  a  été  commencé  au  spofflerie. 
vent  froid ,  maintenant  le  vent  est  chaud. 
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roMtM.      U  n'a  été  fait  au  fouiMfttt  aneiiiie  modiflcation 
pour  Feoiploi  da  boisL 

Voici  ses  principales  dimensions,  telles  qu  elles 
*  soat  maintenant  : 


DUmètre  da  gnenkfd.  cm»^^ 

Ummèlte  du  venlia  %  it 

Côt«  dn  creaset  et  de  Tonvrage.  .*•••...  fl^  6|  eik 

Da  ionti  da  creuset  à  la  tuyère.  o,  5i 

l>a  fond  dii  creuset  a  la  naissance  deà  etilageâ-  o,  ^ 

liwitiw  dn  éfaiageâ.    t6 

Hauteur  totale.  •  g,  it 

IftcliniiMn  &ÊÊ  dtaltn^  ••••••«••»* 


ibtaMda     La  fimte  prodniteesl  en  partie  en  gnOMy  en 
9^^^^     partie  en  moulages,  elle  est  grise  et  sa  qualité  varie 
avec  celle  des  minerais  employés. 

Demna  qo'on ^pL^^  le  hoUflm minerais nt 
sont  plus  lea  mAmes  qne  ceoz  employait  ai»» 
trefois  au  charbon  seul ,  le  minerai  en  grain  est 
plus  refrac  taire,  et  on  emploie  une  beaucoup  plus 
forte  proportion  de  minerai  eu  roche,  qui  est 
pauvre  ;  ainsi  le  mélange  est  deveaa  ploa  pauvre 
«C  iplns  réfraelaire  :  de  plus,  la  fimte  qui  anirefins 
4lai|  coulée  presque  entièremenl  en  snense  »  est 
maintenant  pour  moitié  environ  employée  à  des 
moulages ,  de  sorte  qu'il  est  impossiole  de  rien 
CQOciore  de  la  oompa raison  des  résultats  du  tra* 
Tatt  au  charbon  ani  avec  ceux  du  Iravait  au  mé-» 
laiiga  da  bois  et  da  einrlMNi.  Fbiir  ees  vaieoiia 
je  ne  citerai  pas  les  roulementâ  au  charbou 

setd. 

L  emploi  du  bois  a  été  commem^  ta  novembre 
idâ6;  Ut  a  d^abord  eu  un  fiondage  an  tant  froid» 

en  voici  les  résultats  : 

Du  lo  Bovemlwe  iââ6  au  9  juin  ïSi'j  (7  mois). 
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DAW  LIS  Bâma-MUMBAUl. 

Nombre  tU cAëllfVf.  5*4^9  ponr  i\i  jom»  toit  par  jour  a6.  TraTatl  au  mé- 

Charbon  ^.no/^  cuveAUx  :^.3ôa«*c.,oo.  '^nge  de  char- 

Bois  desséché.  ...    0X1  i/a  coveaox.  .  •  ss  44^'^'»^^*  boo  et  d«  boU 


i  en  fsnSm.  9.889  c«fMS.  *  •  •  n  7ogF>B*e.,25.  imiphi,  «t 

*  lenvodba.  i^meavMss  ...  as  a67iB-«^.  wftMd. 

Fonte  439«o^**  soit  par  mois.  .  6!i.7!i3k.f  dcnit  moi« 

lié  cnfAMM,  et  le  reste  en  sablerie  et  en  moalaget  à  décoavert. 

Dans  le  volome  total  do  oombustible  flmployéy  / 
la  hm  émUdû  et entfé  poor  i6  p.  cVb> 

Comqpotftion  kabitiiallede  la  charge. 

Charbon  5  rasses  sz  oni.c.,4i5 

BQiiduiécké,  .  .  .  x  rasse.  .....  s=  Ot  091 

MîMêrmL  8  oon|^ea  ;  ....  s  o,  179 

0^  885 

* 

Consommation  aux  1 4>oo  Idlog.  de  fi^nte^ 

fllifleii  .  .  •  .  SmJS^^         219 p.  o/p pnif iiWWBt  <g|8W ,4818' 

de  bois  cordé. 

Bois  desséché.  .  .  i^  c-,016,  qnî  à8o  p.  o/o  proviennent  de  i»*-,a7o 
de  bois  cordé,  ^nià  ^p.  o/Q  fût  donné  oa-c>,36S  de  charbon 
de  forêt. 

(  Evaluée  en  boîs  i9»».,735 

*  l  Evaluée  en  charbon.  .  .  5m'^',7a3 

(en grain.  .  .  .  ina.c.,6i5  à  i.6aok  =a.6i6li. 

'  i  en  roche  .  .  .  o,     608  à  1.4^0  .  .       .  =  88a 

8.498 

O'oè  MBdemont  da  minerai  aS^  p.  o/o* 

Le  i^ent  chaud  a  commracé  avec  le  fondaga  eu  Travail  au  mé- 
juiUet  18^.  —  Vaîâle  mena  d'août  iftS?-  bIIL^'A^m 

Pendant  6  mois  le  bois  desséché  a  été  mélanffé 
d'environ  ~  de  bois  vert  ;  ce  bois  vert  était  du  ^ 
menu  des  coupes  en  mosceauz  de  a  k  3  centi- 
soA^M9Ê  do  diamÀtco* 

Tiombrt  de  charges.  6'j3  poor  3l  joOff  »  soit  par  jour  ao* 
ChmirboH  .  .  340  caveaux  X7om.c.tOo 
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Minerai.  ^lO  cafti«i  ss  ]o5fli*e. 

l'Onu.  40»oâ6k. 

Dans  le  Tolnme  total  du  combustible  emplo jé, 
le  bois  est  entré  pour  48  p.  0/0. 

Composition  moyenne  de  la  charge. 

CkmrhoH  3  niMi  i  .  .  .  .  •  vmx.fVro 

Boit  )  o  «oSo 

Miurnu  S  ï^*..«*0  »l6S«daDtl€QBgff 

Cti  rocUe  et  le  reste  en  |(r<iiu. 

o  ,6è8 

Consomoiation  aux  i.oook.  de  fonte. 

OUfiM.  SaMn463,  qai»  à  a9p.  0/0,  pro?itBMatd0i  ift..907SttMii 

Idêisechè.  im.c^'^g.  qiii,âdop.  o/o»  proTie&neiiidc  i.Âgj^ 
de  l>au  vert  cuide 
Mft  ....  oai.€.,98o  lie  bob  iéeoapë, 
qai  prOTienncot  dm  ^  •  •  »•  Q^Êê 
im  boii  f  «rl  oordé.  ^ 
Total.  Sit,S;9 

Î ai  à  39  p.  o/»  OWMBI  domé  tSAX.)I^  do  dMibw 
o  fovêL 

C  evalaéo  en  cbcirb.  4ai*c*«d8i 

Minerai  .   .  .         r  .  t!^f)  qui,  a  i  (>OOk.  ToD,  fOlll  S.499k* 

Soit  oa  rendement  de  a^j  p.  o/o. 

Avec  ce  niélan||p  tle  charbon  et  de  bois,  dans 

lequel  le  bois  entrait  pour  un  peu  moins  de  moitié 
du  volume  lolal ,  rallure  a  été  n  t^ulière  et  sans 
accidents.  La  produciiou  mensuelle  a  été  très- 
ftible,  et  le  bois  peut  avoir  un  peu  concoaru  à  cet 
eflfet;  mais  il  est  dâ  jprincipaiement  i  dÎTerses 
causes  éCmigfcres,  et  pnneipalemeot  à  la  diminn* 
lion  de  richesse  des  minerais,  a  l'r\liiiiLssement 
de  luuviiige,  déttfrnîiué  pîir  leur  nature  rélrnc- 
taire^à  l'emploi  d  une  i>artie  de  la  ibnte  en  mou* 
lages  en  puisant  dans  I*avant*creusety  enfin  surtout 
au  désir,  que  pour  divers  inotifr  on  avait,  de  ne  pas 
activer  la  production. 

LVconomie  de  combustible  réalisée  par  Teui- 
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ploi  du  bois  est  certaine ,  mais  ne  peut  être 
précisée  à  défaut  d'un  roulement  au  charbon  seul, 
opéré  dus  les  mêmes  arcomumom  et  nviic  les 
inèmes  minmio. 

Si  on  veut  rapprécier  approximativement ,  on 
peut  a<l mettre  (|Li';»vee  ce.s  minerais  pii livres  et 
rétraclaires, etle  vent  chaud,  le  travail  au  char- 
boa  ienlf  eût  exigé  5*^*^50  de  charboa  ou  19'*-  de 
bois  par  1,000^  de  fonte»  .  r..^ 

Alors  on  aurait  :  > 

Gonsomraation  de  combQttibledâotletraTailM 

r!i. irl ion  seul.  .   •  •  »  i^t>«00O 

Coii^ouiui.itiori         '  oniiiu^tible  au    itiel«ui^e  de 

bois  sec  ei  Ue  cliditiiou  i5st.,<^S6 

Économie  3ft>«ai4* 
Oa  t;  p  n  v>  de  la  confommction  primitive- 

\ Litrrtiirnt  ■ 

Cdnsommatioa  de  charbon  au  charbon  seul  .  .  .  ^  .  5m.c.,5oo 
A«  lélange  étbob  «t  de ebarbon  on  ne  cmt tomme  que  3,  4^3 

iJalcreuce  a,  oSj 

On  aurait  supprinn'  7.m  r.,o3'^  di-  charbon,  ?nit  3*;  p.  n'rr  de  la 
rnnvonini.ition  pniiittivc,  et  on  laurait  rt  inpl  im  p.rr  Jiebois  sec 
proveuaiii  de  3$t.,829de  boi&  vert;  ainsi  i  »l.  de  b*Mii  vert  aurait 

rcBBfJaeé  o  ]ii.e.yôa5  de  chatbon  de  forêt. 

Haut-fourneau  de  f^ellexon. 

Ce  haut-lburneau  est  situé  dans  la  eonuiiunede 
ce  nom,  département  Hp  la  ilaute-Saône  ,  dans  lit 
direction  de  Yesoulà  Gray,  et  à  peu  prèâ  à  égale 
distanoede  ces  deux  villes. 

Il  ne  traite  que  des  minerais  en  grain  de  très- 
konne  qualité,  et  ne»  liiit  que  de  la  fonte  grise 
pou  r  iorge ;  cette  ionte  c&t  de  première  qualité  de 
Ciomté. 

Au  charbon  seul  et  au  vent  chaud  il  produisait, 
terme  moyen,  90  mille  kilogrammes  par  mois,  et 


«MFMA  mj  MIS  HMWgfîWf 

consommait  par  i  .oook  de  5^^*,5  à  ô""**  de  chir 
bon,  contenant  *  environ  de  charbon  dur  :  ks9 
nuMirâ  rendaient  de  3a  à     p.  o/o. 

L'emploi  du  bois  lec  a  commencé  otw  uat 
findige  Tersle  commencement  de  i837^ikeaimt 
pour  moitié  dans  le  volume  total  du  comkaaiibleib 

Pendant  lr>  ii 015  picuiiers  nHH>  le  Idiiim  au  a 
aoBcz  liieu  xBarcbé  avec  ce  meiarige  :  li^  rende- 
ment du  minerai  éunt  un  peu  diniinuétetif  pcm- 
ductioD  mensuelle  était  tombée  à  70  touieÉ/pw 
mois;  mats  rallure  était  assez  régulière,  et  on  ob* 
tenaii  une  économie  de  comhustihle.  Après  ce 
liipb  de  temps,  i  allure  du  luuiiieau  &tat  dérangée 
elcstdevenue  mauvaise,  ce  quil  faut  sans  doute 
ettribner,  non  à  remploi  du  bois  desséché,  mais 
aux  dégradations  de  1  ouvrage  ^  et  alors,  en  octo- 
bre 18^7  ,  on  a  suspendu  l'emploi  du  boîsdeaeé* 
dic  pour  essayer  le  bois  vert. 

Haut-fourneau  d Etravau, 

Ce  haut-fourneau  a  déjà  été  cité  ci-dessus  k 

iuiiiclc  du  Lois  vert. 

Ju>qirau  mois  de  mai  iS^-ji!  a  t  ravaillé  au  char- 
bon seul  ;  à  cette  époque  on  a  commencé  à  em- 
ployer un  mélange  de  charbon  et  de  bois  desséché, 
etonaconlinué  iusc^u  cuaâut  i837i  où  un  acddeal 
survenu  aux  sécnoirs  a  forcé  d'inteirompre  rem- 

1>loi  (lu  bois  sec  ;  c  cdl  aluis  (^uuu  a  commciicc 
'essai  (.lu  Ijdis  vert. 

L'euiploi  du  bois  sec  n'a  donc  duré  dans  cette 
usine  que  trois  moisenviron  :  comme  je  Vai  dît  plus 
haut,  je  n*aipasen  conmiunication  des  roulements 
et  je  crois  inutile  de  rapporter  ici  les  consomma- 
tions approximatives  qu'où  peut  déduire  i\c  la 
suuipo6iLiou  des  charges  et  du  rendement  des  mi- 
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nerais.  Je  me  bornerai  à  dire  qu'on  était  arrivé  k  em- 
ployer un  mélange  de  chariion  et  de  bois,  dans 
quelleJboîsdesBéâié6iitraitpOTr6op.o/odaT^^ 
Mal;  qu'ttieo  ee  mélange  Fallure  du  fon^rneatt 

était  régulière,  et  ne  présentait  craulrcs  rict'idf'iits 
que  quelques  cliutes  iiiiiierni  ;  la  ïonlc  <iait 
xealé#g7i&e,  mais  son  grain  était  deveiMi  plus  Un, 
sans  que  sa  qtralité  fût  altérée;  le  rendement  du 
minerai  était  un  peu  diminué,  la  production  naen- 
anelle  était  notaElement  diminuée ,  et  réconomi*:» 
de  combustible  était  de  i5  h  90  p.  u/o,  fM  le  Jxnb 
deboéché,  provenant  de  1  stère  de  bois  vert,  rempl«H 

çait  ienviron  o"*-  ""'^So  de  charbon  de  forêt. 

♦ 

r  . 

Jfauts^ouiTieaux  de  Montagne)  ,  Le  JVugnj  et 

Baigne. 

Le  prenoùer  de  ces  fourneaux  est  situé  dans  le 
département  du  Doubs,  près  de  MoBtboxon:  les 
deux  autres  appartiennent  k  la  Haute^Sâône ,  et 

sont  situés  près  de  Lure  et  de  VesouL 

Je  les  ai  vus ,  mais  je  n  ai  presque  rien  à  en 
dire;  celui  de  Montagnej  travaille  en  fonte  de 
forge  ;  celui  du  M agoy  ne  lait  que  de  la  sablerie, 
et  le  bois  deaaécbé  y  entre  pour  4o  p-  ofo  dana  le 
Tolume  total  du  combustible  ;  celui  de  Baigne  fait 

Friacipalement  de  la  gueuse ,  et  n'a  commencé 
emploi  du  bois  desséché  qu'en  octoi)rc  1Ô37  ;  iU 
sont  tous  trois  au  vent  chaud. 

D'après  les  renseijgnements  qui  mont  été 
donnés  par  M.  Gauthier,  relativement  à  ces  four- 
neaux comme  aux  précédents,  Téconomiede  com- 
bustible, résultant  de  Vemploi  du  bois  desséché 
k  la  proportion  de  moitié  du  volume  total  du 
combustible,  serait  le  ^  de  la  consommation 
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primitive;  avec  cette  propoitioii  Tallim  «airil. 

régulière,  mais  il  y  aurait  des  chutes  de  minerai, 
le  minerai  rendrait  uu  peu  moins ,  et  la  protluc- 
liyon  mensuelle  serait  diminuée  d'uiie  ^anlité 
omesL  conaiidérehle* 


Economie  de  combustible  qui  peut  résulter  de 
[emploi  du  bois  desséché  dans  les  hauts-Jbur- 


D'après  l'ensemble  des  résultats  obtemn,  on 

{>eut  admettre  que  Temploi  du  bois  desséché  tiaos 
es  hauts-fourneaux,  à  la  proportion  de  moitié  du 
volume  total  du  combustible,  produit  mie  éco- 
nomie de  combustiUe  de  ^  de  la  connommatioii 
primitive ,  de  sorte  que  le  bois  dessédié ,  prove» 
nant  de  i  stère  de  Lois  vert  corde,  remplace 
o"*%5o  du  charbon  qui,  par  la  carbonisation  en 
forêt ,  proviendrait  de  cette  espèce  de  bois. 

Si  le  bois  dessédié  brûlait  dans  les  banta-foup- 
neanx  aussi  utilement  qu'y  brûle  le  diarbon ,  le 

bois  desséché,  provenant  de  i  stère  de  bois  vert, 
remplacerait  o"*  '  ,64  de  cliarbon ,  il  n'en  rem- 

5 lace  queo^%5o,  et  la  diâSérence  vient  en  partie 
e  la  légère  perte  decombastibleqiie&itépronver 
m  bois  le  oommeneement  de  distillation'  qui 

suit  la  dessiccatioD,  et  surtout  de  la  plus  grande 
roportion  de  gaz  roml>ustib]es  qui  s'échappent 
u  toumeau,  comme  l'indique  l'augmentatioxi  de 
la  flamme  du  gueulard. 

Nous  avons  vu  déjà  que,  pour  le  bois  employé 
vert,  la  proportion  de  charbou  remplacée  est 

Srécisément  aussi  de  o'^  '  jSo.  D*après  cela, le  bois 
easécbé  ne  brûlerait  pas  plus  utuemeut  dans  le» 
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hauta-fourneaux  que  ny  fait  le  bois  vert ,  c  est-à* 
dire  que  dans  l'emploi  du  bois  vert  la  portion 
de  chaleur  nécessaire  pour  vaporiser  Feau  hygro- 
métriqueseraitprise  en  parlieauz  cbaleurs  perdues 

de  la  partie  supérieure  de  la  cuve,  et  compensée 
en  partie  par  la  légère  perte  de  combustible  que 
la  dessiccation  £ait  éprouver  au  bois. 

Economie  d argent  qui  peut  tésuker  de  Femploi 

du  boui  desséché  cUins  les  hauts-Juurneaux. 

Le  bois  desséché,  qui  provient  d'un  stère  de  bois 
vert  cordé ,  remplaçant  7  mètre  cube  de  char- 
bon mesuré  à  la  sortie  de  la  halle  qui  provient 
lui-même  de  i  stère  de  bois  cordé ,  il  pourra 
V  ayoir  économie  pécuniaire  dans  Femploi  du 
bois  desséché  ,  quand  il  coûtera  moins  pour  ache- 
ter ,  amener  à  l'usine ,  dessécher  et  découper 
I  stère  de  bois»  que  pour  acheter  et  carboniser 
I  stère  9  et  amener  k  Fusine  le  charbon  qui 
en  proviendrait. 

En  continuant,  comme  je  Fai  fait  pour  le  bois 
vert,  k  considérer  une  usine  située  dans  des  con- 
ditions movennes,  relativement  aux  distances  des 
coupes  de  bois  qui  Falimentent,  on  a  : 


PkùtdukoisrmtduàrtuimêtiÊiêiM  Par  tièredeboît 

•i  âiemipé,  vert  cordé. 

Prix  d'achat  sur  pied  ••  a 

Mmttagê,  /a^on,  cordage,  déd action  faite  da  pris  de  fr. 

venta  des  brancha^,  comme  cideiaiia   o»3o 

TroHtport  à  VmUtt  «  comme  cinleMai   o  ,90 

Mmpilage ,  comm<>  ri-(le'»sn5  •  '  0,io 

Mûssucation ,  sciage  et  Jentâ  ■  ■      i  «^O 


Total  a-^^j^ 

Cest-à^dire que  pour  amènera  Tusine  un  stère  de 


a44        ninoi  m  mms  msségsé 

bois,  le  dessécher  et  le  découper  il  faudra  dépea«» 
aer,  terme  moyen ,  2  &•  5o  c. 

Le  prix  du  chariMm  rendu  k  Fusine  est^comine 
il  1  été  dit  ci«de8BU8,  n  -f-  i  (r.,  par  stère  de  bois. 

Ainsi  récononiie  d'argent  résultant  de  l  emj^oi 
du  boia  desséché  est  de 

>f7  («4-1)  —  («4-  2^,5o),  on  0,7  a— o%8o, 

par  stère  de  bois  employé  en  uature. 

Cette  économie  sera  positive  toutes  les  iioiaque 
le  prix  du  stère  de  bois  sur  pied  dépassera  1  fr. 
iSeent 

Comme  ce  prix  est  inférieur  au  prix  (lu  I 
dans  presque  toute  la  France ,  les  baut^foumeaux 
placés  y  relativement  à  la  distance  des  coupes, 
dans  les  conditions  moyennes  que  f  ai  supposées 
ci-dessus  9  tronireraient  une  économie  pécuniaire 
dans  remploi  du  bois  dcs>(Vhé  ,  pourvu  toutefois 
que  cette  économie  ne  fût  pas  détruite  par  la  di* 
minution  de  rendement  du  minerai  ^  et  par  Tau^ 
mentation  de  Finfluenoe  des  frais  généraux  réauY- 
tant  de  la  diminution  de  la  produetiott.  Eo 

admclUnl  qu'on  parvienne  à  conserver  aux  four- 
neaux leur  activité  et  aux  minerais  leur  rende- 
ment habituel ,  vmd  Févaluation  moyenne  de 
cette  économie  d'argent. 

Soit  un  haut*foumeau  qui,  au  charbon  seul, 
consommait  par  i.ooo  k.  de  foute  lo  stère.s  de 
bois  (  5"*  'yOO  de  charbon  )  ;  par  femploi  du  bois 
desséché  à  la  proportion  de  moitié  du  Tolome  to- 
tal ,  il  économisera  ^  de  la  consommation  prinû* 
tive,  et  ne  consommera  plus  c|iie  i5  7  simsde 
bois,  dont  4  l  stères  seront  employés  après  dessic- 
cation et  1 1  ^  stères  après  carbonisation. 
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D'après  cela 

fr. 

Le  prix  da  stère  de  bois 

sur  pied  étant  de  a  =    i,5o    1,00    a,5o   3, 00    3,5o  4*^^ 

Aa  charbon  seul  il  con- 
sommait   19    stères  à 

(a  4.  1  fr.)  soit  en  fr.  .  .  47«^  ^7iOO  66,5o  76,00  85',5o  95,00  io4»5o  xi4«oo 

An  mélange  de  charbon 
et  de  bois  desséché  il 

coDsoninÊra  

11  ^  stères  carbonisés  à \       r  .  .  r. 

4  '"téres  dewéché.  i    ^^'^  ^^''^  ^'-^^  ^'^  ^^'^^  ^^'^^ 

(a  +  a,5o).  .  .  •  ;   

Économie  en  francs.  .  .  1,64  3,3a  ^,60    6,38  7,96  9,54  11, la  1^,70 
Économie  en  centièmes  «^^ 
de  la  dépense  primitive  .. 

p.  0/0  3,4  5,6  7, a     8,3  9,3  10  I  10,6  IM 

Ainsi  réconomie  pécuniaire  serait  de  2  à  1 3  fr. 
par  1.000k.  de  fonte,  soit  de  2.000  à  1 2.000 fr. 
par  an  et  par  fourneau.  ,  , 

Résumé  de  remploi  du  bois  desséché  dans  les 

hauts  'fourneaux.  .  .  > 

Ce  procédé  n'est  pas  encore  arrivé  à  Tétat  de 
pratique  régulière  ;  dans  Tétat  actuel  des  choses 
on  peut  admettre  ce  qui  suit  :       .  . 

1°  Aucune  modification  n'a  été  faite  aux  four- 
neaux pour  les  approprier  à  l'emploi  du  bois 
desséché ,  ils  ont  été  employés  tels  qu'ils  étaient. 

Dans  tous  ces  fourneaux  le  vent  est  chaud  à 
cause  de  l'économie  de  combustible  qui  en  ré- 
sulte, mais  il  ne  parait  pas  que  cette  condition 
soit  nécessaire  à  l'emploi  au  bois  ni  même  qu'elle 
soit  plus  favorable  à  ce  combustible  qu'au  charbon. 

là"  La  plus  grande  proportion  de  bois  desséché 
qui  ait  été  employée  est  de  60  p.  0/0  du  volume 
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total  du  oombofltiblet  la  proportion  lialntiidla  m 

été  de  5o  p.  o/(» ,  et  cest  à  cette  dernière  que  se 
rapporte  ce  qui  suit  : 

L*aUure  des  fourneaux  e&t  régulière,  aC  il 
n*y  a  d'autres  accidents  que  lea  chutes  de  nrinerai 
qui  sont  assez  fréauentes. 

4  La  qualité  de  la  fonte  nest  pas  altérée;  elle 
reste  grise  comme  elle  était  au  charbon  >puI  ,  mais 
sou  grain  devient  un  peu  plus  tin  ;  et  cet  ellet  est 
dû  sans  doute  en  partie  au  refroidisseimeBl!  ius 
fourneaux ,  en  partie  à  Faction  des  dintes  de  mi- 
nerai sur  la  fonte  rassemblée  dans  le  creuset.  ""^ 

5*  Le  rendement  du  ininrrai  paraît  un  peu 
diminué  par  Teflet  de  1  ennchi.ssement  des  laitiers 
dû  principalement  aux  chutes*  / 

&  La  production  est  fortement  diminnée. 

7*  il  j  a  une  économie  de  combustible  d*é»^ 
\iron  ;  de  la  consommation  j)riaiiLivc,  ce  qui  re- 
vient h  ce  que  le  bois  desséché,  provenant  de  i 
stère  de  bois  vert  cordé  »  remplace  i  mètre  cube 
de  charbon  de  forêt. 

8*  Si  on  fiât  abstraction  de  la  diminution  de 
rendement  du  minerai  et  de  Faugmentation  d'iu* 
fluence  des  irais  généraux  résultant  de  1<<  diminu- 
tion de  la  production  y  c*est4i-dire  si  Ton  suppose  que 
par  des  modifications  convenables  on  parvienne  à 
faire  disparaître  ces  deux  inconvénients,  Fem ploi 
dttbois  desséchédansleshants-^foumeaux,  qui  sont 
placés  dans  les  conditions  moyennes,  i*elali sè- 
ment h  1.1  (li>îance  des  coupes  (fe  bois,  présente- 
rait une  économie  de  a  ir.  à  la  fr.  par  looo  àiL 
de  fonte ,  suivant  que  le  prix  du  stère  de  bois  aof 
pied  serait  de  t  fr.  5o  c.  à  5  fr« 

Il  est  probable  que,  par  un  exhaussement  con- 
venable de  la  cuve  et  par  l'élargisse  ment  du  gueu* 
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lard,  on  conserverait  la  production  telle  qu'elle 
était  au  charbon  seul  ;  et  sans  doute  M.  Gauthier 
obtiendra  ce  résultat  des  modifications  qu'il  vient 
de  faire  dans  ce  but  au  haut-fourneau  de  la 
Romaine. 

Il  est  probable  aujssi  qu'on  parviendra  à  rendre 
au  minerai  son  rendement  habituel,  soit  en  em- 
péeMmt  les  ehutes ,  soit  en  augmentant  la  pro* 
portion  du  combustible  (  i  ). 

Mais     ,  comme  on  le  p[é.suuier  d'après 

Id  enïnparaison  d(\s  H'^uhats  jusquici  obtenus  de 
i  emploi  du  bois  vert  et  du  bois  desséché ,  la  des- 
siccntioD  préalable  ne  donne  au  bois  ni  la  propriété 
de  hrûler  dans  les  hauts-fourneaux  plus  utile- 
ment que  le  bois  vert  j  c'est-a-dire  d'y  équivaloir 
u  une  pln^s  grande  cpiaritiié  de  chai  l)r)ii ,  ni  la  pro- 
priété dy  être  employé  à  b<  aiieoup  plus  grande 
dose ,  l'emploi  du  hois  vert  doit  être  préféré,  pour 
éviter  les  frais  de  dessiccation  ;  et  c^est  pour  cela 
qti#  l'antomne  dernier,  à  Vépoque  où  j*ai  visité 
ces  haut^-ibiu  iieaux ,  M.  Gauthier  venrnt  de  sus- 
peutlre  dans  la  ])lii])art  d'entre  eux.  Femploi  du 
boia  desséché ,  pour  y  essayer  le  bois  vert. 


(1)  Les  chutes  de  minerai  n'ont  pas  été  remarquées  dans 
les  hauts-fourneaux  qui  marchent  au  bois  vert ,  et  que  j'ai 
dtés  ci-dessus.  Il  est  possible  que  ce  résultat,  s'il  est  aact, 
soit  dà  à  œ  que  ces  fourneaux  emploient  des  minerais  qu^ 
sont  pour  moitié  au  moins  en  morceaux;  tandis  que  les 
fourneaux  qui  marchent  au  bob  desséché ,  emploient 
presque  uniquement  du  minenn  en  grain  qui  doit  traverser 
plus  aisément  lacoudbe  de  oombustible.  S'il  en  était 
ainsi ,  on  fierait  bien  d'agglomérer  .les  miuends  en  les  mé» 
lant  par  voie  humide  avec  de  la  castine  et  du  firaisil  • 
comme  Ta  proposé  depuis  longtemps  M.  Berthier. 
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MUfhot  tn  ton  mwtATi*       un  mm  tfàmnm. 

Les  forges  dans  lesquelles  le  bois  dessédbé  est 
employé  en  renoplacement  du  charbon  Je  bois 
sont  celles  de  Baumotte,  Bonal,  Villersexel, 
SainlrGeoi^ges ,  Le  Magnj  et  Montagnej*  £U«s 
MHit  toutes  exploitées  par  M.  Gauthier. 

I^rge  de  f^UlersexeL 

Cette  ibrge  est  située  aux  portes  de  la  petite 
ville  de  ce  nom  ^  dans  le  département  de  le  liaute- 
Saéne. 

La  fonte  vient  des  hauts-fourneaux  du  voisi- 
nage ;  c'est  toujours  de  la  fonte  grise  en  loueuse. 
^  ^       Le  bois  ^e  charbonnaçe  est  du  taillis  de  18  à 
«ittite.    30  ans,  composé  de  moitié  essences  dnces»  moitié 
essences  tenoves. 
La  mesure  locale  est  la  corde  de  100  pitda 

cubes  métriques  =  3™«<=*,^o3. 
*  La  mesure  de  consommatioa  pour  le  charbon 

est  le  cuveau  de  ^  mètre* 
La  corde  rendà  le  carbonisation  de  a  à  3  ^  eu* 

veaox,  qoi  h  la  consommation,  c^est^à-dire  h  la 

sortie  de  la  halle,  ont  7  mètre;  ainsi  c'est  28,7 

p.  0/0.  Ce  charbon  ne  pèse  que  200  k.lem.cub. 
Le  bois  livré  à  la  dessiccation  est  de  même  un- 

tnre  ^e  le  bois  de  charbonnage. 
sodM.    lie  vent  est  dfataud  :  il  y  a  a  tujftoes  accolées  m* 

cevant  le  vent  de  dew  buses  aœdées  fune  h 

Vautre;  le  diamètre  de  chaque  tuyère  est  de  trois 
centimètres;  celui  de  chaque  buse  de  2S  millini- 

Lesfeuxnontreçuaucunemodificationpoorlee 
approprier  à  remploi  du  bois;  Us sontcouverls  d*uiie 

voote  qui  rénnit  les  flammes  pour  les  conduire 
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aux  emplois  de  chaleur  perdue,  cest-ë-dire  d'a- 
bord au  chauiiage  du  fer  de  tirerie  oo  au  recuit 
du  ûï  de  fer,  puis  nu  chauffage  du  vent,  enfin  k 
la  dessiccation  du  bois.  Us  ne  présentent  d'autres 

ouvertures  que  celle  de  la  rust  ine  par  où  on  entre 

];t  i^tUMisr,  ft  cf'llc  de  \,\  Wicc  aiitéiieure  qui  sr»rt 

à  rijitroductiuu  du  combustible,  au  travail  de 
roaTrier  et  à  la  sortie  des  loupes  et  lopins  ;  cette 
ooTerture  antérieure  a  environ  o*,4^  ^®  hauteur 
sur  0,80  de  largeur.  Rien  du  reste  dans  ces  dispo- 
sitions n'est  spécial  h  1  miploi  du  bois ,  et  elles 
sont  coniniunes  à  la  plupart  des  teux  d'aiiinerie 
de  la  Franche-Comté,  et  ne  diHorent  d'une  usine 
k  lan^  que  par  la  diversité  des  usages  de  la 
chaleur  perdue. 

Le  fer])r()fluit  est  uniquement  du  fer  en  barres,    Nuure  du 
de  3f>  h  }()  jiulliiULUeb  de  enté  pu  carré*,  desiuit*  prodoli. 
à  la  tirerie,  c'est-à-dire  à  être  transforme,  par 
rétirage  entre  des  cylindres,  en  verge  de  7  à  8  mil- 
Umètres  de  diamètre,  qui  ensuite  sera  tréfilée.  Ce 
fer  est  entièrement  forejé  au  marteau. 

Je  n  ai  pas  eu  cnumiu n uMtion  des  livr<\s  (!♦» 
roulement,  mais  j'ai  tout  lieu  de  et uiie al  exacti- 
tude des  indications  qui  m'ont  été  données. 

Dans  le  travail  au  charbon  seul ,  la  loupe  pe-  TraYaii  an  char 
sait  de  90  à  100  kilogrammes-  La  proauction 
était  de  i  mille  kilo^.  de  fer  p  u  mois,  en 
appelant  moi»  leu^enible  de  (juatre  semaines, 
comme  cela  a  toujoui^  lieu  pour  les  eotuptesre- 
latifi»  aux  feux  d  alUnerie  à  cause  du  repos  du 
dimanche. 

La  consommation  de  fonte  était  de  i.3ooà  i.35o 
pour  iooo  de  1er  de  tirerie. 

loL  consommation  de  cbarbon  était  de  1 2  à 
1 3  caveaux,  soit,  terme  moyen,  de  la  7  ou  S"""  ,^5, 
Tome  XriT,  i8i8.  17 


a5o  EMPLOI  DU  BOIS  DBSSÂCHfi 

qui,  h  300 kil.,  piaent  i  .aSok.;  et  qui ,  à  29  o/0| 

proviennent  de  21"  ,.{8:?  de  hois. 

Cette  idhiri'  était  tort  éconuâiUijiie.  Le  vent 
cliaud  h  t'tant  encore  introduit  que  dans  tiu  tMH 

petit  nombre  de  léux  d'aiiinerie  ea  Fmnce  ^  tat 
termes  de  coni[)araisoD  manquent  pour  Tappcé-' 

cier,  mais  on  peut  la  comparer  aux  consoinim- 
lions  haLiLiuîlles  d(^s  leux  (jui  niurclK  ul  auvent 
Iroid.  Avant  rintroductiuu  du  v(»nt  cliainl  dau^ 
Fusinede  V  itlersexel,  la  consoumiatioa  était  de 
iScuveaui, soit  de  7*^*^-^50;  et  c  est  Ia  la  raojfeane 
des  consommations  habituelles  des  forges  da 

Franclic-Conité ,  qui  traitent  au  veut  froid  les 
ineiiie^  L>ute6  puur  eu  idire  de  mciue  du  ier  de 
tirerie  (il. 

Tr;,.aii  îin  m^-  LVinploî  du  bois  desséché  a  commencé  en 
w^i^  de  boi^ni^i  idSn,  et  a  continué  depuis  sans  interruption» 
à^miehi.  On  a  aabofd  mis  en  Imis  desséché  un  tiers  dti 

volume  total  du  comlMislihlr ,  iitaintenant  un  uiei 
luouié  ,  et  on  s  e.st  ai  rrte  à  cette  proportion. 
Voici  comment  on  1 4  mploîe  : 
Après  la  sortie  de  la  loupe  on  met  dans  Je  feu 
une  rasse  de  charbon  (  de  mètre  cube)»  et  on 
recouv  re  ce  charbon  p<ir  un  j)eMi  d»,*  bois  tlessécht*  ; 
|><  liii.iiil  le  torL;(*a^e  de  la  pièce  ,  et  pendant  la 
lubion  de  la  i^ueuse  «pn  a  lieu  eu  même  temps ^ 
on  emploie  ^  de  charbon  et  ~  de  boi^  ;  pendant  le 
reste  au  temps ,  c'est-à-dire  pendant  ralfinage*  oq 
ne  met  que  du  bois;  et  comme  le  for^eat^e  dure 
j)lus  longtemps  (pu^  TailinaL^e  ,  il  ri*  résulte  que, 
pour  Teiiseinble  des  divet-es  parties  d'uue  opé- 
ration ,  le  bois  et  le  charbon  sont  employés  pnr 
volumes  égaux. 


1  (]t  lie  Ac  L'Ile  sur  ie  Uoubs,  par  «temple,  ooni 
iiOO  pieds  cube»  métriques,  soit  7«-'*,40. 


Digitized  by  Go  ^v,i^ 


DANS  LES  FEUX  D^AFFINERIE.  iSl 

On  n'emploie  pas  une  plus  forte  proportion  de 
bois  pendant  le  lorgeage  ,  parce  qu'il  ne  donne- 
rait pas  une  chaleur  suffisante  pour  amener  le 
fer  au  blanc  sondant  ;  mais  pendant  rallinap;e, 
c'est-à-dire  pendant  la  réduction,  la  chaleur  qu'il 
développe  est  suffisante  (i). 

*Avec  cette  proportion  de  bois  et  cette  manière 
de  conduire  1  opération  on  obtit;nt  les  résultats 
suivants: 

!•  L'allure  du  feu  est  restée  la  même  ;  ComparaUon. 

2**  Le  déchet  n'a  pas  changé ,  on  consomme 
de  même  de  i.3oo  à  i.35o  de  fonte  par  i.ooo  de 
fer  de  tirerie  ;  *    '    *  .  i 

3'  La  production  est  restée  la  même ,  de  i8à 
20  mille  Kilogrammes  de  fer  par  mois  de  quatre 
semaines; 

'4*  La  qualité  des  fers  n'a  pas  été  altérée;  on 
admet  même  qu'elle  aurait  clé  plutôt  améliorée, 
le  fer  ne  courant  plus  le  risque  d'être  brûlé  à  la 
fin  de  la  période  d'affinage  proprement  dit  ; 

5°  La  quantité  de  flamme  qui  sort  du  feu  a 
été  consiclérablement  augmentée;  cette  augmen- 


•(I)  Cette  conduite  de  Topération  a  beaucoup  d'analoi^ie 
avec  ce  qui  se  passe  dans  le  pudlaj^e  ,  où  on  diminue 
souvent  la  chaleur  pendant  le  temps  de  la  réduction. 

Pour  augmenter  la  proportion  de  bois  employé  ,  il  fau- 
drait, d'après  cela,  diminuer  le  temps  du  forf»eage  et  de 
la  fusion  de  la  gueuse.  Diminuer  le  temps  de  la  fusion  est 
très-facile ,  et  pour  cela  il  suffit  d'avoir  pour  la  fonte  un 
four  d  echaufl'ement  cbaufl'é  par  la  cUalcur  perdue  :  mais 
cette  amélioration  produirait  peu  d'effet,  si  on  ne  diminuait 
en  même  temps  la  durée  du  forgeagc  ,  qui ,  avec  les  mar- 
teaux ordinaires,  est  plus  lon^tue  que  celle  de  la  fusion. 
Cette  diminution  de  la  durée  du  forgeage  pourrait  asse* 
aisément  s'obtenir  de  l'emploi  de  très-gros  marteaux  ,  pe- 
sant 2  à  3  mille  kilogrammes,  et  analogues  à  celui  qui 
est  déjà  employé  à  cet  usage  dans  la  forge  d'Hayange. 
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talion  de  ce  qu  on  peut  nommer  la  chaleur  per- 


oc 

■H1 

oe  ceilM:i,  qui  j  emuoienf  au  OMwmge  an  lern^ 
au  chanflige  dn  fer  ae  tirerie  »  ou  an  recuit  du  fil 

de  fer  et  à  divers  autres  usages,  comine  caisson  Je 
la  chaux,  des  briques  et  du  pain  :  elle  a  permis 
dajouter  à  tous  ces  emplois  la  dessiccation  du 
boit  desdiié  au  Seu ,  et  elle  a  en  outre  freîUlé  on 
accéléré  tous  Ica  diauffiiges  précédents. 

Cette  augmentation  de  la  flamme  avait  d'abord 
gêné  et  rebuté  If  s  ouvriers,  mais  ils  savtiii  main- 
tenant en  éviter  les  inconvénients ,  au  moyen  de 
fréquenles  aspersions  d'eau  sur  la  plaque  <le  fonte 
qui  est  ao-dosos  de  ronvertore  du  feu.  et 
laisse  tomber  cette  eau  sur  le  devant  du  tablier. 

6*  Les  prix  de  main-d'œuvre  n'ont  pas  été  aug- 
mentés et  sont  restés  ce  qu'ils  étaient»  c'est-inlire  ; 

Aux  4  forgerous  et  aa  tirepale,  ensemble.     lôf'.So^      .  *. 

MQtafs  da  M  tt  da  Mtaa.  .T*  .    a  ,00)  ^ 
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Pris:  auquel  il  (âut  ajouter  le  salaire  du  rouleur 
de  charbon,  qui  travaille  k  la  journée.  Ces  prix 
sont  peu  élevés;  ils  sont  à  peu  près  les  mêmes  et 
souvent  un  peu  plus  consioéraUes  dans  looteaies 
&ffia  de  la  Franche-Comté. 

7*  La   consommation   de  combustible  par 
i.ooo  kil.  de  fer  de  tirerie  est  de  i5  ^  iG,  soit, 
terme  mojen,  i5  f  cuveaux.dont  moitié  bois  dea- 
iéclié,  moitié  charbon  ;  ainsi  c'est  : 

^k«f*Mi . .  .  BmiS^S»  qui,  à  99  p.  oj/b,  piofitDaentd»  iSct^lGa 

d«  bois. 

Bùiiduiiche.  Sm  c.^S^â,  au»,  i  70  p.  o/D,  provieiiitent  de  5»«.,536 
as  biit  tmêà  qvt  s  99  p.  0/0 «  eût  donné  àUcarboniftatio» 

«eogdtcbttban. 
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CAniommatiMi  totale  (^^^^'^^^^      ^^^^   ■  ■  i^*^  -^ 

On  a  obteua  une  économie  de  combustible, 
en  eiiet  :  iÉÈttliiM. 

Om  le  travail  aa  Amhem  MVl  b  oonom- 

matton  était  de   .  ai»4*«4SApit  M00à.dei»r« 

Âo  meiange  de  charbon  et  de  bois  elle 
e*t  de   iS  ,898 

Économie  de  combuitible.  .  .  9>^,684» 
M  11^6  p.  o/D  d«  Ja  dépcoM  pnmitiftk 

Autremeut. 

Dans  le  travail  an  cbarbon  m  al  la  consommation 

était  de  âa^.^aS^ . 

Mm  mâknn  de  boit  et  de  aif      ta  m  Ml  m 
chiSm^e  S 

MUrenoe.  .  v^^^ 

Ainsi  on  a  supprimé  ^'^•''',375,  ou  'ià  p.  0/0  de 
la  cnnonimalion  primitive  de  charbon,  et  on  Wi 
a  remplacés  j^ar  U  bons  dflwérhé  provenant  de 
'  5^,S36  de  bois  vett  ocnrdé,  de  sorte  ^oe  le  bois 

desséché^  provenant  de  i  stère  de  bois  vert,  a 
'  remplacé  o°*«*,43  de  charbon  de  forêt,  taudis  qu*à 
la  cariiODÎsation  il  n'en  eût  donné  après  le  décoet 
4e  beUe  qae  e^^« 

1  Forge  de  Saint-Georges. 

La  forge  de  Saint-Georges  est  située  dans  la  . 
commune  d'Atbesans,  département  de  la  Haute* 
Saône ,  à  la  Idlomètres  de  Lare. 

Ia  ibote  est  grise  et  en  gueuse  ;  quelquefins  PMie 
ausri  on  traite  un  peu  de  bocage  dubautrfoumeau 
du  Magny  qui  travaille  en  sablerie. 

Le  bois  de  charbonnage  est  du  taiiliâde  20  ans. 
Q  oomient  j  d'essenees  tendres.  Le  bàtre,qui  est 


Woii  r! 

charbon. 


/ 
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un  des  meilleure  bois  de  duirbooiiage^  y  manque 
complétemeiit 
'  La  mesure  de  couommatîûo  pour  le  chertm 
est  le  copeau  de  {  mètre  cube. 

La  corde,  mesure  locale  de  ()0  pieds  cubes 
métriques,  ou  3  ^  m.  c,  donne  à  la  carlxmisa- 
tion  1  cuveau  ,  et  le  cuveau  contenant  à  la 
sertie  de  la  halle  ^  mètre  cube,  cela  Tait  un 
rendement  de  38  7  p.  0/0  k  la  sortie  de  la  halle , 
mais  comme  il  y  a  un  Irger  boni  de  halle,  j'ad- 
mettrai 29.  Ce  charbon  est  très-léger,  et  ne  pèse 
qu  environ  i^kil.le  mètre  cube. 

Le  boii  soumis  à  la  dessiœatîoa  est  de  même 
espèce  que  le  bois  de  charbonnage. 
soafiUne.      lie  ?ent  est  cbaud ,  les  tu jères  et  les  bnses  aoot 

comme  à  Villersexel. 
rM.  1'        été  fait  aux  feux  aucune  modification 

pour  les  disppser  à  Temptoî  du  bois;  ils  sont  dis* 
posés  comme  à  Villersexel ,  a^  divers  emplois 
de  chaleur  perdue ,  mais  ils  ne  chaoflbnt  pan  le 
fer  detirerie  et  ne  recuisent  pas  le  fd  de  fer,  at- 
tendu qiwi  cette  forge  il  nest  annexé  ni  iirerie 
ni  tréiilerie. 

Hâter*  On  ne  Ëiit  (|ue  du  fer  de  tirerie  de  35  à  40  nonll»* 
èi  FoÂrii.  nètresdecôteyencarréçceferestfocjgéaumartenu. 

Je  n*aî  pas  eu  communication  des  livre»  de 

roulement,  niais  je  crois  exactes  les  iudicatiuuâ 
qui  m  ont  été  fournies. 
ir.i>^it  lu  Au  charbon  seul  on  consommait  i.35oà  1.400 
thwboii «ciO,  ^  fonte  pour  1.000  de  fer  de  tirerie;  on  xni« 
sait  18  mille  kilogrammes  de  ce  fer  par  mois 
de  4  semaines  ;  la  consommation  de  charbon 
par  1 .000  k il.  de  fer  était  de  1 3  à  14, soit  1 3  -  <  u- 
Teaux^ou  b^^^-^^Spesant^à  igokil.  lun,  1.26:2  kiL, 
et  pnmûant»  il  29  p.  eA>  »  de  23^,275  de  Imm. 
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Cette  allure  parait  ud  peu  moiiiB  économioue 
que  esUe  indiquée  poor  ViUenexel ,  mais  la  ai£* 
nraice  eat  trèa-lailMe  quand  on  tient  comptiB  de 

la  différence  de  naluic  des  Loib. 

L'emploi  du  bois  desséché  a  (  onimencé  avec  le  Travail 
mois  de  juin  ibin ,  il  a  lieu  de  la  même  manière  if ^  ^^'^ 
et  dans  les  mêmes  propordona  qa'à  ViUefaeiel. 
Voici  les  fémltata  ooteona  : 

I*  L'allure  dn  feu»  le  déchet ,  la  production 
mensuelle ,  le  salaire  des  ouvriers ,  n  ont  été  en 
rieii  modifiés. 


i 

1 

qu  elle  aurait  jdutôt  épvouvé  nne  amélioration. 

S*  On  eonaoumne^j^uv  i <ooo^  de  fer  ^  i8  eu- 
veaux,  soit  9  luèues  euLes  de  comliUbliLle,  moitié 
bois^  moitié  charbon  ;  ainsi  c  est  : 

Charbon,  ^m^^'^,  qiù.,k20  p.  o/o»  proTifimftDt  d«  x5***«5i7  d9 
boU. 

Bolf  dê$êêM*  4^*"  ^«^t  qnif  •  7o  p.  o/o ,  proviauMiit  As  0*t-,4?^d» 

Gwisoœmatiou  luUle  de  combui^able  ^"J'T  vt'''  '?^ 

i  érunee  eo  charb.  om^  «v3o4 

Ainsi  on  a  obtenu  une  économie  de  combus- 
tible; en  effet  : 

Dans  le  travail  aa  charbon  seul  la  coasommaUou  de 

comboftible  toit  ifo  •  .  •  vS^-, 

debMi«ldâdiwim&,«llt«itd«  ai«>*f9& 


WtûmmÂe  de  combustible,         fi*-,  S3o 
oa  5,7  p.  o/dd«  la  conaonmiAtioii  primitiTe. 

AuUement , 

A  a  charbon  taal  «n  coofononait  «a  charbon  €m'C,j5o 
àm  mélaiis»  éb  bob  et     charbon  oa  no  not  «n 

chnbon  ^m%  4 

Différence'  a  ,a5. 

Ainsi ,  on  a  supprimé  2*^"  ,25  de  charbon  ou  ^ 
du  total  primitif^  et  on  les  a  remplacés  par  le  bois 
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desséché  provenant  de  de  bois  vert,  ainsi 

le  iiois  desséché  provenant  de  i'**  de  bois  vert  n'a 
remplacé  que  o'"*^'f35  de  charbon  de  foiéi;  c  est 
très-peu. 

Tui  vu  remploi  du  bois  desséché  dans  les  forgea 
de  Montagney ,  Magny  et  Bauiuotte  ;  il  s'y  uàl 
de  la  même  manière  qu'à  Yillersexel  et  Saint- 
GeorfgBs^  et  y  domie  sans  donte  les  mêmes  résul- 
tats, mais  je  ne  les  connais  pas  assez  exactement 
pour  lesrappoi  ter  ici.  AMoutagney  tt  à  Magny  le 
vent  est  chaud,  à  iiau motte  (Haute-Saône),  8  kilo- 
mètres 8ud<-est  de  Mootbozou^le  boisdesséché  est 
employé  au  vent  froid ,  nplgré  les  afaniages  da 
vent  chaud ,  parcequelefeude  for^e  de  eette  osiae 
n'est  que  Taccessoire  de  la  tréfilene,  dont  il  recnit 
les  produits  dans  un  loui  chauffé  par  la  flamme 
perdue ,  et  que  i  emploi  du  vent  chaud  amenait  de 
trop  fréquents  chômages  de  ce  recuit  par  suite 
de  la  rupture  des  tuyaux  de  chauffage,  qui  se  bri- 
saient souvent,  attendu  quila  servent  en  même 

temps  (le  support  aux  chaudières  de  recuit. 

A  iMàL^uN  Ils  ouvriers  n'ont  pas  besoin  de  faire 
des  aspcRiioosd'eaupour  se  garantir  delà  flamme; 
ces  aspersions  sont  rendues  inutiles  par  un  filet 
d*eaa  qui  arrive  par  un  tuyau  perce  de  petites 
ouvertures  ^  la  partie  supérieure  de  la  plaque 
de  fonte  qui  est  au-dessus  de  1  ouverture  de  la 
face  antérieure,  et  duu  l'eau  tombe  coolmuel- 
lement  sur  la  surlàce  de  cette  plaque  et  sur  le . 
tablier  du  feu  qui  est  au-dessous  d'elle. 

Le  bois  desséché  est  aussi  employé  dans  la  ibrge 
de  Bonal ,  commune  de  Chassey ,  (lej)artement  tie 
la  iiaute-Saône,  entre  Yillersexel  et  MontlKTiou. 

Je  u'ai  pas  pu  visiter  cette  usine. 


Digitized  by  Go  ^v,i^ 


Eeommiê  de  cmtdmuS^h  qui  pmu  résuliet  de 
f emploi  du  bois  desséché  dans  les  feux  daffi^  ' 
nerie. 

D'après  les  réBultftts  obtenus  dans  ces  usines^ 
eCy  autant  eue  je  puis  conclure  des  indications 

qui  m^ont  été  données  ,  et  d'une  pratique  qui , 
à  Tépoque  où  je  Tai  vue,  ne  datait  encore  que  ae  4 
à  5  mois,  il  parait  que  le  bois  desséché,  provenant 
de  I''*  de  bois  Yert,  remplacerait  dans  les  feux 
Raffinerie,  terme  mojen,  o'*^,4<^decb8rbon. 
Cet  effet  utile  du  bois  serait  moindre  que  celui 

qu'il  produit  dans  les  hauts-fourneaux,  et  il  est 
naturel  qu'il  en  soit  ainsi;  attendu,  d'unepnrt,  que 
pour  la  lorge  la  dessiccation  est  suivie  d'un  com* 
menoement  de  distillation  poussé  beaucoup  plus 
loin  que  pour  le  baut-foumeau ,  et  qui  perd  par 
suite uneplas  grande  quantité  de  combustible^  et, 
d'autre  part ,  parce  que  les  parties  volatiles  du 
bois  sont  presque  entièrement  perdues  dans  le 
feu  d'albnerie  (du  mcius  pour  le  travail  de  ce  feu), 
tandis  que  dans  le  bautwumeau  elles  servent  en 
partie  à  TéctuiuflEement  et  k  la  réduction  du  mv- 
nerai. 

Le  bois  desséché  étant  employé  h  la  propor- 
tion de  la  moitié  du  volume  total  du  combustible^ 
ai  son  ^et  étant  tel ,  que  la  ^pantité  de  ce  boiS| 
qui  provient  d'un  Misre  de  bois  Teit,  remplace  » 
tmne  moyen,  o"**'*^^  dMfbon  de  forêt,  il  en 
résulte  que  Véconomie  de  combustible,  résultant 
de  l'emploi  du  bois  desséché ,  est  d'environ  10 
p»  c/odela  coosraunation  primitive. 


1 
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Économie  d* argent  qiùpemi  réstUierdêfet^g^ci 

du  bois  desséché  dans  les  Jeux  da^nerie. 

Le  bois  desséché,  qui  provient  de  i  stère  de  bois 
vert  cordé  ^  remplaçanl  o'^  '^^o  de  charbon  qui ,  à 
^9  p.  o/o 9  provient  lui-même  de.i  stère  -^debois^ 
il  j  aura  économie  d*argent  à  employer  le 
bois  deîïséché  toutes  les  fois  que,  pour  ncheLer, 
amener  à  l'usine  et  dessécher  i  stère  de  bois,  il 
en  coûtera  moins  que  poor  acheter  et  carboniser 
I  stère  t^y-et  pour  amener  à  Tuaiiie  le chevbon 
qui  en  lâultenit» 

D'après  cela,  et  pour  des  usines  placées  dan» 
les  circonstajMres  que  j'ai  aupposées  ci-dossus» 
économie  sénat  de 

1,4  (a -H  0  — (a  4-  ^,5o)ou  0,4^  —  'i^o 

*  par  stère  de  bois  vert  employé  après  dessiccalion» 

Cette  économie  est  positive  tant  que  le  prix 
du  stère  de  bois  sur  pie  J  dupasse  2^'^']0. 

Ainsi  il  y  aurait  en  France  peu  de  districts  cie 
forces  où  1  emploi  du  boîa  deasédié  dans  les  Sem 
d*amnerie  put  procurer  une  éoonomie  neadhie 

d'aro;ent,quaijd  ces  feux  seraient  placés  dans  les 
conditions  moyennes  que  j'ai  supposées  relative* 
ment  4  la  distance  des  coupes. 

Les  ibrges  de  la  Haute-SaAne ,  dans  lesqueilea 

ce  bois  est  employé,  peuvent  trouver  dans  cet 
emploi  uue  écouomieassez  con^idéiable  d'art^ent^ 
parce  qu'elles  payent  le  i>ois  environ  4  1^*  1^  stère 
aur  pied,  et  qu  elles  aont  premi'au  mîUen  àm 
bois,  c*e8t-k-mre  dans  des  oonditionB  beaucoup 
plus  favorables  que  les  conditions  moyennes  que 
j  ai  supposées. 
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Résume  de  remploi  du  bois  desséché  dans 

les  feux  (taffinerie. 

Autant  qu'on  peut  en  juger  par  la  pratique 
encore  assez  nouvelle  d'un  petit  nombre  cleforgeSy 
▼oid  ce  qo'ott  peut  admettre  actuellement  : 

1*  Aucune  modilicaLioa  n'a  été  et  ne  paraît 
devoir  être  apportée  à  la  disposition  des  Icujl 
pour  remploi  du  bois  dessécné  ;  ils  étaient  y 
et  sont  restés  recouverts  d*une  voûte  avec  emploi 
de  chaleur  perdue;  k  Fezception  d^unseulyiU 
sont  au  vent  chaud. 

3°  Pendant  le  forgeage  de  la  pièce  et  la  fusion 
de  la  gueuse  on  emploie  presaue  uniquement 
dnchanion;  pendant  le  reste  deropération,  c'est- 
à-dire  pendant  rallinage  proprenienL  dit ,  on 
n  emploie  que  du  bois  dessécné  ;  l'ensemble  d'une 
opération  consomme  volumes  égaux  de  charbon 
et  de  bois  desséché. 

3*  L*aUure  du  feu ,  le  déchet ,  la  production 

mensuelle,  le  salaire  des  ouvriers,  nont  été  en 
rien  modifiés  par  Temploi  du  bois. 

La  qualité  du  fer  n'a  pas  été  altérée,  on  ad« 
met  même  qu*e11e  aurait  plutôt  été  un  peu  amé- 
liorée ;  c'est  J'alUeiiis  du  fer  de  première  qualité 
deFniuclie-Comté,  uniquement  destiné  à  la  la- 
biication  du  fil  de  fer. 

^  Le  bois  desséché  ,  provenant  de  i  stère  de 

bois  vert,  remplace  o""'-,4o  charbon  de  forêt, 
de  sorte  que  Vécononiie  de  combusLible  est  d'en* 
viron  10  p»  ojo  de  la  consommation  primitive. 

6*  Pour  une  forge  placée  dans  les  conditions 
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les  plus  ordinaires  relatitement  à  b  diitanee  de» 
ootfpes  deliok  qui  ralimentent  ^  il  n'y  a  ^cymarnir 

d'argent  que  lorsque  le  prix  du  stère  de  bois  sur 
pied  dépasse  s''-, 'yS, ce  qui  n'a  lieu  <jue  dans  un 
petit  nombre  de  districts  de  loi^es.  Si  la  forge  est 
placée  très-près  des  coupes,  il  y  a  économie  d^ar*. 
gent  lors  même  que  le  prix  du  stère  de  bois  mt 
pied  est  beaucoup  moinare* 


* 
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BU  BOIS  DSMI-CA&BOHISÉ  OU  BOiS  TORRÉFIÉ. 

L'emploi  du  bois  demi-carbonisé  a  été  imaginé 
par  MM.  Hou^eau-Muiron  et  Fauveau- Deliars, 
fui  oiu  pri&à  ce  Aujet  ua  iimet  dmveiUiOA. 


CHAP1TR£  P&£Mi£R. 

Avant  d'être  torréfié  le  bois  eiC  découpé.  Je  no 

reviendrai  pas  sur  cette  opération ,  flont  j'ai 
flonué  Ifis  détails  k  Tarticle  de  Temploi  du  bois 

Le  boâs  décoinpé  art  m^ft  daM  des  caioBes  en 
fonte,  où  il  est  »e«iffiS  extérieuremeiit,  soit  par 

des  foyers  spéciaux  ,  soit  par  la  clialeur  perdue 
des  hauts-fourneaux  ou  des  feux  iTaffinerie;  il  y 
subit  uae  distillation  ioconiplète,  puis  il  est  ûré 
hoia  de  ces  canaes  et  versé  dakoades  écouffoira  en 
fiMBte,  où  il  se  lefiroidit,  pour  être ,  trèa^ea  de 
temps  a|pr&8y  versé  dans  le  naat-fimmeau  our  porté 
au  feudaffinerie. 

lies  caisses  sont  prismatiques  et  formées  de  pla- Forme*  «t  au 
^oea  de  £Mile  qoi  a'embottent  les  unes  d^na  Xes 
aatra  an  moyen  de  ramarea.  H  convient  que 
lear  fimne  aoit  allongée  plutêt  qne  onhique,  afin 

de  multiplier  les  surfaces  d'écbauflemenL  Leur 

capacité  peut  varier  sans  inconvénient  entre  des 
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limites  iîssez  étendues  ;  à  F  usine  de  Senuc,  par 
exemple,  il  y  a  des  caisses  de  i"***^*  de  capacité, 
et  d  autres  de  a"^*^*  qui  fonctionnent  é^pdlement 
bien ,  et  qui  donnent  d*au8Bi  bons  produits. 

Pour  le  ihaat-fourneau ,  il  convient  de  donner  à 
chaque  caisse  une  capacité  telle,  que  le  bois  vert 
qui  la  remplit  donne  en  bois  torréfié  la  quan- 
tité qui  constitue  une  charge,  aiin  que  pour  effec- 
tuer cette  diarge  U  Miffiee  de  vider  1  écooffbir  dant 
le  fonmeaa. 

,  On  conçoit,  d'après  eeh,  que  letdimensioas des 

cai^es  doivent  vin  ier  <n  ec  les  dimensions  du  gueu- 
lard y  et  avec  In  nuniière  dont  rexpéricnce  ou 
l'habitude  ont  appris  à  conduire  le  fourneaià  à 
grandes  ou  fc  petites  charges»  Pour  les  foomeaiut 
conduits  à  petites  charges,  et  c'est  le  plus  grand 
nombre,  des  caisses  de  i"  de  longueur  sur  (f",8 
de  largeur,  et  i*"  de  hauteur  suUisent  pour  Iburnir 
la  quantité  de  bois  torréfié,  constituant  une 
charge  dans  le  travail  au  bois  torréfié  seul,  sans 
iDélang|i  de  eharbon«  Ce  aonl  à  peu  près  là  lea 
dîmeosioos  qui  ont  été  adoptées  à  Harraoeouit  ei 

àVendressiî.  Pourles  fourneaux  eoucluitsà  cçrandes 
charges  y  il  faudrait  des  caisses  de  plus  grande 
capacité. 

An  faaiit4bnfMan  de  Brasey  (CâtO'd'Or) ,  lea 
caisses  sont  cgrUndiîqiies  ;  ce  sont  des  cyliadtea 
ireiticattxde  i"^,3de  diamètre  intérieor,  et  a'»-,^ 

de  hauteur,  Iuhik  s  par  la  réunion  tle  six  anneaux 
superposés.  Cette  iorme  a  été  adoptée  pour  éviter 
lea  inconvénients  des  fims  planes  qu'on  craignait 
de  voirae  d^etor  etsedésassenablcr;  maîa  elie  n 
Knoonvéïneiit  de  ie  prêter  beaueonf^  nunis  imm 
à  la  circulation  des  gaz  et  ik  réchauffement  i4* 
guher  du  baisrenferjoiéiiit^eurement;  etuonu^e 
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d^ainears  les  ceisBes  prismatiques  rénstent  tTès- 

bien  à  l'acLioa  du  feu,  celle  dernière  forme  esl 
preiéral/le  à  la  Ibrme  cylindrique. 

Dpns  plusieiffB  usines ,  pour  essayer  le  procédé  ^^^^^l 
de  tonrénctioii ,  on  n'a  pas  voulu  établir  d'abord 
les*  oaissea  au  gueulard,  afin  d'éviter  les  frais 
de  cet  ('L.ihlissenient ,  que  rendent  assez  cou- 
leiiic  les  tr.njiiix  df^  boutrncmrnr  (jii  il  exige. 
Aioi^^a  placé  les  caisses  dans  la  cour  de  Tusine^ 
et  on  les  a  chauffées  avec  des  foyers  spéciaux, où 
V€Êk  a  ln^é  du  bois  ;  mais  cette  disposition  n*est 
é^ddemment  que  lemporaîre,  et  il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'y  arrêter,  il  (.\^t cliiii',  diiilUnirs,  (jiK»  sons  le 
rapportde  1  ctablissemciil des iburiieaux  et del  em- 
ploi delacbaleur,  elle  est  assujettie  aux  mêmes 
règles  que  les  constructions  faites  au  gueulard. 

li6B  premières  usines  qui  ont  employé  ce  pro 
cédé  c  est-li-diie  celles  des  Bièvres  ,  de  iNIontblain- 
vj I  Ir»  et  de  Senne,  ont  pl.icé  les  cai.'^^e»  au-Jcû^us  et 
autour  du  ijueulard ,  et  les  dispositions  qu'elles 
ont  adoptées  se  ressentent  de  1  imperfection  qui 
mCCpÊRf^gùé  toujours  les  premiers  essais.  iDans 
toutes  ces  dispositions  la  flamme,  telle  (|u  elle  se 
produit  au  L:;ii(Mil;ir( L  circule  ;iu  î reir  des  cuisses  en 
passant  de  lune  a  i  autre,  de  sorte  (|ue,  pour  les 
chaptfeg  iei  moîps  inégalement  possible ,  il  faut  les 
grCHipw  autour  du  gueulard ,  sans  que  cependant 
on  puisse  éviter  complètement  rinconvétiient , 
cfiii  cuusiste  en  ce  que  les  pl us  voisines  sui:L  plus 
îbrlpment  échaull'ées  ,  et  que  par  conséquent  il  y 
a  9  entre  les  opérations,  ou  inégalité  de  durée,  ou 
inégalité  de  carbonisation,  ce  ^ui  peut  nuire  à  la 
T^g^aHêtilé  du  travail  des  ouvriers  ou  de  Tallure 
du  fourneau. 

Une  uioditcation  importante  a  été  apportée 
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à  ces  premières  dispositions  par  M.  Baudelot, 
contre-iuailre  du  haut-fourneau  de  Harraucourt, 
appartenant  à  MM.  Fort  et  Guillaume;  elle  a  pour 
oojat  de  régler  parfistitement  la  «Aaleur^  et  ae  la 
porter  ft  YOlODté  k  tel  point  qa'on  désire ,  de  ma- 
nière il  elmufier  la  ctime  la  ploa  éloignée  du  guea«» 
lard  aussi  fortement  et  aussi  \'\ui  que  celle  qui  en 
est  la  plus  voisine.  Elle  atteiiu  ce  but  avec  une 
grande  £icilité  ,  au  moyen  de  portes  qui  sont  ou* 
Tartes  dana  le  condiiic  de  flamme  vu-à-via  cha- 
cune des  oaiases ,  et  par  lesqndlea  on  introdint 
telle  quantité  d*air  qu'on  veut ,  de  manière  à  y 
opérer  la  coiubiistion  des  içaz  qui  s'échappent  du 
gueulard,  et  à  y  élever  par  conséquent  la  chaleur 
à  yolooté.  Au  moyen  de  ces  port^  il  est  trèa-fiH 
die  de  régler  la  dialeur  et  de  la  nudnteoir  la 
même  aotia  toutes  les  caima;  au  boot  de  quel- 
ques jours  l  ouvrier  sait  quelles  sont  les  ouver- 
tures qui  conviennent,  et  il  a  h  peine  besoin 
de  b  ea  occuper.  Les  portes  qui  correspondent  aux 
caisses  lea  plus  vmsiiiea  du  gueulard  restent  tou- 
jours fermées,  parce  que  la  dialeor  do  gueulard 
suffit  ;  puis,  pour  celles  qui  sont  un  peu  plus  loin 
et  pour  lesquelles  cette  chaleur  en  partie  épuisée 
est  devenue  insuffisante ,  on  ouvre  un  peu  les 
portes ,  de  manière  à  y  ajouter  la  chaleur  résul- 
tant de  la  combustion  des  gaz;  et  ainsi  da  suite 
pour  les  caisses  suivantes. 

Ce  porfectiomicineut  csl  d'une  grande  impor- 
tance ,  parce  qu'il  permet  de  donner  une  très- 

{[randerégulantéàropération^etd'obtenir  toujoura 
e  même  degré  de  carboiiiselion  dans  le  même 
temps  ;  il  permet  en  outre  d'éloignw  beaucoup 
les  caisses  du  gueulard,  et  au  lieu  de  les  grouper 
autour  de  ce  poiut|  il  permet  de  les  développer 
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sur  une  seule  ligne  droite,  ce  qui  facilite  les  con- 
structions et  dégage  le  gueulard.       ,      p..  ivfu 
Cest  cette  disposition  qui  a  été  adoptée  à  Har- 
raucourt  et  depuis  à  Vendresse.  Celle  d'Harrau- 
court  a  été  décrite  et  représentée  par  M.  Sauvage 
(  Annales  des  mineSy  3"  série,  toraeXI ,  '6"  livrai- 
son). Je  ne  reproduirai  pas  la  description  et  le 
dessin  ,  et  j'indiquerai  seulement  deux  modifica- 
tions peu  importantes,  qui  depuis  cette  époque 
ont  été  faites  à  Tappareil,  et  qui  consistent:  i°  dans 
la  suppression  des  colonnes  qui  contribuaient  à 
soutenir  les  plaques  de  fond  et  dont  on  a  reconnu 
Vinutilité  ;  2"  dans  le  remplacement  des  cheminées 
en  tôle ,  qui  se  rongeaienj:  tiop  vite,  par  des  che- 
minées en  briques. 

..  Dans  l'usine  de  Clos-Mortier,  près  Saint-Dizier 
(déparlement  de  la  Haute-Marne),  où  Ton  achevait 
en  novembre  1837  la  construction  de  fours  sem- 
blables, on  a  adopté  une  disposition  légèrement 
différente.      t    •  •  •  ' 

Le  canal  dans  lequel  circulent  les  gaz  du  gueu 
.  lard,  au  lieu  d'avoir  pour  partie  supérieure  le  fond 
.  des  caisses ,  en  est  séparé  par  une  voûte,  dans  la- 
quelle sont  percées  des  ouvertures  k  registre  qui 
_  correspondent  au  fond  de  chaque  caisse.  Par  ce 
moyen  le  chauffage  de  chaque  caisse  est  isolé  et 
indépendant  des  autres,  et  on  l'opère  au  moyen 
d'une  portion  de  chaleur  qu'on  prend  au  réservoir 
commun  au  moyen  de  l'ouverture,  dont  la  section 
est  réglée  par  un  registre.  Il  y  a  d'ailleurs  d'autres 
ouvertures  pour  permettre  l'accès  de  l'air  atmo- 
sphérique nécessaire  à  la  combustion  des  gaz. Cette 
disposition  est  bonne  ,  mais  elle  ne  me  parait  pas 
xneilleure  que  celle  d'Harraucourt  ;  elle  a  l'a- 
vantage de  se  prêter  un  peu  mieux  aijx  réparations 
Tome  XIII,  i838.  18 
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p^^rtielles,  iriflîfe  eïle  est  nn        mblris  rirhplc,  el 
perd  un  peu  plus  de  chaleur,  ce  mii,  du  reste,  est 
presque  sans  inconvénient  quand  la  chaleur  jîcr- 
due  du  eueulainl  ne  doit  être  ennplojëe  qu'à  tor- 
réfier le  bois  et  k  chauffer  le  vent  que  consorame 
le  fourneau,  car  elle  est  plus  que  suOisante  pour 
cet  usage.  ♦*!      *  •  •  *    "^i       •  uv 
c:onduiie  de     '♦Le  bois  cst  vcrsé  par  la  porte  de  chargement 
l  opéraiion.      pratiquée  dans  la  plaque  de  dessus  de  la  caisse , 
ensuite  cette  porte  est  l'crmée,  lutée,etchargéed*iHi 
poids  pour  que  Teffort  des  gaz  ne  puisse  la  souleverj 
•  Le  bois  perd  d'abord  son  eau  hygrométrique, et 
en  même  temps ,  et  surtout  ensuite,  il  éprouvé 
une  distillation  incomplète.  •  *; 

A  Tintcnsité  avec  laquelle  se  dégagent  les  lu* 
mées  et  les  gaz ,  Touvner  reconnaît,  eu  égard  au 
temps  depuis  lequel  la  caisse  est  remplie,  si  elle 
eittrop  ou  pas  assi»z  chauHée,  et  il  règle  la  chaleur 
au  moyen  des  registres  dont  il  dispose."» 

La  (Hslillation  est  poussée  à  peu  près  au  mém« 
point  dans  la  plupiirtdes  usines,  etc  est  d  abord  iila 
couleur  et  à  la  nature  des  gaz  qui  s'échappent  que 
l'ouvrier  reconnaît  son  achèvement  ;  puis  ensuite, 
quand  le  travail  marche  régulièrement  ,  c'est  d'à-* 
pn;s  le  temps  écoulé  qu'il  ivgle  ses  opératioDs.  E» 
général  on  arrête  la  (listill.ition  loi^u*aux  Turoées 
noires  et  épaisses  succèdent  des  fumées  plus  clairM 
et  plus  fortement  chargées  d'acide;  à  ce  moment 
le  Lois  a  perdu  une  partie  de  ses  parties  volatiles,  . 
et  en  conserve  encore  une  partie  ;  mais  ce  terme 
ne  correspond  point  à  un  état  iixe  et  déterminé' 
du  bois,  ce  n'est  point  une  limite  naturelle, 
comme  le  sont  la  fin  delà  dessiccation  ou  ia  fin  dé* 
la  distillation  ;  ainsi  il  n'y  a  rien  de  fixe  ni  de  pré- 
cis dans  le  point  auquel  on  arrête  la  distillation , 
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c'est  UDe  sorte  de  limite  empirique  ,  à  laquelle  on 
s'est  arrêté  par  suite  d'expériences,  sans  savoir 
pourtant  d'une  manière  certaine  s'il  ne  faudrait 
pas  mieux  la  reculer  ou  la  rapprocher; 

Ceci  se  rapporte  principalement  aux  hauts-four- 
neaux ;  la  distiUation  est  poussée  à  un  point  plus 
avancé  quand  le  bois  est  torréfié  pour  Tusage  des 
feux  d'allinerie. 

La  durée  de  l'opération  peut  varier  à  volonté  Sa  duré* 
entre  des  limites  assez  étentlues.  Dans  les  premiers 
temps  de  l'emploi  du  procédé  ,  lorsqu'on  n'avait 
qu'un  petit  nombre  de  caisses,  elle  ne  durait 
ordinairement  que  deux  heures;  maintenant 
qu'on  a  pu  augmenter  considérablement  le 
nombre  de  ces  caisses  ,  elle  dure  de  4  à  8  heures. 
11  convient  qu'elle  soit  très-lente,  parce  que  la 
distillation  lente  perd  beaucoup  moins  de  car- 
bone que  la  distillation  rapide ,  et  aussi  parce 
qu'elle  diminue  davantage  le  volume  du  bois,  ce 
qui  est  un  avantage  pour  l'allure  du  fourneau. 
•  Les  vapeurs  qui  se  décadent  pendant  l'opération  Se» 

^  ^       \      1  r  1  inconvénienu. 

contiennent,  outre  Ja  vapeur  a  eau  ,  les  premiers 
produits  de  la  distillation  ;  aussi  ont-elles  une 
odeur  fort  désagréable,  qui  est  incommode  pour 
les  ouvriers  et  pour  les  habitations  voisines.  Jus- 
qu'ici on  n'a  rien  fait  pour  empêcher  les  incon- 
vénients de  ces  vapeurs ,  et  on  les  a  laissées  se 
dégager  librement  dans  l'atmosphère;  il  serait 
bon  pourtant  de  prendre  quelques  précautions  à 
cet  eflét ,  de  les  brûler,  par  exemple,  ou  au 
moins  de  les  élever  à  une  assez  grande  hauteur  pour 
qu'elles  se  dispersent  avant  de  retomber  sur  le  sol. 

Dans  l'usine  de  Clos-Mortier  on  a  disposé  au- 
dessus  de  la  \mne  des  fours  deux  canaux  horizon- 
taux,  qui  reçoivent,  l'un  les  vapeurs  de  ladistilla- 
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tîon  ,  Vantre  les  fumées  qui  s'exhalent  pendant  le 
déchargement,  et  qui  les  conduiseaty  moitié  à  la 
dbemÎDéedu  gueubid»  nMHtié  à  une  cheminé» 
d'appel,  flîliiéa  k  Tautre  evtréiiiité  de  la  line.  Au 
mùjta  de  oetle  ditpoaitkMi  il  ne  ae  dégagera 
dans  l'usine  que  les  va j)curs  qui  s  échappent  par 
lés  joints  de  la  porte  lie  chargement, 
auquel  le  Cette  Opération  le  bois  est  amené  à  un  élat 

M  Ml  MMié.  iniertnédiaire  entre  le  bois  deaiécbé  et  le  dMifaon; 

daea  eetétatt  il  rmemUe  aam  aux  fumeioQB  dea 
fàuldes ,  c'est-à-dire  aux  morceaux  de  bois  ira- 

f)a  il  alternent  carbonisés  :  sa  suriace  est  noire,  et 
'intérieur  est  seulement  d'un  brun  plus  ou  moina 
foncé.  Du  reste,  tous  lea  -moMeaux  d'une  cakae 
aoni  Mo  d'être  dana  le  même  état.  Les  pelila 
moreeamL  et  lea  boia  Cendrea  sent'  lonjoura  jUxm 
carbonisés  que  les  grosses  biu  liettes  et  les  iiuis 
durs.  Le  plus  souvent  les  menus  sont  tout  à  lait  à 
l'état  de  charbon ,  ils  sont  fragiles  et  se  casaeal 
BOua  Teian  dea  dOnfg^A;  les  bûcnettes  de  grogséiir 
moyenne  aont  noirea  k  l'eiuérieur,  bron  foncé  à 
l'intérieur;  plus  gros  merceaux  présentent  à 
1  iniéneur  des  parties  claires  qui  indiquent  que 
la  distillation  n'a  pas  pénétré  jiisqu'au  centre. 
Pour  ces  laisona  il  est  nécessaire  que  toua  lea 
boia  s'ékngnent  pen  de  la  groiseor  moyenne, 
et  de  plua  il  connendieit  que  lea  beia  blanca  et 
les  menus  bois  fussent  séparés  des  autres  et  traités 
à  part.  Ce  triage  exigerait  un  peu  de  main-d'œu- 
vre ,  mais  les  frais  en  seraient  compensés  par  la  sup- 
prMÎon  de  la  perte  que  oea  boia  aubiasent  quand 
lia  août  mêléa  avec  ka  autrea;  il  devrait  aurtonft 
ad  être  ainsi  quand  Tuaine  oontiendmt  k  la  fiaia 

haut-fourneau  et  feu  d'affinerie,  afin  de  réserver 
pour  la  ibi^e  les  petits  boia  et  les  bois  blanca  qui 
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y  sont  plus  avantageusement  employés  qu'au  hautF- 
fourneau.  Cest  aiusi  qu'on  fait  à  Senuc. 

La  diminution  de  volume  est  généralement  de 

35  à  40  p.  0/0  entre  le  volume  du  Lois  vert  dé- 
coupé et  le  volume  du  bois  torréiié.  Pour  Tusage 
du  feu  daiBnerie  de  Senuc,  la  distillation  est 
poussée  plus  loin,  et  la  diminution  de  volume  est 
de  5o  p.  o/o. 

La  perte  en  poids  est  à  peine  connue ,  parce  que 
les  bois  verts  et  les  bois  torréiiés  sont  mesurés  et 
ne  sont  pas  pesés*  ' 

D*apies  une  expérience  de  M.  Sauvage,  du  bois 
de  fo  mois  de  coupe,  conservé  h  l'air  et  humide, 
a  perdu  5a  p.  o/o  de  son  poids  »  en  perdant  40 
p.  0/0  de  son  volimie. 

Ce  bois  devait  contenir  de  25  à  3o  p.  0/0  d'eau 
hygrométrique  ;  ainsi  la  distillation  lui  a  enlevé 
de  33  à  37  p.  0/0  de  son  poids  en  matières  vola- 
tiles, contenant  des  principes  combustibles. 

D'après  un  essai  du  même  ingénieur,  le  boisy^ie^^ 
torréfié  ,  proverianl  de  cette  même  expérience ,  flque  du  boit 
était  équivalent  à  58  p.  0/0  de  son  poids  dé  carbone, 
c'e8t-à--dire  qu*il  pouvait  développer  autant  de  cha* 
leur  que  cette  quantité  de  carbone. 

D'après  ces  nombres  respectifs  ,  et  en  calculant 
comme  je  l'ai  fait  à  l'article  du  bois  vert,  on 
trouve  pour  le  bois  torréfié  ,  dont  la  distilla- 
tion a  été  poussée  jusqu'à  perte  de  40  p.  0/0  de 
aon  volume  y  c'est-à-dire  pour  cetui  qui  est  géné- 
ralement employé  dans  lês  haots-foumeaux  : 

1°  Que  1  kilogramme  de  bois  torréfié  peut  dé- 
velopper autant  de  chaleur  que  o''",66  de  charbon 
de  forêt,  et  1  mètre  cube  de  ce  bois  autant  de  cha- 
leur que  c^'^'fio  du  charbon  de  forêt  qui  provient 
de  la  même  espèce  de  bois  ; 

2"  Que  le  bois  torréfié,  provenant  de  1  stère  dé 


ca  I  on- 
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bois  vert,  peut  développer  autant  de  chaleur  que 
Qm.c.^4^  de  charbon  die  forêt  provenant  de  la 
méaie  eepèee  de  hois. 

Noos  aYonsTD  d-deflMiaque  i  stèie  de  bois  y«tt 

peut  généralement  dévt  ]oj)per  autant  de  chaleur 
que  o"^  *^-,64  ducharLou  de  i'ovH  qui  provient  de 
£ette  GSfèce  de  boiâ:  la  dilliérence  de  ces  deux 
nombres  49     ^4  ^      ^     perte  de  matièm 

AmnKi-Mjti  KIgm  résultant  At  ia  Hiâdllatjrm- 

Ainsi»  «  le  bois  torréfié  brûlait  dans  les  hauts* 

fourneaux  aussi  utilement  que  le  fuit  le  charljoa 
de ibrét,  1  emploi  (lecc  procédé  (  cpiivaudrait,  sous 
le  rapport  de  ïécouomie  de  combustible,  k  un 
procédé  de  çarbooisationqui ,  au  lieu  de  2^  p.  0/0 
en  volume ,  rendement  habituel  à  h  sortie  de  la 
baUe,  ferait  rendre  au  bois  49  p*  0/0;  récono- 
mie  résultant  de  ce  procédé  triait  donc  me- 
surée par  la  diiiereuce  des  nombres  49     29 , 


cooBommatioo  primitive  dans  un  murneau  qui 
ne  ooDsommeraH  que  du  fcois  toiréfié  sons  mé- 
lange de  charbon  de  iurêti. 

Ce  nombre  p.  0/0  est  donc  la  limite  de  Téco-. 
nomie  de  combustible  que  peut  produire  Fem-* 
ploi.dti  bois  torréfié  au  degeé  habituel  de  tonré- 
nctioii;  cette  Unske  a'estpssatteuite,  parce  que  le 
bois  torréfié  brûle  dans  les  hautSilburneaox  moins 
utilement  que  le  charbon  ,  c*est-ci -dire  que  la  pro- 
portion des  gaz  combustibles  qui  s'échappent  du 
fourneau  est  plus  considérable ,  comme  on  le  recon- 
Wit  à  Taugmientstion  de  la  flanome  du  gueulard* 
Kùmbrt  d«  Vo/oos  <}ud  cst  le  travail  journalier  dTune  caisse 
otiMM  de  torréfaction  y  et  coad^ieu  il  en  faut  pour  un 

*  baut-fourueau. 

£u  fixant  à  ti  heures  la  durée  moyenne  d'une 
opéiatioli ,  diargemaDt  et  déchargemeot  compris» 
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pacité  de  o>>^*c-,8,  elle  contient  le  bois  déooupé 

provenant  d'euvirou  |  de  stère  de  bois  COrdc; 
aiûiii  chaque  opération  sern  de  -  de  stère,  et  kd 
3i  opéiatîooA  d'un  kme  cadboiiisQraDt  a  stères  ^. 

Un  fourneau  faisant  par  jMr  3  mille  Jiîlogr» 
de  fonte  ,  et  marchant  uniquement  au  bois 
torréfié ,  consomme  par  jour  de  36  à  45  stères 
de  boîsvert,  à  raisou  de  I2  à  1 5 stères  par  i,oook. 
de  loDte^  il  exige  donc  de  16  k  20  caisses  de  cette 
capacité. 

A  Aurraucomt il  y  en  a  i7»à  Yendresse  14»  et 
dans  cette  dernière  usine  on  en  construit  5  autres. 

Frai^  de  torréfaction. 

J'ai  indiqnéprécédemment  les  frais  de  décou- 
page, et  je  ne  parle  ici  que  des  frais  de  torréiactiou 
proprement  dite. 

Étais  de  main^œwren  Pour  cette  opération 
i)  faut  par  24  b^nres  4  ouvriers  en  a  postes*  Ils 

f prennent  les  rasses  qui  ont  été  montées  auguou- 
ard  Ibnt  le  chargement  et  le  décharc^ement  des 
caisses  et  vident  dans  le  haut-fourneau  le  bois 
torréfié.  Dans  le  travail  au  charbon  seul  il  but  au 
gueulard  3  ouvriers  dont  3  chargeurs  en  3  postes 
et  I  remplisseur  de  rasses  ou  routeur  pour  le  char- 
bon (ce  sont  les  chargeurs  qui  remplissent  les 
congés  de  minerai).  Dans  le  travail  au  bois  torréfié 
ce  remplisseur  de  rasses  n'existe  plus,  et  de  plus 
les  chaigeurs  ont  moins  de  besogne,  il  ne  reste 
donc  que  3  ouvriers  nécessités  parla  ton^action. 

Ces  3  OLivi  icrs  à  \  fr.  5o  c.  Tun,  coûtent  4  fr. 
5o  c.^  et  peuvent  ajsément  surveiller  la  torréfac^ 
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tion  journalière  de  4o  stères,  ce  qui  fait  par  stère 
(le  bois  vert  o  fr.  12  c,,  mais  comnie  souvent  le» 
Iburaeaux  oe  ooDSomiMQt  pas  40  stères  j  admelr 
trai  0  fr.  1 5  c. 

Intérêt  des  frais  iiP établissement  et 
dés  appareUs  de  îorréfkction.  Chaque  f 
(  rivinm  ï  .ooG  II.,  maçouuche^  ctouffûirs  et oba* 
riot» compris»»  savoir;  ^ 

Fanttttftr.  .  .  u.Soo  K.  a  ioo  ir.  Icsi.ouok       .  ^^ofr. 
MfiCQmi4^'te  €t  pofc  100  ; 

/Mf  diptn  tt  princiniltfineiit  fnixlemaçomw* 
rie  pourtapporter  rtfublÎMcnMntdM  IbttrsMi  >  «ti 

guc-ul:iril   |50 

Cette  cicpcnse  «^j»t  l>e;4uroup  moiiH*r»*  pour  1rs  * 
faur&  4111  haut  cluuITcj»  j^ar  la  tltuicui  jp^Uius 

dci  leax  d'«6iicne* 

Total.  •  •  .  i.ooo 

Soit  10  p.  G  o  de  cette  somme ,  00  100  Ir.  pour 
en  représenter  Vintérêt  et  pour  subveiur  aux  irais 
deatretiea^  qui  sont  très-faibles. 

Un  four  carbonise  par  jour  a  stères  i/4f  Mit 

E>ur  ?3o  jours  d^actÎTité  annuelle  760  iCères,  cela 
it  par  stcre,  o^',i33,  soit  o,i5. 
Indemnité  de  brevet*  Une  licence  se  vend 
i.aoofr.  par  an  et  par  fourneau;  un  haut-four* 
neau ,  faisant  i  million  de  kilogramaies  de  fonta 

Kr  année,  consomme  12.000  k  i5.ooo stères  de 
iSy  k  raison  de  la  k  i5  stères  par  i.oookiK  de 
fonte;  ainsi  rindemnité  est  8  à  io  cent,  par  stère, 
soit  0,10.  .  , 

iU2»i  en  rei>ume  :  , 
r^PffiâÊMrf^met^  ,  .  , .  gif  at^w»  ^       ^fff if¥Hl 

la#iadMfnikd*établtti«iMDt«t  entretwn.  o  «iS  ' 


\ 
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CHAPITRE  n. 

«HPLOl  AU  BOIS  TOABirii  ùàJKS  W  BAUTMOURHBAUX* 

Le»  hauc^fourneaux ,  dans  lesquels  le  bois 

torréfié  est  employé  depuis  longtemps  déjà  d'une 
manière  continue  et  usuelle  ,  sont  ceux  de 
Uarraucourt ,  Ven dresse  ,  Seuuc  y  les  Bièvres  , 
Montblainville  et  Mutterhausen.  Il  a  été  essayé 
dau  les  hauls-founieaux  de  Montiers-sui^Saulz 
(Meuse),  Maucourt  (  Ardennes),  Brazey  (Côte- 
d'Or) ,  et  son  emploi  va  y  être  continué  ;  quel- 
ques autres  usines ,  entre  autres  celles  de  Clos- 
Morlier  (Haute-Marne)  >  établissent  des  appareils 
pour  cet  emploi.  Les  usines  de  Yigerthal  (Hau^ 
Ahin)  9  et  Hayange ,  vont  oommencer  des  émis* 

HaMfoumeau  de  HarraueauH* 

Ce  haut- fourneau  est  situé  dans  la  commune 
de  Harraucourt,  département  des  Ardennes,-  à 
environ  12  kilomètres  sud  de  Sedan»  il  aj^r- 
tieot  à  MM.  Fort  et  Guillaume. 

Le  minerai  est  un  peroxide  hydraté,  en  très-  niaerai. 

petits  grains  amorphes,  dont  la  grosseur  ne  dé- 
passe pas  celle  d'un  grain  de  millet.  Les  diverses 
variétés  de  ce  minerai  alimentent  la  plupart  des 
{bumeaux  de  cette  contrée. 

La  mesure  locale  est  la  hache,  mesure  de  vo- 
lume, dont  le  poids  moyen  est  de  25  kil. 

Pour  la  castine  la  mesure  locale  est  la  congç  CartiM. 
d'environ  \  pied  cube  ancien ,  soit  i  7  litres. 
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Le  bois  de  charbonna^  est  du  taillis  de  i8  à 
'      ^*  M  ans;  lorsqu'on  travaillait  au  diarbon  seul  il  y  eo* 

trait  environ  deux  tiers  de  bois  des  ensuons,  tlÎLs 
buia  tie  Fniiice,  et  contenant  {  ti  esî^eju  p-s  tcndre>, 

Fautre  tiers  venait  de  Belgique,  et  était  dei|B«itte 
supérieure»  ne  conteoaDt  presque  que  des  Msnoes 
dufes. 

La  mesure  locale  est  la  corde  de  8  piedi  Mr 

4,  *  L  5Ui  jiy'-  anciens j  -rii  !V"*=-,n. 

Pour  le  cbfârbou  Icn  menuTes  soai  le  pom^ott 
et  la  respe, 

A  la  réception  on  mesure  sur  deux  poloçeM^ 
TuD  ras»  Tautre  comhli^,  et  on  admet  {\n  à  la  sortie 

de  l.i  11  die,  cest-h-tliit  ni  mniiit.-ut  de  1  emploi , 
il  II  V  a  plii»  c[ue  2  poinçon»  vas. 

Le  poinçon  ras  contieui  <Mivirou  aa&  lttrf?:i,  le 
poiti^Q  comble  375 ,  ensemble  7  métré  oiibe« 
La  corde  rend  4  poinçons  «  de  soite  ^ue  le 

rendement  e>t  à  rentrée  de  la  lialle  de32,L>  p.  <Vo 
eu  vol  y  lue,  et  de  2  ()]).'•  o  a  ità  auUiii. 

La  mesure  de  coubOuiuiatiou  est  la  respe,  le 

poinçon  en  donne  2  7 ,  elle  contient  enviiîQB  90 
litres. 

BoU  «aipioyé     Le  bois  livré  k  la  torréfaction  est  uniquement  du 

taillis  des  envirous,  ccit-à-dire  cuulcaaut  ^  do- 
iKîii(:<'s  tendres. 

Larespe ,  mesure  de  consommation,  etitdeu%i- 
ron  110  Utres.  La  corde  en  donne  estactcment 
3i  7,  terme  moyen,  ce  qui  ferait  que  joo  bois 
coi^é  donnerait  1 1  2  de  bois  découpe  :ji  la  r^pe 
contenait  tonjouis  i  10  litres. 

Le  l>ois  n*4*>tpas  nicïsurc après  torréfaction,  parce 

Î^ue  de  l'étouiloir  il  est  immédiatement  versé  dans 
e  fourneau;  on  admet  (pie  la  dunioiition  de  vo- 
lume  est  généralement  de?  4*^  p.  0/6. 


ta  Mliire. 
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Lp  vent  efîtiriiid;  il  v  ;i  ^  Kivrr  i's  })lafcée8  sur  2  Soufflerie 
laces  opposées;  la  pression  luoyenue  du  veoL^t  •  - 
de  4  centimètres  à  la  sortie  dasinises. 

Chaque  base  a  4  c^i^tiiâèUréâ  àé  diamètre*  JLa 
quanttté^de  vent  liUMsée  par  n^ÎDi^te  occuperait, 
à  l:i  tenipérature  de  o  et  à  la  pression  iihnu- 
sphénque,  un  vulume  tie  i3"'*^",4-  Cette  quantité 
ÇÊ^ffié0Â!^ri»Xe  voluoie  engendré  par  le  mon- 
'famci^^^es  pistoas  serait  de  ai ainsi  TelTet 
xé^  0B%  A^  o3  p.  0/0  de  la  quantité  calculée  d'a- 
près le  mouvement  des  pistons. 

*11  iKi  <'!<'  l'ail  au  ^oul•|l(^■lll  aiicum;  inotliiicalion  ^'•"'•••tt 
pour  J^proprier  à  1  emploi  du  Lois  tonéilé.  Voici 
les  dimensions  : 


lia  Clive  ^^fc  ovale . 
L&  gaeaiard  a  o"'.,^^  sur  o«î.,54 
Le  yentrt  «  .  i   ,95  sor  1  ,79 

1  i  *  ia^wancc  dei  culaj^es.  0.S6  sur  0.26 

«•««ivra^c  I  i  lahàatenr  de  la  tuyère.  o,65  sur  o,t^ 

Du  fond  du  trèOMt  k  la  tu^rère  o.fS.  " 
lih|fonddu  creuset  a  la  naissance  (ic's  eUljp^es,  ]'•< 

Crtte  hauleur  d'otr  TT^f  t  sf  trf  s  f^ousiilt  rahle ,  on  la  niaintiont 
telie  parce  que  les  muicraiâ  sont  réfractai les ,  et  (^u'uo  veut  de 
la  fmir  frise.  i 

^^i^n>,  jtof  étaJag—  .  .  .  lO^.Sa 
Aavlé^r  totale  S   ,  la 

locUoa.onde.étalagesJ  ^eî STaît^'c "  .  l  g 


La  fente  est  gnse,  il  9«in  En,  etquel<]ii< 
iû  lamneaty  un  peu  grap.faiteose»  Élle  est  em« 
ployëe  en  partie  pour  gueuse ,  en  partie  pour 

moulage  de  pièces  mécaniques.  Comme  gueuse 
elle  donne  du  fer  bon  métis.  Comme  fonte  de 
moulage,  ses  produits  soMt  k  la  ibis  doua^  à  I4  lime 
et  résistants. 

Elle  est  pnisée  dans  f  avant-creuset  av^  des 
poches. 


Nalure  ài 
produil. 
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Tr«r«ii«ii  )•  tmfwl  âtt  dutrboD  leol  fai  diarge 

••■I.  composait  de  : 

CSUrftoM.  4   refpM  =  oiii.c,3fGf 
Minerai,  6  ^bacnas  s  l62k*,5* 

On  ftiiait  43  chtfg«»  en  94lîeiir«i. 

La  oonsomoutioii  moymot  par  iMfO  k* 
fbnte  éurii  île  : 

Soponi^nsp  qoi,  k  aoS  litres  I'«n,  fiildMl  teiflbt^So 

tnesaréà  la  sortie  de  la  halle  qoi,  à  aaok.  par  mètre  cube,  pe- 
saient 1.485  k.  et  qai»  à  99 p. o/O,  provenaient  de  23st.,3a7  de  bots. 

Ia  production  mensueUe  était  de  66  miUe  kilo- 
grammes,  le  rendement  dn  mineMÎ  de  3a  p»  lyo. 

Aiiivsi  ce  iburneau, sans  marcher  écoiiomique- 
œecty  avait  une  allure  assez  bonnei  eu  égard  à  son 
mode  de  travail ,  à  la  natnre  de  la  fonte  et  au 
vent  frcnd* 

Travail  au  mé-  Pendant  quelque  temps  le  fourneau  a  marelif 
ko*^  ^^^^IJ^avec  2  respes  de  charbon  à  la  charge  elle  reste  du 
eombubiiiîle  en  bois  torréfié,  les  résultats  de  ce  tra- 
vail ont  été  publiéapar  M.  Sauvage. 

Depoiâ  cette  époque  on  a  dimmné  la  pctqior^ 
tion  de  charbon,  et  le  foumean  mardie  avec  i 
respc  de  charbon  par  charge;  voici  les  résultats  de 
cette  allure  : 

Octobre  it^û'j. 
Nornfin:  de  chargm.  ].io3  pottr  3i  joars ,  d'où  par  jour  35 

Charbon  no3  respes  ^  g9«*-«'t4a^ 

Bpts  iorréJU.  Il  provenait  de  7  •  )  (x)  î  respet  ét  hci» 
vert,  faisant  788«n^*,65  et  ptevenant  ém  7o4ft.tt4« 
de  baU  tmèé* 

Minerai  •••«•••«  ^24'^^'^'^ 

QutiM. î^on  indiquée  aaz  roulements* 

l  moulages  . .  30.487     I  » 

'    (1)  Dans  le  mémoire  de  M.  Sauvage,  cette  consomma- 
tKNi  est  indiquée  en  charbon  mesuré  à  l'entrée  de  la  halle, 
^      don  les  90  pobçoiis  font  Tb>«-,50. 
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Coospositioa  de  k  charge. 

'CWfton-  I  re»p«  «s  «lOgoj 

émW^A  II  prm—dldgG  '  respes,  soit  de  V 


Boh  imrèfié.  Il  profMllldeG  :  respcs,  so»t  de  r  . 

oai.c.,7i5de  bois  vert.  qiii,à6of.l]^«f«iMf  l       *  ^ 

dcHUié  60  bois  torréiié  .  .  .  .  •   0,4^1 

MUmmt .  •  .  Gbachei \  =  iSSi. 

lL.e  volume  do  bors  torréfié  n*;i  pas  été  mf^nré  .  mai*;  rn  admets 
tant  le  rrtidement  moyei)  tle  i\o  p.  o/o,  il  eat  entré  dans  1^  VOiOBM 
total  du  combustibie  pour      p.  o/o. 

€MMtm  metion  nm  i  .000  k>  de  foiite> 

bois  cordé. 

^©fs,  d'oir  provient  le  bois  torréfié,    t  i^t  ,398,  çoi,  à  ai^p.  0/0| 
eussent  donne  im  €.,«76  de  chai  bon  de  iorét.  * 


Compsroiia  leë  résultata  du  IveTaUaii  ciifbonoiwfitibM 
seul ,  avec  ceux  du  treveil  M  «lélmige  de-eherben 

et  de  iu)is  torréfié,  dans  lequel  ce  bois  entrait 
pour  82  p.  0/0  dansle  vol  unie  total  du  combustible. 

i«  La  cliajEge  de  oiiaerai  a  été  diminuée  dune 
très  -  peûle  q;uaimié ,  ai  le»  ^  de  k  ebugie  de 
chaiboii  ont  été  rempkcés  par  on  volume  plus 
XK>nsidéniMe  de  boî»  torréfié  ^  dk  seiie  que  le  vo- 
lume total  de  la  charge  a  été  augmenté. 

L.  détente  «b*  cb««e8..  été  uu  ^  • 
lentie. 

3*  L'alkmdn  lbimaaiiaéCé  réguUèrOi  M^n'a 
présenlé  ai  aecidents  ni  ^ute  de  minerai. 

4*  La  qualité  de  la  fonte  n*a  été  en  rien  altérée, 
seul  émeut  60u  grain  parait  étie  devenu  un  peu 
idus  lin. 

  ...  . 


1 

1 

cliarbon  seul ,  et  on  admet  à  Tusine  que  içette 
augmentatiou  est  due  i»eulenieQl  à  une  plus 
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grande  pureté  des  laitiers  ;  niais  il  est  poâsible 
qu  elle  soit  due  en  partie  ,  au  moins,  à  une  aug- 
mentation de  richesse  des  minerais. 

6*  La  production  de  ce  mois  est  un  peu  moin- 
dre que  la  production  moyenne  dans  le  travail 
au  cliarbonseul.  Cette  dimiuution,  très-peu  im- 
portante, peut  être  attribuée  à  l'emploi  du  bois 
torréfié  (i). 

7**  LVconomîe  de  combustible  est  assez  consi- 
dérable ;  en  efl'et , 

•  ^-  -,1  ,^  • 

Dans  le  travail  au  charbon  seul  U  ron- 

foinnMtion  de  rombustible  était  de   a3>t,3a7  de  bois  par  i  .oook. 
.lii.li  .1 .  I..*'.  .  fonte. 
A'a  oiëlahg^e  de  charbon  et  de  bois  _  ~  -,  ^ 

torrêlic  elle  est  «eulciueiit  de.  .  .    i6.  Soi 


•o«:n>r|w«vM  Biiliomit  de  combostible.  in         G,  5^6 
ou  a8  p.  o/o  do  total  primitif.! lu Vi^'U  ui»  T' 


Autrement »'n..l»  HÎt^n,.i 

Dans  le  trarail  aucharnon  teai  la  eon> 

sommation  de  charbon  était  de.  .  7&0 

Ao  mébnge  de  charbon  et  de  bois 

torréfié  otyne  mpt^e^c|i|irbi)u        ^  I,  696 

-ov  né  ^Up  tl  ;Difrérenca.  >.^kw.    à^x  i54 

fourneau  ,  sa  production  était  de 76  mille  kilogrammes  ptr 
moîs.  Cette  augmentation  de  production  me  paraUdMoir 
^tre  attribuée  plutôt  à  l'influi'ucc  di;  la  M)ufllehe  qu  a  ccUa 
du  boii  torréfié.  Ordinairement ,  ru  eOét,  le:»  2  pmUptÈâ 
battent  ensemble  14  coups  par  minute;  mais  pendant 
les  hautes  eaui  d'Iiiver  ,  et  c'<*tait  le  cas  alors  ,  ce  nombre 
s'élève  à  15,  ce  qui  augmente  la  quantité  de  vent,  et  peot 
par  $iiiU2  augmenter  la  production .  G  V&t  sans  doute  à  isette 
accélération  de  la  soumerie  qu  était  due  cette  augmenta- 
tion  dr  pn>ductioni  car,  en  général,  l'emploi  du  boîi 
torréfié,  comme  celui  du  bois  en  nature,  tend  à  diminuer 
la  production  plutôt  ^o'à  Taugmenter. 
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Ainsi  on  a  supprimé  5"** ,i54  de  charbon,  ou 
les^  delà  cdkommatioa  primitive,  et  on  les  a 
remplacés  par  le  bois  torréfié ,  provenant  de 
11*^,298  de  bois  vert;  de  sorte  que  le  boi^tbrrén 
fié,  provenant  de  i  at^de  bois  vert  ^  a  retnpiacé 
o"^«-,456  de  charbon  mesuré  à  la  sortie  de  la 
halle. 

Pendant  la  période  de  travail  décrite  par 
M. Sanvage^  et  dans  laauelle,  la  charge  rect^vant 
encore  a  respes  de  charoon la  moitié  seulement 

du  charbon  avait  été  remplacée  par  du  bois  tor- 
réfié ,  le  bois  torréfié,  prov en nnt  de  ï  stère  de  bois 
vert,  avait  remplacé  o"'  *',437  de  charbon  mesuré 
à  la  sortie  de  la  halle  :  ainsi  Teffet  utile  du  boi^ 
torréfié  n^a  pas  été  en  décroissant  lorsque  19  pro- 
portion a  augmenté. 

Si  ce  fourneau  consomme  encore  du  cliLirbou  TroTtîltobob 

jr*»»*         _  >-l  .  torréfié  lanâ 

de  foret ,  c  est  parce  qu  u  veut  user  ses  approvi-  mélange  de 
sionnemeots.  eiurbon. 

En  septembre  1837,  on  a  essayé  de  marcher  au 
bois  torréfié  seul ,  sans  mélati^  de  éharbbîi 
afin  de  s^assur^r  de  la  possibïlité  de  cette'' 
lore;  et  après  des  tâtonnements  de  courte  durée , 
on  est  arrivé  à  donner  au  iourneau  une  allure  ré- 
gulière, en  tout  semblable  à  celle  qu'il  avait  avh 
paravânt.  Alors  la  consôniniatiôQ  de  combustible     '  ' 

Sar  I  »ooo  kîl.  de  fonts  étflit^tf  rie  pied  de  5  eoi^éft 
e  bois ,  soit'  1 5*^^55  qui,  à  la  carbonisation^  dôn-     «.s  ^. 

neraiéiit  20  poinçons  de  chaï«bén.    ■  '   

D'après  cela,  l'économie  de  combustible  à  réa-^ 
hser  par  Temptoi  du  boi^  torréfié  sans  mé^ 
langç  de  charbon ,  serait  exactement  de  ^  dé  h* 
condonWAaiiôte'prfmitlvè.  Ce  diiffre  dej  est  mfème 
un  peu  trop  faible,  car,  d'une  part,  il  est  permis 
d'espérer,  qu'après  la  suppression  complète  du 
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charbon,  refict  utile  du  bois  torréfié  ne  sera  pat 
moindre  que  maintenant,  de  soi|^  que  le  bois 
torréfié,  provenant  de  i  stère  de  bois  vert,  rem- 
plaçant maintenant  o*"  ,456  de  charbon  ,  il  est 
probable  que  les  G"*  °*,75  ,  qui  constituent  la  con- 
sonimation  au  charbon  seul  ,  seront  remplacés 
proportionnellement  par  le  bois  torréfié  prove- 
nant de  i4"'>8  de  bois,  de  sorte  que  récouoraie 
de  combustible  serait  deSbjp.o/o  :  d'autre  part, 
les  bois  actuellement  soumis  à  la  torréfaction  soot, 
comme  j'c  fai  dit ,  de  qualité  un  peu  inférieure 
aux  anciens  bois  de  cha  mon  nage,  ce  qui  tend  en- 
core à  élever  un  peu  le  chillre  de  féconomie. 

Nous  avons  d'ailleurs  vu  plus  haut,  quelaliaiite 
théorique  de  cette  économie  est  d'environ  4  >  p-  o/o, 
et  qu'il  n'est  pas  probable  qu'elle  puisse  être  at- 
teinte.        ;  iiJol  u.»  I'^ 

■ 

Ilaut-foumeau  de  f^endresse. 

Le  haut-fourneau  de  Vendresse  est  situé  dans 
la  commune  de  ce  nom ,  département  des  Ar- 
dennes  ,  à  2  mjriamètres  sud -ouest  de  Sedan 
et  près  du  canal  des  Ardennes.  11  appartieut  k 
M.  Gendarme. 

Mintrti.      Le  minerai  est  un  peroxide  hydrate  en  très-pelits 

grains.  Il  est  assez  fusible. 
Boit  de        ^  charbonnage  est  du  taillis  de  20  à 

charbonnage.  aSans,  qui  renferme  de  ~  à  moitié  d'essences 
tendres,  et  qui  croit  dans  les  terrains  humides  ; 
de  sorte  que  le  bois  dur,  lui-môme ,  est  de  mé- 
diocre qualité. 

La  mesure  locale  est  la  corde  de  7  pieds  de 
1 1  pouces,  sur  5  pieds  de  1  i  pouces,  ctsur3o  pouces 
longueur  du  bois;  elle  contient  3'*'y52. 
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La  mesure  de  réceptiou  pour  les  charbons  est  Charbm* 
la  ^ueue  ;  et  d'après  l'usage  général  des  ÂrdeuneSy  * 
on  reçoit  Tune  comble  et  Vautre  rase,  afin  de 
oonoipenser  le  déchet  de  halle. 

La  queue  rase  contient  5oo  litres  environ  ^  et 
la  queue  comble  euviron  r)35. 

On  admet  qu'à  la  sut  tic  Je  la  halle  ces  deux 

nuesae  sont  réduites  à  deux  queues  rases ,  soit 
i  mètre  cube  ;  en  réalité  elles  donnent  è  la  sor- 
tie 1 21  respées  qui,  k  85  litres  l'une ,  terme  moyen» 
font  I"'*'  ,02.  Pour!  établissement  des  comptes  on 
a  uur  iitiitr  ii(  (Inc  (.^u'oii  uouiuie  banne,  et  qui 
est  de  10  queues  ou  de  S""  ""  ,  i  à  la  sortie.  Ou 
compte  aussi  par  poinçons^  a  poinçons=i  queue. 

A  la  carbonisation  7  cordes  rendent  la  banne  , 
soit  3a  p.  0/0  h  l'entrée  de  la  balle ,  et  29  à  la  sortie. 

Ce  cnai  boii  ne  pèse  que  200  kiL  le  mètre  cube,  ^ 
Le  buis,  qui  eaL  auuuiis  à  la  torréfacliou  eî^l  Bn;s<îemî- 
le  même  que  celui  qu  ou  carbonisait  autrefois*  oarbooMé.. 

La  mesure  de  consommation  pour  le  bois  dé- 
coupé ,  est  la  respée  dont  la  contenance  est  d^en- 
viron  i  20  litres. 

Un  ebSiii  iîiiL  sui"  i.np.r  coidcs  Je  2''*, Sa  ruiic  , 
adonné  25  respées  p  <i  «  orde;  ainsi ^  si  la  conte- 
nance  de  la  respée  était  toujours  de  120  litres, 
100  de  bois  cordé  donneraient  lao  de  bois  dé- 
coupé. Cette  augmentation  de  volume  est  très* 
considérable ,  et  peut-ntre  ce  cliiiirc  n'est-il  pas 
exact ,  mais  il  sera  saiKs  influence  sur  les  roule- 
ments ^ue  j'indiquerai  ci-dessous,  parce  que  j'em- 
plbyerai  seulement  le  rapport  de  a5  respées  à  la 
cordei  rapport  qui  est  certain. 

La  torréfaction  n  est  poussée  qu*à  un  point  peu 
avancé ,  et  la  perle  en  volume  n'est  que  d'envi- 
ron a5  p.  0/0. 

Tome  XIIl,  iB3«.  19 
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Fourneau. 


Soufflerie.  Le  vent  est  froid.  Il  y  a  deux  tuyères  sur  deux 
faces  opposées.  La  quantité  de  vent,  calculée  d'a- 
près le  volume  engendré  par  les  pistons ,  serait  de 
^5  mètres  cubes  par  minute , ce  qui,  au  rendement 
probable  de  60 p.  o/o^  hit  en  réalité  2t  mètres 
cubes. 

11  n*a  été  fait,  aux  dimensions  inU  ri oîires  du  ^ 
fourneau,  aucune  modification  pour  l'approprier 
k  remploi  du  bois  torréfié.  Void  ses  principales 
dimensions  : 

Diamètre  du  gueulard.  ora,(>o. 
Le  ventre  est  ovale  et  a  aœ  sur  ti"*»  1 1 . 
Côté  de  1  ouvra^  à  la  naissance  des  établies  0111,87. 
A  U  hftBtmr  d#  la  tnyère  l'oafnge  a  otn.Go  sor  on^j. 
Da  fond  da  creaset  à  la  tuyère  om,4^. 
Du  fond  du  creuset  à  la  nnis.<;ancc  des  étalages  ini,4^t 
Uautear  des  ëtalai2;es  im,5o  (environ^. 

HanteurtotuJe  8n>,7y. 

La  fonte  est  éprise  tiiauL  sur  le  Liane;  clic  est 
iHii(|uement  (  ni])lr)yée  h  la  fabrication  dr^  ]H  t>- 
jectiies  de  guerre.  i*Àie  est  puisée, à  Taide  de  po- 
ches ,  dans  Tavant-creuset. 

Voici  Tensemble  de  trois  mois  :  mai ,  juin  et 
juillet  i836 ,  qui  sont  les  lo*,  1 1*  et  12*  mois  d'un 
fondage  au  cbaibou  6euL 

Nmmbfm  Jêêhargm.  S.gao  pour  91  jours,  smt  par  jour  4a  X* 
^baiéeii  SrG  bannes        =  i.9aiin*e*,4S. 

PiojectUes   aSo.  it/ik. 

Pièces  d'arsenaul.  .  3oo 
Mirchandiias.  •  .  .  4^ 
P  i  èces  pcnr  Vmimê,  lÂ&i 

Débris   4<^Si3  on  i7>7P  0/0  de  la  ^oaui- 

titc  de  projectiles. 

TmI  a73.o57kfoUpariiiois  91.019k. 
On  ii^aii  ttDploia  pm^oa  jatmii* 


Nature 


TfUfaOav 
boB  seul 


Fomu. 


Composition  de  la  charge  : 

rhorhon.  .  5  respées  ^  as  on*ç%4B0* 
Mintrûi.  .  187  k. 
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Consommation  aux  i  .000  kilog.  de  fonte. 

OMorn,  ,   7»'e%oo  «plia  3ook  pèient  i  jook  et  qui  à  59  p.  o>»  . 

provietinerit  de  •'1  '  ,  i38  de  boM. 
Mimenù,  .    2(>ôok  d'où  readement  3;,;j  p.  0/0. 

Let  1.000  kilog.  de  charbon  ont  fonda  1.1^14  kilog.  de  minent. 

Pendant  ces  trois  mois  l'allure  du  fourneau 
était  bonne  et  surtout  très-régulière,  car  chacun 
d'eux  ,  considéré  isolément  ,  donne  presque 
identiquement  les  mêmes  résultats  que  leur  en- 
semble ;  mais ,  ces  trois  mois  appartenant  à  la  fin 
d'un  fouddge ,  leur  consommation  de  combustible 
t-tait  un  peu  supérieure  à  la  moyenne.  Cette  con- 
sommation moyenne  est  évaluée  de  a6  à  27  poin- 
çons, soit  à  6"»-%758,  provenant,  à  29  p.  0/0, 
de  a3**',3o3. 

La  production  de  ce  fourneau  est  considérable, 
eu  égard  au  vent  froid  et  à  l'emploi  de  la  fonte  ; 
elle  est  due  à  la  fusUnlilé  des  mmerais ,  à  la  na- 
ture de  la  fonte  et  aussi  ii  la  puissance  de  la  souf- 
flerie, n  faut  observer,  du  reste,  que  cette  pro- 
duction de  91  mille  kilogrammes  est  plutôt  au- 
dessus  qu'au-dessous  de  la  moyenne^  à  cause  de 
Tinfluence  de  la  fin  du  fondage. 

Uemploi  du  bois  torréfié  a  commencé  en  dé-  Travail  «n  mé. 
cembre  i836;  et,  depuis  cette  époque,  il  a  con-**°8«  <ï« 
tmue  sans  interruption.  terréié. 

Yoici  l'ensemble  de  trois  mois,  juillet,  août, 
septembre  1837;  cesontles  8',  9^^  et  10*  mois  du 
lûiidiige;  ils  out  été  très-réguliers,  et  peuvent 
être  comparés  aux  trois  mois  de  travail  au  char- 
bon seul  que  je  viens  de  citer. 

Nombre  de  charget-  pour  92  jours ,  soit  par  Joar  46  -* 

Ckwéom.  4.375  retpeet  ss  5S3ni.c.,375.  ^ 

Boh  torréfié,  11  provient  de     y  >5  respées  do  I)ois  vert  décoopc  qui 

a      par  rorde  proneanant  de  3.oa6st.,44  de  bou  cardé 
Jainerm.  oi^  dldk. 
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i'ièces  d'arsenaux  .  4*^^ 
F^Mê*  I  PièMt  poar  TviiiM  •  3-it6 

Débfif  99-^  o«i4^p^o/od«  poids  des 

pfO|OCtil€S* 

343119»  d'où  par  mois  80.706. 

m  de  la  charge* 

Ckmrè0m  êe  boit,  1  retpëe  s  «»^,o85  \ 

Bots  torr^ftè.  Il  provient  de  ^  respto  [  O^-c-^jiS 

(le  !>ois  vert  et  cabe  environ  •  •  »  .  .  o»     63o  / 

* 

Mintrtii.  \^  k. 

Le  volume  du  bois  torréfié  n'est  pas  mesuré,  mais  en  admet- 
taut  un  i-eodemeat  moyen  de  2^  p-  0/0,  le  bois  torréfié  ealrc  dau« 
le  Toloine  total  dtt  combvsIlbU  poar  18  p.  o/o. 

Consommatioa  aux  i  .000  k.  de  fonte. 

Charbon.  sm^,5o8|       à  99  p.  0/9,  pvofiaaiiflat  de  âtt.«MO  de 

bots. 

Boit  torrjfii.  Il  proTientde  ia&t,49d     boia  vert|  qui,  à  au  p.  o/0«' 
eottent  doiiBéà  U  cerboiiliefian  iia.c.,e>4  ^  HieilHia  de  foiél. 

Consommation  totaledc  combustible.  {^^^JjfjJ^; 


MimtwmL  a.53Slu»  d'oà  lendemeni  39i3p.  o/^ 

Comparona  les  résultats  du  travail  au  charboa 
seul  y  à  ces  résultats  du  travail  au  mélange  de 
charbon  et  de  bois  torréfié ,  dans  lequel  ce  boîa 

entre  pour  88p.o/o  du  volume  total. 

I*  La  charge  de  minerai  a  été  diniiuiiée,  néan- 
moins le  volume  total  de  la  charge  a  été  aug- 
menté. 

a*  La  descoate  des  charges  a  été  accélérée. 
3*  L'aUure  da  fbarneau  eM  parfiiitemeot  régu- 

Itère  et  ue  présente  aucun  accident. 

4"  Le  rendement  des  minerais  est  plus  considé- 
rable,  et  ou  attribue  cet  effet  au  bois;  il  est  pos* 
sible  pourtant  qu'il  soit  dû  en  partie^  aù  moins, 
k  une  augmentation  de  ricbeise  da  minerai* 

5^  La  production  mensuelle  a  été  moindre  de 
»  environ,  et  cette  diminution  peut  éue,  pour 
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moitié  enyiroD ,  attribuée  à  Temploi  du  boîs^  le 

reste  étant  dû  à  Tinfluence  des  basses  eaux. 

6^  La  nature  et  la  qualité  de  la  fonte  n'ont  pas 
été  modifiées.  La  fonte  a  été  aussi  £icile  à  mouler 
que  pendant  le  travail  au  charbon  seul  y  puisque 
la  proportion  des  débris  »  été  moindre  qu'àle 
n'était  alors: 

y  a  une  économie  considérable  de  com- 
bustible* £n  effet  : 

Buif  le  tnmU  as  durbon  teol,  la 
contomiiHiliini  ét  comlMulible 

ctmît  i\e  34^^.  î  38  pan .000^ da  fonte» 

£lle  est  maintenant  de  17.  699 

Economie  de  combustible     6,  4^ 
oo  »7  p.  o/e^  de  la  consommation  primitive. 

Autrement  : 

Ihai  le  traTailav  charbon  leal,  on  con- 
sommait en  charbon  7aM.»O0O 

Maintenant  on  ne  consomme  pins  en 
charbon  de  forêt  que   1,  5o8 

Différence.  ...  5, 

Ainsi  on  a  supprimé  5°^  ^i49^  ^  cbarbon,  ou 
78  7  p.  0/0  de  la  consommation  primitive,  et  on 
les  a  remplacés  par  le  bois  torruiié,  provenaut  de 
I3"*i499  de  bois  ,  de  sorte  ^ue  le  bois  torréfié 
proYenaiit.  de  1 ,  stère  de  bois  yert  a  remplacé 
o»-  c.^^^  de  diarbon  de  forêt. 

Si  on  emploie  encore  du  charbon,  c*est  pour 
épuiser  les  approvisionnements.  Lorscpie  le  lojur- 
neau  n'emploiera  plus  de  charbon  ,  il  est  pro^^ 
bable  le  bois  torréfié  y  produira  le  même 
effet  utile  qu'à  présent  ;  de  sorte  que  lesfi"»-  «-,758 
de  charbon,  qui  représentent  Tallure  moyenne, 
seront  remplacés  par  le  bois  torréfié  provenant  de 
1 5'*'34i f  ^lo^  réconomie  de  conabustible  sera, 
de  34  p.  c/b. 


aB6  HtLOI  BU  BOIB  TOftAÉnt 

haui^oumeau  de  Senue. 
Ce  haut-fiNnueftu  est  ritoé  dans  k  conmniiie 

deSenuc,  (lépariomeni  des  Ardennes,  à  8  kiloni. 
i>ud  (lehi  p<Hite  viile  do  (  Îraud-Pré*  U  appartienl 
à  MM.  Germain  et  Lorcet. 
Le  minerai  cet  du  peroonde  hy«lr«lé|  en  très- 

CtitB  grains  amorphes.  La  mesure  lotfde  est  la 
che,  dont  le  poids  varie  de  aa  k  a5  kil. 
La  casliiie  ne   iit^ure  pas  aux   livres,  jwuce 
qu  elle  ne  coûte  rien  ,  on  ea  emploie  environ 
'î  p.  o/o  du  poids  du  minerai. 

Le  bois  livré  à  la  torréfacdon  est  du  CaiUia  de 
iSans,  eonienaut  *  d^easences  dures;  mais  les 

essences  It'uJiL's  et  les  nienii.s  bois  sont  lnés,el 
réservi's  en  grandepai  tiepfun  la  iurge,  de  >e^)i  te  que 
l<  l)ois  consommé  par  le  haut- fourneau  ne  con- 
tient presque  que  clu  bois  dur. 

Li  corde,  mesure  locale,  a  71  po.  sur  5i ,  et 
la  loDf^eur  du  bois  est  de  26  à  27  ''''';  c'est  le  double 
stère,  l.r  bois  est  bien  ll^î.•^^é,  et  (ruillciirs  la  lailile 
longueur  «Jt>s  bûcher  £»e  prête  à  ce  dre»sage  mieux 
que  ne  ferait  une  plus  grande  longueur. 

La  mesure  de  consommation  pour  le  bois  vert 
découpé  est  la  respe  de  de  mètre  cube,  la 
corde  en  rend  5*3,  terme  moyen  ,  ce  qui  ferait  que 
luu  lie  in>j!>  cuiilc  donneraient  1 15  de  b<^is  ilr- 
coupë  ,  si  les  respes  contenaient  toujours  égale- 
ment 7  -  de  mètre. 

Le  mode  de  chargement  usité  à  flamnooiiit  et 
à  Vendresse ,  au  moyen  des  étouflbîrs  eux-mê- 
mes, ne  pouvant  être  eniplovê  à  Senuc  à  cause 
de  la  (lisj)osition  des  foin  s  ,  le  Lois  torrêlié  est  mis 
dans  des  respes,  de  sorte  que  son  volume  est 
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mesuré ,  et  que  par  Mite  la  4ÎKnmutîon  de  vo- 
lome  quSl  éprouve  à  la  torréfaction  est  bien  con- 
nue. Cette  diminuiiou  est  en  général  de  4<^p.  o/o. 
La  mesure  pour  le  bois  torrétié  est  la  respe  de 
7;  de  mètre  cube. 

Le  vent  est  froid,  il  n  y  a  qu*uiie  seule  tuyère.  Soufflerie. 

Voici  les  principales  dimensions  du  tburneau  :  Foorneen. 

Diamètre  da  gaeialard.  oib*,55 
Diamètre  du  ventre.  .  a  »oo 

Le  creaset  a  0,73  sar  o,38. 
Du  fond  du  creuset  à  la  tuyère.  0,3^ 
Du  fond  du  creuset  au  ventre,  a. 67 
Hauteur  totale  8,33 

La  fonte  est  blanche,  elle  est  destinée  à  la  forge.  .  Nature 
Ce  fourneau  n'a  jannais  consommé  de  charbon;  ppodoît. 

sa  première  mise  en  feu  est  d'avril  i83G  ,  et  depuis 
cette  époque  il  marche  au  bois  torréfié  ,  sans  mé- 
lange de  charbon  ;  son  allure  est  régulière  y  sans  ac- 
cidents, et  avec  peu  de  variations  dans  le  ren- 
dement y  la  consommation  et  la  production» 

La  production  est  faible  et  varie  de  (10  à 
65. 000  kilog.  par  mois  ;  cet  effet  doit  être  attri- 
bué en  partie  aux  petites  dimensions  du  fourneau, 
mais  en  parlie  aussi  à:  l'influence  du  bois  torréfié. 

Voici  Tensemble  de  deux  mois,  mars  et  avril 
1837,  7"  et  5^  moi^  d  un  foudage. 

Pendant  oes  deux  mois  on  a  employé  nne  petite 
quantité  d'escarbilles  de  houille;  ces  escarbilles 

provenaient  d  une  forge      1  anglaise  qui  existe 

dans  l'usine, et  elles  avînenl  pour  but  d'empécber 

les  chutes  de  minerai;  mais  depuis  longtemps 

déjà  on  n'en  a  plus ,  et  ou  a  cessé  de  les  employer, 

sans  que  l'allure  du  haut-fourneau  soit  en  rien  ^ 

dérangée,  et  sans  que  les  chutes  de  minerai  aient 

paru  plus  fréquentes. 
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WumhfÊ  A  dbsigvf.  s  Jl4        6b  josif*  toit  par  joar,  39^^. 

reipes  —  1 .  ^<';7'".'".,  1  <lc  Iiots  Vfrt  'ît'coapi^,  qaî 
proven  ut  lui  inrrnr  ci»^  1  3n  i-»  ,S'>  de  boiscord*. 
La  (»erte   cji  Yuiumc  a  ia.  lurrciaciiou  a  nié  do 
60  9»  O/O» 

SimtWu^êkmÊllU.  i.;58bÉcliMa«  iSUtntrotpMtfitMTlM 

À3à.  fane.  5.17  *,k 

Minerai  13.07 bachr^  pesant  ag^.  641'^* 

p       ^Gaevte  114 -^i^-  • 

( Mo^UgetàdtoHirttt.  10  677. 

J24  t)y<>-  soit  par  moii  Ga44^  ^ 

Composition  de  la  chaige  : 

Hoiê  tmrifU.  S  Ntptt  s  om«5oo» 
Ei€mrtÊUm  dêhomUU.  ak..9 
Mimmmi  7  badiei  Té  ^ 

Cousommatiou  aux  1 .000  kilog.  de  fonte. 
Bpiâ  iotfifié  7»-'>,^  proffwurt  im  UiK4H  4«  boi» 

cor»lé. 

£icariaUts  dg  homllt.         eu  admettant  <ioe  3  kiL  descarbîIlM 

*rad«itiiit  l«  wmkmt  «8et  oa«  1  k.  d«  ciuv> 
DOS  d«  boit«  tm  Mratt  38  k.  éê  ckarbon,  et 

comme  le  %xhc  en  rend,  terme  majM»  67k. 
ce  «erait  l'équivaleoi  de  o»t^. 

Aimî  comoMMlioe  toteto  de  boût  to«.,844. 

MimMmi.  a  4oo  k.  d*aà  Madenciit,       p.  o^. 

La  oonaomination  de  oombustiblei  depuis  que 
)e  fburaeau  est  étabK ,  a  irarié  avec  tes  mois  entre 

10  et  11  stères  de  bois  par  i  .000  kilogramnies  de 
fonU',  ou  j>L'iU  admeltre  i  i  stères poin  la  inovcnnc 
d  UD  iondage.  Ce  bois  est,  comme  je  1  ai  die  ;  prai- 

3 ue entièrement  compûaé  d'essences  dures  k  cmae 
u  triage  qui  a  lieu  pour  la  forge. 
Cette  consommation  de  1 1  stères  correspond  k 

S"*"*',  I  <)0  de  charbon  mesuré  à  la  sortie  de  le  liaîîe, 
et  pr>;!i)t  \  kilogrammes, à  raiâon  de  kilo- 
grammes  1  uo« 

Ce  fourneau  n*ayanl  jamais  marché  au  diai^ 
lM)n  I  on  ne  peut  comparer  cette  oonaommatioo 
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de  combustible  à  celle  qu'il  aurait  donnée  dans  le 
travail  aa  charbon;  maisi  considérée  en  eUe-méme, 
cette  conaommation  est  évidemmeot  très-écono- 
mique* 

Les  hauts -fourneaux  des  environs  de  Saint-Di- 
zier,  qui  traitent  des  minerais  de  même  riclicsse  , 
mais  plus  fusibles,  et  qui  travaillent  de  même  au 
vent  froid,  consomment  généralement ^  par 
1 .000  lui.  de  fonte ,  le  charbon  provenant  de  1 7  k 
18  stères  de  bois  taillis  analogues  à  ceux  de  Senuc. 
Lebaut-fburneau  deSenuc,  en  marchant  au  char- 
faon  seul,  consommerait  donc  environ  lëstères^  et, 
s^il  en  était  ainsi ,  Téconomie  de  combustible  ré- 
sultant de  l'emploi  do  bois  torréfié  serait  d'environ 
38  p.  0/0. 

HantS'foumeaux  de  MontblaùwiUe. 

Les  hauts -iburneaux  de  MontLlain ville  sont 
situés  dans  la  commune  de  ce  nom ,  département 
de  la  Meuse  »  à  4  kilomètres  de  Varennes;  ils  ap> 
partiennent  à  M.  Bellevue. 

Tous  les  résultats  que  je  rapporterai  sont  relatif 
au  fourneau  n^i. 

Le  minerai  principal  est  un  peroxide  hydraté ,  Mintr». 
en  très^petits  grains  amorphes;  on  y  mélange  une 
petite  quantité  de  minerai  de  Nooart,  qui  n'est 
qa'un  calcaire  ferrugineux  très-pauvre  qui  sert 
de  fondant.  Le  minerai  mélangé  rend  environ 
40  p.  0/0  ;  mais  le  rendement  exact  ne  figure  pas 
dans  les  roulements ,  parce  que  dans  les  comptes 
de  l'usine  le  minerai  de  Nouart  est  compté  seu- 
lement pour  10  p.  0/0  de  son  poids  réel ,  ce  qui 
augmente  le  rendement  apparent  du  minerai. 

La  mesure  locale  est  la  bâche,  dont  le  poids 
mojen  est  de  a3  kiL 
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Cutine.  La  lucsurepourla  Gasûne  est  la  bacbe  cle  ^kii. 

Lebois  de  charbooDage  du  taillis  de  20  anSy 
ne  contenant  presque  que  du  boîa  dur,  et  pria* 

cipalement  du  hêtre.  La  corde  est  le  double  stère. 

La  mesure  de  corisommation  pour  le  charb<iii 
est  la  re»pe  de  au  mètre  cube^  aoii  euvirun 
85  litres. 

Ce  diarbon  pèaeenviron  a4<*^*l^  ^ti^^^^^^i^ 
Le  bois  aoomîs  à  la  torréfection  est  de  même 

espèce  que  le  bois  de  c  hai  honuiiL^c 
Boii  Urréfié.  La  Hiesurc  de  conisonn nation  pour  le  Ikjïs  vert 
découpé  est  la  respedontia  coulenaQcebabilueUe 
est  de  90  litres.  La  cordeou  double  stère  en  donne 
Ainsi  9  si  la  respe  contenait  toujours  90  litres» 
I  stère  de  bois  coidé  dounerait  1  "™  <^  ,08  de  bois 
dccuupé. 

Âpres  torrttaclion ,  le  bois  est  versé  dans  des 
respes  dont  la  contenance  est  de  même  de  90 
litres^  on  n^inserit  aux  roulements  que  la  con- 
sommation de  bois  torréfié ,  et  on  admet  que 

la  torréfacliou  diniiuue  généralement  le  volume 
de  40  P-  0/0. 

sonffl^m.  Le  vent  est  cbaud,  maïs  il  est  chaulié  par  la 
chaleur  perdue  d*un  foyer  de  chaufTerie  à  la 
houille,  qui  chôme  presque  toujours  le  dimanche, 

ce  qui  peut  nuire  à  la  régularité  de  Fallure  du 
fuuiiiuan  et  dii luiiiicr lesbouselletsdu  ventchaud. 

La  température  moyenne  du  vent  (*st  de  2^5" 
centigrades,  etsa  pression  est  de  4  centim." 

Le  diamètre  de  la  buse  est  de  55  miUim*t  é'm^ 
près  cela  la  quantité  de  vent  lancée  par  minute 
occuperaituu  volume  de  B"*-*^  ,60  à  la  température 
de  o,  et  h  la  pression  atmosphérique;  cette  quan* 
tité  est  faible, 
n  n  a  été  fait  au  fourneau  aucune  modifieatâoo 
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pour  Tappropiier  à  Temploi  du  bois  torréfié;  il  a 
o°>-,33  de  hauteur. 

La  fonte  est  blanche  et  destinée  à  la  forge.       j„  produit. 

Les  roulements  an  charbon  seul ,  tels  qu'ils  TrmU  m 

étaient  avant  l'emploi  du  bois  lon  cHic,  ne  nie  pa- 
raisseut  pas  pouvoir  être  compares  aux  roulemeuLii 
actuels  avec  un  mélange  de  charbon  etde  bois  lorré- 
fié,  pour  deux  m^iss  ;  parce  que  Femploi  du  bois 
torréfié  a  suivi  de  tres-près  Temploi  de  l'air  chaud , 
de  sorteque  les  roulements  au  charbon  seul  et  au 
vent  chaud  sont  peu  connus  ;  et  ensuite  parceciue  , 
les  lourneaux  paraissie^t  être  micvu;  soignés  dçpf^^ 
l'emploi  du  bois,  à  cause  de  la.  surveillance -^pé-^ 
cial»vipi'dB  apporte  h  cette  innovation^  JPçâMTi  Qe9 
raisons  je  me  Dorneraî  ii  rapporter  ici  les  résultats 
de  l'emploi  du  Ijois  torréfié. 

Cet  emploi  a  commencé  au  milieu  de  iojO  ,  Travail  au  mé- 
¥^Awmi^t>^  époque  il  a  été  continué  saps  ia-{;^**a  **dï 

terrup^é  .  ^  .       .  charbon. 

L'allure  du  foumeau  n'a  rien  perdù  do  sa' régu- 
larité, le  rentlenient  du  minerai  n'a  pas  été  modi- 
fié, la  production  n  a  pas  été  diminuée,  et  la  fonte 

est  jr|^f^e^4#  même  nature  et  de  mè^iG  qualii^é. 

YÔicir ensemble  de  3  mois  ,  juin^  août  et  oc- 
tobre 1837,  œ  çopt  ),es  ,3'<,  â""  et  7  mois  d'u^ ,  ^n- 
dage.  Il  y  a  eu  d'assez  grandes  variations  às^n^  la 
production  d  un  mois  à  Tautre* 

*» 

Nombre  de  charges.    S.Ti'^^  ]>our      jours,  soit  par  jonr  3StS< 
(Itttrbun  de  forêt.  .     'i.53o  i  *'>prs  —    '.».  i  O'"-' -,83. 
Bois  lorrèjié.  .  .  .   i3.i68  ll■^pes  qui,  à  Go  p.  o/o,  pro\ icnnent  de 

a  1 .947  i  espe«de boisdécoapé  «  provenant  elles* 
,         .    inémes    .t  raison  de  la  par  Etère)« de  1.S29 
'itères  de  bois  cordé. 

Mimerai.  .    qo.  14^  bâches     s=  4^'^^^ 
Castine  .  .      3. ôjS  bâches     =        71.760  k» 
Fomu.  .  .  3ia.9^k.  soit  p  u  mo  s,  70,989''' 

Le  bois  torréfié  est  entré  pour  84  p*  o/o  dans 
le  volume  total  de  combustible. 
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Composition  mo^enoe  de  la  cliarge. 

CA^rfran.  .    o  respe   '  •9^)  o«.c.,37a. 

Bon  tùrrejie    3  rcspes        .  .  .  =  O      «^li;  ' 
Mimerai   6  bâches  ^        =  I3^k. 

GwtfM.   1  Iwelie        s  m 

ConsommatioD  par  i.oook.  defoote. 

de  bois. 

Bots  lorre/it .  .  .  Il  provient  de  S^^-,  5S8  de   boii  vert  cordé, 

qui,  a  30  p.  0/0,  eoucnt  donné  a  4e  dur- 

non  ét  rocét. 

i-'  *  •  I    <  Evaluée  en  boU  13  rf.,  oo3. 

Consommation  toUÏc  ^^valaceen  charbon.  3«.c..48i. 

Ces  3<B*         de  charbon,  à  :i4o  k  l'an,  pèsent  835  k. 

Minerai  9.175  k.  d'oo  rendement  46  p.  o/e  (1). 

CmIim  3^  k. 

Les  ..oook.  deeheriH»  fondait { ^-^^^  ;  ^^^'•js.ooS  à. 

JTai  dit  que  dans  roulenieiit.s  ant(^rif»nrs  de 
ce  fourneau ,  lorsqu'il  marchait  au  charbon  seul, 
on  nepoQvait  trouveraucon  terme  de  oompa raison 


nv 
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soltant  de  ]  emploi  du  bois  torréfié  :  on  voituéan* 
moins  (jnc  cette  économie  est  considérable  ,pins« 
que,  en  employant  encore  un  peu  de  charbon,  sa 
consommation  totale  n'est  que  de  i  a  stères  de  bois 
par  I. oook.de  fonte. 

Au  charbon  seul  et  an  yent  chaud ,  sa  consom- 
mation dcvr  i it  être  de  16  *  îi  l'y  stères  ,  tle  sorte 
cjue  l'écOMoiuic  de  combustible  que  n'ulisc  fléjci 
1  emploi  partiel  du  bois  torréiié  seraitde  27  k  2^ 
p.  0/0  de  cette  consommation. 

(f  )  Comme  je  Tai  dit  d-desm,  et  pour  Is  ctnte  ooe  j'ai 
indiquée*  oe  reudement  apuarent  est  plus  élevé  que  le  ren- 
dement fM  ;  et  par  «lîte*  leehillieqiii  indim  la  quantité 
(le  matièrei  IbodiMt  par  1000  kil.  de  charbon  est  trop 
laible 
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HautfourneaM  des  Bièvres. 

Le  haut^fourneau  des  Bièvres  est  situé  dans  la 
cominuDe  d'Autrey ,  département  des  Ardenoes , 
à  la  kilomètres  sud  de  6rand*Pré. 

Il  appartient  à  M.  Fauveau-Deliars. 

C'est  dans  ce  fourneau  qu  ont  été  faits  les  pre- 
miers essais  de  l'emploi  du  bois  torréfié  par 
MM.  HoQzeau-Muiron  et  FaQyeaa^Deliare* 

On  traite  les  mêmes  espèces  de  minerai  qu'à  Mmcrai. 
i^Iontblainvlllc  ,  le  peroxide  hydraté  en  grain  et 
le  calcaire  ierrugiiieux  df?  ^lOu^l^t. 

La  mesure  de  consommation  est  la  bâche ,  de 
i4  litres.  Le  minerai  én  grain  pèse  23k.  labache^ 
soit  1.620  k.  le  mètre  cube;  le  minerai  de  Nouart 
pèseso  k.  soit  1.400  k.  le  mètre  cube. 

La  mesure  pour  la  castine  est  la  hache  de  i4  Castioê. 
litres,  pesant  20k. 

Le  bois  qu'on  torréfie  maintenant»  et  qu'on  car-  Bo». 
bonisait  autrefois,  est  du  taillis  de  m  ans,  conte- 
nant j  d'essences  dures. 

La  corde  est  le  double  stère. 

La  mesure  pour  le  bois  vert  découpé  est  la 
re^e,  dont  la  contenance  est  d'environ  90  litres; 
la  corde  en  donne  sS,  terme  moyen,  de  sorte 

3 ne  si  les  respes  avaient  toujours  cette  contenance 
e  90  litres ,  1  stère  de  bois  cordé  donnerait 
I*»*'-,I25  de  hois  découpé. 

Le  bois  est  mis  dans  des  respes  après  torréfac- 
tion, mais  on  n inscrit  aux  livresque  le  nombre 
de  respes  de  bois  vert.  On  admet  qu*en  général 
la  ton^faclion  diminue  le  volume  de  4o  p.  o/o. 

Le  vent  est  chaud.  La  température  habituelle  soii<B«rie. 
est  de  aao  degrés  centigrades. 
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Fourneau.  Il  ii'a  été  fait  au  fourneau  aucune  modification 
pour  l'approprier  à  l'emploi  du  bois.  Voici  ses 
principales  dmicusions  : 

DiamMrc  Ju  i^ueulard  o««,59 

Diamètre  ilu  ventre  %  ^00 

Le  creuset  a  o,4>i  sur  u,68 
Dn  fond  du  creavet  à  U  tayéra.  o  »3S 
Do  fond  du  creuset  à  la  jMÎutmce  deaétall||flt  I** 
Hauteur  fies  étalagfi*  .  .  •  .  .  i"*,^; 
Hauteur  totale  S  ,33 

Avant  remploi  du  bois  torréfié,  le  fourneau 
fiiiaait  beaucoup  de  sableriei  et  il  parait  mie 
cette  fiibrication  a  été  interrompue  pendant  les 

essais,  parce  qu'ils  doriimient  au  fouiucau  une 
allure  irrégulière  qui  se  prêtait  mal  à  ce  mode 
d'emploi  ae  la  fonte.  Depuis  cette  époque  on 
n*a  gaère  fiiit  que  de  la  fonte  de  forge,  mais  on 
reprend  le  travail  de  la  sablerie,  l'ailare  du  &ni^ 
neau  étant  devenue  tont  h  fait  régulière. 

La  fonte  pour  la  sablerie  était  grise ,  maïu- 
tenant  pour  la  forge  elle  est  gris  blanchâtre. 

Les  roulements  obtenus  pendant  le  travail  au 
«J^illri.  cbaibonteul  ne  peurent  étr^  comparés  aux  roule- 
ments  actuels  pour  diverses  raisons  ;  le  bois  torré- 
fié a  suivi  de  près  l'emploi  de  Fair  chaud ,  de  sorte 
que  la  pins  grande  partie  des  rouleiuciils  au  char- 
bon seul  sont  au  veut  iroid;  lorsqu'on  travaillait 
au  charbon  seul,  on  travaillait  en  fonte  grise  pour 
sablerie  ,  tandis  que  maintenant  on  travaille  en 
fonte  de  forge  dont  la  coaleur  tire  sur  le  blanc;  de 
plus,  au  charbon  seul  la  consommation  paraîtavoir 
été  tr^s-variable  et  souvent  beaucoup  trop  consi- 
dérable par  suite  d'irrégularités  dans  les  fondages. 

Poor  ces  raisons  je  me  bornerai  à  citer  les  rôti*- 
lements  au  bois  torréfié* 
Travail  m  '     UempToi  de  ce  bois  a  commencé  en  i8SS, 
iwris*.       y  continué  depuis  sans  interruption  ;  luam- 
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tenant  on  travaille  habituellement  nu  hoi.;  tor- 
réfié seul,  quelquefois  on  y  mélanine  une  très-pe- 
tite quantité  de  charbon ,  dont  l'emploi  a  pour 
but,  soit  d'épuiser  les  approvisionnements,  soit 
peut-être  dans  certains  cas  de  remédier  à  quel- 
ques acciileiits. 

Voici  Tensemble  des  deux  mois  de  septembre 
et  octobre  1837,  ce  sont  les  quatrième  et  cin- 
quième du  fondage. 

Nombre  de  charges.  I.5S3  pOur  6l  jonrs,  snit  pnr  jour  ':ï6. 
Charbon  de  Jorét  9.5  respes      10  -  pour  4  poinçons  de  325  litres 

Tiui,  a  ia  surticj  =:  b'»-c.,i43. 

Bùiu  tonéjiê.  Provenant  de  i5.Ss3  mpes  de  boii  vert  déeoapé, 
qui,  à  la  I  par  stère»  proriennent  elles-mêmes  de 

i..i49«t.,o4. 

I  en  grain,  espèces  \ 

Minerai  j     mêlées.  .  .  i  j.86r>  haches.  =  .lyô.giS  k.  [3o3.SlSlu 

^deiXouart  3y5  haches.  =     7  900  / 

Castine.  790  \  bâches  =  1 5.8 10  k. 
FwUe 


^  guease.  .  .  109.317  k. 
1  moalages.  •  i^'j^S 


t94*i4^  t  soit  par  mois 62.071  k. 

Composition  de  la  charge  ; 

Charbon  de  Jorét  (pour  lucmoire). 

Boî$  torrifà.  U  provient  de  xo  respes  de  bois  découpé  ,  et  occupe 
an  Tolame  d'environ  on*c*,54o. 

A/.   .     (en  grain,  espèces  diverses.  8  bâches  =s  18.? k. 
'^'^^'^  Uel^oeartidebeeke  =  5 

Cmtimt,  k  bsehe  as  x6  k. 

Dans  le  volume  total  de  combustible,  le  bois 
tcnréfié  est  entré  pour  99  p.  0/0,  ainsi  ce  roule- 
ment peut  être  reœardé  comme  étant  au  bois  tOF" 
réfié  seul  sans  mélange  de  charbon. 

Consomaiation  par  i.ooo  kil.  de  fonte. 

Charbon  dê  Jarét^  on-e.,o66 ,  qui ,  à       p.  o/o,  proviennent 

de  o»'',237. 

Bois  iorre/ié.  Il  provient  de  io^<t',oGi  de  bois  vert  cordé,  qui» 
à  39  p.  0/0  ,  eossent  donné  v^-e'^gi-j  de  clurbon 

d«  iotét. 


Digitized  by  Google 


CooiomiMtio.  ^{t^t^'^^hS^^^. 
Ceê  om*  ««loBS  de  durbon,  «  aSok.  l*aii«  péitot  085  k. 

JUinêrmi,  d.447  k*  d*oà  rfsdcniesit  40i9  P*  oA». 
GâftfM.  137 

Les  i.ooû  k.  de  charbon  ont  fondu  l^^J^^'  ^  j^'^*]^"^**  ^' 

Ces  deux  mois  étant  pris  au  milieu  d*an  fon- 
dage  y  c'est'indire  aa  moment  où  la  consomma-» 

tien  de  combustible  est  la  niolrult  e,  la  coii^omma- 
tîon  movenne  est  un  peu  plus  élevée  que  celle 
quils  oat  donnée;  et,  a  après  les  roulcmeut^i  ba* 
biuids,  on  peut  admettre  que  ce  haut-fourneau 
en  fonte  de  forge,  à  Fair  chaud  et  au  bois  torréfié 
seul ,  consomme ,  terme  naoyen  d'un  fondage  en- 
tier, II  stères  de  bois  par  1.000  kilogt  auiiues  de 
lonte. 

J'ai  dit  plus  haut  pourquoi  cette  allure  Be 
pouvait  être  comparée  avec  exactitude  avec  la  con- 
sommation qu'on  avait  autrefois  dans  le  travail  au 
charbon;  mais,  considérée  en  elle-même,  cette 
allure  est  évidemment  trèâ-économique« 

Au  diarhon  seul  en  fonte  de  forge  et  à  l'air 
chaud,  ce  fourneau,  avec  ses  minerais  richee, 

mais  un  peu  réfractaires,  devrait  consommer  en- 
viron l']  stères  de  bois;  h  ce  taux,  réconouiie  de 
combustible  résultant  de  l'emploi  du  bois  torréiié 
serait  d'environ  35  à  36  p.  o/o. 

HauU'fourneaux  de  lUuUc/huuscn. 

Les  deux  liauts-fourneauxde  Mutterhausen  sont 
situés  à  Textrémité  orientale  du  département  de 
la  Moadle,  à  i  myriamèCre  sud  de  Bilche. 

Ils  travaillent  au^  vent  froid ,  et  produisent  de 
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la  fonte  grise  de  très-bonne  qualité ,  employée  en 

partie  pour  la  forge ,  en  partie  pour  le  moulage 
en  première  fusion  de  pièces  diverses ,  oomme 
poteries  et  pièces  mécaniques. 

Au  charbon  seul  »  leur  consommation  de  com«* 
bustible  énx  i  .000  kilogrammesde  fonte  était  con- 
suiéiaLlc  ,  ci  (luit  ùUe  kkiivWnirr.  à  la  nature  de  la 
ibnle  et  h  la  jumvreté  des  minerais. 

L'emploi  du  bois  torréfié  a  commencé  avec 
Tannée  iSS^  ,  et  s  est  continué  depuis  sans 
interruption:  li  est  d*abord  entré  dans  la  dbarge 
pour  7 ,  puis  pour  ~ ,  et  enfin  ^  depuis  le  mois 
d'octr^bre  ,  pnur  du  xolninc  toUil  du  com- 
bustible. Pour  cet  emploi  il  ua  été  iait  aucune 
modification  aux  dimensions  intérieures  des  four* 
neanx  :  leuralluren'aéténi  dérangée  ni  modifiée; 
le  rendement  des  minerais  et  la  production  n'ont 
pas  été  diiuiiiués;  la  fr)titc  l\^î  Lçrise,  et  souvent 
grapliileuse  ,  cuiiirae  elle  était  autreluis. 

Ou  a  réalisé ,  par  suite  de  cet  emploi ,  une  éco- 
nomie notable  de  combustible;  mais  je  ne  puis 
la  préciser,  lès  nombres  qui  m'ont  été  indiqués 
àl  usine,  et  l(\s  iL^ullats  numériques  dont  j'ai  eu 
comiuuuicaliun ,  n'éînnt  pas  assez  positifs  on  asse/. 
<x>ncordautâ  pour  que  je  puisse  les  rapporter  ici. 

Haut-fourneau  de  Brazey. 

Les  essais  du  ba ut-fourneau  de  Brazey  (Côte- 
d'Or  )  ont  eu  lieu  en  juin  et  juillet  1837;  ils  ont 
été  interrompus,  parce  qu'on  a  reconnu  que 
des  modificauons faites  à  Imtérieur  du  fourneau 
avaient  altéré  son  allure*  Os  ont  dû  être  repris  à 
la  fin- de  1837. 

Tome  Xm ,  i838,  ao 
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Economie  de  combustible  qui  peut  résulter  de 
remploi  du  bois  iotréfié  darU  les  hauts^- 
faatneau±. 

.  D*«pcés  le»  réMikata  obteuus  dans  les  hauts» 
fouroeai»  dont  je  vienade  dmiier  lea  ronleiMiilit 

on  peut  admettre  que,  dans  son  emphn  attx 

hauts-lbuineaux,  et  quelle  que  soit  tiailleurs  sa 
proporliou  par  rapport  au  charbon ,  le  boistorrélié 
|iroveoaiit  de  i  stère  de  bois  vert  remplace,  tenae 
mo^eo  y  o*^'  ''vfS  du  charboat  de  forél  qui  promu-* 
draii  de  la  carboftMation  de  la  même  espèw 

(le  hois,  tandis  que  la  carI)()nisation  de  ce  stère  de 
♦'Il  lurrl  lie  (lotine,  tei  ine  moyen, que o"*  *'  ,tîf| 
de  chai'bon  mesuré  aprè»  le  déchat  de  halle,  liait 
cartain  dailleurs,  d  après  les  mêmes  réaallats»<»e 
la  bois  torréfié  suflit  seul  b  l'alinientatm  oas 
hautH-foumeaux  ,  c  est-à*dire  qu'il  peut  j  être 
employé  seul  sans  mélange  de  charbon. 

uaprès  cela  réconomie  de  combustible  qui  ré- 
sulte de  rem|rfoi  eiduâf  du  bois  torréfié  est  aa»* 
aorée  par  la  diff^renoe  daa  nombres  4S  ^  ^9f 
€*cs(-è-airecpi*eHe  eH  de  35  7  p.  <^o  de  la  oonsooK 
mation  pritnitive  ;  c  e^t  en  ell'el  celle  que  la  pra- 
tique a  donnée. 

Pour  réaliser  cette  économie  ii  laut  ne  brûler 

aue  du  bois  torréfié;  le  chiffre  de  réooaomîe 
iminue  à  mesure  que  la  proportion  de  charbon 
mé1anf;é  augmente  elle-même. 

Nous  avons  vu  que  la  limite  théorique  de  cette 
économie  est  d'environ  j  \  p.  0/0 ,  atlcndu  que  le 
bois  torré6é  provenant  de  1  stère  de  bois  vert 
peut  produire  à  peu  près  autant  de  chaleur  que 
o^«-,if9  deehaHNNi. 

Cette  11  mite  n'est  pas  aiuinte,  parce  que  le 
bois  torreiie,  brûle  dans  les  hauts-iourneauxyj  perd 
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une  plus  grande  partie  He  sa  chaleur  (jtie  le  char- 
bon ,  c'e8t*à-dire  qu'une  plus  forte  proportion  de 
matières  combustibles  s  échappe  arec  les  gaz, 
momie  fm  le-  reconnaît  è  raugmentatioD  de  la 
flattïme  du  gueulard. 

Économie  (t  argent  gui  peut  résulter  de  t emploi 
du  bois  torréfié  dans  les  hauts-fourneaux, 

he  hoiA  tûrréfié  qui  provient  de  i  stère  de  bois 
vert  remplaçant  o^^'^i'^S  decbatbon  mesuré  à  la 
sortie  de  la  balle,  qui,  à  99  p.  0/0$  provient  loi* 
oiétM  de  1  stère       de  boM,  Femploi  du  bois 

torréfié  produira  une  écoiiuniie  d'argent  toutes  jes 
fbiâ  qu  il  en  coûtera  iiioiiKs  pour  acheter,  renrJrê 
à  rnsine,  découper  et  torréfier  i  stère  de  bois^qne 
po«Br  adîeier  et  carboniser  i  ctère  et  pour 
amener  k  TasiM  le  chatton  qui  en  proviendra» 
Pour  comparer  ces  dépenses  je  vais,  comme 
je  l'ai  déjà  tail,  consulércr  le  cas  crvine  tisinc 
placée  ;  sous  le  rapport  de  la  distance  des  coupes, 
dans  1^  conditions  les  plus  habituelles,  et  évaluer 
l'économie  ponr  les  différents  prit  dn  bois  dans 
nos  (fivers  lustricts  de  forges. 

Prix  duMtWftéJiè'  Par  «tère  de  bols  vert. 

^-■Irhnt  '.nr  pied   ....  4i, 

jdléfatia^ey  j'urnn .  cordage.  Deducttui:  i;iitGiiu  produit  de  la 

vente       braïuiIiaEeji,  comme  ci-dcs.sns.  .  .  »  ofi'-,Jo 

TViMnMTf  à  i'iuim:  Dant  le  cas  de  remploi  do  bois  vert 
et  da  boû  dcssédiét  j'ai  supposé  qae  !•  bois  venait  d*ttM 
distanrf^  moyenne  dp  lo  "kilomctrr-?,  rt  ccV.c  distance 
était  soifisantc.  parer  que  «  os  Ixiis  Ji  cl.iiù  t  iuployi  ^  que 
méianj^és  au  charbon,  ii  n'en  l'aiit  pa»  une  trc;-grai.dc 
çaaatité,  et  on  les  tire  dasoonfct  les  ^Uu  voisines.  Poor 
le  bois  torréfié,  qui  peut  être  employé  soal*  il  faut  sup- 
poser r.no  pfus  cTnnite  d:st;mcc  înoyrnTîr.  ^o'it  .ilors  l'j 
àiloœctirF.a  7..')  t  (Mitiiiios  l'un  par  i  000  kilog.,  t-'St  P^>' 
stère  de  îKiok.  irr.,oi>,  suit  en  nombics  ronds  a,  «o.  .  .  i,  00. 

Mtmpilagê  h  tmiiuê^  eonoM  ri-deatvs  o,  10, 

Sduge  etfêniê,  ,  .  .  comme  ci-dessos   .  .  .  ,  o,  70, 

l^orréfaeliùn  o, 

Total  m  4-  i>  ScT 
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GTest-è-diFe  que,  pour  ûmtm,  fiiponaer, 

1  ciidre  à  Ftisine ,  découper  et  torréfier  un  stère 
de  bois ,  il  faut  dépenser  ^  fr.  5o  c. 

Pour  abattre,  laçoimer,  dresser  et  carboniser 
I  Btère  debob^etpoarreiidreàrusîiieleGkarbQn 
qni  en  provient»  il  fiiat,  oomme  cinleMiii  i  fr*  ^ 

Âiim  réooDomie  rémltant  de  Teroploi  do  bois 
torréfié  est,  par  stère  de  bois  employé,  de 
1,55  (rt  -H  1  )  —    -4-  ^,5o)  011  o,55  X    —  o^qS. 

Cette  économie  sera  positive  tant  que  le  pcuk 
éu  stère  de  bois,8or  pie  ddépMeniifr.iSc. 

Cde  pœi,  soit  an  heiit-iootiieoii  qui,  dans  le 
tmnnl  an  cbariMmseol ,  consommait  19  stères  de 
bois  par  1000  kilogrammes  de  fonte  ;  par  Temploi 
exclusif  du  bois  torréfié  il  réalisera  35  7  p.  o/O 
d'économie  de  combustible,  et  ne  consommera 
plus  que  13  stèràjde  bobpar  1000  kilogmarneB 
de  fiMite.  Diaprés  cda 

Le  prix  du  stère  de 
bmtswfMéteat  ir* 

de  a  =a  0,00   9,50  S,oo  3,5o  4*^     4»^  ^so 

An  charbon  ^cn\  li 
dépense  de  com* 
bnstible   esi  par 

t.OOO%«   éb  fOBtO 

19(0+0*  >*oît.  .  .  67,00  dMo  ^e^oo  S5,5»  96100  to4i5o  tt4^J 

Aq  huis  torréfié  elle 
sera  de    12    i  4 

(a+i,5o),  ^oiL.  .  .  55,i3  6i,a5  67,38  ^3,50  79,63   86,75  ^i^SS 

Econoiiao  d  argent 
nar    i.ooo  k.  de 

toute,  «a  limM* .  ^aS  8,0»  t9,oo  16,87  18,76  99i«tm 

Beoaomîe  d'argent 

en  eenticmps  de 
la  dépeu&e  primi- 

tire.  p.  ofo.  .  .  .    3,3     7^8    11, 3    14         i8      18  19,4 

Ainsi,  pour  un  haut-fourneau  placé ,  relativtv 
ment  k  la  distance  .d^s  coupes ,  dans  les  condi- 
tions moyennes  que  j'ai  supposées,  l'économie 
d^argent  que  peat  produire  l^mploi  exdnâf  da 

bois  torréfié ,  en  remplacement  du  cbarbon  de 
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boîs,  varie  de  2  fir.  à  32  par  1000  kilogrammes 
de  fonte,  suivant  que  le pnx  du  stère  de  boksar 

Sied  varie  de  a  fr.  à  5  ft*  ^  soit  de  3  à  30  p.  oA> 
e  la  dépense  primitive  en  combustible.  Cela  6it 

annuellement  une  économie  de  2.000  f.  h  22.000  f. 
pour  un  fourneau  dont  la  pro  duc  Lion  annuelle 
est,  terme  moyen,  de  1  million  de  kilogrammes 
de  foote(i). 

Bémmi  de  temploi  du  haiê  torréfié  dam  les 

1*  Le  bois  torréfié  peat  être  employé  dans  les 

hauts-fourneaux  avec  ou  sans  mélange  de  charbon» 
Deux  iourneaux,  celui  de  Senuc  et  celui  des 
Bièvres,  travaillent  au  bois  torréfié  seul,  Tun depuis 
vingt  moiSf  Fautre  depuis  six.  Plusieurs  autres 
fiyameaaxtravaiUentdepuisun  an  avec  un  mélangée 
de  charbon  et  de  bois  torréfié  dans  lequel  le  bois 

torrcQé  entre  pour  vSà  <j  dixièmes  duvmumc  LoLal. 

2*  Pour  cet  emploi  il  n'a  été  fait  aucune  modi- 
fication aux  dimensions  intérieures  des  fourneaux, 
ik  aont  restés  ce  cju'ils  étaient  pendant  le  travail 
an  charbon  senl  ;  il  est  probable  pourtant  qu'il  y 
aurait  avanta^  à  fiiire  quelques  roodificationSi 
dans  le  but  de  permettre  l'augmentation  du  v<^ 
lunie  de  la  charge,  et  d'activer  la  production. 

3""  Parmi  ces  f  ourneaux  les  uns  sont  au  vent 


(1)  Généralement,  soit  un  liaut-founitau  qui,  au  char- 
bon seul,  cotiboiiimait /;i  stères  de  bois  par  lUOO  kii.  de 
foute.  Ces  tu  iteits  coûtaient  /n  (  rt-h  1  ). 

Au  bois  torréfié  seul  il  consommera  0,65  X  stères,  qui 
coûteront  0,65  m  (  a  +  2,50  ). 

Uécoacmim  pmmkire  par  1000  lui.  de  fente  teia  de 
as  (fl  + 1)  —  0,65  m  (  a  + 2,50) 
c'est  à  dire  de  m  (  0,35  a  —  0,6d }. 
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chaud,  le^ autres  au  vent  froid;  ces  derniers  sont 
en  majorité.  Avec  le  bois  torréfié  comme  avec  le 
.cbarboQ  le  reut  cbaud  réalise  une  aconoDoie  de 
combustible  ;  mais  il  n  est  aulleraent  une  condi* 
tioQ  indispensable  k  remploi  da  bois  torréfié,  el 
il  ne  paratt  pas  plus  favox*able  à  rmipl(M  de  œ 
combustible  qu'à  celui  du  charbon. 

4**  Pour  remplacer  le  charbon  par  le  bois  tor- 
réfié oa  a  en  généi  al  diminué  la  charge  de  mine- 
rai, parce  que  h»  dioieiinoiie  do  goeulerdet  la 
hauteur  de  la  cnve  ne  permettaient  pas  d'ao^- 
menter  suffisamment  le  volume  total  de  la  charge 
potir  laisser  la  charge  de  minerai  ce  qu'elle  était 
auparavant:  le  volume  total  de  la  charge  s'est 
trouvé  néanmoins  généralement  augmenté.  La 
descente  des  diarges  s'est  accélérée. 

5«>  L*allifTe  desmameaox  est  restée  régaliire» 
quelle  que  fût  l'espèce  de  fonte  pi  uduilc,  l^visc  ou 
blanche,  potar  nioulace  on  poui-  forge.  Cette  al- 
lure ne  présente  pas  a  accidents;  il  parait  même 

3ue  remploi  du  bois  torréfié  n'a  pas  rendu  les 
butes  déminerai  plus  fréquentes,  etd^après  cda 
on  peut  espérer  qu'il  n'en  occasionnera  nulle  part, 
car  le  minerai  des  Ardennes,  en  grains  isolés  extrê- 
mement petits,estde  tous  les  minerais  celui  qui  a  le 
plus  de  facilité  à  traverser  la  masse  de  combustible. 

6*  Le  rendement  du  minerai  ne  parait  pas  avoir 
été  modifié  :  dans  plttsienrs  fonmeaux  les  ronle- 
ments  antérieurs  ne  permettent  pas  de  faire  avec 
exactitude  rappréciation  comparative  de  ces  ren- 
dements; dans  deux  autres  le  rendement  est  plus 
considérable  qu'il  n'était  pendant  le  travail  au 
charbon  seul^  et  cette  augmentation  est  attribuée 
à  l'influence  du  bois  torréfié ,  mais  il  est  plus  pro- 
bable qu'elle  est  due  à  une  augmentation  de  ri- 
chesse du  minerai. 
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7*  La  qualité  de  la  fonte  et  son  aspect  ae  parai|- 
^iit  iivoirsubi  aucune  altération. 

8^  La  production  est  restée  à  peu  près  )a  môme  ; 
0ieipeBdmtû  est  probable  qu'elle  a  été  ua  pen  dimi- 
naée»  cê  k  quoi,  du  reste,  il  sera  facile  de  remédier. 

9""  L'éoeQomie  dè  oembustible  est  oonsidérable. 

Le  bois  torréfié  qm  provient  de  i  silive  de  Lois 
vert  remplace  généralement  ^  y/\5  de  charbon 
de  forêt  mesuré  à  la  sertie  de  la  ballet  tandis  que» 
carbonisé  en  forêt,  ce  j^t^ra  n  eût  rendu ,  terme 
moyen,  que  o<»»«*,!i9  après  le  dëchet  de  ba1l.e. 
D'après  cela  Féconomie  de  combustible  résultant 
de  1  emploi  du  bois  torrélie  est  mesurée  par  la 
^liHèf  euœ  des  nombres  4^  ^9»  €  est-à-dire  que 
quand  cet  emploi  esteiclusif  et  sans  mélange  de 
^tt^rbon,  réoooomîe  esl  de  35  ;  p.  o/o  de  la  oon- 
somawilion  primitive. 

Le  bois  torréfié  provenant  de  i  stère  de  bois 
vert  peut  produire  environ  autant  de  cbaleur  que 
o™-^*,49      cbarbon  de  forêt;  s'il  u  en  remplace 

2ue  o"^-^',4^f  cW  parce  qu'il  brûle  dans  Je  haut 
jumeau  moins  uulenoibent  que  le  cbarbon ,  une 
pUi^  forte  proportion  de  maliùrescomljustibless'é- 
.4Juipp;iiit  avec  les  gaz,  comme  on  le  rejonnait  à 
ï'augi^iy^lUatiua  de  la  flama^e  du  gueulard.  Ce 
fiiime  of^^'f49  correspond  au  maicifiium  théorique 
4e  réconomie,  c'est^^MliDe  à  4^  p.  oA>  environ^ 
jQo  L'économie  d'iurient        variable  avec  la 
distance  des  coupes  et  le  prix  des  bois;  ellë  est 
4 «Mitant  plus  iaite  que  le  pm  ^t  plus  élevé  et 
.)a  4istan/ce  moindre.  Pour  un  haiii«> fourneau  si- 
tué,  relativement  à  la  distance  des  coupes  »  daqs 
des  conditions  moyennes,  l'économie  de  combus- 
tible résultant  de  1  emploi  exclusif  du  buis  torréfié 
yarie»  par  looo  kilogrammes  de  fonte,  de  a  fr,.  k 
aa       siiivaot  que  le  prix  du  stère  de  imis  sur 
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pied  varie  de  2  fr.  à  5  fr.,  soit  de  3  à  aep,  0/0 
de  la  dépense  eDOombastibleqQi  a  lieu  au  chailMMi 

seul  ;  et  pour  les  prix  de  3  fr.  et  3  fr.  5o,  qui  aoiil 
connu u lia  au  plus  grand  iionibre  de  nos  forges,  eUe 
est  deë^'',6  et  1 2  li soit  de  8.600  et  1 3.000  ir.  par 
an  pour  une  production  annuelle  de  i  milliou  de 
kilogranmies. 

CHAPIT&B  III. 
iMiUH  OU  son  ToiRini  bavs  us  rami  D'APraimis. 

Laibrge  de  Senue  est  la  seule  qui ,  jusqu'ici , 
ait  employé  le  bois  torréâé;  elle  estcompoeéede 

deux  icux,  et  fait  partie  de  la  même  usine  que  le 
iiaut-fonrneau  dont  j'ai  déjà  parlé. 
r«rtt.        ^  fonte  est  blanc  grisâtre ,  elle  provient  des 

hauts-fourneaux  voisins  et  de  celui  de  Senua 
Bou  àt       Le  bois  de  charbonnage  est  du  taillis  de  iB  à 
•huèMMft.  30  ans,  contenant  ^  d'essences  dures j  la  corde 
est  le  doulde  stère. 
q,,,l,j.       Six  cordes,  soit     stères  ,  carbonisés  en  foréi, 
fendent  i  char,  mesure  de  réception,  qui ,  à  ren- 
trée de  k  halle,  contient  4  mètres  cubes,  ainn  le 
rendement,  h  Ventrée  de  halle,  est  de  7  en 
*     volnme.  On  admet,  comme  résultat  i^euéral  des 
roulements ,  que  le  déchet  de  la  halle  est  de  j  du 
charbon  consommé  ,  soit  ;  du  charbon  entré  dans 
la  halle  ;  d  après  cela  le  rendement  k  la  sortie  de 
la  halle  serait  de  a8,6  p.  0/0  ;  oommece  déchet 
de  T  est  un  peu  fori  ^  et  <[ue  de  .soii  admission 
résulte  un  léger  boni  de  balle,  j admettrai  29 
p»<Vo(i> 


(1)  Sur  Ips  livre*  i\o  1  usine,  ic>  conhominatioD»»  ^ml 
jK^rtt  t'N  vn  charbon  mouré  à  IVntrée  dp  la  haltp  .  rt.  [unir 
ç^skg  ^%kx  ctHibommatioD!»  réelles  mesurées  à  la  H>rtK  ,  rni 


■ 


Digitized  by  Google 


UAUvS  LEâ  F£U]L  D  AFFINERIB.  So5 

La  mesure  de  consominatioiL  pour  le  charbon 
est  Ta  respe  ;  autrefois  elle  contenait  77  de  mètre 

cube,  TnaiiUeoaiit  elle  contieut  -,  c'est-à-dire 
qu'elle  est  plus  remplie.  On  a  introduit  cette  mo- 
dilicatioiiy  parce  qu  ainsi  remplie  la  respe  ne  peut 

ÎIus  être  remplie  davantage,  de  sorte  qu'il  est  plus 
idlede  surveiller  la  consommation  dediarbon. 
Le  Lois  livré  à  la  toi  réfaction  pour  l'usage  de  BoUtorrédé. 
la  fbi  ge  est  presque  uniquement  du  })ois  tendre 
et  du  menu  de  bois  dur,  par  suite  du  triage  qui  ré- 
serre  pour  le  haut-foumeau  tout  le  bois  dur  en 
TondiÉs;  La  torréfiM:tion  est  poussée  plus  loin  cpie 

£our  Tnsage  des  hauts-fourneaux  ;  elle  enlève  au 
ois,  terme  moyen,  5o  p.  0/0  eu  volume  (1). 
Le  vent  est  froid.  .     '  Sonfflorit. 

n  n'a  été  fait 9  à  la  disposition  des  feux,  au-  pen. 
cnne  modification  spéciale  pour  les  approprier  k 
remploi  du  bois. 

•  Le  fer  produit  est  taïUot  du  fer  marchand  de  Nature 
tout  échantillon ,  tantôt  du  fer  en  t^rosses  barres  P^*"*^* 
de  i5  centimètres  de  largeur  sur  6  centimètres 
d'épaissenr^  appelé  fer  à  laminer,  et  destiné  à  être 
étiré  entre  descylindres  établis  daus  Tusine.Quant 
à  la  qualité,  c'est  du  fer  métis. 

Voici,  comme  exemple  du  travail  au  charbon   Travail  an 
seul,  le  roulement  d'un  feu  pendant  le  mois  da-  ••"^ 
vril  i836.  Pendant  ce  mois  il  7  a  eu  un  chômage 
de  plus  d*une  semaine. 

■   

ajoute  '  pour  décliet.  Je  rétablirai  ici  les  consommations 
en  cbarbou  mesuré  à  la  sortie  delà  halle,  afin  de  continuer 
à  suivre  le  mode  que  j'ai  adopté  dans  le  cours  de  ce  mémoire. 

(1)  D'après  les  expériences  que  M.  Sauvage  a  faites  à 
BamuGourt,  on  peut  admettre  qu'à  cette  diminution  de 
:  yolume  de  50  p.  0/0  ooirespond  une  diminution  de  poids 
.  d'eu.viro&  63  p.  0/0  pour  le  bois  de  six  mois  de  coupe. 
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/gueme  .  7.6o3k\ 
FoHie  \  débris  .  .         (  11.476  k. 
vboeagie.  .  1.140I 

d  OÙ,  consommation  par  i»oum  kiL  de  fer  presque 
eatiùrei lient  luui  chaud  : 

FoiUe.  ...       1 .496  k 

Charbon  .  .     7™*c.y46i  ^ui,  auiok.  l'on, pèsent  1  5&]lf^ 

Cette  oooaoïniiifitioii  de  oonibustiblB  eel  à  pen 

!)rès  celle  que  donnent  la  plus  grande  partie  des 
en\  (le  iuip^p  qui ,  iiavaiiiaiU  au  veut  iroid  ,  Sont 
dli  ier  marcliaud. 

Quand  on  ne  fiiinU  que  du  fer  à  hmincr,  la 
consommation  de  combuolible  était  moiiidre  de 
^  environ,  «oit,  terme  moyen ,  6^,4  >  >  ^  ^9 
p.  0/0,  provenaient  de  22*^  ,069  de  bois. 

L'emploi  du  bois  torrélié  a  cummeucé  a  la  iïa 
de  ibi6|  ei&eât€OOiinué  depuis  sans  interruption. 
TMirafl  an  m&-    On  travaille  avec  un  mélange  de  bois  tonéfié 
t^fié^      et  de  charbon ,  et  on  dit  que  Temploi  de  cette 
yha^bfîn.       petite  quantité  de  charbon  est  uniquement  due 
à  riiisullisance  du  nuaibie  des  fours  de  torré- 
faction ;  c  est-à-dire  qu'on  admet  que  le  ^avaii 
pourrait  se  faire  au  lïoia  torcéfié  aeul ,  ce  qui  eat 
assea  profaaUe ,  sans  pourtant  être  appuyé  aur  an» 
eniie  expérience  précise. 

Le  boio  torréfié  parait  ti  riilleurs  employé  ia- 
distinctemeut  à  tous  les  inst aiUs  de  l'opératiofl. 

Voidi  Tensemble  de  deux  mois,  juin  i8^t 
du  feu  n^  13,  et  septembre  i837«  du  reu  n^  t* 

Okarbon  de  forêt.  4^3  respcs  de  |^  de  mètre  cube  =  4^"***^*'^^ 
B^iê  ian^,  «  .  ai.3)5re9peas:359>n*«-.5QproYeiiantde^.G73nai 

peiS54^"'*^''^  découpé  ce  qui  fait 

un  rendement  de  5o  p.  0/0.  l'ois  dct  oupé 
proven:tit  tm-mêine  a  raison  tie  is  |/a  tespet 
par  stère  de  4o6>t.,'i()  de  bois  cordé. 
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p  (Goeose.  Si-Si^i^  ) 

•    iBocage..   1.478  ^63.383^. 

terraUle   60  I 

Ftr  à  latmtter.  .    37.004^.  soit  par  fea  et  par  moi»  de  4  semainei 

]8.5o3k. 

Dans  le  volume  tot^îl  de  coixibuAtible ,  le  boiâ 
torrélié  est  exiué  pour      p.  0/0. 

CoiuocmttatKm  ptr  1,000^.  de  Sêt  àlaminar* 

1.44^* 


Outrbom  dêfirét.  itn.ç.,aat      &     p.  0/0  pcDvwn&enl  d«  4'*»,aio 

'  de  bois. 


.  .  6'"-c-, 283  provenant  de  lO«*'. 976  de  liots  rordé qui 
à  ajp  p-  0/0  €UiiseiU  donpé  en  di4ii>ua  de  fotôt 
5»iw«,i83. 

Loi^qu  oii  travaillait  au  charbon  seul  ,  le  feu  ComparaiiOB. 
était  décoii\ (Tt  et  la  g^mcusc  eut  l'iiit  jiar  la  rustine, 
comme  cela  a  hmx  encore  Uaos  la  plupart  de  noB 
&IU  de  forges. 

Depuis  qu'on  emploie  le  bois  torréfié ,  ou  a 
ooovenle  mi  d'uMWÛle  pour  conduire  la  flamme 
aux  caisses  de  torréfaction  ,  et  on  a  profité  de  cette 
chaleur  perdue  pour  chauttér  les  i^ueusets  qui, 
par  suite ,  sont  déjà  k  la  chaleur  rouge  quand  oo* 
les  introduit  dans  le  creuset;  de  plus,  un  chaiv 
femenl;  apporté  au  montage  dca  «eux  a,  oooooiw 
remment  avec  réchauffement  des  gueusets ,  aug- 
mente la  pvod  I  iclion ,  et  l'a  élevée,  de  12  mille 
kilogiaiomes ,  à  16  mille  par  mois  de  quatre  se* 
maines.  Ces  trois  modifications  ont  dû  nécessai- 
rement dioQDBuer  la  consommation  de  combustî^ 
Me.  D^un  autre  côté  le bois^  actuellement  employé 

après  torréfacliou  ,  est^  à  voly^nie  tgal,  de  ijui»lité 
bien  intérieure  à  celle  du  bois  ,  qui  autrefois  était 
carbonisé  pour  la  forge,  ce  qui  tend  à  diminuer 
réconomie  résultant  dë  Temploi  du  bois  torréfié, 
quand  on  apprécie  cette  économie  par  la  considé* 
ration  des  volumes.  Pour  ces  raisons,  il  n'est  pas 
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possible  de  déduire  de  ces  roulements  une  appré* 

dation  exacte  de  Téconomie  de  combustible  ré- 
sultai ut  de  Femploi  du  huia  tonélié. 

Si  uéamuoins  on  voulait  faire  cette  compa* 
raison  d*après  les  chiffres  prëc^ulents,  on  trouverait 
que  Féconomie  aurait  été  de  3i  p.  o/3  de  la  goq- 
sommation  primitÎTe,  et  que  le  Dois  torréfié 
venant  de  i  stère  de  bois  cordé  aurait  remplacé 
o"  *-,47  de  charbon  de  forêt.  Ces  résultats  sonl 
trop  élevés,  et  exagèrent  les  avantages  du  bois  tor- 
réfié, et  le  rapport  o"'*-,47  l*îndi<{ue  lui-même; 
car  pour  ce  bois ,  dont  la  torréfiicdon  a  été  poussée 

{>lus  loin  que  celle  du  bois  destin»^  aux  h.inLs. 
burneaux,  et  qui  de  plus  coîîtpnjnr  plus  d  es- 
sences tendres  que  le  charbon  qu'il  remplaçait ,  le 
maximum  théorimie  serait  inférieur  àœ  Dombre. 

De  l*exemple  ae  cette  forge,  je  me  bornerai 
donc  à  conclure  : 

I®  Que  TaHinage  <iu  fer  au  l'eu  d  .»lliiierie  or- 
dinaire parait  pou  voir  se  faire,  sans  inconvénients, 
avec  un  mélanee  de  bois  torréfié  et  de  charbon , 
dans  lequel  le  bois  torréfié  entre  pour  au  moioa 
les  4  du  volume  total  ; 

2"  Que  cet  emploi  n'aLii^mpnte  ni  le  déchet 
ni  la  main-crœuvre,  et  ne  modifie  ni  la  qualité 
ni  la  production; 

3<»  Qu  il  donne  une  économie  considérable  de 
combustible ,  qui  pourtant  doit  être  moindre  que 
dans  les  hauts«fourneauz  ,  parce  que  la  torréfac- 
tion doit  t'tre  poussée  plus  loin ,  et  par  suilo  p<»r- 
dre  pluâ  de  maLièr||  volatiles,  et  en  outre  parce 
qu'il  est  probable  ^ue  les  matières  volatiles  qui 
restent  dans  le  bois  torréfié,  produisent  moins 
d*effet  utile  à  la  fùrf/e  qu'au  haut-foumeau,  où 
elles  servent  à  I  echauiicrnent  et  peut-être  à  la 
réduction  du  minerai. 


Digitized  by  Google 


QUATaiÈiVIE  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

COMPARAISON   DES  RéSULTATS  OBTEIfUS  DE  LEMfLOI  DU 
BOiS  V£MT,    DESSÉCHÉ  ET  TOBUéfli. 


Comparons  les  résultats  que  donne  le  bois 
employé  dans  ces  trois  états  dans  les  hauts-four^ 
neaux. 

I  "  LVmploi  du  bois  torréfié  est  tout  à  fait  usuel. 


1 

1 

•Il 

II 

avantages  soient  tout  à  &it  hors  de  doute ,  et  leur 
mesure  à  peu  près  certaine  ;  l'emploi  du  bois  vert 

est  à  l'état  de  pratique  régulière  depuis  assez  ^ 
lons^tenips  déjà,  mais  dans  un  petit  nombre  de 
fourneaux,  en  ne  tenant  compte  que  de  ceux  qui 
remploient  en  assez  forte  proportion;  enfin  Tem** 
ploi  du  bois  desséché  doit  être  regardé  comme 
n'étant  pas  encore  à  l'état  de  pratique  tout  à  fait 
régulière,  quoiqu'il  ait  lieu  depuis  assez  long- 
temps déjà,  et  dans  un  assez  grand  nombre  de 
hauts^fourneaux. 

Un  stère  de  bois  taillis  emnlojé  dans  les 
hauts-fourneaux  y  remplace  o"^*^%5o  de  charbon 
de  forêt  quand  il  est  employé  vert  ou  desséché,  et 
seulement  quand  il  est  employé  après 
torréfaction,  tandis  qu'à  la  carbonisation  en  iorét 
il  n  eût  donné ,  terme  moyen ,  que  0^^  ,39  de 
charbon  mesuré  au  moment  de  l'emploi ,  après 
le  déchet  de  halle. 
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Ainsi  le  bois  produit  un  peu  plus  (Tefliet  utile 

employé  vert  ou  desst^ché  qu'eniplové  après  toi  rc- 
f.iction ,  ce  qui  est  dû  h  la  perte  de  i  ombustible 
résultant  de  la  torréfaction  eUe-mûme* 

3^  Mais  le  bois  torréfié  peut  être  employé  seul, 

sans  mélange  de  cbafbon,  tandis  que  les  bois 
verts  ou  desséchés  n'ont  jusqu'ici  été  enîployés 
avec  avantage  que  mêlés  au  moins  à  volume  égal 
de  charbon  y  les  résultats  obtenus  avec  une  plus 
forte  proportion  de  bois  vert  ou  desséché  étant 
ou  incertains  ou  désavantageux. 

4"  D'après  cela  réconoiuie  de  combustible  résul- 
tant de  1  emploi  ejLclusii'  du  bois  torréiié  est  mesu- 
ré» par  la  dirorencc  des  nombres  45  et  c'est-à- 
dire  qu'elle  est  de  35  à  36  p.  o/o  de  la  consomma- 
tion primitive;  tandis  que  Femploi  du  bois  vert 
ne  donne  qu  uue  économie  de  i4  p.  o/o,  ^oit  ^, 
et  le  bois  desséché  une  économie  de  17  p.  0/0, 
fioit  2»  lorsc|ue  ces  deux  combustibles  sont  mêlés  à 
volume  égal  de  charbon  (i). 

5*  L'économie  d'argent  est  variciblc  iivec  la  dis- 
tance des  couj>es  et  le  prix  des  bois  ;  elle  est 
d'autani  plus  iorte  que  le  prix  est  plus  éleïé  et 
la  distance  moindre* 

Pour  un  haut- fourneau  placé  dans  les  con- 
ditions moyennes  relaliveineut  à  hi  distance  des 
coupeâ  y  et  suivant  que  le  prix  du  stère  de  bois  sur 


(i)  La  différence  entre  ces  nombres  14  et  17,  vient  de 
ce  qu'à  cause  de  la  diminution  de  volume  opérée  ]>nr  l^i 
dcssieration,  IVmploi  du  I>oi>  desséché,  à  Ja  proportion  de 
moitié  du  volume  tot;d  du  combustible,  eoiTespond  à  une 
proportion  de  bois  en  nature  pbis  considérable  que  celle 
qui  est  ri^prescntée  par  Tempioi  du  bois  vert  de  même 
à  son  volume  de  cuaibou. 
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jmà  vaiie  de  â  fr.  à  5  fr»,  réoonoati*  d'afgent 
ptr  1 .000  kilof^  de  loiito  Tarie  i 

Ainhoit  vert,  de  ,  •  .  4*1^1^^^  ^^"^  combustibles  éUnt 

I    employé;;  TTiél;ingét  à  TOllUna 
Au  boi&  dc£&écbê  ,  de.  .   3  à  i3l    égal  de  charbon. 

An  boit  tCfvé&é^  d#*  .  a  â  sa ,  potn-  un  emploi  exclusif  Ao  bois 

toi  Jtiiic  &au&  iuéiAn§ede  charbon. 

fr*  Ain»)  en  comparant  le  bois  rert  au  boit 
desséché  :  on  voit  d*une  part ,  que  la  dessiceiition 

préalable  n  augmente  pas  Fciret  ntilo  du  bois,  ce 
qui  indique  que  la  vaporisatioiî  de  l'eau  hygromé- 
trique du  bois  vert  u'eolève  à  la  cuve  aucune  por^ 
tien  àe  chaleur  eut  pu  être  udlîsée  dans  le 
fourneau ,  ou  du  moioa  que  cette  portion  de  cha* 
leur  est  compensée  par  la  perte  de  matières  com- 
Lust  ihles,  {[iii  résulic  <lu  couuueu(  emcnt  de  distil- 
lation qui  suit  la  dessiccation  du  bois  à  l'étuve  ; 
d'autre  parti  qu'à  la  proportion  à  laquelle  ils  sont 
emploTéa  maintenant  »  le  bois  ?ert  et  le  bois  dea^ 
sécné  donnent  tons  deuj^  à  peu  près  la  même  éoo* 
DOmic  pécuniaire.  D'après  cela  ,  si  on  ne])arvient 
pas  à  empif  >\  ci  le  bois  desséché  en  beaucoup  plus 
ibrte  proportion  que  le  bois  vert,  il  faudra  préliérer 
le  bois  vert,  afin  d'éviter  les  frais  d'établissement 
des  appareils  de  dessiccation. 

Quant  h  la  comparaison  k  faire  entre  le  bois 
vert  cl  le  bois  ton  elié,  on  voit  que  le  bois  vert  a 
;  deux  avantages,  celui  de  l'économie  de  ninin- 
I  d'œuvre  et  de  frais  d'établissement,  et  celui  d  uu 
plus  grand  effet  utile  du  bois;  mais  le  bois  torréfié 
a,  dansFétat  actuel  des  expériences  faites^  un  avan- 
tage plus  grand,  celui  de  pouvoir  être  employé 
.seul,  sans  mélange  de  chamon,  ce  qui  aui^uiente 
coosidérablemeut  lecouomie  d'argent  et  double 
il  peu  près  l'économie  définitive  de  combustible. 
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Dans  cet  éCat  de  choses,  Femploi  du  bois  tor« 
réfië  est  plus  aTantageux  que  1  emploi  da  bois 

vert,  jusqu'à  ce  que  de  nouveaux  essais,  ou  une 
pratique  plus  proloni^éf* ,  aient  appris  h  employer 
avantâgeuseoient  le  bois  vert  en  proportion  beau- 
coup plus  considérable  que  celle  de  moitié  du. 
volume  total  du  combustiblei  qui  ne  correspond 
qu^an  remplaoement  d'un  tiera  de  la  quantité 
primitive  de  charbon. 

11  est  donc  à  désirer  que  l'emploi  du  bois  torré- 
fié se  propage  rapidement,  mais  il  faut  désirer 
aussi  que  remploi  du  bois  vert  soit  continué  dans 

les  usines  où  il  a  lieu  maintenant,  et  essayé  dans 
d'autres,  car  peut-être  Favenir  est  à  lui;  il  est 
permis  d'ailleurs  d'espérer  qu'il  en  sera  ainsi^  c'est- 
à-dire  que  la  supériorité  actuelle  du  bois  torréfié 
ne  fera  pas  négliger  le  bois  vert,  car  il  y  a  en 
France  un  très-grand  nombre  de  hauts-foumeaux 

qui  ne  sont  pas  exploites  péîr  leurs  propriétaires, 
et  beaucoup  de  locataires  devront  préférer  l'emploi 
du  bois  vert  à  celui  du  bois  torrétié,  aiin  de  n'a- 
voir pas  k  établir  les  appareils  de  torré&ction. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  feux  d'aiBnerie  : 
le  bois  vert  n'y  est  encore  qu'à  Téîat  d'essai  tout 
à  fait  nouveau,  et  dans  un  seul  feu  ;  le  bois  tor- 
réfié y  est  emplové  avec  succès  et  économie , 
mais  seulement  dans  deux  feux  d'une  même 
usine;  le  bois  desséché  y  est  employé  June  ma- 
nière usuelle  et  avantageuse  dans  plusieurs 
forges  :  de  sorte  que  dans  cet  état  de  choses  il 
est  impossible  d'établir  avec  exactitude  aucune 
comparaison  entre  ces  trois  combustibles  relad- 
wment  à  leur  emploi  dans  les  feux  dTaffinerie. 
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Amçu  DB  L*i«n.tmv6B  QUI  h*mpun  »o  bois  mvt 
xtBEGBR  stm  L'ilititjsimift  Dv  ris. 

Je  terminerai  ce  mémoire  en  disant  quelques 
mots  de  Tiofluence  que  l'emploi  du  tnm  en 
nature  peut  exercer  sur  Tindustne  du  fer. 

Conséquences  relatives  à  lu  position  des  usines* 

Tant  que  les  hauts-fourneaux  n'ont  consommé 
que  du  cbarbou^  on  a  du  rechercher  pour  leur 
établisBement  le  voisinage  des  minières  plutôt  en- 
core ({ueleToisinage  des  forêts,  car  le  minerai  pèse 
idosquele  charbon  quHk consomment.  Ën  effet, 
le  poids  de  minerai  lavé ,  nécessaire  pour  obtenir 
i.ooo  kil.  de  fonte ,  varie  généralement  de  s.Soo 
à  4*ooo  kil.,  tandis  que  le  poids  du  charbon  varie 
seulement  entre  i .  i  oo  et  k6oo  kil. 

n  n'en  sera  plus  de  même  pour  les  hauts-four- 
neaux qui  ue  consommeront  que  du  bois,  car  le 
poids  de  bois  consommé  par  i.ooo  kil.  Je  Ion  Le 
variera  de  3.5oo  à  S.ooo  kil.,  à  raison  de  lo  à 
i5  stères,  pesant  3âo  kil.  Tun. 

D'ailleurs  un  grand  nombre  de  hauts-four- 
neaux se  trouvent  à  la  fois  loin  des  minières  et 

des  foiéls,  obligé  qu'on  a  été  de  s'en  éloigner, 
pour  trouver  dans  un  cours  d'eau  la  ibrce  motrice 
nécessaire  pour  la  âouitlerie. 

Une  innovation  récente,  et  dont  le  succès  a  été 
complet,  remploi  de  la  chaleur  du  gueulard  pour 
chauffer  une  machine  à  vapeur  soufRante ,  per- 
metd'augmenter beaucoup,  [jourlesusiiiesà créer, 
l'écoDomie  d  argent  résultant  de  1  emploi  du  bois 
en  nature  :  en  effet,  la  força  motrice  des  cours 
d*eau  devient  inutile^  e.t,  ^utfint  que  le  permettent 
les  minières,  on  peut  placer  les  hàuts-foùmçiaux 
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au  milieu  même  dm  ODupes  dont  lU  doivent  ooo- 

somoier  les  produita. 

Il  n^existCrencpre  auQMP  |iaut-fi>tiira^u  U 

chalmir  prrHne  soit  h  la  fois  employée  k  chauffisr 
le  vent,  p[<>  liiiif^  la  vapriir  (Tune  soijiliLih  ,  et 
torrélier  le  bois;  mais  tl\'iprùs  calculs  ihéo- 
riqucs  (|uW  p<'ni  i'aiie  à  ce  *ujcî  «  f  -  îrtout 
d*aprèa  1  exemple  des  ibvraeaux  où  la  ci|i^eiir.dn 
gueulard  ,  ipioirpie  souvent  assez  mal  employée, 
i^crl  li  la  fois  h  cliauflrr  le  vent  et  h  dessécher  ou 
(onvfif^r  If  l)oi>.  il  nie  parait  inti^  lie  «loiile  que 
cette  chaleur  sulfirait  m  outre  à  chaufl'er  une  nia- 
chioe  à  vapéur,  à  laquelle  il  ne  fatidraii  géHAMile- 
ment  que  7  à  8  chevaux  de  force,  et  qui  aiois^aeHfic 
plus  forte  que  la  plupart  des  souffleries  deBhftIlts-* 
îoiirnranx  au  charbon  de  ])ois. 

Il  r>t  bnii  d  oii>erver  d'ailleurs  que  rétc'ibliï^ 
semeut  de  cette  machine  ii  vapeur  sou Qlillte  n'etit 
nas  plus  coûteux  que  rétablissement  d'unes  roue 
hydraulique  et  de  sa  sonillerie  y  ét  que  rédtMieB 
ieul  occasionnera  un  peu  plus  de  dé])ense. 

Cond>inre  avec  remploi  du  J)ois  eu  nature, 
cettr  miiDvaliou  pii'senhTa  de  i^raïids  avantn^ics 
aux  Uf^ines  qui  sétahlirout  dans  une  pOéîlXMi 
convenable,  et  sons  Tiniluence  de  cey  MotèMx 
procédés  il  y  aura  même  quelques  andèittàes 
usines  qui  auront  intérêt  h  se  dc^placer  pour  Jller 
cbcrcbci  une  pot>itiuu  meilleui*e. 

Coffsé(fiiences  rehidves  à  la  f/iKintife  dcj&r 
ijiîun  peut  Jubtii^uer  en  l  ruin:e* 

En  Ani^leterre,  où  la  fonte  et  le  fer  se  fabn- 
cpirtit  \i  la  houille,  la  ]>toduction  du  1er  peut  s'c'de- 
vrr  itidclirnnient  avec  l<*s  be2k>iu5,  et  n  a  d'autn*  li- 
mite que  Tépuiseuierit  ti^è^loigué  des  faoullièita 
et  des  miocrais.  Mais  dabs  les  pays,  coCidie  là 
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Fnmee,  qui  fabricnieiit  le  fer  au  diarbon  de  bok, 

la  fabrication  est  liuiiléc  par  la  producliou  au-» 
ûuelie  des  forêts. 

La  producûou  toUiIe  de  Intiteaété  eu  France, 
en  1 836, 4e  3ao.ooQ  loanes  (  de  i  »ooo  kU«  1  une 
doDt  a6o.ooo  au  cbaribto  de  boié  et  4o<ooo  (  aoit 
leulemetit  de  -  à  ^  du  total  )  au  ooke  et  &  la  houUle. 

La  laLiicatiuii  de  la  i'onlv  au  combustible  mi- 
néral adc^mentera  ,  et  sa  proportion,  par  rapport 
à  la  iaiincatioD  totale,  augmeatera  même  proba* 
Uemeût;  néanmoins  comme,  d'aprèe  la  oonsti** 
tutiob  géologique  de  notre  sol  >  nos  minerais  les 
meilleafs  et  les  plus  abondants  sont  dans  des  con* 

Crées  dépour\uns  de  houille  et  itai^u/.  ijim  ]K)isées, 
tandis  que  nob  plus  riches  bassins  bouiiicrs  man- 
auentde  minerai ,  la  plus  grande  partie  delà  Ibale 
nnnçaiee  d^vra  toujours  être  fabriquée  au  boia» 

Quant  à  raiiinage  de  la  fonte»  il  commence  à  se 
fiiire  à  la  homlle,  et  son  avenir  est  de  sy  faire 
presque  partout,  afin  de  réserver  le  bois  pour  la 
production  de  la  toute,  paice  que  la  qualité  du 
ier  est  beaucoup  moins  altérée  par  latiiaage  de  la 
fonte  à  la  houille  qu'elle  ne  le  serait  par  la.  pro- 
duction de  la  fimte  avec  ce  conobustible* 

D'après  cela ,  la  plus  grande  partie  de  la  fonte 
française  devra  toujour:>  être  fabriqué(^  au  bois;  et 

f»ar  suite,  au  delà  d*un  certain  terme,  sa  labj  ication, 
imitée  par  la  production  annuelle  des  forêts ,  ne 
pourra  plus  croître  que  parréconomie  de  combus- 
tible ,  apportée  dans  cette  fabrication  elle-mtoie* 
Le  remplacement  du  charbon  par  le  bois  en  na- 
ture offre  dès  à  présent,  à  Faide  du  procédé  de 
torrélactiou ,  le  moyeu  d'économiser  de  35  h 
36  p.  0^0  de  la  consommation  de  combustible , 
telle  qu  elle  est  par  Temploi  exclusif  du  charbon  ; 
ainâ  I  remploi  général  du  bois  torréfié  laisserait 
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dî^pODibie  35  à  36  p.  o/o  de  la  quantité  de  bois 
qui  sert  actodlement  à  Ja  production  de  la  fonte , 
et  en  employant  cet  eioédant  à  la  fiJxîcatkHi  de  la 

fonte,  on  pourrait  augmenter  la  production  actueUe 
de  5o  à  60  p.  0/0,  ou  d'environ  140.000  tonnes (i). 

Pour  cela  il  faudrait,  d'une  part,  que  tous  les 
hauts*fourneaux  fuamit,  eu  égkvd  aux  coupes 
de  boit  qui  les  alimentent  »  en  manife  d'emplojer 
le  bois  en  nature  ;  d^autre  part,  aae  toift  cet  ensé* 
dant  de  fonte  ne  fût  afliné  quà  la  houille.  D  est 
évideot  qu  il  ne  peut  en  être  actuellement  ainsi; 
mais  néanmoins  on  peut  compter  sur  la  possibilité 
de  la  réalisation  d*uQe  partie  notable  de  cette  au|^ 
mentadon.  En  admettant,  par  exemple ,  7  seul^ 
ment,  ce  serait  un  aecroinement  dTenwon 
40.000  tonnes  clans  notre  production  annuelle  de 
fer;  et  ce  serait  de  quoi  fournir  à  la  construciion 
nnnuelic  de  60  lieues  de  chemin  de  fer  à  deux 
▼oiesi  ce  qui  dépasse  protMd>lement  de  beauoonp 
ce  que  nons  ferons  jamais. 

Conséquences  relatives  au  prix  de  la 
fonte  et  du  fer. 

L'économie  d'argent  qui  peut  résulter  de  Tem- 
nloi  du  bois  en  nature  sera  toujours  moindre  que 
léoonomie  de  combustible ,  à  came  des  fiais  de 
transport  et  de  main-d'œuvre.  Cette; économie 


(1)  Antment»  les  SMO.OOO,  toaiiet  fibriquées  attinte- 
usât  oonsomment ,  à  raison  ile  19  stèm  par  toniiey  terme 
noyeo  »  S.OOO.OOO  stères  de  bois  de  charbonnage  ;  en 
remplaçant  entièrement  le  charbon  par  le  bo«  tonéfié, 

on  ne  consommerait  plos  qae  12  stères  \  par  tonne  \ 
ainsi  les  260.000  tomies  exigeraient  3.200.000  stcra  de 
bots  if  resterait  donc  disponible  1.800.000  stères,  avec 
lesqTK  !s  a  raison  de  ^  par  tonne,  ott  pourrait  fidîri- 
quer  140.000  tonnes. 
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cTargent  fôt^lle  nulle,  l'emploi  du  bois  en  nature 

serait  encore  uue  iniiovaiioii  importante  pour 
l'intérêt  général  et  pour  Fintérét  particulier  des 
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nu 

produciioli  du  fer  nue  partie  du  oŒBbiifltible  par 

de  la  main-d'œuvre  et  des  frais  de  transport^  et 
d'aîigmenter  par  suite  cette  production;  pour 
1  intérêt  particulier  des  maîtres  de  forges,  en  ce 
qu'elle  rapproche  les  coupes»  dont  ils  doivent  sur» 
▼eiUer  fesploitation ,  et  surtout  en  ce-  qn'elle 
concentre  toutes  leurs  opérations  k  Tusine,  tan* 
dis  que  maintenant  la  carbonisation,  l'opération 
la  plus  iuijfOitautc  de  leur  industrie,  se  fait  loin 
de  leur  surveillance,  et  est  livrée  presque  sans 
contrôle  h  de  siaiples  ouvriers. 

Mais  cette  économie  d'argent  est  loin  d'être 
nnlle.En  ne  parlant  ici  que  du  bois  torréfié,  et  en 
considérant  seulement  les  liauts-foin  iicaiix  .situés 
dans  des  coiuliuous  niu}  Liiii^^s  ,  1  <  iaiivement  h  la 
distance  des  coupes,  réconomio  d  arcent»  i*éiuitant 
de  l'emploi  exduaii'du  bois  torréné,  varie  »  par 
I  .ooo  11.  de  fontes  de  a  fr«  à  sa  fr.  suivant  que  le 
prizdnstèrede  bois  sur  pied  varie  de  a  fr.  à  5  fr., 
soit  de  3  k  20  p.  0/0  de  la  dépense  de  combusli- 
ble,  telle  qn'clh'  (.'st  au  charbon  seul,  et  de  li.noo 
à  aa.ooo  par  an  pour  un  bautriourneau ,  dont  la 
production  annndle  est  y  terme  moyen,  de  i  mil- 
lion de  kilog.  Cette  écmomie  d'amnt  sera  plus 
considérable  pour  nn  grand  nombre  de  hauts- 
fourneaux  qui  son t^plusia  rapprochés  de  leurs 
coupes,  pour  ceux  qui  pourront  recevoir  leur 
bois  parilottaçe,  et  surtout  pour  ceux  qui  seront 
établis  au  mibeu  même  des. forêts,  comme  l'em^ 
plcn  des  souffleries  ii  vapeur  permet  de  le  faire  en 
rendant  inutile  la  force  motrice  d^  cours  d'eau. 


3lS  GOlXSÉQliENCES.  . 

Cette  diminution  des  frais  de  prodoetum  ten* 

lii  i*  d  abaisser  le  prix  de  vente  de  la  fonte  etdiï  fer. 
Le  prix  de  revient  de  la  ibnte  de  ibf^e  laiiri- 

Îuée  au  charbon  de  boi^i  varie  actuellement  en 
raneede  i  oo  fr.  à  soofr.  les  i  .oook.,  suivant  le  prix 
des  minerais  t  et  surtout  suivant  le  prix  des  bois  ; 
cl  il  est,  terme  inojcn,  d'environ  i5o  fr.  pour 
le  prix  de  ?i  fr.  5o  par  stère  de  bois  Mir  ^ivd  ,  prix 

a ai  (  >r  commun  à  la  plus  grande  partie  de  nos 
istncisde  forges (i)» 
Les  hauts*fourneaux  qui  produisent  actuelle- 
ment la  fonte  à  ce  prix  de  1 5o  fr.  trouveront,  dans 
1*,'  n  uiplacement  cmuplet  du  charbon  par  le  bois 
torréfié,  mie  économie  moyenne  de  i3  fr.  par 
tonne',  soit  6  p.  o/o  du  prix  actuel  de  revient. 

Pour  ceux  oui  payent  le  bois  plus  cher  et  qui 
produisent  la  tonte  à  raison  de  180  à  30o  fr.  la 
tonne,  réconomie  sera  plus  considérable,  et  s'élè- 
vera jnsiju  ii  1^  p.  0/0 de  la  dépense  acti.(  Ile. 

Cettf  économie  d*argent  est  assez  considérable, 
on  voit  pourtant  qu'elle  n*estpasde  nature  à  pro> 
duirede  suite  une  diminution  notable  dans  le  prix 
de  vente  des  fontes  et  des  fers  ;  et  jusqu'à  ce  me 
Tadoption  de  ces  procédés  soit  devenue  c^énéraie, 
la  plu>  i^rande  partie  du  Ix  rM'(i(  <:  qui  en  résultera 
se  partagera  sans  doute  entre  ies  maîtres  de  Ibi^es 
et  les  propriétaires  de  bois. 


{l)Bo4â.  19  tt«res  a  i  tr.  >>  d  achat  sur  pitv!  ,  tl  i  ir  . 
terme  moyen ,  pour  abattage  .  Caçon  ,  carbonij^lioa 
et  transport  dm  charbon  

Miiurai.  Le  prix  do  minerai  est  très-Tariable-  Il  raric 
dp  fi  à  ciD  fr.  la  tonne,  M  »  a  faut  trént-ralement  de 
J  ^  a  ^  tonnes  par  totme      toule.  La  dépense  moyenne 

en  mtncrai  est  généralement  de   25,co 

gimértm*  6m  to«U  lorte,  y  comprit  la  matii-d*ciaTr*. 
Ui  varisnt  générilMiciiC  de  a5  à  4o  fr.«  aoît   So,oo 

Tutai  du  prix  de  rcment.  ibo^  ,bo 
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Adressé  à  M.  le  directeur  général  des  ponts 
et  chaussées  et  des  mines ,  par  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  les  instruments 
nouveaux-  proposée  par  M.  Fournety  di- 

.  recteur  des  mines  de  houille  de  la  Grand- 
Croix  {Loire}  y  pour:le  tirage  des  rochers  à 
la  poudre. 

« 

t  HM.  HiMCAM  Dfl  Tboiy,  MiftiiBftOv  et  Coinu, 


*  • 


hcB  vodlficatkMis  piopjMéeB  par  M.  Fournet  h 
la  métlioile  ordinaire  du  tifage  idas  rochers  h  la 

poudre,  consistent  :  • 

.  1  ïLa  ce  ^u'il  termioe ,  par  une  pointe  en  cume 
jaune,  Tépînglette  en  fer  que  Ton  place  dates  le 
troa  de'minéV  pendant  ropévatîon  du  botfrra^e , 
pour  mënagèr  Touverture  par  laquelle  on  cloit 
mettre  le  feu  à  la  charge. 

^i**  £n  çe  ^u  il  place  Tépinglette  dans  Taxe  du 
trou  «  au  mâieu  des  matièr^  formant  la  bourre , 
au  lien  do  Tappliquer  contre  Tune  des  parois  du 

trou. 

3"*  La  Jbaurroir  oonsiëte  en  une  tige  en  1er  ter- 
Aiiiié^  p9f  un  bourrelet  annulaire  en  cuivre , 
.]0c[iieiL  bourirelet  est  percé  ii  son  centre  d*un  trou 

dans  lequel  passe  Tépinglette.  Une  bride  peu  die- 
t^tede  ce  Wui  ieleti  et  appliquée  à  latigOj  main* 
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tient  répÎDglette  appliquée  contre  cette  tigOt  et 
par  conséquent  dana  l'axe  da  trou.  M.  Fouraet 
indique  aussi  »  comme  pouvant  servir  de  bourroir, 

un  tube  creux  en  fer,  t<M  ininé  par  un  bourrelet 
aounlaire  eu  cuivre,  fjaus  le  cetitre  du<^uel  serait 
•  contenue  l'épiiiglette.  . 

4"*  Képioglette»  nejppuyant  pas  étire,  terai^^ 
par  un  an^eaMt  portée  \^  son  bout  aupérievr  on 
trou  recUuoigulaire  dans  lequel  on  introduit ,  après 
le  bourrage,  rexlréniite  aplatie  de  1;j  rurette, 
pour  tourner  rr-pintvleuc  et  la  retirer  du  trou. 

Le  .lundi  lévrier  uous  nous  sommes  rendus 
dans  une  des  carrières  à  plâtre  de  Montmartre  » 

Eur  assister  à  Tessai  des  instruments  proposés  par 
.  Fournet.  Quatre  trous,  de  :à2  pouces  de  pro- 
fondeur et  2  pouces  du  diamètre,  avaient  été  forés 
d'avance  dans  la  roche  de  gypse.  Deux  ciaieni 
forés  iiorizontalement ,  un  verticalement  y  un  in- 
cliné à  4^  degrés.  Après  avoir  placé  api  fonii  de 
chaque  trou  {  de  kilogramme  de  poudre  enveloppé 
dans  du  papier,  un  ouvriei  les  .i  houi  rés  succès- 
t^ivciueut,  en  «  inplovant  diverses  matières,  savoir 
pour  les  deux  premiers  dtsi  iragmeuU  de  gypse 
(gravois)  de  ia  grosseur  d'une  petite  noisette  »  pour 
le  troisième  du  gypse  en  poussière ,  pour  le  aer» 
nier  de  la  terre  passablement  sèche.  Dans  tous  les 
cas,  on  a  placé  d'abord  l'épinglette  dans  Tax»'  du 
trou  ,  sa  pointe  enloncce  un  peu  dans  la  poudre , 
à  travers  V enveloppe  de  papier.  On  a  placé  imniié» 
diatemeut  au-dessus  de  la  cartouche  un  peu  de 
gypse  en  poussière  fine,  que  Ton  a  tassé  avec  pré- 
caution pour  fixer  l'épi nglette,  puis  on  a  achevé 
le  huurrage  avec  les  ni  aières  que  nous  avons  in- 
diquées, en  procédant  comme  h  l'ordinaire  et  sans 
aucune  précaution  particulière.  Le  bourrage  fini , 
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répingiette  a  été  retirée  avec  facilité  dans  tous 
les  trous ,  el  le  petit  caoal ,  laissé  vide  dans  Taxe 
du  trou ,  s*est  maintenu  parfaitement  ouvert.  Ses 

parois  paraissaient  autbi  solides  qu'elles  le  sont 
quand  on  se  sert  du  bouiToir  ordinaire.  On  a  mis 
le  feu  à  ces  quatre  coups  au  moyen  d'une  mèche 
ordinaire  ^  consistant  en  un  petit  tuyau  de  paille 
rempli  de  poudre  fine ,  amorcé  avec  un  peu  d*a- 
madou;  les  quatre  coups  ont  éclaté,  ce  qui  a 
prouvé  que  le  canal  laissé  vide  par  le  retrait 
de  répingiette»  ne  s  était  point  éboulé  ou  en- 
combré. 

liropération  du  bourrage  a  été  aussi  facile  et 

ati^i  prompte  que  si  elle  eût  été  pratiquée  avec 
un  bourroir  ordinaire. 

Les  avantages  signalés  par  M.  Fournet,  comme 
particuliers  à  la  méthode  qu'il  propose  »  sont  rela^ 
tîfe  à  la  sûreté  des  ouvriers  mineurs.  11  arrive  fré- 
quemment en  effet  qu'une  étincelle  jaillit  des  pa- 
rois du  trou  et  met  !e  feu  à  la  poudre,  par  suite 
du  choCy  ou  du  irottement  de  Pépioglette  ou  de 
l'extrémité  du  bourroir  contre  ses  parois,  soit 
pendiint  Fopéradon  du  bourrage ,  soit  surtout  au 
moment  où  l'ouvrier  tourne  Tépinglette  dans  le 
trou  pour  Textraire,  L'étincelle  est  alors  produite 
par  le  frottement  inévitable  de  Tépinglette  en  lér 
tontre  les  parois  du  trou.  Un  autre  avantage  de 
moindre  importance ,  sienalé  pi|r  Fauteur,  consis>* 
terait  en  ce  que  le  canal,  destmé  h  porter  le  feu  à 
la  charge ,  étant  ménagé  au  milieu  des  matières 
sèches  formant  la  bourre,  ce  canal  est  ainsi  pré- 
servé des  petites  filtrations  deaux  qui  arrivent 
souvent  par  les  fissures  de  la  roche,  et  noient  te 
coup  ou  éteignent  la  mèche. 


3S3 


TIRAGB   DES  ROCHERS 


ObêennUionê* 

L*iclée  de  leiiniucr  Tépinglette  par  une  pointe 
en  cuivïP ,  et  dVniplover  uu  bourruii  tcM  iniiu» 
égalemeut  par  uue  parût:  maasive  ea  cuivre,  n  est 
pas  nouveUe*  Cette  pratique  est  recominaiidée 
depuis  loufiteaips.  Od  a  même  ÎDdiijué  avec  rai* 
8oa  d'employer  des  ëpinglettea  entièrement  en 
cuivre,  ])arcc  t^iuî  ron  savail  qiu»  l'épinglette ,  ap- 
plicujcc  tout  du  Ioml;  contre  la  patoi  tlu  Liou,  pou- 
vait iaire  jaillir  uue  étincelle  qui  mit  le  feu  à  la 
poudre,  en  uu  point  quelcooque  do  cette  paroi, 
fféanmoina  Tosage  des  épinglettes  en  cuivre  a*eat 
peu  répandu.  Là  ouvriers  mineurs  répugnent  è 
s'en  servir,  parce?  qu'ils  sont  routiniers,  inoolLiiis, 
insouciants  tlu  daui^er,  et  qu'ils  distmi  que  les 
épinglettes  en  cuivre  sont  plus  molles  que  celles 
en  fer,  se  cassent  plus  facilement  et  coûtent  plus 
cher*  Ce  dernier  molif  n'a  aucune  valeur,  parce 
que  ce  sont  généralement  les  exploitants  qui  four- 
nissent et  eulretieiiiH'iit  Ks  outils.  Mai;»  il  y  a 
qnelqtie  chose  de  fonde  d.ujs  les  deux  premières 
objections,  savoir^  la  mollehs^  et  la  Ij-agilité  d^ 
épiuglettcs  en  cuivre* 

Ce  qui  appartient  k  M,  Fournet  d^  la  mér 
tJiode  qu'il  propose,  c'est  Fidée  d'isoler  Tépin- 
glette  de  la  ])aroi  du  irou ,  en  la  plaçant  au 
milieu  des  matières  servant  au  bourrage,  ma- 
tières que  l'on  choisit  ipuioM»  exemptes  de  quar^ 
ou  autres  roches  avant  la  propriété  dp  foufnir 
des  étincelles  par  le  choc  de  racier  ou  du,  (er 
aciéré.  Cette  idée  a  paru  lien  ne  use  aux  membres 
de  la  commission.  Kn  effet,  il  devient  luul  ile,  dans 
le  système  de  M.  Fournet,  d  avoir  des  épinj^iette^ 
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eiUièrement  en  cuivre,  puisque  le  corps  de  Tépin- 
gleite  ne  peut  jamais  venir  en  contact  avec  les 
parois  du  troa.  Il  miffît  donc  que  la  pointe  soit  en 
cuivre  sur  une  longueur  de  3  7  à  S  ponoea  au^ua. 

Si  d'ailleurs  le  bourrelet ,  qui  forme  la  base  du 
buuriuir,  est  coiupK  îriiient  en  cuivre,  on  voit 
que  toutes  les  parties  de  l'appareil  susceptibles  de 
choquer  les  parois  du  trou ,  ou  de  frotter  contre 
elles,  n  auront  pas  la  propriété  de  faire  jaillir  Té- 
tincdle»  H  ne  parait  donc  pas  qu'aucun  accident 
provenant  de  cette  cause  puisse  à  Tavenir  menacer 
la  vie  du  iuiueur  qui  se  servirait  des  outiU  pro- 
posés par  M.  Fournet. 

En  conséquenoe,  les  membres  de  la  commission 
ont  Thonneor  de  vous  proposer  : 

1"  Dfî  remercier  M.  Fouriiet  de  sa  communi- 
cation, et  de  lui  ténooigner  votre  satisfiiction  pour 
rinnovation  heureuse  quHl  propose  dlntroauire 
dans  la  métliode  du  tirage  ctos  rochers  k  la 
poudre. 

2*"  De  lui  faire  connaitre  l'opinion  de  la  corm^ 
mission  sur  les  avantages  propres  à  sa  méthode , 
en  ayant  soin  de  lui  dire  que  les  committaires 
pensent  que  le  bourrelet  niinuhnre ,  terminant  le 

Loui  roir,  doit  être  entièrement  eu  cuivre  ,  cl  tjuc 
la  tige  de  ce  bourroii  doit  être  d'un  calibre  beau- 
coup plus  peiii  que  iiounrelet,  aiin  que  cette 
tige,  qui  sera  en  fer,  ne  puisse  jamais  frotter  «potre 
les  parois  du  trou. 

S*"  De  faire  imprimer  dans  les  Annales  des 
mines  le  présent  rapport,  et  d  eu  (aire  tirer  à  part 
un  certain  nombre  d'exemplaires  pour  être  en- 
^jés  aux  exploitants  de  mmes  de  France. 

4*  D'engager  MM.  les  ingénieurs  des  mines^ 


j 
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et  ttoCamiiifitit  ceux  du  départemeut  de  hà  Loire, 
à  recommander  Temploi  des  iustrumeots  mo- 
difiés par  M.  Fournet  aux  exploitants  de  leur 

arrondissement,  et  à  faire  parvenir  à  l'adininii»- 
tration  les  rensei|^nements  que  rexpéncucc  leur 
fournira  sur  ces»  la^iruiuettU» 


La  cotumifision ,  nommée  pour  Texamen  de» 
procédés  piviposés  par  M.  Fournet ,  a  cru  qu'il  se- 
rait utile  d*ajouter,  comme  appendice  au  rapport 
ci«de88usy  les  renseignements  suivante,  qui  se  rap- 
portent nom!»!!»  (l  .iccidents  survenus  dans  les 
mines  de  houiiic  de  la  Loire,  par  le  fait  d  inflam- 
mation de  la  poudre  pendautl  opération  du  bour- 
rage, et  aux  moyens  etiiployézi  dans  les  mines 
métalliques  du  comté  de  Gornwall  pour  prérenir 

les  accidents  de  ce  ueni-e. 

n  résulte,  deit  documents  transmis  à  Facimiais- 
tratîon,  qu'il  y  a  eu^en  i333,  47  ouvriers  tués  ou 
Mesiés  dans  les  mines  de  liouille  de  SaintrËtienne 
et  de  RiTe^le-Gier.  Sur  ces  47  onyriers,  4  ont  été 

atteints  pur  rexplosinu  inattendue  de  coups  de 
mine  ,  dont  un  e^t  mort,  un  a  été  estropie  et  les 
lieux  autres  blessés. 

En  1834  9  sur  68  ouvriers  toés  on  Menés, 

6  ont  été  bles&és  par  la  môme  cau:>e ,  dont  au. 
estropié. 

En  i835,  sur  6t  ouvriers  tués  ou  blraés,  il 
en  a  pas  qui  ait  été  atteint  par  Texplosion  de  coups 

de  mine. 

Jbji  iâi6,  sur  8a  ouvriers  tués  ou  blessés,  4 
sont  estropiés  par  l'explosion  de  leurs  oonpe  de 
mine  penoant  lopération  dn  bourrage ,  et  2  antres 
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aoot  hleagéi  par  1  explosion  survenue  loi*squ  ils  se 
rappiochèrent  du- trou,  aprèi  7  ou  8  minutes 
d'attente  t  pensunt  oya  la  mèche  s'était  éteinte. 
La  proportion  aonmera  minema  blessé»  par 

des  explosions  de  poudre  paraîtra  assez  considé- 
rable, 81  l'ou  réfléchit  que  le  nombre  dei>  ouvriers 
mineurs  qui  emploient  la  poudre  est  une  très- 

Cite  fraetioD  du  nombre  total  des  ouvriers  Konit 
rs  du  département  de  la  Loire*  D'ailleurs, 
beaucoup  d'accidents  ne  sont  pas  connus  des  ingé- 
nieurs. On  ne  les  instruit  ordinairement  que 
cas  de  mort  ou  blessures  très-L^raves. 

Le  procédé  de  M.  Fournet  éviie  complètement» 
ou  à  peu  près  complètement,  la  possibilité  de  l'es* 
plosîon  pendant  1  opération  du  bourragew  U  de«- 
meure  toujours  indispensable  de  recommander  à 
Touvrier  d^avoir  la  prudence  d^attendre  iorl  lone;- 
teiiips  avant  de  se  rapprocher  de  son  trou  de 
mine  ,  lorsque  l'explosion  n'a  pas  lieu  au  moment 
où  il  lattendait» 

L'un  de  nous ,  qui  a  habité  pendant  plnsieufs 
années  le  département  de  la  Loire  et  vu  beaucoup 
d'ouvriers  mineurs,  se  rappelle  que  la  plupart 
d  eutre^  eux  ont  sur  la  ngure  et  les  mains  les 
traces  des  explosions  imprévues  de  leurs  coups  de 
naine. 

Quant  aux  moyens  employés  en  Angleterre, 

dans  les  mines  du  comté  deCornwall,  nousciterous 
la  déposition  d{;  M.  John  Ta  vJor  devant  le  comité 
d'enquête  de  la  chambre  des  communes,  nommé 
en  1  o55  pour  recueillir  les  faits  et  documents  re^ 
latift  aux  accidents  survenus  dans  les  mines  de  la 
Grande-Bretagne.  Après  avoir  décrit  la  méthode 
du  tirae;e  à  la  poudre  à  FaKle  (riusLruiaeiits  ordi- 
naires, M.  Tajlor  s'exprime  ainsi  :  «  Le  premier 
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perfectionnement  consiste  h  substituer  h  cette 
\mrre  de  fer  (le  bourroir) ,  une  barre  en  cuivre , 
ou  loataa  moin»  one iMure  terminée p«r  du  cuivre 
à  son  extrémité  ;  oo  ae  servait  eoeore  de  Tépin- 
glette  en  fer  :  depuis  quelques  annéee^  nous  avons 
reniplacé  répiriG^lette  en  I<m'  par  repiui^lelte  en 
cuivre,  ce  <jui  n'îi  pu  se  faii'e  sans  beaucoup  de 
ciiificutté.  Céuit  chose  vraiment  des  plus  étran- 
ges^ que  de  voir  les  propriétaires  et  les  agents  se 
donner  toutes  les  peines  an  monde  pour  préserver 
les  ouvriers  du  danger,  tandis  que  oeoic*ci  pom« 
isaient  Tinsouciance  au  point  qu'ils  refusèrent,  fort 
loiif^temps  de  prendre  des  épini^letles  en  cuivre, 
bien  qu  on  les  leur  doonét  au  niérne  prix  que 
eelles  en  fer*  Je  croîs  que  nous  n'eûmes  le  dessus 
I  la  fin  qu'en  décidant  que  tout  ouvrier  qui  serait 
blessé  par  l'explosion  de  son  coup  de  mine  serait 
privé  (fes  secotirs  accordés  sm  les  fonds  de  la 
caisse  consacrée  à  cet  iisai>e;  ce  lut  là  notre  der- 
nière ressource,  après  que  nous  eûmes  essayé 
tontes  les  autres,  et  elle  fut  edicaoe.  Uépinglette 
en  caiivre  est  donc  aujounf  hui  généralement  em- 
ployée.  Il  me  reste  à  mentionner  le  dernier  per- 
fectifunicment  que  je  crois  des  meilleurs,  il  a  été 
ima^jine  par  un  individu  habitant  du  G>rnwall, 

?ui  a  fait,  ce  qu*il  appelle,  des  mèches  de  sàreté 
safetj  fuses  )  pour  mettre  le  feu  è  la  poudre* 
Cette  personne  a  imaginé  de  febriqoer  une  corde 
Tnincc,  contenant  dans  son  axe  une  traînée  très- 
( Il  liée  de  poudre  iine.  La  corde  eet  d'ailleurs  en* 
duite  de  poix  ou  de  goudron.  La  sûreté  que  pro* 
eurent  osa  sortes  de  mècbes  eonstsie  en  ce  qu  elles 
emploient  un  certain  temps  k  brûler,  ce  qui  laisse 
è  1  ouvrier  la  fedlité  de  s  éloigner  avant  que  l'eK* 
plo^ioa  ail  lieu.  Il  lui  suiiit  pour  cela  de  couper 
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une  mèche  plus  ou  moins  lougue,  .suiviuit  le 
temps  nécessai  re  pour  se  mettre  à  Tabri.  Ces  mè- 
dies  coûtent  si  boa  marché,  que  leur  introdoctioii 
dms  les  naines  a  eu  Heu  mnê  dilikulté;  oit  les 
donne  an  ouvricrt  k  m  bas  prix  ,  qn*i\  m  raut 

plus  hi  peine,  pour  eux  ,  de  faire  des  liiècLes  or- 
dinaires, et  je  suis  d'avis  (|ue  celle  invention  est 
une  des  plus  heureuses  que  Ton  ait  jamais  faites 
dans  l'intérêt  de  la  vie  des  mineurs.  9 

Sor  la  demande  du  président  de  )a  commission 
d'enquête ,  M.  Ta  jlor  ajoute  que  Tusage  dea  mè- 
ches fie  siiiTlé  (\<t  <i;énLTa!  dans  bctiucoup  dc.s  jiiiu- 
cipali  s  niiuo  du  Cornwall  ,  et  qu'il  a  envoyé  des 
échantillons  de  ces  mèches  dans  les  autres  districts 
de  mines ,  dans  lesquels  s'étendent  ses  relations. 

L'un  de  nous  a  été  témoin  de  1  emploi  des 
mèche»  de  sûreté  dont  fmrie  ici  M.  Taylor,  li  Té- 
poqne  d'un  voyage  i'aîL  ilaus  cette  partie  de  l'An- 
gletPiTP  ,  en  ii^j.k  T^e  sac  l^o^kIk inné  dans  lequel 
la  poudre  est  renterméc  et  la  mèche  de  sûreté  sont 
décrits  dans  le  mémoire  sur  les  mines  de  Cornwall 
{Anh*  des  mines ^tom.  peg.  iÉfi).  Le  prix  de 
esB  aovCea  dwi  mèolies  était  alors  aMea  élevé  «  car  il 
était  de  2  pences  par  wwA  de  longueui.  Il  paraî- 
trait qu  il  a  i)eaucoup  diminue  depuis.  Le  London 
Journal  and  repertory^  pour  décembre  â 835, 
contient  la  descnption  du  procédé  de  fabrication 
de  ces  mèches  de  sûreté.  Un  extrait  de  cet  article, 
accompagné  d'une  figure,  a  été  imprimé  dans  les 
Ann,  de»  minex,  tom.  X,  année  ib36,  pag.  34^. 
Le  prix  n'est  indiqué  ni  dans  le  journal  anglais  ni 
dans  la  déposition  de  M.  Tajlor. 

n  est  bien  entendu  que ,  dana  le  cas  où  la  rodie 
n'est  point  humide ,  on  enveloppe  la  pondre  dans 
dii  papier  et  non  dans  de  la  toile  tjuudiounée,  dout 
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on  ne  fait  usage  que  dans  les  roches  àquifëres. 
L'usage  des  mèches  de  sûreté  ^iffpCTW  de  se  sertir 
dVpmglelte.  L'école  des  niiiM0|KMtède  im  édun» 
tiUoa  de  la  mèdie  de  wureté  ébriqwie  «  Oan^ 
wall,  et  rapporté  de  ce  pays  par  M.  ComLeâ. 


EXPUC  ATIOU  DES  F|GUE£S  7  A  lo  D£  LA  PLANCHE  UL 

Nouveaux  inttruments  pour  ie  tirage  des  rochm  à  i»  jKHwebv, 
proposés  par  M,  Foumet. 

IPt^f,  7.  Boortoir  portant  an  iroa  i  Jon  oeotre.  Une  rondelle  cn 
coivre  sondée  circalairement  à  sa  partie  infériettiecit 

destinée  à  bourrer  les  maticr«-s  dans  le  trou. 

Fig,  S.  Épinglette  en  fer  sans  boucle,  portant  un  œil  à  Tone  de 
ses  extreuilési,  et  ayant  au  bout  en  cuivre  jaone  soudé 
k  ioa  extfémiti  poteUw. 

Ffg.  9.  Autre  boamir  diffSrent  dtt  ytvmicr'  Cait  mi  cylindce 
crenk,  tAnniaé  à  Tun*  4e  Mi  eitfénntés  ^  une  ron- 
delle en  diivrr  r/ôpin^lette  est  reçue  d  uis  rintérif^ur 
du  liourroir  pendant  le  cIiargensLent  du  trou  de  iiiiiie. 

10.  Curette  ordinaire  aplatie  à  l'une  ses  extrenatés  ;  eUe 
sert  tout  a  la  lois  a  sortir  la  poussière  du  trou  et  a 
lecîver  Tépingletle. 

La  dépense  en  plus  sur  1  ancien  procédé  noar  l'ensemble 
de  to«f  les  oatilt  ne  «'dlère  qu*k  «a  Inac. 

Sondare  d*iin  beat  en  laiton  à  TestfëHité  de 

répinglette   ot,5o 

Sottdare  d'oae  londelle  en  eaivie  en  bevroir*    e  ,fio 

if-,oo 
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(Tnmaz  de  i^.) 

*!•  Mojren  de  percer  le  verre  ;  par  M.  AliH'edbiU 
(  Kaauer  Arch.^  U  d,  p*  3âi«} 

On  vei^,  à  la  place  où  Ton  veut  percer  un  trou, 
une  goQM  cHanie  à»  téréhftnriiine»  ao  milieu  de 
bqueUe  on  met  on  petit mofoean de  oimphre,  et 
Pon  peut  alors  finre  le  trcMliam difficulté,  àPaide 

d^un  foret  Lieu  trempé  ou  criiiiL'  linic  triangu- 
laire. L'huile  de  téréljeuthine  solide  produit  le 
môme  ettèti|ue  ie  mélange  d'iuule  liquide  e(  de 
camphre* 

a.  Recherches  sur  le  papier  a  FitTasa;  par 
M. Werdemiller  de  Elgg.  (J.dfirdmenn,  t.  la, 
p-65.) 

Le  papier  à  filtrer  que  j'em[doie  dane  mon  la* 
boratoire  laisse,  par  sa  combustion,  o,oo6535  de 
cendres,  composées  de  ; 


0,0225 

Silioe..  

0,2868 

0,1222 

Paondo  de  finr.  •  • 

0,0781- 

0,3421 

0,1511 

è 

■ 

Après  qu'on  fa  mia  loi^;tamp  en  digestion 
daoa  l'aïade  mnriatiqQe  itelulii,  il  ne  laiiBe  ploa 

que  0,00171  de  cendres,  formées  de  silice  pure, 
irai  té  au  c  Distraire  par  la  potasfie  caustique  et 
Tome  AI  il,  i^àH,         .  m 
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bien  lavé ,  il  lame  encore  o»oo477  de 

Knfin,  SI  on  le  Irailo  aîlcrnntiv(?mcTil  par  un  acide 
et  par  lin  alcali  catisliqiic,  il  im  donne  plLi:>  que 
OyOOoS  deceudre»!  composées^  pour  lapluii  grande 
partie,  de  petits  graine  Àe  quart/. 
Lorsque  j'ai  à  peser  un  précipité  recneU^  nifr 

Tïn  filtfl^,  voici  (le  quelle  iniinièrc  je  protSwi  : 

Je  (l**-'^eclie  tm  lilir*»  :i\ <  i  ](  pi  us  çrrand  «^oin  , 
le  peM?  ^  ei  je  le  conserve  envcioppe  ûmm  lAtie 

aeuiUe  de  pepier  fom  que  k  pênattèm  aMnnbe 

Îtfdenini.  Aiaia  quand  jn  wemz  fMwkeAljpaàii 
un  filtre  ordinaire,  je  nenrindomiepi^lsfwuièi^ 

le  di^^<'rlH'*r,  ee  <j  ni  ^-^t  t<  tu  jnnrs  )(  jiïî?  f»t  rinnutu'u 
jliaiâ  je  le  ]>r2»e  tel  qu  i!  esil,  piii5  je  pèse  muti  klnv 
étalon  ;  je  calcule  la  quantité  d'eau  bfgaasiétriqve 

3ue  celui-<i  a  absorbé»  et,  d'après  cette  dMiie,  je 
étermine  quel  serait  le  |ioids  du  filtre  que  je  dioia 
employer  s  il  était  parlkLtciiii.Jit 


3.  Nouvelle  simplification  à  fBtmiOMkrmE  de 
f^olta;  par  M,  Gajr-Luisac.  (Aaiu.  de  Ch.^  u  66» 

Ueudiomètre  de  Volta ,  tel  que  cet  illustre  pivf- 
nàen  TaTait  fait  connaitre,  était  défectueux  en  ce 
que,  après  la  détonation»  u  a*T  faisait  on  vide  à  lu 
Mvenr  duqnd  Pair  contenu  «na  V^êa  a*en  dé§i« 
gcait  et  augmentait  les  résidus.  J^^vai^  remédié  à 
ce  grave  iiK  oa véniel  au  moyen  d'un  ])eiit  appa- 
reil à  soupape  |  -adapté  à  la  oase  du  tube  eumo- 
métriqnei  ^  fermait  exactement  l'eadiooiètn 
ma  anaaienldnia  déHmaiien»  elqui,  imsMMIite* 

luciit  .ipW'H,  penneLlait  à  l  eau  d  v  eiitrer,  H  em^ 
péchait  iiiiiiti  le  Vide  d'avoir  lieu.  Ce  jv'lit  appareil 

À  ao^i^ps^ny  *^|nBi^^ne  tv^a^esDip^av  m^iK  nn  peat  'Jlaa 
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translTMesmMUl  de  gM  ^  «I  pour  rendre 
ficilesy  j'en  ai  délmrrassé  entièMBieàl  Venant 
fliiCre  en  le  fixant  à  la  planchette  même  de  la 

cuve  à  eau.  Voici  en  quoi  il  consiste  : 

b  (Pf-  IP^jftSC.  i)  est  un  l)()nrfion  eu  lié£^c  ,  c(>' 
itiqoe  dans  sa  moitié  inférieure,  par  laquelle  il  se 
fixe  salidemelit  dans  la  plandiette  dVéè  du  Mstic. 

qu'il  ne  s'affaisse  pas  sous  la  compression  qtln(foit 
éprouver,  ou  iutroduiL  dans  tuulc  la  longueur  du 
trou  un  tube  a  a ,  ea  verre  ou  eu  méial.  Le  trou, 
est  fermé  en  hmM  par  un  petit  disque  de  fer-blané 
df  portant  une  queue  en  m  de  cuivre ,  laquelle  est 
destinée^  &  ramener  le  cBsque  sur  le  trou  apr£» 
chaque  explosion.  Cotte  soupape,  très-niobilc ,  se 


qui  doit  remplir  le  viae  produit  dana 

mètre. 

L'instrument  est  représenté  eu  place  dans  la 
2^  qui  na  pas  besoin  de  description.  Si  la 
ttudettat  ÇJig.  3)  était  en  métal,  et  consé(|uéfnff 
ment  peu  épaisse»  on  lid  ferait  souder  iiiféneure- 
ment  un  anneau  conique  n  n^  taraudé  mtérieure- 
ment  pour  recevoir  el  iixer  le  boucliou  de  liège  i 
ii|pape.  Avant  de  déterminer  Texplosiou  dans 
eiidi(il|Mj|tre  >  on  le  pose  sur  le  bouchon V^iVi^ 
ex'pré»  pour  le  fermer  exactement,  et  on  le'presse 
avec  force  d'une  main  sur  sa  ï)ase  qui  doit  être 
Lieu  plane.  J  ai  essayé  de  fei mer  reudiomètre  avec 
le  boucbpia  à. soupape  y  sans  le  iixer  à  la  tablette 
de  la  cuve  ;  mais  il  a  été  constamment  proj/eté, par 
la  force  d^>Jsplosio^•  Jl  fendrait,,  pour  le  vetenir^ 
j|ae  Iç  bas  de  Veudiopiètr^  fut  tarauct^.  Au  ji^ç^tc , 


d3a 


ouït* 


IsL  dûefosiûon  mie  je  vieDB  de  d^ire  me  paralinli 


4*  J)e$cription  de  (imx  appareils jpaurtnuÊverei 
déterminer  les  qèz  contenus  dans  les  vapeurs 

des  Jun  ici  ru  lies ,  et  Faclde  cakboniqle  dans  les 
eaux  minérales;  fSLi: M.  Ahidu  (Anjn.  de  Cks, 

L'expérience  xn*a  fait  connaître  les  difficultés 
qfxi  fl^opposent  à  FaDalyse  des  fluides  élastiqQesdé* 
mgés  par  les  fitmaroUes  des  solfatares ,  comme 
dans  Pmtërieur  des  cratères  des  volcans  pendant 
le  cours  de  leurs  phénomènes  d*éruptions  pério- 
diques. A  Recueillir  avec  iidélité  et  dans  toutes  les 
localités  des  quantités  ijuelconques  du  gaz  à  exa- 
miiier,  sai»  le  moindre  acoi^  de  l'air  atmoqilié- 
rique ,  »  i^estla  première  eoodition  de  cette  sorte 
de  recherches.  Je  lus  cependant  convaincu,  par 
des  expériences  mukipiieeb,  qu'à  l'aide  des  appa- 
reils (proposés  jusqu  ici),  il  est  impossible  d at- 
teindre par&itement  ce  but,  et  je  fus  amené  enfin 
k  la  oonijpositîon  d*nn  amiareil  qni  remplissait  k 
ma  satisfaction  cette  condition  nécessaire.  La  sim- 
plicité de  sa  conipositiou  al  la  facilité  à  recevoir 
(à  Ftiule  de  cet  appareil  )  des  résultats  qualitatifs 
aûrs  et  prompts  sans  être  gêné  par  le  dégagement 
des  tapeurs  chaudes  et  parfois  irrespirables,  sont 
des  qualités  qui  justifieront  peut-être  une  descrip» 
tion  plus  détaillée.  Voilà  la  composition  de  Tap- 
pareil  :  une  bouteille  de  verre  fort,  et  aussi  exacte- 
mentcylindrique  que  possible,  est  peribrée  immé- 
diatement au-dessus  du  fond«L  ouverture  se  ferme 
faermétiqnement  par  un  boudion  d0  K^ge,  qoi 
donne  passage ,  dans  Tintériettr       bouleiDe  ^  k 
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II B  tube  lie  venre  a  recourbé  deux  fois  à  angle 
Jroit,  selon  la  //g.  4*       genou  supérieur  du 
tube  se  trouve  de  niveau  avec  la  partie  inférieure 
du  bouchon  qui  ferme  hermétiquement  le  goulot 
de  la  bouteille ,  traversée  par  le  tube  b  ouvert  qui 
descend  jusqu'au  fond,  et  dont  le  genou  extérieur 
est  muni  d'un  tube  en  caoutchouc  pour  y  appli- 
quer à  volonté  un  tube  d'allongement   c.  Au 
moyen  de  cet  appareil,  on  parvient  à  recueillir 
avec   sûreté  les  gaz  mêmes  de  telles  localités 
qui,  comme  cela  arrive  souvent,  ne  permettent 
cju'une   approche  momentanée.   On  assujettit 
1  appareil  sur  un  petit  support  convenable  ,  dans 
le  voisinage  le  plus  près  possible  du  lieu  où  se 
dégagent  les  vapeurs  à  examiner,  puis  Von  en- 
fonce profondément  dans  l'intérieur  de  \a  fuma- 
rolle  le  tube  d'allongement  c.  Après  avoir  exposé 
ce  tube  quelque  temps  au  passage  des  vapeurs, 
on  l'unit  hermétiquement  au  tube  b  à  Vaide  du 
tube  en  caoutchouc;  puis  on  n'a  quh  tourner  et 
abaisser  le  tube  a  dans  le  bouchon ,  pour  faire 
écouler  l'eau  ou  le  mercure  et  entrer  le  gaz  dans 
la  bouteille ,  dont  l'accès  peut  être  arrêté  à  volonté 
par  le  redressement  du  tube  dans  sa  position 
primitive.  En  prenant  soin  de  ne  pas  trop  dimi- 
nuer le  fluide  qui  retient  le  gaz,  l'appareil  reste 
fermé  après  la  séparation  du  tube  c,  même  pen- 
dant un  mouvement  très-fort,  en  vertu  du  tube  b. 
On  voit  aisément  qu'avec  un  flacon  gradué  et  un 
petit  appareil  pneumatique  à  mercure,  sous  forme 
d'une  capsule  de  bois  dur,  ajustée  convenable- 
ment au  flacon,  on  arrive  facilement  à  faire  même 
l'analyse  quantitative    d'un  mélange    de  gaz. 
Pour  déterminer  la  auantité  de  l'acide  carboni- 
que, par  exemple,  Aans  un  mélange  de  gaz, 
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pourra  qu'il  n'j  soit  pts  niâé  avec  àmffmn^ 
«ptiUM  ifteealwfMiaiiisipwrii^^ 

sique  ,  on  D*a  qu'à  employer  ce  darmer,  reeaeSKr 
le  gaz  sur  du  mercure,  et  ii[>rès  avoir  placé  le 
flacon  clans  la  cap&ula  remplie  de  mercure ,  cou- 

1»er  la  tube  a  tout  pièi  du  Uiim ,  ponr  apercevoir 
jabaorpliM  de  ïmaJtmmAomifmf  dMlle  toIoim 
Mt  aniiomé  imiédtateHMit  par  TMbaUa  da 

bouteille  lucmc. 

Quand  on  se  sert  des  liqueur»  re»actives  pour 
ragnmllif  les  l'apparrit  devient  pâtta.pro[^ 
Mcore  à  déteranaar  ama  fiuifllé  la  présence 
daa  diffltoenii      jdaM  011  sadanga.  Il  ait  frfila 

d'augmenter  la  quantité  du  précipité  en  fiûsant 
traverser  de  nouveaux  volumes  du  gaz  dans  la 
même  soluiiou»  et  je  crois  quau  nioyan  de  ce 
procédé  oft  pourrait  méaii  apprécier  npyiaaî  ' 
jBBtifvaeat  da  liia-palîUM  qavûtot^  df  gitf  daw 
M  volnma  damié  du  Buélange. 

A  l  aide  de  cet  appareil  simple .  j^?  nie  suis  conr 
vaincu  bien  des  fois  de  la  présence de^  aeidas  carv 
hoBMijUfi  9  hydcooixioruffm  »  aulfurîque  et  hydm- 
miuque  dMa  Im  Mpmm  da  locaUtéy  ok  Vampkft 
droM  dea  oianièreacirdiiiaiM  dsiOTM^  le  gaz 
n'aurait  jamais  p«  donner  de  téaoltata  asada. 
Cest  pour([uoi  je  crois  pou\oir  recommander 
rinfitrumeut  surtout  au  géologue  voyageur,  qui 

ae  tfoava  ramnant  an  élai  dapartav  avec  lui  daa 
«maraila  plna  ampUqHéa.  Aew  M  Ira»  bota- 
taulee  ajnttéat  da  la  iMBtèea  décrite»  qiHsiqiiii 

tubes  de  rései'vc  de  dillé routes  épaisseurs  ,  recour- 
bés antérieurement  et  eliUés  en  pointe  line  pour 
laa  pouvoir  élargir  &cilô)ûaai|t  ou  fermer  au  oba- 
linaeau ,  sdoo  le  besoin  *  aine  hadiaiHa  vempEa 
d^«|adM)léawd*a« 
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poriés  mm  diScultés  aur  let  lieux  qui  prometr« 
tent  un  champ  riche  pour  ces  sortes  de  recnerche». 
J'ajoute  ici  ia  description  d'un  MCOnd  ap|iu«il 
"  r»  S  )»  éêM  je  ne  auis  servi  avec  succè» 


/apfiepèil ,  men  parfait  de  tous  pebits, 
permet  de  précipiter  d'une  manière  prompte  et 
^mple,  et  sans  la  moindre  [perte ,  Vacide  car- 
heiwyfli  inMiédiitemeai  àum  k  eourte  ntene; 
et  ^  pourra  ywHfa  flif»  rendre  son  uee^i  lrèt« 
mtUtdiM  db»  Wice  lapîde».  UBeyKndve  e^ft* 
sammeot  large  et  soigneusement  gradué  est  fermé 
hermétiquement  par  un  bouchon  fort  de  liège;  le 
bouchon  e«t  percé  de  deuK  Iroufi  dans  lesque^  on 
ht  luMB  de  verre  oeverts  a  et  fr.  Le  tube 
itmpi  UMâ  ptèid»  hmAo»  dbuaind  jueqit'eii 
fend  de  la  bouteille.  Le  aeeond  tube    à  peu  près 
de  la  môme  longueur ,  doit  être  susceptible  de 
souffrir  le  mouvement  de  bus  on  hiiui  dans  le  bou- 
chon I  sans  ^ue  celui-ci  pQrc}^  sa  iiiwm«tiirç  Jieiy 
métiqiie.  L'emploi  de  TappareiT  au  mo^en  cTune 
dÎMoTotioii  d*un  réaelif  canable  4$  précipiter 
cide  carbonique ,  est  simple.  On  sait,  par  des  ex- 
périences préalables ,  combien  il  faut  employer 
aiiae  diiaalmioii  da  chlorure  barytique  mêlée 
d*amfnmiiiMH»f  wmr  méfipàm  .tout  1  aoide  ear*- 
fcofâme  dM  t»  vdMMd^ 
dn  cyliiidfe.  Une  quanÉilé  m»  peu  pkit  mie  sniU 
•anie  pour  ce  but  est  versée  dlEins  le  cylindre  et 
mesurée  exactement  iiu  moyen  de  F  échelle  du 
dmmimi  foie  on  reûwê  le  mm  à jniquà  ce  «pue 
aott  «mrtitie  wt^étÂmm  m  tmMe  enior#  peu 
élaioBée  d&kSBdHMi.  et  on  alonae  l'eMMMil^ 
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profondéiimt  diBs  ki  source ,  bout  dhi 

îiilx^  rf'stf»  encore  visible  a  la  mu  (ace  de  Teau. 
jLofMine  \i\  JiqiiHie  est  arrivé  dans  le  cylindre  jus- 
qu'à Textré  mi  it*  inliéheure  du  tube  b,  toiil 
carliOBique  libre,  corome celui  desctt* 
bicarbonates  akalinB  et  terreux 
Veau,  se»  trouve coniplétenient-précipité  sans  r^up 
Ici  iiiouidre  pailiiî  puiâ&c  5  échapper  elftCtimiTec' 
ainsi  perdue*  '  ^  : 

On  retire  lappareil^  et  on  le  porte  ièbfliiE'  iOi , 
on ,  ce  qui  vaut  mieux,  on  donne  le  tem^au  pté* 

cipit^  de  se  déposer,  et  apn^'S  TsToir  séparé  par  la 
tiitr.itMHi  iiii  liquiili'  ^ni'  bs  lieux  méiiie?*,  uu  ic 
con&erve  pour  le  âoutnettre  à  des  recberdMBn  vlii^ 
rieures  dans  un  petit  ilacon  ^ami  d*un  boiii^bOD 
usé  i  rémeri.  H  va  sans  dire  que  rob|0t  dPiwe 
autre  analyse  à  part  doit  être  de  déterrai u  r 
dans  Teau  la  qujntih.'  Av.a  i  .n  IjoimI ps  et  bicar- 
iioiiales  ab';diDH  et  terreux,  pour  pouvoir  corriger 
1  acide  carbonique  obtenu  par  le  prédiaM. 

5.  Ih^  l  êbuilition  du  mélange  de  niijx  Liquiiiai 
et  de  leurs  soubresauts ,  par  Magnus,  ( Jb«m« 
dePog.,i836,n*70  ;^  ' 


Peu  dobjets  en  physique  ont  été  aussi 

temeot  expliqués  que  rébulittion  et  les ^  .  ,. 

des  vapeurs.  Cependant  il  v  a  quel<|ues  particula- 
rités qui  ïj  ont  pas  été  i  rn^dérées  d  as^ytii.  près;  de 
ce  nombre  .sont  ies  circouâtanccs  qui  ae 
tent  pendant  réchauffement  de  deux  liquideaMi* 
tenus  dans  le  même  vase.  M.  Gaj-Lnsaac  n»  le 
premier,  donné  une  explication  de  ce  qui  se  fmsm 
pendant  cet  écbaufVt'iKcut  ri  rcl.nJiilioii  du  mé- 
lange de  deux  bqmdciî  qui  n  cxcrceui  pouu  U  ao» 
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Vuu  sut  lautre.  Il  prétend  quA  la  ttmpénn 
Cure  du  point  d'ébuUiûoa  ^un  pareil  némftfi 
est  Tariable ,  que  la  plus  inMae  température  à  la- 

Suelle  le  mélange  peut  bouillir  est  celle  qui  a 
eu  lorsque  la  somme  des  tensious  des  vapeur» 
des  deux  liquide»  eêt  égale  à  la  proiiioii  da  ïaâ^ 
mosphère ,  et  que  cette  température  peut  viantar 
"  qu'au  point  d'ébuUition  du  Uqiûde  le  plua  yo» 


iUl 


D*iMs  la  déterminatiou  du  point  d*ébullilioa 
du  mélange  de  diverses  huiles  volatiles  et  d'eau ^ 
aio&i  que  de  celui  du  carbure  de  soufre  et  d!^m^ 
j'ai  trouvé  ie  point  d'ébullition  des  mélan|p  toi»- 
jours  un  peu  plus  élevé  que  le  point  d'ébullition 

du  liquicf(j  le  plus  volatil.  Celle  température  du 
point  d'ébuUiLion  était  indépendante  de  la  quan- 
tité du  liquide  le  pluâ  volatu,  et  restait  co^taot^ 
tant  qu'il  y  en  avait  auffimunant  pour,  pouvoir 
couler  par  gputtes. 

La  SMupérature  de  la  vapeur  qui  se  dégageait 
du  mélange  était  toujours  mférieure  à  celle  du 
liquide  en  ébullition  ,  et  celte  température  res- 
tait €Qfl8tantft  tant  qu'il  y  avait  uae  quajo^té  suf- 
fisante du  liquide  le  plua  volatil  ppuk  ooider 
goutte  à  goutte»  Aim ,  par  exemple  /.la  tempé^ 
rature  à  laquelle  de  Thuile  de  térébenthine  nou- 
vellement rectifiée  et  mêlée  avec  de  Teau  entre 
.  en  ébullition  est  1 02"  C.  sous  la  pression  de 
749"°*')^'  tandis  que  celle  de  la  vapeur  nest 
.  qu^  94%S  G.  Un  mélange  de  carbure  de  soufre 
et  d'eau  entre  en  ébullition  h  47''*  sons  la  pres- 
sion de  ^52""" ',2  j  la  vapeur  ii'étant  qu*à  43%5 
C.  Tant  que  Ton  apercevait  encore  du  carbure  de 
soufre ,  ces  tenipératures  étaient  constantes  ^  et  il 

se  distillail  de  fem  et  du  oarbore  de  apafire;  JQ^ 
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dès  que  Ton  ne  voyait  plus  de  carbure  de  .souTrc, 
la  tempéniture  du  liquide  et  de  la  vapeur  s'éle- 
vait ,  rébultition  cessait ,  et  rien  ne  se  distillait. 

Lorsqu'un  mélange  de  deux  liquides  bout ,  il 
fhut  que  sa  température  soit  assez  élevée  pour  que 
les  vapeurs  du  liquide  le  plus  volatil  puissent  se 
dégager  librement ,  et  avoir  une  force  expansive 
égale  à  la  pression  qui  est  exercée  sur  elles.  Il 
faut  donc  que  les  bulles  du  liquide  le  plus  vohdl, 
partout  oii  elles  se  portent ,  rencontrent  ane  tem- 
pérature au  moins  égale  h  son  point  d'ébullition  , 
car  sans  cela  il  peut  y  avoir  seulement  formation 
de  vapeurs  à  la  surface,  mais  pas  dégagement 
de  bulles.  Si  ce  liquide  occupe  la  couche  infS* 
rieure,  il  se  trouve  non-seulement  sous  la  pres- 
sion atmosphérique ,  mais  encore  sous  la  pression 
du  liquide  supérieur;  il  prendra  donc  une  tempé- 
rature supérieure  h  son  point  d'ébullition  sous  la 

{pression  ordinaire  de  l'atmosphère.  Pour  les  mé- 
anges  sur  lesquels  fai  opéré  et  dans  lesquels  le 
liquide  le  plus  volatil  occupdic  la  couche  infé- 
rieure, la  température  de  Tébullition  du  mélange 
était  h  peu  [près  celle  que  devait  prendre  le  li- 
quide le  plus  volatil  pour  bouillir  à  cette  aug- 
mentation de  pression.  Pendant  crue  la  vapettr 
passe  par  le  liquide  le  moins  volatil,  l'espace 
u'elle  occupe  se  comporte  comme  un  espace  vide, 
ans  cet  espace  entrent  des  vapeurs  du  liquide  le 
moins  volatil ,  alors  les  vapeurs  du  liquide  le  plus 
volatil  s'étendront  et  prendront  une  tensioo  a  au- 
tant plus  faible,  que  la  tension  qu'exercent  les  va- 

feurs  du  liquide  le  moins  volatil  sera  plus  faible, 
ourla  formation  de  la  vapeur  du  liquide  le  moins 
volatil,  et  pour  l'extension  des  vapeui'sdu  liquide 
le  plus  volatil,  il  faut  une  certaine  chalenr,  donc 
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les  vapeurs  du  mélange  prendront  une  tempé- 
rature inférieure  au  point  d'ébuUition  du  liquide 
le  plus  volatil ,  c  est-à-dire  ,  la  température  à  la- 
quelle la  somme  des  tensions  des  vapeurs  des 
deux  liquides  est  égale  h  la  pression  atmosphé- 
rique. Gay-Lussac  prétend  que  la  couche  supé- 
rieure du  mélange  peut  avoir  une  température 
tout  aussi  basse  ;  mais  si  I  on  considère  l'égalisa- 
tion de  température  qui  doit  avoir  lieu  au  bout 
de  peu  de  temps,  soit  par  lasccnsion  des  couches 
échauflfées,  soit  par  les  parties  du  liquide  infé- 
rieur, qui  sont  détachée?  par  les  bulles  de  va- 
peurs et  entraînées  jusqu  à  la  surface  du  mélange, 
on  comprend  que  la  surface  de  celui-ci  ne  peut 
pas  être  à  une  température  plus  basse  que  le  point 
tfébuUition  du  liquide  le  plus  volatil.  Dans  mes 
expériences,  la  température  de  la  couche  supé- 
rieure du  mélange  était  un  peu  plus  élevée  que 
le  point  d'ébullition  du  liquide  le  plus  volatil , 
môme  lorsqu'il  y  avait  une  couche  de  trois  pouces 
d  eau  au-dessus  d'une  très-petite  quantité  de  car- 
bure de  soufre.    ••••^  '  ..y^.^M-'- 
1    Quand  on  se  sert  d'un  appareil  à  distiller,  les 
Vapeurs  des  deux  liquides  passent  à  une  tempéra- 
ture constante  dans  le  réfricérant,  et  se  recueil- 
lent: mais  dès  quil  ny  a  plus  assez  du  liquide 
ie  plus  volatil  pour  pouvoir  couler  par  gouttes, 
la  tension  des  vapeui-s  diminue ,  et  ne  peut  plus, 
jointe  à  celle  du  liquide  le  moins  volatil ,  vaincre 
la  pression  de  Fair.  Les  vapeurs  ne  parviennent 
donc  plus  dans  le  réfrigérant,  et  rien  ne  se  dis- 
tille ,  quand  même  il  reste  encore  des  vapeurs 
du  liquide  le  plus  volatil.    •»  ^  ^ 

Pour  connaître  la  température  de  la  vapeur  du 
mélange  de  deux  liquides  qui  n'exercent  pas  d  ac- 
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tion  Y  un  sur  l'autre ,  il  serait  à  souhaiter  que,  con- 
naissant le  point  d'ébullition  des  deux  liquides, 
on  pût  trouver  une  expression  de  la  température 
à  laquelle  la  somme  des  élasticités  des  vapeurs  de» 
deux  liquides  serait  é^ale  à  la  pression  atmosphé- 
rique. Pour  cela,  il  faudrait  connaître  la  loi  sui- 
vant laquelle  l'élasticité  de  la  vapeur  des  diiTéreots 
liquides  change  avec  la  température;  or,  on  con- 
naît à  peine  cette  loi  pour  Teau.  En  attendant,  on 
peut  supposer  que  pour  des  températures  très-voi- 
sines de  l'ébullition,  l'élasticité  des  vapeurs  des 
différents  liquides  est  égale,  pour  des  distances 
égales  de  température  au  point  d'ébullition.  La 
température,  à  laquelle  bout  le  carbure  de  soufre 
sous   la  pression   moyenne  du  baromètre  de 
^Go""* ,  est  de  4^^%^*  ^.  ;  la  température  de  la 
vapeur  qui  se  dégage  du  mélange  bouillant  de 
carbure  de  soui're  et  d'eau ,  est  de  4^°f5  C.  Si 
l'on  suppose  maintenant  f]ue  Télasticité  des  va- 
peurs au  carbure  de  soufre,  à  cette  tempéra- 
ture, est  égale  à  l'élasticité  dcd  vdpeurs  à  une  * 
température  inférieure  de  3^,i  au  -  dessous  de 
son  point  débullition ,  c'est-à-dire  à  96^,9  C, 
on  trouvera ,  d*après  les  tables  de  Biot ,  que  l'é- 
lasticité des  vapeurs  de  carbure  de  soufre  à  43^5 
C,  est  égale  à  68o"'™-,o;  félasticité  des  vapeurs 
d'eau  à  la   même  température  est  63"*',5. 
Donc  la  somme  des  élasticités  des  vapeurs  des 
deux  liquides  à  cette  température  est  '^43""*j5. 
Le  baromètre  ,  pendant  l'observation  ,  mdiquait 
752""-, 2,  donc  on  voit  qu'à  la  température  de 
4i°»5  C. ,  la  somme  des  élasticités  des  vapeuw 
d'eau  et  de  carbure  de  soufre  était  tcUemeat 
près  d'être  égale  à  la  pression  exercée  sur  elles, 
que  la  difierencc  peut  ôtre  attribuée  à  des  er- 
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teois  dfofaflemtKm.  On  ne  peut  pas  àpplmier 
ceci  avec  autant  de  sueoèsà  Hmile  de  téiébenAine 

et  à  Feau,  parce  que,  pour  une  si  grande  difîé- 
rence  de  température  de  la  vapeur  du  mélange  k 
q4%5  C.  au  point  d'ébuliition  de  Fliuile  de  téré- 
BentUne  qai^  à  ]56%8,  Félasticité  des  vapeint 
de  cette  haile  ii*est  plus  égale  h  l-élaeikité  des  va-* 
d'eau ,  pour  la  même  diflPéreiiee  de  tempé* 

ralure  au  point,  de  FeLuUition  de  l'eau. 

On  pourrait  peut-^être^  inversement,  se  servir 
de  la  température  des  vapeurs  Jun  xnâange  de 
deux  Brides  pour  déterminer  Félasticité  des  va- 

pcurs  d  un  des  liquides,  celle  de  l'autre  étant  con- 
nue. Il  est  à  regretter  que  le  nombre  des  sub- 
stances volatiles  qui  ne  se  mêlent  pas  soit  si  petit ^ 

f ue  Ton  nepuisscy  par  cette  méthode,  déterminer 
élastidté  des  vapeurs  que  d^[ln  trèa-^etit  nomiire 
de  Kquides ,  et  cela  tout  au  plus  pour  une  seule 

température  au-dessous  de  rébuUition, 

Si  le  liquide  le  .plua  volatil  occupe  la  couche 
supérieure^  il  racexra  sa  chaleur  du  liquide  qui 
est  au-dessous,  comme  s'il  était  seul  dans  le  vase*. 

Cest  du  reste  frappant  qu'il  y  ait  si  peu  de  liqui-» 
des  qui  n'exercent  pas  d'action  les  uns  sur  les 
autres»  et  dont  le  plus  volatil  occupe  la  couche 
supérieure*  Dans  mea  expériences  je  n'ai  pu  em* 
ployer  que  du  mercure  avec  de  l'eau  et  des  huiles, 
et  de  Teau  avec  de  lliuile  de  caoutdiouc,  mais 

ceLle  deinlèrc  eliangeait  constamment  de  point 
d'ébuUition ,  comme  quand  elle  est  seule.  Le  peu 
d'huiles  volatiles  plus  pesantes  que  Teau  ont  une 
pesanteur  spécifique  si  peu  difiërente  de  celle  de 
Feau ,  (]^ue  les  unes  sont  soulevées  en  masse  par 
FébuIUtioni  qt  que  les  autres  ^  comme  l'huile 


Digitized  by  Google 


3 


CBIMIR. 

d*œillet,  deviennent  k  une  cerUine  température 
incine  plus  légères  que  reau«r'.  -ih  i*  -, 
.  LCvS  Vil  peurs  de  deux  liquides  qui,  à  Tétat  de 
liquidité  complète,  ne  se  mélangent  pas,  se  con^ 
portent  tout  dilTéremment  de  celles  de  liquides 
ui ,  à  cet  état,  se  mélangent.  11  est, reconnu  qué 
e  semblables  mélanges  changent  constamment  de 
int  d'ébullition,  suivant  que  la  proportion  des 
iquidcs  change;  la  température  de  leurs  vapeurs 
est  toujours  la  même  que  celle  du  liquide ,  et  va- 
rie avec  lui.  Or,  comme  la  température  du  mé- 
lange bouillant  est  toujours  plus  élevée  que  le 
point  d  ébulhtion  du  liquide  le  plus  volatil ,  la 
température  des  vapeurs  sera  donc  ,  à  plus  forte 
raison ,  plus  élevée  c^ue  celle  à  laquelle  la  somme 
des  ma  xi  ma  Jélasticité  des  vapeurs  des  deux 
liquides  est  égale  à  la  pression  atmosphérique.  Il 
s'ensuit  que  les  vapeurs  d'un  des  liquides,  et  pro- 
bablement des  deux,  ne  se  trouvent  j^as  k  leur 
maximum  d'élasticité. 

Si  Ton  introduit  un  liquide  tel  que  Téther  dans 
Fespace  vide  d'un  tube  barométrique ,  et  si ,  après 
avoir  observé  le  maximum  d'élasticité  des  va- 
peurs à  la  température  ordinaire ,  on  y  ajoute 
un  autre  liquide  susceptible  de  se  mélanger  avec 
Féther,  tel  que  Falcool,  dont  les  vapeurs  ont  nne 
force  élastique  moindre,  l'élasticité  des  vapeurs 
des  deux  liquides  sera  plus  faible  que  celle  de 
Fédicr  seul  ,  et  elle  diminuera  à  mesure  qu'on 
rajoutera  de  Falcool  ;  de  sorte  qu'à  une  forte  pro- 

Fortiou  d'alcool,  pour  la  même  quantité  d'éthcr, 
élasticité  sera  presque  la  même  que  celle  de  2  at- 
cool  à  la  température  ordinaire  cfe  l'observation. 
La  même  chose  arrive  si  au  lieu  de  FaJcool  OU 
prend  de  Fhuile  de  térébenthine ,  et  ^  la  place  de 
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Véthar  du  carbure  de  soufre,  ou  de  riiuile  de 
caoutchouc ,  ou  eucore  si  Ton  introduit  d  abord  dt 
leau  puis  de  lalcool.  Dan»  ces  expériences,  qui 
ont  été  faites  à  170,5  G-,  il  y  avait  toujours  dans 
le  tube  une  quantité  suffisance  de  liquide  pour 
qu'il  en  restât  à  letat  liquide.  Si  ceci  n'avait  pas 
lien,  on  aurait  des  résultats  tout  diflérents;  car 
M.  Gay-Lussac  a  montré  qu'à  une  température 
plus  élevée  que  ioo°  G.,  et  à  laquelle  les  deux 
liquides  ne  se  trouvent  pas  au  maximum  délai- 
ticité,  l'espace  qu'occupe  la  vapeur  des  deux  li- 
quides mélangés,  est  le  même  que  celui  qu'oo 
cuperait  séfx! rément  la  vapeur  de  diaque  liquide. 
Mais  si  Ton  introduit  dans  un  tube  barométrique 
deux  liquides  qui  ne  se  mélangent  pas,  la  ten- 
sion de  leurs  vapeurs  à  chaque  température  est 
égale  à  la  somme  dc3  tensions  des  vapeurs  des 
<leux  liquides. 

Cette  diilerence,  que  présentent  dans  la  m»- 
mère  dont  ils  se  comportent  les  liquides  qui  semé- 
JaBgent  et  ceux  cjui  ne  se  mélangent  pas ,  ne  peut 
pas  reposer  sur  1  idée  que  ceux  qui  se  mélangent 
ne  forment  plus  qu'un  seul  liquide  dont  la  va- 
peur jpossède  une  élasticité  propre.  Car  on  ne 
comprendrait  pas  pourquoi  les  vapeurs  de  oe  nou- 
veau liauide  n  auraient  pas  la  même  composition 
que  le  liquide  même;  or,  les  produits  de  la  dis- 
tillation montrent  le  contraire.  Je  crois  que  ce 
^ui  se  passe  dans  les  liquides  qui  se  mélangent, 
Uent  à  une  attraction  réciproque  des  particales 
des  deux  liquides  qui  ont  cette  propriété,  en  vertu 
de  laquelle  un  des  liquides  à  l'état  de  liquidité 
^tlire  les  particules  de  l'autre,  même  lorsque  ce- 
liu-ci  est  k  l'état  de  gaz.  Par  cela  même  la  tension 
•tes  vapeurs  du  liquide  est  dimifmée,  «t  l'est  d'wi- 
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imt  plus  qu*il  reste  une  plus  grande  Quantité 
FMtm  lii|iiide  à  léut  dB  li^tiiiblé;  mMBÊÈm 

étaiii  il  autant  plus  grande  oue  U  quMtfli«4iÉ 
liquide  aLfir.itil  <,'>l  plus  coitsicléraMr.  J^'L*l)uUitit>ii 
diO  detUL  liquidiez  ^ui  se  méldui^eal  ne  iiep^ud^a 
donc  pas  uniquement  de  Télasticité  dm  Wpeur» 
dechacna  des  deux  liquides,  oornine  iMk'mliiii 
lorsque  les  liquides  ne  Bé  mélangent  |iaiv'  ta^b 
au^i  de  1  iHi'K'tinti  lauliirlle  des  deux  liquides, 
qui  chaude  tiapica  leur  piupui  tiou.  i'nnr  nur  < 
taine  proportion  de  liquicles,  icbulUuoo^coiu- 
mencera  k  la  température  à  laquelle  la  somme  des 
tenaionB  que  prenoeot  les  vapeurs  de^^dliMNitti*' 
'quulc  |)iip  rattraction  pour  l'autre,  est  égale  à  la 

£resbinii  atuitj^pLàctiquu.  Si ,  h  crMr  KMiijHT.it ,) re, 
i  proporUou  des  vapeun»  développées  u  esc  pas 
la  même  que  celle  qui  vifpïe  entre  les  lii^feMBs 
qui  restent,  la  proportion  des  liquides  MHaMs 
sera  altérée.  change  Fattractioii  qiftojÉice 

cliaLiin  ljiniiJ#*s  sur  Tes  vapeurs  de  1  .mtre,  la 
proportiou  de»  vapeurs  Je  cliaque  iiquitit?,  et  ia 
.température  à  laquelle  la  aomtnc  de  lei|ni 
aions  est  égale  à  la  pression  atmosphérique^^ 
k  température  du  point  d'ébuUitioii  dui 
oxii  iiuM^llemeut,  et  ne  sera  constante  que  dans  le 
cdâ  i>N  Ir-.  (|U.intii<  >  (ie  craz  qui  >  rv  liapp^nf  par 

TébulUtiou,  consei'vcut  lu  mumc  rappoctqui;  les 
liquidies qui  restent.  •  n^r.u 

Ceci' a  lieu»  par  exemple,  lorsque  Vptt  etm 
centre  de  Talcool  par  la  distillatioii.  Qua04  mm 
jirrivf  il  ime  ctTtuine  proportiuii  fl\(lt  rt  iTeau  ^ 
les  qu  cl  II  II  té  s  de  vapcuià  dus  deux  hquides  sont 
dans  le  même  rapport  .que  les  quantilés  ém^kt- 
^^ides  qui  restent;  alors  ce  qui  paÉsei|l''bi^  ^' 
U|l^uioa  a  la  même  compottlieii  qu«  oe 
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et  il  n'y  a  plus  de  oancentratMUi  de  Talcool.  St 
Von  ajoute  au  mélange  une  substance  avide  d^eau, 
qui  l'absorbe,  telle  que  la  potasse  on  le  chlorure 

de  calcium,  011  diminue  par  cela  même  la  tension 
des  vapeurs  d'eau ,  et  la  température  restant  la 
méme^  les  vapeurs  du  mélange  ne  oontiennœt 
pfesaueque  des  vapeurs  d'aloool  (^ui  passentseulea 
à  la  distillation. 

D.'ins  des  expériences  sur  VébuUilioa  de  deux 
liquides  qui  ne  se  mélangent  pas  ,  il  se  présente 
souvent  de  forts  soubresauts  lorsque  le  liquide  le 
moins  volatil  occupe  la  couche  supérieure.  Ces 
soubresauts  sont  si  violents  lorsqu'on  hit  bouillir 
des  huiles  volatiles  et  de  l'eau ,  qu'il  faut  înter- 
louipi  e  ropératioii  pour  éviter  la  rupture  du  vase. 
Si  Ton  introduit  la  boule  d'un  thermomètre  dans 
le  liquide  inférieur ,  mais  aussi  près  qne  possible 
de  sa  surface  I  k  la  limite  conunnne  des  deux  It** 

Îuides ,  on  verra  le  thermomètre  monter  immé- 
iatemenl  iivaul  le  soubresaut.  Les  liquides  sont 
alors  pailaitement  tranquilles  ,  ils  ne  bouillent 
pas,  rien  ne  se  distille  et  le  liquide  supérieur 
forme  une  coudie  continue  au-dessus  du  liquida 
inférieur.  Dans  cet  état  le  thermomètre  prend 
souvent  une  température  de  3* ,  de  S"*  et  même  de 
10°  C.  plus  élevée  que  le  point  d'éhullition  du  mé- 
lange. Tout  à  coup  il  y  a  un  soubresaut,  la  couche 
supérieure  est  rompue,  une  grande  quantité  de 
vapeur  se  dégage,  et  le  thermomètre  baisse  jus- 
qirau  point  d'énullition  du  mélange ,  tempéra- 
ture à  laquelle  il  reste  tant  que  les  vapeurs  du 
liquide  inférieur  peuvent  s'échapper  librement 
par  le  liquide  supérieur. 

11  paraît ,  ainsi ,  qne  la  cohérence  des  particules 
du  liquide  supérieur  peut  être  tssez  gc^nde  poçr 
Tome  AIU ^  ibi8,  a3 
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empêcher  lu  formatvoii»  des  vapeur&  du  Haaide 
inférieur,  inéaie  lon»^a€  W  iempt^rature  oe  ce 
deriner  est  supérieure  de  ]^lusieurâ  degrés  à  celle 
qu'il  a  ordiDaircmeut  k  lébuUitioa,  ut  sons  la 
même  prassiou.  Le  )i<)uidc  iu il  rieur  pi  eud  cetttf 
température  plus  élevée,  pajce  que  \c&  vapeurs 
qo*il  développe  œ  peuvent  p«k>  s'échapper  ;  nuis 
plus  tard  les  tensions  de  ces  vapeur»  cUivieaocnt 
û  grandes  y  quelles  roQijM^nt  avec  viok'nce  la 
cohérence  des  particules  du  liquide  supérieuPi  et 
produisent  ainsi  les  soubresauts. 

Lorsqu'on  met  dans  le  mélange  des  ûls  de  pla- 
tine on  même  des  61»  de  fer ,  les  soubresauU  n  onK 
plus  lieu  ,  milme  lorsqiïe  le  liquide  supérieur  est 
de  Thuile  de  térébenthine  épaisse  et  visciueuMp 
ue  Ton  peut  k  peine  porter  sans  (il  à  rébuililion* 
let  effet  des  de  platine  est  d'autant  plus  eu* 
rieuXy  qu'ils  empêchent  totalement  les  soubre- 
sauts de  se  manifester,  même  lorsqu'ils  sont  eu 
entier  dans  le  liquide  inférieur  sans  percer  daM 
le  liquide  supérieur.  Il  faut  cependant  se  garder 
d'introduire  de  ces  tils  dans  nn  niélauge  assez 
échauffé  pour  être  près  de  Tébullition,  parce  qu*a> 
lors  ils  occasionnent  nn  violent  bouillonnement, 
c^ui  projette  vivement  le  liquide  hors  du  va^e. 


'(•1 


6.  Sur  quefaues  phénomènes  dé  coLoii\TîOîf  ; 
par  M.  Sqckow  (An.  de  Pog. ,  t.  3g,  p.  335). 

*  TJDfatsceaadeqnatre  mèches  de  coton  de  vol  urne 
égal,  humectées, l'une  d'une  dissolution  alcool ioue 
de  chlorure  de  calcium,  la  seconde  d'une  dissolu- 
tion de  chlorure  de  strontianc ,  la  troisième  d'wia 
dissolution  de  cMorure  de  cuivre ,  et  la  quatrième 
dune  dissolution  de  chlorure  de  cobalt |^  Wûlc 
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■Avcc  une  llamme  qui  a  lu  même  couleur  que  celle 
de  1  alcool  ordinaire. 

Une  perle  de  phosphate  de  soude,  faiblement 
oolorét  par  de  Toxide  de  manganèse ,  détient  t»« 
cdIotb  et  traiiikparente  par  Faddition  d*uiie  trè»* 
petite  quaiuitc  d'oxide  de  enivre. 

TTne  pprlr»  du  niêiue  luiidaat,  colorée  en  jaune 
païUe  par  de  loxide  d'urane  y  devient  inooiore  et 
tranmirettte  par  laddition  d'une  trè^petite  ^ttfri» 
tité  aoxide  de  manganèse. 

Une  perle  Je  borax,  colorée  en  bleu  pàlf  ptir  de 
i  u:%idc  de  cobalt,  devient  incolore  et  transparente 
q  land  on  y  ajoute  une  très-petite  quantité  d'acidcr 
tartrique. 

Un  cristal  de  tourmaline ,  dont  un  côt^  ^tait 

d'un  rouge  violet  et  l'autre  incolore,  s'esl  trouvé 
coulUihi^  (Ili  pro(()\ !( de  maufranè^e  d^ins  toutes 

ses  parties,  tandis  que  la  partie  incolore  seule 
conteiMâten  outre  beaucoup  de  protozide  de  l*er« 


^«  Difficultés  sur  /'isomoephisme  et  sur  la  con^ 
siitiêiiaH  desoxisels,  par  M.  Tk.  Qarke.  (Re* 
p^rt*  de  Gh«)  t*  2 ,  p.  io5).  . , 

La  doctrine  de  risomornhiame  de  M.  Mitache^ 
Bell  consiste  en  ce  que  dans  les  composés^  dont 

quelques-uns  des  principes  ddlèrcnt,  mais  dont 
le  nombre  des  atomes  élémentaires  est  le  même, 
la  forme  est  souvent  la  même.  Ce  savant  a  prouvé 
que  le  soufre,  le  sélénium  1  le  chrome  et  le  mai^ 

t;anèse  peuvent  se  remplacer  Fun  Tautre  dans 
es  composés  sans  que  la  forme  de  ces  derniers 
soit  altérée,  et  que  l'argent ,  dans  certaiocs  com- 
binaisons, peut  être  remplacé  par  le  sodium.  Le 
mlfiite  de  potasse  est  iaomoiplie  ateçlesaéléBMli^ 
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clirômate  et  manganate  de  la  même  base.  Le  sul- 
fiite  de  soude  anhydre  est  isomorphe  avec  le  sélé* 
niate  de  la  même  base  et  avec  les  sul&te  et  sélé- 
niate  d'argent. .  Le  sulfate  de  soude  hydreox  est 
isomorphe  avec  les  séléuiate  et  chromate  de  la 
même  nase  égaleaieut  hydreux  ;  le  sulfate  d'ar- 
gent ammoniacal  est  isomorphe  avec  les  séléniate 
et.  chromate  d'argent  analogues;  enfin  Talun  de 
chrome  et  d'ammoniaque  est  isomorphe  avec  l'a- 
lun  de  manganèse  et  d'ammoniaque.  : 

Mais  voici  la  difiiculté  <{ui  se  présente*  Le  sul- 
fate  de  soude  JNla  S ,  et  par  suite  les  sels  isomor- 

•  m  • 

•  •»  •  .* 

phes  AgS^NaSeyAgSe,  ont  une  forme  sem- 
blable y  non  à  celle  du  manganate  de  baryte  Ba 

•  • 

Mn ,  mais  à  celle  de  Thypermanganate  Ba  Mn 

m  •   

Mn,  dont  la  corislitution  est  toute  difKrente , lors- 
qu'on prend  pour  poids  d'atome  du  sodium  et  de 
l'argoût,  les  nomnres  qui  ont  été  adoptés  par 
M«  Berzélius.  Cette  difficulté  di^Nuratt  en  aoabbnt 
ces  nombres;  car  alors,  en  comparant  entre  eux, 

})ar  exemple  ,  l'oximanganalede  baryte  et  le  sul- 
ate  de  soude,  on  a,  pour  formules  développées 
de  ces  sels,  Ba-f-80H-2  Mn  etSo4-b  O 
(  en  désignant  a  Na  par  So). 

'  Mais  cette  hjrpothèse,  qu'on  ne  peut  cependant 
se  refuser  d'admettre,  lait  naître  une  seconde  dif- 
ficulté ,  si  l'on  se  conforme  à  Topmion  générale- 
ment admise  sur  la  constitution  des  ousels,  €[ui 
consiste  à  les  considérer  comme  ayant  un  ozide 
pour  base.  En  effet  Toximanganate  de  baryte  est 

alors  Ba  Un  Ain,  ti|ndis  que  le  sulfiite  de  sond# 
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est  So  S'  ;  c'est-à-dire  aue  dans  le  premier  sel^ 
la  base  contient  1  at»  aoxygène  et  lacide  7  at. 
d'oxygène  pour  2  at.  de  ramcal ,  tandis  que  dans 

le  second,  la  base  renfcTrae  2  at.  d'oxygène  et 
racide  3  at.  pour  i  at,  de  radical.  Ces  deux  sels 
se  trouvent  doue  avoir  une  constitution  toute  dif- 
férente ,  et  dès  lors  le  principe  des  substitutions 
n'a  plus  aucune  valeur. 

Pour  faire  disparaître  cette  seconde  diliiculté , 
il  ne  parait  pas  qu'il  y  ait  d'autres  moyens  que  de 
prendre  pour  base  des  sels  les  métaux  eux-mêmes, 
et  non  pas  leurs  oxides ,  et  de  grouper  d*autre 
part ,  ensemble  »  tous  les  atomes  des  deux  corps 
élécti o-iiugaliis.  Dans  celte  manière  devoir,  1  liy- 
permanganate  de  baryte  et  le  sulfate  de  soude 

sont  représentés  par  les  formules  B  M'  et  So  S' , 
qui  sont  tout  à  fait  identiques. 

Cette  manière  d'arranger  la  constitution  des 
sels  s'accorde  d^ailleurs  avec  un  grand  nombre 

d'autres  faits;  mais  je  n'en  citerai  ici  que  quel- 
ques-uns. Il  est  bien  dillicile  de  croire  que  des 
corps  qui  ont  entre  eux  la  plus  grande  ressem- 
blance par  la  couleur,  la  saveur,  leur  action  sur 
l'air  et  la  manière  dont  ils  se  comportent  avec 
les  réactifs ,  différent  cependant  dans  leur  oon** 
stitution.  Ainbi  on  regarde  connue  très-probable 
que  la  base  du  nitre  est  la  même  que  celle  du 
chlorure  et  que  celle  du  sulfoc^anure  de  po*> 
tassium;  que  Ja  base  du  vitriol  vert  est  la 
même  que  celle  du  protocblorure  et  du  sulfo- 
cyanure  de  fer.  Cela  paraît  réellement  presque 
évident,  quand  on  cousidère  qu'en  ajoutant  de 
l'acide  tartrique  aux  solutions  de  mtre  ou  de 
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SuUocyanure  de  notassium ,  il  se  forme  de  la 
crème  de  tartre  aans  les  deux  cas  ;  qu'en  ajou* 
taoi  de  la  potasse ,  du  prussia te  Jaune,  du  prtii«» 
aiate  rouge  de  potasse,  ou  du  sulfure  de  potassium 

daus  des  solutions  Je  jjrotosull'atc ,  de  protochlo- 
rure  ou  dn  profosulfocyanurc  de  1er,  il  se  fait 
daus  chacun  de  ces  sels  des  précipités  de  même 
nature. 

L'analogie  qui  existe  entre  les  sels  de  pocaase 

et  les  sels  d*ammoniaque  se  conçoit  mieux  ^  mn^i 
que  l'isomorphisme  de  ces  sels,  en  admellaot 
qu'ils  ont  pour  base,  les  uns  le  potassium,  et  Ica 
antres  rammoninm  M'  U'  que  dans  TancieoiBe 
diéorie. 

Dans  la  supposition  comiiumémcnf  admise,  en 
représentant  par  A  un  métal  susceptible  de  plu- 
sieim  degrés  aondatioo,  les  aul&tes  neutres  qn'U 
pourrait  former  auraient  h  cooslitotioii  siiivanle: 

•  •  •  • 

À  S»  A  A  S I  À  S',  A  A  S*.  Or,  en  admettant  que 
le  premier  et  le  deuxième  contiennent  i  at.  dra- 

cide  pour  i  at.  de  hase,  l'analogie  porterait  à 
croire  qu'il  devrait  m  être  de  m6me  pour  le  troi- 
sième et  le  quatrième,  ce  qui  n  est  pas.  Dans  mon 
hypothèse  la  oooiposîtion  des  quatre  sulbtea  est 

lepréaantéii  par  A&9  A*  ^fàS\  A'  S'.  L'acide suUa- 

rique  est  un  bydracide  (U*  b),  et  lorsqu'il  agit  sur 
lin  oside,  ce  n'est  pas  une  simple  combinaiaon 
qui  s'eflfectue,  mab  une  double  décomposition 

^ui  produit  un  sel  neutre  et  de  Feau,  précisément 
comme  cela  a  lieu  loi  Muie  l'acide  cbiorbjdrique 
M^t  sur  les  mêmes  oxides» 

En  eAytant  l'Ljpothèse  que  je  propose^  et  éfà 

d'ailleurs  n'est  pu:»  nouvelle,  Tbuile  de  vitnol 


Digitized  by  Google 


#4  H'     rai;i(le  maugam^ue  H'  Hn,  Tacide  hy- 

perniaiiganique  II  Mn  ,  Facide  chlorhydrique 
Il  CI ,  l'acide  sulfhydriqiie  H' S,  l'acidr;  leriiw- 
cyanhydrique  H^J^e  Cy"),  «il'acuU  tmmmHsy^fk' 
hydftqu«H<<F€Gy> 

a»  Sur  la  condensation  du  chlore{  par  M.  Moht. 
(Âim*  àtv  Pharm»,  t.  22,  p.  i6a.) 

On  fait  fondre  du  ImttUate  de  potasse,  on  le 
^Ivérâe  et  on  le  méleoge  iotîmemeiit  «^ec  du 
chlcmm  de  todium  et  du  pevoside  de  mawgaaèse. 

On  remplît  avec  le  mélan^p  les  trois  quaits  de  la 
branche  la  plus  longue  dun  tube  de  verre  re- 
courbé et  tr^fbrt  :  on  tasse  par-dessus  le  mélange 
réMÎssear  d'environ  deux  pouces  de  chlorure  oe 
caldmn ,  puis  on  ^rme  le  tube  à  la  lampe  k  9M1 
autre  extiSémité.  On  introduit  ce  tube  dans  un 
canon  de  fusil  avec  du  sable,  puis  on  chauffe  datis 
un  fourneau  à  analyses  organiques.  Bientôt  il  se 
condense  dans  la  petite  brandbe  du  tube,  iifie 
quantité  conâdérable  de  chlore  parftitetnetit  seè, 
caractérisé  par  sa  couleur  jaune  orangé ,  sans  au- 
cune nuance  de  vert* 


9.  Sur  le  fluor;  par  MM.  Knox.  (PLil.  mag., 

1. 13  p  p.  iq5«) 

&1  faisant  réagir  du  chlore  gazeuJC  sur  du  iluo- 
ride  de  mercure  daus  des  vases  de  spath  fluor,  on 
obtient  un  gea  incolore  g  qui  patait  être  le  £uor. 
Ce  gaz  a  utit  odenr  forte,  tmâ  Ipii  n'eift  ni  pi- 
quante ni  irritante ,  et  qui  se  dîstint^ue  très4>ien 

•  âoit  du  chlore»  âûit  de  ïmà^  li^diotluo- 
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xique*  il  ne  lume  pas  dans  Tair,  il  n  éteint  pa^  le 
phosphore  en  ignition,  non  plus  qae  le  lèr  chaoflîé 
mu  Toiige ,  il  rougit  le  tournesol  et  jauaîtJejfpni- 
pêche.  Il  paraît  n'attaquer  que  trii-peu  le^Mlfe 

men  sec.  Le  fluor  attu(|ue  le  palladium  rt  le  pla- 
tiné, et  même  i  or;  mais  li  û'atlac|ue  aucmicmcnt 
le  rhodium;  en  sorte  quil  est  vraisemblable  que 
l'on  pourrait  l'obtenir  isolé  en  électrisnnt  le.Uiio- 
rure  de  plomb  dans  un  tube  de  spath  flookV  eC  en 
se  servant  de  rliodiuiii  pour  pùle  positif. 


lo*  Héduction  du  snnKB  d'absbhic  àtaidm  du 
charbon  ar^mîé\  par  M.  Runge.  (Aon*  de 

Pog.,  t.  4^,  p-  i63.) 

On  fait  bouillir  des  éclats  de  charbon  «Tec 

une  dissolution  d  ^uctate  d'argent,  et  on  évap>rf' 
presque  jiisqu  à  siccitc.  Ensuite?  on  fait  ^*cher  lr> 
éclats  sans  les  laver ,  et  ou  les  chauffe  au  ipugc 
dans  un  tube  de  verre.  £n  cet  état  ils  sont  bons  à 
être  employés ,  et  on  s*en  sert  comme  on.  se  sert 
des  éclats  de  charbon  sans  argent  pour  la  réduc- 
tion de  1  acitit*  arseuieux. 

.L'aigent  seul  réduit  aussi  le  sulfure  d^arsenic» 
il  est  vrai ,  mais  le  métal  se  sublime  alors  en  pe» 
tits  globules,  et  non  sous  la  forme  du  miroir  d  ar- 
senic si  caractéristique ,  comme  c  est  le  cas  ici. 

II.  Observations  de  MM,  Mohr  et  Liehig,  sur 

■  le  procédé  iinit^ioê  par  M,  Marsh  pour  .m'- 
'   parer  de  petites  (juantitês  r/'ARSKMi  des  sub- 
stances avec  lesquelles  il  est  mélange  (t). 
(  Ann.  der  Pharm. ,  t.  ^3 ,  p.  207.) 

La  ni/'fbodf  dp  AT.  Marsli  rst  rTrrlIrntr.  rt 
(1)  Voyei  Annales  des  mines,  lum.  XI,  p^^.  ISO. 
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][)ropre  à  frire  découvrir  la  présence  des  plus  pe- 
tites traces  d'arsenic.  Lorsqu'à  laide  de  l'acicle 
Slilfurique  et  du  zinc  le  gaz  hvdros^ène  qui  se  dé- 
gaine est  pur,  il  brille  avec  une  ilammc  matte  et 
ne  tacfae  pas  du  tout  un  tesson  de  porcelaine  que 
Fou  place  au-dessus;  mais,  pour  peu  qu'il  ren- 
ferme d^arsenic ,  il  produit  une  flamme  d'un  bleu 
cl  iii  ,  et  le  tesson  (If  i^mh  elaine  se  recouvi'ï'  d Une 
ijouclie  iiiuoilaiiLij  noire  d'arsenic.  Un  millième 
d  arsenic  dans  une  liqueur  rend  la  flamme,  due  à 
la  combasdon  du  gaz  hydrogène,  entièrement 
bleue;  mais  lorsque  la  pr  portion  est  réduite  à 
un  dix-niillième  ,  la  noiute  seule  de  la  flanmie  est 
<  nloiijt;;  elle  prend  une  teinte  jaune  verdatre,  et 
eiie  est  opaque.  La  flamme  ne  cesse  de  tacher  In 
porcelaine  que  quand  la  liqueur  d'où  provient  le 
gas  renferme  moins  d'un  cinq  cent  millième  d'ar- 
senic. 

Laculp  ar^cnupie  et  les  ai  reniâtes  hout  rcdmls 
de  la  même  manière  que  l'acide  arsenieux  par  le 
le  asbic  et  l'acide  sulfurique.  Dans  cette  réduction 
une  partie  de  Tarsenic  se  précipite  et  s^attache 
au  tmCj  probablement  en  s'y  combinant  ,  et 
loi  Mju  ensuite  OTi  îi  aiie  ce  zinc  par  I  u  ide  sul- 
fuiiijue,  d  doiuic  liiîu  à  un  dégai^ement  de  gaz 

drogue  arsénié.  On  voit»  d'après  cela,  qu'il  est 
indisj^Dsable  d'employer  toujours  du  zinc  pur,  et 
cpii  n  ait  pas  encore  servi  dans  les  recherches  que 

Ion  vnji  hiîredr  l'nr«:f*nir. 

Celte  méthode  est  applicable  aussi  à  la  décou- 
verte de  l'arsenic  dans  les  substances  solides.  On 
doit  commencer  dans  ce  cas  par  les  dissoudre , 
en  évitant  qu'il  y  ait  dégagement  d*hydrogène* 
Pour  Vaiitimoine  et  le  sulfure  d'antimoine,  par 

exemple,  on  commence  par  les  ozider  au  moyen 
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de  Tacide  oitrique  ^  puis  oo  ckmfb 
fè&  ti  acide  lauriadque  pour  décompo.sci  l^icide 
jûtrûjue^  £(  0a  m/^  eo^uite  du  iimiè  di^r 
jûiLyUoiD* 

Toiitefi)iSp  jeu  smvMot  cette  Aiéikode#  M  pow- 

raU  i  exposer  &  de&  méprises  fimestes,  loreque  fa 
Jiqueur  reulenue  des  métaux  étrangers,  si  1  on  ne 
renait  pas  las  pi^àcauuous  les  plan  iiiinulieMiici, 
effet  le  mz^  en  «e  défsfig/f»utf  entriMiM  loujoun 
s  goiUAelïeltefl  niFèmament  jpeûim  de  le  4ie* 
eoluJtioii  f  et  le  meta]  coatrau  dans  las  geeUeleUM 
iLhint  réduit  parla  flamme ,  s^atlaclie  en  couche 
li^mi:^  ;rU|:  le  tes^iau  de  |M>rcelaiuey  tout  caiiime  le 

£eniit  l'eiieoic.  11  ^(  ejitréfiieiiieot  diiieile4e  eo«- 
4eiMer  çei  gouttelettes»  et  Ton  n*y  penriest  pas 
ieompLétemeot  en  faiaant  p^saer  le  «e  à  tveMve  an 

tube  loiifj^  de  1 2  luiucué  et  rempli  de  lî^giueiits  de 
potasse.  On  réussit  mieux  eu  remplaraut  la  pola^' 

pëJT  dM  irPiPo  cardé  peu  tasaé,  Meif»  due  uiue  les 
fMf  4  eM  Q^ssaire  d*4piau?ert  au  inoyen  de 
quidques  péactiA,  la  eiHicbe  nétaHiqqa  «pi  va- 
cou  vre  le  teshon  de  porcelaine.  L'arseiuc  ^r  di>- 
iK>ut  iiniuediateuitiit  dans  l'acide  OiUique  et  dim^ 
l'Jiydra^Mirate  de  notaiise,  eto. 

Au  Ueii  de  brûler  le  gaz  hydrofèiie  a 

rmt  U  4éompam  eu  le  iaîiani  paaier  1 
travars  un  tube  do  verre  dinicilement  fusible , 
dune  ligne  de  diamètre,  et  que  Ion  porte  au 
rouge  à  laide  d  une  lampe  à  alcool , à ileiui pouces 

de  lop  anfiee.  Un  voit  alofe  tout  Tafsemc  m  dépo* 
Hr»  iene  forme  d'eimeeo  mir  mécalUqua  ai  Wil- 

lanty  au  delà  de  la  partie  rouge  du  tuLr.  Lt> 
métaux  ,  entraînés  .mi  juement  par  lo  i^dz,  »e 
réduideut  a(4#ii  d^  la  parue  rQUga|  mais  ils  y 

vmm^  C^és ,  et  m  jmm^  tam 

loin  par  la  chaleur  de  la  lampe. 
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I 

I  On  peut  80uiiiettr(î  le  suUure  d'arsenio  k  la  niême 
épireuve  que  Tacide  anemeiix  et  Taeide  eraenicpie* 

!  ¥om  eela  m  diaioiit  ee  iaUbve  dans  une  aolutîon 
de  potam,  et  on  ajoute  k  la  liqueur  de  Vacétate 

de  plomb,  avec  la  prccautioià  qu'il  reste  toujours 
l'alcali  en  excès  :  il  se  forme  un  précipite  de 
!  Builure  de  plcmib  qui  entraine  tout  le  soufre,  et 
|DUt  l'arsenic  reste  dans  Jn  diasolution  à  l'état  d'à* 
cide  araenique.  On  ajoute  un  eaeèa  d'acide  aulfo- 
ri(jue  étendii  à  cette  dissolution,  et  en  y  plon- 
gearit  uu  morceau  de  zinc^  rhydxt>gè^e  arëenié  se 
dégage. 

Void  eneoie  une  autre  méthode  d'éprouver  le 
aulfure  d'arseaio  qui  eet  tout  k  fiiit  sàre.  On  dis- 
flout  le  sulfure  dans  une  dissolution  de  potasse  : 

on  y  ajoute  flu  nitrate  d'argent  goutte  à  goutte 
Jusqu'à  ce  que  tout  le  soufre  en  î«oit  précipité ,  puis 
on  V  verse  un  léger  «eès  d'acide  h ydrodiilori^piie , 
M  la  filtre  et  on  en  précipite  l'acide  arsenique 
qu'elle  contient  par  le  moyen  de  l'eau  de  chaux; 
on  dessèche  le  précipité  avec  soin,  on  le  niélc 
avec  de  la  poudrr  c  h  iriion,  et  OU  le  réduit  en- 
aqite  par  le  procède  connu. 

Ou  pept  remplacer  le  nitrate  d'aigent  jpar  le 
intrfta  de  cuiyre^  mais  alors  il  est  nécessaire  de 
séparer  le  sulfure  de  cuivre  par  le  filtre  avant  de 
saiiujrer  |rv.ec  dç  f  acide  iijdrochloiic|^ue. 


ia#  Ob^eivations  sur  la  méthode  de  Mais}^  i^t 
ilinmif  pour  décomrir  l'èM9Wic  ;  paj?  M*  Aor- 
fiiâi^a»       d#  Pog.t  ^-  4^  »  1^9') 

Marsh  a  négligé  une  propriété  du  gaz  arseniqué, 
qui  peut  être  umiséa  mmc,  une  grande  certitude; 
satvoiri  ceUe  dedéposer  son  arsenic  par  la 
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L'appareil  est  alors  tout  simple  il  suffît  de  con- 
duire le  gaz  à  mesure  qu'il  se  dégage  a  Uaversun 
tube  de  verre  rhaiiixenu  au  rouge  au-dessus  d'une 
lampe  è  esprit-de-vin.  Si  l'on  veut ,  pour  plus  de 
mretéj  placerdans  l'endroit  du  tube  «pii  est  chauffé 
au  rouge  ,  une  petite  quantité  pesée  de  cuivre  ré- 
rluit  par  l'hydrogène,  on  obtient  ilc  1  arscniiire  de 
cuivre  d'un  blanc  d'argent ,  et  on  peut  amsi  ap- 

Iirécier  avec  beaucoup  d'exactitude  le  poids  ae 
^arsenic  qui  était  oombiné  avec  i'bvdroc^ène. 

Simon  a  proposé ,  pour  réduife  le  saifiire  d'ar* 
senic,  d'employer  de  la  chaux  caustique  au  lieu 
de  tartrate  de  chaux  calciné;  mais,  par  ce  moyen, 
on  ne  sépare  pas  tout  l'arsenic ,  et  de  plus  une 
partie  de  la  cbauz  est  projetée  au  loin  par  le  gas. 

Je  me  sers  de  préferenee  d'un  chanion  léger, 
imprégné  d'une  solution  de  carbonate  de  soude 
par  unmersion  ,  puis  séché  etchauUu  doucement 
à  la  chaleur  rouge  dans  un  creuset  couvert.  Dans 
un  tube  d'une  deaii-ligne  de  diamètre  »  et£ermé 
k  Tune  de  ses  extrémités ,  je  place  d'abovd  le  sul- 
fure métallique  9  puis  sur  celui-ci  quelques  éclats 
de  charbon  alcjdin,  longs  d'un  demi  à  un  pouce , 
et  j'étire  alors  la  piirlie  vide  du  tube  en  pointe 
trés-ûne*  Je  commence  par  chauUer  le  cbarbon 
au-dessus  d*une  lampe  à  esptitrde-vin  à  double 
courant  d'air,  puis  je  mets  le  sulfure  métallique 
dam  la  flamme.  Celui-ci  s^introduit  d'abord  dans 
le  chai  bon  sqns  se  réduire;  mais  à  la  chaleur  rouge 
décidée  qui  ramollit  le  tube,  il  se  décompose  et 
l'arsenic  se  sublime  dans  la  partie  elblée*  Il  est 
évident  ^ue  le  même  moyen  peut  être  employé 
pour  l'acide  arsenieux. 


Digitized  by  Google 


EXTRAITS. 

i3«  Mémoire  sur  le  suiotrb  d^azotb  et  sur  le 

CHLOBUM  DB  SOWBB  AMHONUCAt;  par  M.  S0U« 

beiran.  (Journ.  de  Pharm. ,  t.  24 ,  p.  49O 

La  réaction  du  cUoride  hyposulfureux  et  de 
Fammoniaque  donne  naissance  à  quatre  combi- 
naisons diflérentes,  savoir  :1e  chlorure  de  soufre 
biammo/nacai  {y  l  il  orosul  i  u  re  biammoniacal,  chlo- 
robyposulfite  biammoniacal),  formé  de  Tunion 
d*un  atome  de  chlorure  de  soufre  etde  deux  atomes 
d'anamoniaque  ;  le  chlorure  de  soufre  ammo^ 
niacal  (chlorosulfure  ammoniacal ,  cblorohypo- 
sulilte  d'ammoniaque  ((ni  résulte  de  Funion  d  un 
atome  de  cbiorure  de  soulre  avec  un  atome  d'am- 
inoniaq[ue  ;  le  chlorosulfure  sulfazotiaue^  formé 
d'un  atome  de  chlorure  de  soufre  et  a  un  atome 
desnlfured^azote;  \e sulfure  (fazoteyC^m  est  formé 
d* nn  atome  d'azote  et  de  trois  atomes  de  soufre. 

La  préparation  du  chlorure  de  soufre  (  SCI  )  chlorure  de 
bien  saturé  de  chlore ,  présente  do  grandes  diffî-  •oufre. 
cultéfi  i  je  me  suis  bien  trouvé  de  la  notéthode  sui-* 
▼ante.  (jnand  tout  le  soufre  a  été  liquéfié  par  le 
chlore  ,  je  fais  arriver  pendant  plusieurs  jours  un 
courant  de  chlore  sec  qui  sort  dans  le  li([nide  par 
un  tube  effilé  k  son  extrémité.  Je  place  ensuite 
le  chlorure  dans  une  cornue  tubulée ,  qui  plonge 
dans  une  bassine  pleine  d'eau ,  et  qui  commu» 
iiiquc  avec  une  allonge  et  un  ballon  refroidi.  J'en- 
tretiens l'eau  du  bam-nuuie  à  r>o",  et  je  fais  en 
même  temps  passer  dans  le  liquide  un  courant  de 
chlore,  de  manière  k  volatiliser  le  chlorure  de 
soufre  à  une  température  plus  basse  que  son  point 
d'ébiillition,  et  dans  une  atmosphère  de  gaz 
chlore. 

Jmi  action  du  cbiorure  de  souirc  sur  Tammonia* 
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que  gazeuse  est  des  plus  vives  ;  et  l'on  ne  parvient 
à  la  fégularber  qu'en  prenant  des  précanuons  mU 

nutieuses ,  en  n  employant  snceemveinent  que  de 
très-petites  quantités  de  matière ,  et  en  iaiîsantea 
sorte  q^ue  la  teoipérature  ne  s'élève  pas.  Lorscnie 
le  gaz  anunoniao  est  en  grand  eseès  t  c'est  le  cUch 
rurebiamnooniacalqiiise  fimne}  drasle  cascoiiF 
traire  y  c'est  le  chlorure  ammoniacal. 
Chlorure       Le  cklorure  de  soufre  bianimoniacal  a  une 
biammoniacai.  couleur  jaune  citron  claire î  U  n'a  pas  d'odeur* 
Cha^iffid  avec  précaution  dans  un  tulie  da  vanoi  il 
donne  d^abord  du  gai  ammoniao  «  puis  un  vsA^ 
lange  deoe  ga2  et  de  gaa  azote  y  du  soufre  et  dn 
sel  ammoniac;  en  même  temps  il  se  volatilise 
tonjours  une  petite  quanti  té  de  sulfure  d'azote,  qui 
fie  condense  en  poudre  cristalline  sur  le  liaut  des 
vaaes.  L'eau  firoide  le  transfiMme  lentement  eia 
un  mélange  d'hjdfodilorate  et  d'bjpoaalfiita 
d*ammoniaque;  et  il  se  sépare  du  sulfure  d'azote 
c[ui  ruLjicrme  le  tiers       la  totalité  du  sou  Ire.  L' al- 
cool,  pour  peu  q^uil  contieuoe  de  Teau,  se  com- 
porte de  la  mâme  manière  que  l'ean  pure*  L'éttier 
aulfurique  bien  puriiié  se  oolore  en  jaune  »  et  laiM^ 
par  Vévaporattoii  k  une  douce  éhaleur ,  du  sulfure 
d'azote  cristallisé  mêlé  de  soufre.  L  acide  sulfu* 
ri (| lie  concentré  décompose  le  chlorure  de  soufre 
ammoniacal^  an  mettant  le  chlorure  de  souke  en 
liberté. 

Pour  déterminer  la  composition  du  clilorure 
de  soufre  biai  nniuniacal ,  fen  ai  pris  un  certain 
poids  que  jai  ïml  digérer  dans  de  Teau 
ebande;  j'ai  reçn  sur  un  bltre  un  peu  de  soufre 

r'  ne  pouvait  se  dissoudre;  et  f  ai  redierdié  » 
is  des  quantités  différentes  de  liqueur^  la  pro« 
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portion  de  ehiMe  et  la  proportioa  de  soofM  ;  jj 
ai  tMHftvé  : 

ftlIlMIMHWL.  «...  0>IM»^5I 

été  observé  par  M.  Martens;  il  rlilière  du  prêté-  w^*"^'- 
dent,  en  ce  c^u'il  ne  c€>ntient  qu  iiu  atomo  cl'am- 
MDÎacnier  Cest  M#  ^Mcfart  fJocoonMM  ëwm 

qnelqilo  tfBaloô^e  cNiiiliftora'K^  ^^qwèÊHL 

L'alcool  et  l  éiher  le  (lisiiolveiiL  ;  1  eau  le  trans- 
forme peu  à  peu  en  soufre,  en  acules  Iiydrochlo- 
rique  et  hyposuHureux,  et  en  ammoniaque  ;  mais 

MM#^  ét  ÉMiôiit  éitSè  tractti  &nMé  €^WMMi#^ 

Ce  composta  absorbe  lentement  rnminoiiiaque 
gazeuse^  el  litefient  jaune  en  se  tra i i>i< )rnKint  eo 
lucUor^fc  amnonacal.  Ixwsm'onle  ckaiiffe  dafiS 
na»  lobe  h  locT  pdadant  qiMÎMjfie  temps ,  9  dc^* 
▼icfrt  d'un  jaune  pur,  et  il  se  tr ansforme  saiw  rien 
absoiber  ni  rien  perdreen  un  mélange  de  sel  ammo- 
HÎaeetde  chlorosulfiire  sulfazotique  (AS^-f-SGl), 
iolobte  dansTeatt^quile  transforflieettaejaaeîdeÉi 

L'acdonducUorure  de  soufre  sur  FaflMMniacfM  ckiomre 

▼if ea  :  ht  hefnmr  sTéd^ufe ,  il  Mibsou^. 

se  dégage  des  vapeurs  ronges ,  et  il  se  forme  une 
HmtièremoUed'un  rouge-brun  foncé.  Si  Ton  prend 
le»  précautions  nécessaires  potrr  que  la  hquenr  m 
sfécMiuflepas,  qu'elle  remerme  on  excès  d'am* 
fli<yCi)É(|lfé  dans  vn  état  de  dilution  eonf eneM^, 
et  que  Ton  porte  lentement  le  chlorure  de  soufre 
au  i'oîul  du  liquide,  à  Taide  d'une  pipette,  la  ma- 
tière brune  se  prodok  sans  qu'A  se  dégage  anctm 
0B«  C2etM  ÈMfùètt  stf  déccmpiNs^  spontauénuttt 
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avec  une  grande  facilité ,  en  répaudant  des  va- 
peurs ammoniacales»  Pour  Tavoir  pure^il  faut  la 
malaxer  promptement  dans  de  Teau  pmefratcbe, 

Îue  roh  renoayelle  à  diveraes  repriies.  Elle  ae 
issoiit  en  petite  quantité  dans  lammoniaquc ,  à 
laquelle  elle  communique  une  belle  couleur  lilas; 
aile  se  décompose  spontanément  dans  Teau  ea 
hydrochlorate  et  hypOflul&te  d*ammoii}ai{ae ,  un 
peu  alcalin.  En  ana^sant  le  liquide ,  on  trouve 
qœ  la  matière  rouge  est  formée  de  : 

ChWc   0,2641—1  at. 

Souire   0,4800— t 

Ammoniaque^  •     0>2ââ9 — 2 

On  peut  interpréter  œtte  compoeition  suiftiU 
la  fiMinule  (CIS-4-Am)4-(AS'4-Am);  mais  an 

outre  de  ce  que  le  sulfure  d'azote  ne  par;jit  pas 

Eropre  à  remplii  les  luuciioiis  d acide,  l'iusiaDi- 
té  de  la  substance  s^explique  mieux»  ensuppo» 
aant  qu'elle  est  telle  que  les  affinités  puissantes 
ne  sont  pas  satis&ites  ;  et  je  crois  »  d'ajirèa  cela , 
qu*elle  ooit  être  représentée  par  l'unioD  d'un  - 
atome  de  chloiuie  sulTazotique  (ClS-f-AS'),  et 
de  deux  atonies  d'ammoniaque.  De  là  le  nom  de 
çhlorosuljure  siUfaiOtique  ammoniacal  que  je 
lui  ai  donné* 

La  liqueur  dans  laquelle  la  matière  brune  s'est 
formée ,  contient  de  l'hydrochlorate  et  de  ITiypo- 
snlfate  ammoniacal,  et  du  suulVe  en  suspension. 
Ce  soufre  est  jaune,  mais  il  contient  eu  combi- 
naison une  petite  portion  d'azote  et  d  ammonia- 
que, et  il  possède,  ccmmie  le  sulfure  d'azote,  la 
propriété  de  conununiquer  k  l'alcool,  dans  la- 
quelle on  met  un  peu  de  potasse ,  une  admirable 
couleur  amctbiste.  Quand  on  le  l'ait  bouillir  dans 

de  Taicool^  il  produit  des  «n^uuui  i^iancs  qui 
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renfermeai  aussi  de  l'aiole  et  deramnMmiaqpe, 
mais  qui  contieiuieat  une  grande  propoftîoa  de 

Suture  iazote.  Pour  avoir  le  sulfure  d*azol6  Sttifm^  4*, 
pur,  il  faut  préparer  du  chlorosuliure  ammonia- 
cal loiigc,  le  convertir  ensuite  en  chlorosuliure 
hiammoiiiacftl,  et  reprandre  celui-d  par  l  eau  t 
pais  on  lave  le  sulfure,  aocwBBiveiiieiit  avec  de 
rean  et  de  Talooel  triMMcentré ,  on  le  eom<» 

{>rime  dans  du  papier  sans  colle,  et  on  achève  de 
e  dessécher  dans  le  vide. 

Mis  en  digestiou  dauaTeau,  le  sulfure  d'asote 
se  transforme  en  hypoanl&e  d'anmioiiiaque  pur, 
d*où  il  anit  qu'il  eit  compc^  de  : 

Soufi-e   0,7732 — 3  at. 

Aiote   0,2268—1 

On  peut  vui  iiier  cette  composiiioa  ^eu  le  chauf* 
ïiiOJX  avec  du  cuivre  bien  décapé* 
.  Le  aulfure  d*aiOte  est  jaune  quand  il  a  été  pré« 
paré  avec  le  daloroaulfure  biammoniacal  obtenu 
dii^ectement ,  d*un  vert  clair  quand  on  s'est  servi 
de  chlorosulfure  biammoiiiacal  obtenu  avec  le 
chlorosuliure  rouge  et  Tammoniaque.  Le  sul- 
fiire  vert  devient  jaune  aans  changer  de  nature 

Suand  on  le  ckaimis  dans  un  tube  à  la  chaleur 
e  Teau  bouillaote.  Le  sulfure  Jaioce  s^élee* 
trise  par  le  fi  oticinent  ;  il  est  inodore  ;  à  la  tem- 
pérature de  140  il  se  décompose  tranquillement 
eu  gaz  azote  et  en  souf  re  ;  il  se  dissout  en  petite 
quantité  dans  l'akool  ;  1  ether  en  dissout  davan- 
tage et  le  laisse  cristalliser  par  févaporatioD. 

Les  dissolutions  de  sulfure  desodium  ou  desoude 
caustique  dans  l'alcool  très-concentré  chjnnent, 
avec  le  sulfure  d*azote,  des  lioueurs  d'une  couleur 
hyacinthe  très- foncée.  Ce  sulfure  se  dissout  dans 
Tome  JT///,  i838.  i4 


j 
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]|  i^i:  comporte  avec  Ycun  comme  au  iM^ééi^i 

Imu.  m.  Diimas  ë  considéré  Foa(an|i<fe  oéo^Mq 
ioraié  iToiîde  dm  eaiboM  ei  éf«iétuM  JWyi 

dro^ène  ou  auiide;  ce  tleriiier  rt?nipii*^aut  ic  4uJt; 
nëgatii  liaDS  la  cuiiil>iu;ii:)Oa.  li  sebt  appuvu  suf 
c«il#  hypoiliviii^  ;  «  Qa(3  kiisqu'uu  campa^é  té 
MÎcv  iewpMH  de  ïéiciueat  da  l'eau  ,  MiiiM 
jours  le  principe  positif  qui  presd  Haiygèoe^ 
et  réiémeot  uégatii  qiiî  |>reiKl  iTiydrocrèae- »  11 

dans  le  ^uliurc  (iià^Ui^  àUiUi»  uai:  pacttilie  suppiM 
silioQ  me  paraît  avoir  peu  de  poid»»  iâvractioa 
de  Teau  sur  le  siliiire  d  azote  demii  prodoiie 
CM  de  lacide  nilreux  et  de  Fhydrogèfre  sulfuré^ 
ou  de  I  auimoniaqiie  et  tli?  i'aeirli"  li\  du  «Nulhirt^ii^, 
je  ptruse  c]ue  ceUt-  dei'iiière  action  de  via  w&tr 
iieu ,  de  préiereace ,  par  cette  seule  miaon ,  cpii 
les  afliaitée  seront  mieux  satiaiaites  là  0à  il  a# 
fera  une  Ittaeet  un  acide  (|ui  peu^mt  le  liewCi»- 
User.  Je  ^uis  disposé  cependaui  k  considérer  le 
cuipc»  àuiii  il  sairit  comme  un  a/.olure  de  soufre  ; 
mmii  m  me  l'ondaia  ^ur  ce  c|U  il  se  comiMiie  aus^ 
bien  conunebase,  tandis  qu  il  montre  feuâ^ém* 
poeition  à  jouer  le  rôle  diacide;  d  serait  aWptl 
à  fait  analogue  à  rammoniaque  ixir  ses  propre* 
I  l  .\  i  uatpositiou;  st  tiU-iiieutle soiiire,  piu»! 
I^Ui  4)utillijrdi  ugcne  ,  irimjiiimeraiipaa  au 
posé  un  caractère  dakalinité  aussi  tiwM, 
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i4«  Notice  sur  les  caractères  chimiques  du  qhlo« 
•   RTJBB  DE  SOUFRE  j  par  M.  Martens.  (  Képert.  de 
Ch.,  t.       p.  2740 

Les  deux  chlorures  de  soufre  se  combinent  avec 
le  gaz  ammoniac  sec;  le  bichlorure  produit  ua 
composé  floconneux ,  brunâtre ,  très-léger ,  vo-» 
latil,  neutre  au  tournesol,  d'une  saveur  salée 
très-piquante  et  analogue  à  celle  des  composés 
ammoniacaux.  L'eau  transforme  ce  composé  en 
chlorhydrate ,  hyposulfate  d'ammoniaque  et  en 
acide  sulfureux;  il  est  soluble  dans  l'alcool  et  Té- 
tber;  les  acides  nitrique  et  chlorydrique  concen- 
trés ne  le  décomposent  pas  ;  Facide  sulfurique 
au  contraire  en  sépare  le  bichlorure  de  soufre. 

La  combinaison  de  l'ammoniaque  avec  le  pro- 
tochlorure de  soufre  est  jaunâtre  ,  et  plus  slablç 
que  la  précédente. 


i5.  Moyen  de  séparer  le  brômjî  du  cnLoac;  par 
JVJ.  lullàele  Piri^.  (  liépert.  de  Chim.,  t.  1% 
p.  i35.  ) 

On  sépare  très-exactement  ces  deux  substance!^ 
Tune  de  fautre  quand  elles  sont  combinées  avec  le 
barium,  au  moyen  de  l'alcool  absolu,  qui  dis- 
sout bien  le  bromure  et  ne  dissout  pas  le  chlo- 
rure. 

Pour  amener  à  cet  état  ufl  mélange  de  bro- 
mure et  de  chlorure  quelconque ,  on  distille  ce 
mélange  avec  de  l'acide  sulfurique  étendu,  ou 
reçoit  les  vapeurs  dans  une  dissolution  de  baryte, 
on'sépare  l'excès  de  baryte  à  l'aide  d*un  couraut 
d*aciae  carbonique,  etc. 


3$4  CHIMIS* 


16»  iVole  sur  le  csiMn»  d'iode  ,  par  IL  SouIm* 

ran.  (Journ.  de  Pharm.,  t«  20 ,  p.  5o«) 

Les  fîhimMti^  n'ayant  pas  dMdées  bien  arrétéas 
sur  h  oompodtion  da  ddoride  diode ,  f  ai  Ait 
quelques  expénenceâ  daus  l'intention  de  jeter 
quelque  jour  sur  ce  point  douteux  de  la  science. 

£n  tenant  de  Tiode  en  contact  avec  un  excès 
de  chlore  mzeuKelflecdaDs  un  ballon  lëpèrenoieat 
échanfiTé,  u  se  forme  on  cUonire  que  j  ai  trouvé 
éCre  compoeéde: 

Iode  0,5433  —  1  at. 

Chlore.  ....  0,4567  —  S 

d'où  il  faut  conclure  qu'il  ne  correspond  pas  à 
l'acide  indique ,  mais  à  un  autre  aâde  à  3ia(U 
d'oxygène  qui  n'a  pas  encore  élé  obtenu»  Pour 

analyser  ce  chloride ,  je  Fai  dissout  dans  Teau ,  je 
Tai  saturé  de  potasse  caustique ,  de  manière  à  dis- 
soudre riode  qui  se  précipitait  d'abord ,  j'ai  éva- 
poré la  ligueur  à  sec  et  calciné  le  résidu  pour 
dianger  l'iodate  en  ioduroi  et  j'ai  séparé  liode 
du  oUore  par  le  moyen  du  nitrate  d'argent  y  elc» 
En  délayant  de  Tiode  dans  quatre  parties  d'eau, 
et  faisant  passer  un  grand  excès  dt'  cl  dore  dans  la 
liqueur  maintenue  froide,  c  est  encore  le  chloruro 
à  3  at.  qui  se  produit,  mais  il  se  forme  toujours 
en  même  temps  une  petite  quantité  de  chlo~ 
rure  à  5  at.  ;  on  peut  séparer  ces  deux  dilorures 
]  uji  de  l';iuire  par  le  moyen  de  rélher  (|ui  ne  dis» 
sont  (jiie  le  premier.  ÎMuis  si  roii  délaie  1  iode  dans 
Vingt  parties  d'eau  ,  que  1  ou  lasse  passer  un  grand 
excès  de  chlore  à  travers  la  liqueur,  et  qu'ensuite 
on  chasse  l'excès  du  chlore  à  l'aide  d'un  courant 
d'air,  on  obtient  une  dissolution  tout  k  fait  inco* 
o  re,  qui  ne  renferme ^ue  du  chlonde  à  5  at.,etqui 
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ne*  laisse  pas  déposer  d'iode  quand  on  la  sature 
pir  le  carbonate  de  bonde* 

Sérullas  nous  a  aupris  qu'en  versant  avec  pré-  i 
caution  de  l'acide  sulfurique  dans  le  chlorure  li- 
quide incolore,  on  en  précipite  une  matièie  solide, 
jaunâtre ,  et  il  ne  mettait  pas  en  doute  que  le  pr^ 
cipité  ne  fut  le  chloride  a  5  al.  correspondant  à 
Tacide  iodique.  Mais  j'ai  reconnu  que  cette  ma- 
tière est  au  contraire  le  clilonde  à  3  at.,  et  qu'il  y 
a  dégagement  de  chlore  pendant  la  réaction. 

Lorsqu'on  projette  de  l'acide  iodique  sec  dans 
un  flacon  rempli  de  gaz  hjdrochlorique,  ou  quand 
on  traite  Facide  iodique  sec  par  Taciae  hydrocblo- 
rique  liquide  concentré,  il  se  dégage  aussi  du 
cliini  e,  et  cest  encore  le  chlorure  à  B  ai*  qui  se 
produit. 

i'j.  Sur  le  VROTo  kt  te  tritochlorure  d'iode; 
par  jDi.  Kane*  (PlûL  mag«  1837,  p.  4^0.) 

On  obtirnt  ]<•  protochlorure  d'iode,  en  l:iis.iut Protochiorurc. 
passeruncourautde  chlore  dans  de  l'eau,  tenant  en  . 
suspension  un  grand  exoès  d'iode,  La  liqueur  de» 
YÎent  d*an  bra&nrouge  et  laisse  déposer  le  proto* 
dilorure,  lorsqu'on  abaisse  sa  température. 

Ce  (  omposé  est  d'un  jaune  rougçùtre.  Il  se  dis- 
i»out  dans  1  eau  chaude  qu  il  colore  en  jaune  rou* 
oeàtre  lioooé.  11  tache  fortement  la  peau.  Il  se 
«eompose  par  dissolutiona  et  distillations  répé- 
tées en  tritoehlorure  et  en  iode.  H  décompose  les 

oxides  de  mercure,  de  plomb  et  de  cuivre,  eu 
en  dégageaûtl  uxj  gène.  Avec  le  protocldorured  é- 
taîn,  u  donne  du  protoehiorureetdu  protoiodure 
d'étaîn,  et  celui-ci  cristallise  en  prismes  decouleur 
orangée  trèa-lirillante.  Il  est  composé  de  : 


r  cm  MIE. 


Iode  0,781       1  at. 

'  Chlore  0,219  1 

Triiochlonire.     On  obtient  le  tritochlorure  en  distillant  et  dis- 
solvant le  protochlorure  k  plusieurs  reprises;  il  ' 
est  très^diflicile  de  Tavoir  tout  à  fait  pur.  11  est 
composé  de  : 

îode  0,513      1  at. 

Chlore   0,457  8 

îl  di^^^^e  du  précédent  en  ce  que,  étant  m^Ié  arec 
du  pmtochlorure  d'élain,  il  donne  un  précipité 
d'iode  ,  sans  fournir  de  cristaux  rouge  orange. 

M.  Soubeiran  avait  déjà  annoncé  son  existence. 

i8.  Mémoire  sur  un  noureau  carbîtrc  d'îttdfo- 
gène;  par  M.  Laurent.  (Acad.  des  Se,  novem- 
bre, 1837.) 

Ce  nouveau  corps,  que  je  désigne  à  cause  de  sa 
couleur  sous  le  nom  de  clirysènc ^  s*obtienl  par  ' 
la  distillation  des  matières  organiques  riches  en 
carbone  et  en  hydrogène,     .    . . 

Il  est  d'un  beau  jaune  ,  volatil  sans  déoompo> 
sition  ,  insoluble  dans  la  plupart  des  disoolvauts  : 
il  cristallise  en  aiguilles  par  la  fusion. 

Il  se  compose  de  3  at.  de  carbone  pour  1  at. 
d'hydrogène ,  il  est  par  conséquent  isomère  avec 
Vliydrolène.  Il  y  a  entre  ces  deux  corps  les  plu> 
grands  rapprochements,  cependant  il  est  impos- 
sible de  les  confondre  :  ainsi  facide  sulfurique 
colore  Thydrolène  en  bleu ,  tandis  qu'il  colore  le 
chrysènc  en  beau  vert,  etc.  •  >♦ 

;  '  j I  .  Il* 


\ 


Digitized  by  Google 


19.  Action  de  la  fermentation  sur  le  mélange 
des  gaz  oxygéné  et  htbho^ènb;  par  M.  Th.  dé 
Sausstire.  (Bibl.  de  Oenève ,  t.  15^  p.  38o.) 

Là  «mUnison  du  0as  oxygèoe  avee  TliyAro* 
gène  pant  être  délermiiiëaaafia  iaflamtnalionà  lâ 

température  ordinaire  par  des  sulisUncea  sou-* 
mises  à  une  lente  fermenution. 

Ces  substances  opèrent  ordinairement  oella  réao 
iion  lorsqu'elles  soal  aecumttlëes  iaiprégnéeB 
d'tttie4fuaBtité  d'eau  aufliiantepdur  inlerdm  Imf 
contact  complet  avec  le  gaz  oxj  gène.  Si  1  on  établit 
ce  contact  en  augmentant  la  surface  des  corps  fer- 
nieiitescibles ,  ou  ea  diminuant  la  quautité  d'eau , 
le  fgà%  hydrogène  n'eat  paa  abaorbé  ^  et  le  gai 
OKjgèaM^aq^rah  daila  d*autrea  eombiliaiainaà 

La  porosité  du  corps  qui  fermente  contribue 
beaucoup  à  la  destruction  du  mélange  détonnant* 

Plusieurs  observations  démontrent  que  le  gaz 
hjdrogèlie^  qui  disparait  par  la  iennenlationy  a'u^ 


1 

m 

J 

eaif^eqne 


gaz 


cide  carbonique  qui  se  produit  dans  ropératiod. 

Les  èiilwtancea  fermenteaeibiea  citées  dana  et 
aaémoiee  a'opèretit  pie  la  oombinsiaoïi  dea  gai 
oxygène  et  hydrogène  avant  d^entrer  en  femiM* 

tation  ,  ni  lorsque  celle-ci  est  arrêtée  par  un  an* 
tîtepliqtte  I  tels  que  le  sel  marin  ou  Tacide  sulfijH 
Moe. 

;  iLeatenMnxietrhmnnaiimkdiffireiitailsrf^ 
idbiaient^  dès  qn'ila  aont  humectés,  «m  limie 

fermentation  qui  leur  donne  la  faculté  d'opérer  lë 
destruction  du  mélange  des  §aa  hydrogène  et 
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Le  gaz  ozîde  de  carbone,  les  gn/  bvdrogtee 
carbures ,  le  gaz  hydrogène  obtenu  de  Veau  par 

du  ler  incandescent,  ne  sont  pas  détruits  par  h 
fermentation  quand  iU  sont  subsiiuiés  au 
hydrogène  orainaire  dans  le  mélange  explosif, 
formé  de  deux  Tolames  de  ce  gaz  et  d  un  ▼olnme 
de  gas  oxygène. 

Les  ejaz  ii/otc  ,  hvdro'^ène  et  oxvî»i*ne  ,  ajoutés 
an  mélangé  e.\plo^il ,  li  opposent  ponil  d  oli>L.*cle 
remarquable  à  aa  destruction  par  un  coip»  qui 
fermente,  non  plus  qu'b  celle  qui  est  opérée  dans 
les  mêmes  circonstances  par  une  lame  de  pintîne 

récemment  décapée. 

Les  Lj^iw.  (jui,  tels  que  loxide  de  c;n  l>one,  le 
gaz  oléiiant ,  se  distiof^uent  par  loppositiou  qu  ils 
mettent  à  la  combinaison  oes  gaz  hydrogène  et 
oijgène  par  le  platine  ^  oflBrent  aussi  un  grand 
obstacle  au  même  résultat  par  la  fermentation.  ^ 

Le  protoxide  d'azote  est  en  partie  décomposé 
parla  fermentation,  et  il  ne  s'oppose  pas  à  la  com- 
binaison des  gaz  hydrogène  et  oxygène. 

Les  résultats  précédents,  et  snrtoitt  œox  qui  se 
rapportent  aux  terres  végétales ,  montrent  que  le 
gaz  hydrogène  nepeut  pas  s  accumuler  dans  notre 
atmosphère.  Les  opérations  dans  lesquelles  nlu- 
aieun»  ga^  intlammablescarburés  ont  résisté  à  Vac* 
lion  de  hi  fermentation  avec  rinterreotioB  des 
gaz  hydrogène  etozygène,  sont  trop  boniéespoar 
faire  admettre  que  les  premiers  ne  puissent  pas 
être  flétruits,  à  la  tenipérauire  alni()>[)hérique , 
par  ce  procédé. Les  corps  qui  fermentent  doivent 
rter  comme  le  platineiqui,  tous ^ 


HDH1 
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r 

dans  uu  autre  état. 

L'inliucnce  de  I  électricité  pour  opérer  la  cooi* 
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l^loaiiiOa  «'deA  ga;^  hj^cLn^oe  et  oxygène,  et  les 
Aiamtàom  qui  font  regarder  ce  tluide  comme 
un  dés  principaux  moteurs  de  la  fermentation  > 

doivent  faire;  présumer  que  c'est  cet  agent  qui, 

ijvcc  le  concours  de  la  poro>iLé  tlu  corps  tcrnuMi- 

teficiUe,  produit  les  résultats  de  la  fermeataliou 
que  je  Tiens  de  iaiie  connaître. 


ao.  Sûr  les  ^combinaisons  élu  phosphore  hc^c 
toxyf^èfie  ;  par  M".  Le  Verrier.  (  An.  de  Ch. , 

t.  G5  ,  p.  2^^,  ) 

Ii'oflâde  de  phosphore  se  produit  dans  m\  grand 
nombre  de  circonstances  ;  mais  voici  comment  il 
liiul  pro(j('Nlrr  pour  Tavoir  pur  : 

Qi^' |M;eud  un  bai  Ion  de  la  capacité  d  un  litre 
enw^y  dont  le  col  a  un  décimètre  de  hauteur 
et  deux  centimètres  et  demi  de  largreur.  On  v 
▼ers©  un  peu  de  chloridc  phosphoreux .  puis  on  y 
3 u traduit  du  jihosjihor^'  coup/'  en  morceaux  du 
poids  d  un  deuii  gramme /^L  desséché  sur  du  pa- 
pier, en  quantité  suffisante  pour  former  au  fond 
du  .hiUon  une  couche  de  deux  centimètres  d'é-* 
paâflsenr.On  ajoute  ensuite  assez  de  chloridepho- 
S]ilK)reux  pou  r  rccoijvrii'lc  phosphore  (Tuiie  petite 
quantité  de  liquide ,  et  on  abLuuloune  le  b;dlou 
outert  au  contact  de  Tair.  Huit  ou  dix  ballons 
aiiin  préparés  sont  nécessaires  pour  obtenir  aisé* 
ment  deux  grammes  d*oxide  de  phosphore. 

Ail  jjout  (le  vinf^t-quaire  heures  on  remarque 
à  lu  surlciccdu  liquide  une  cr  uite  blanche  d'iicule 
phospbaùque^  et  au  fond  une  matière  jaune  ad- 
nérente  au  phosphorè.  Cette  matière  est  une 
<sombinaison  d'oxide  de  phosphore  et  d'acide  pho- 
bpboi  icjuc,  que  je  désignerai  sous  le  nom  de  pho^ 
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sphnte  d'oxide  de  phosphore.  Il  faut  aloredéctn- 
ter  le  chloridr  pliosplioreux  pour  le  l'aire  servir  à 
une  aulre  opération,  et  l'aire  tomber  peu  à  pea 
les  morceaux  de  phosphore  dans  de  Teau  froide. 
En  filtrant  la  liqueur  on  se  débarrasse  du  pho- 
sphore tenu  en  su5pension ,  et  on  a  une  dissolution 
jaune  de  phosphate  d'oxide. 

En  chauil'ant  cette  dissolution ,  le  phosphate 
•e  décompose  vers  do*",  et  il  se  précipite  une  matière 
floconneuse  jaune  t rès-di visée ,  qui  est  de 
dratc  d  oxide  de  phosphore.  On  lave  cclhjdrate 
sur  un  filtre  avec  de  l'eau  chaude,  on  Venlève 

Î)our  le  mettre  dans  une  petite  capsule  de  porce- 
aine ,  et  en  le  faisant  sf'chcr  dans  le  vide  ,  à  côté 
de  Tacide  sulfuriqtie,  il  se  transforme  en  otidc 
anhydre  parfaitement  pur,  sous  forme  de  petits 
grains  rouges,  mais  aont  la  poussière  est  d'un 
fceau  jaune  serin. 

•pour  Tanalyser,  j'en  ai  dissout  un  poids  déter- 
miné dans  de  Tacidc^itriquc  faible ,  j'ai  ajouté 
un  poids  connu  d*oxi(le  de  plomb  à  la  disvsolution, 
et  je  l'ai  évaporée  â  sec.  En  retranchant  le  poid^  de 
Toxide  de  plomb  du  poids  de  ce  résidu  .  on  a  celui 
de  Facide  phosphorique,  d'où  le  poids  du  pho- 
sphore,et  par  diU'érencc  le  poids  de  l'oxygène.  J'ai 
trouvé  ainsi  que  la  composition  de  l'oxide  de 
phosphore  se  représente  par  la  formule  PO  ,  et 
cju'ainsi  il  renferme  moitié  moins  d'oxygène  que 

I  oxide  hypophosphoreux. 

L'oxidede  phosphore  est  plus  dense  que  Teau. 

II  u*estsolubIc  ni  clans  ce  liquide,  ni  dans  l'alcooty 
ni  dansl'éther;  il  n'a  ni  odeur  ni  saveur,  et 
conserve  très-bien  dans  l'air  sec  sans  devenir  lu- 
mineux ;  mais  dans  l'air  humide  il  répand  To 
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deor  d'hydrogène  phosplioré ,  et  il  s^acidifie  peu 

à  peu. 

Dans  le  vide  il  se  décompose  un  peu  au-dessus 
de  la  teaipérature  de  rébullition  du  mercure,  en 
ttbosplijore  et  en  acide  phospborique;  il  ne  jl^rûle 
ttaoa  Fair  qu*à  une  température  très-élevée»  Le 

chlore  le  transfoimp  en  acide  jtlio- pliurique  et 
clilorure  de  plio?i[>huke  ;  l'acide  iiiUiqiie  et  l'acide 
«lUunque  FacidiGient,  11  détonne  par  le  frotto* 
'teent  àTêole  chlorate  de  potasse^ 

Llif  drale  d'oxide  de  phosphore  peut  être  lavé 
avf'c  (le  I  cau  bouillante;  mais  il  se  décompose 
(liins  1  iiir  en  perdant  bon  eau  h  la  tempcW^ntfire 
ûfd^ttaife.  J'ai  cependant  réussi  a  déUmiiner  sa 
MoipiiBition  :  il  renferme  o,2o5  d'eau ,  sa  forniule 
•M  |Nlr  eonsëquènt  P'O  +  a  (  H'O  )* 

L  (^xide  de  phosphore  joue  ,  à  l'éejard  des  bases 
pni-">antes,  le  rnlc  ci  uu  acide;  mais  les  sels  aiix- 
qiMia.^l  donne  naissance  se  décomposent  avec 
nsaâÊihAdé  làcilité.  La  potasse  ^  la  soude  et  lam* 
iùcnuan[iie  le  font  devenir  noir  en  s'y  combinant, 
mais  sni  lcnieiit  lorsqu'il  est  hydraté,  ou  du  moins 
lorsTpril  n'a  pas  été  tliaullL*  l  rop  foi  icnimt  .  î/eau 
décompose  ces  sels  peu  à  peu  en  les  traoslormant 
en  phosphates,  avec  dégagement  d'hytUogène.  ' 
AMiitt  Ton  emploie  les  alcalia  en  dissolution  alcoo- 
lique étendue ,  ïl  se  l'orme  deux  combinaisons, 
l'une  noiic  uiholuLle,  et  Faudc  <1  mu  Ijcui  rouge 
avec  excès  (falcali ,  et  qui  reste  en  dissolu  i  i<  mu 

l^'oxide  de  phosphore  y  préparé  par  M.  PeJouzei 
ik  ichnticfue  avec  celui  que  je  viens  de  déorire^  et 
doit  avoir  la  ii.cmo  composiî  ion.  Ji  ne  se  combine 
pus  flyec  les  nicalis,  parce  qu  ii  est  obtenu  a  une 
trop  haute  température.  * 

un  pcm  nime  préparer  l'ozide  de  phos^oKi 
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en  substituant  Téther  9U  chloride  phosphoreux  ; 
mais  alors  il  retient  une  certaine  quantité  d'éther, 
qui  paraît  y  être  en  proportion  déGnie  et  dont 
on  ne  peut  pas  le  déharrasser. 

On  a  vu  que  dans  la  préparation  de  Toxide  de 
phosphore  il  se  forme  une  combinaison  de  cet 
oxide  avec  Tacide  phosphorique.  Pour  séparer 
cette  combinaison  des  acides  phosphonque , 
phosphoreux  et  hydrochlorique ,  ainsi  que  du 
phosphore,  on  traite  le  mélange  par  de  Télner  qui 
enlève  la  majeure  partie  de  ces  substances;  puis 
on  l'ait  digérer  le  résidu  dans  de  Talcool  anhydre, 

aui  dissout  le  phosphate  d'oxide  phosphorique, 
u  phosphore,  et  le  reste  des  acides  étrangers; 
puis  on  lihre  pour  séparer  le  phosphore  qui  n  a 
pas  été  dissout.  Ajoutant  alors  à  la  licjueur  tiltrée 
de  Téther  rectifié,  le  sel  seul  est  précipité;  on  le 
lave  à  Téther  et  on  le  dessèche  dans  le  vide. 

Ce  composé  est  de  couleur  orangée,  sansodeur, 
et  presque  sans  saveur.  U  attire  1  humidité  de  Tair, 
mais  très-lenlement  ;  il  se  décompose  spontané- 
ment en  acide  phosphorique  et  en  oxide  de  pho- 
sphore hydraté;  dans  l'eau  la  décomposition  est 
instantanée  à  la  température  de  So"".  La  fonnule 
qui  représente  sa  composition  est  |  P'0*-i-P*0, 
ou  P"0";  mais  il  faut  remarquer  qu'il  retient 
toujours  une  quantité  très-notable  de  matière  or- 
ganique qui  provient  de  Talcool  et  de  Féther  qui 
servent  à  sa  préparation. 

L'existence  du  phosphate  d'oxide  nhosphoriquc 
vient  cx)nlirmer  1  opinion  de  INI.  Dulong ,  qui  le 
premier  a  considéré  l'acide  phosphatic^ue  comme 
un  composé,  h  proportions  déliiiies,  d  acide  pho- 
sphorique et  d'aeide  phosphoreux.  On  ne  sait  pas 
encore  bien  quelles  sont  If's  circonstances  qui  dé- 
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terminent  la  formation  de  Vau  de  ces  composés  au 
lieu  de  lautre. 


21.  Sur  /'acide  phosphoreux  àrsenifère  et  sur  le 
GAZ  HYDROGÈNE  antimonxb;  par  M«  Yogel.  (J.  de 
Phar.,  t.  :i4>  1^x0 

L'acide  phosphoreux  provenant  de  la  combu»* 
tien  lente  à  l'air  du  phosphore  arsenif^re ,  contient 
de  Tadde  arsenieux.  L'hydrogène  sulfuré  en  pré- 
cipite immédiatement  deForpiment;  et,  lorsqu'on 
le  lait  bouillir  avec  de  l'eau ,  il  s'en  sépare  de  l'ar- 
senic métallique. 

Le  gaz  hydrogène  antimonié ,  découvert  par 
M.  Thomson )  renferme  très  *  peu  d'antimoine, 
surtout  quand  il  est  obtenu  au  moyen  d'un  alliage 
de  zîiic  et  d'antimoine.  Loi sque  le  dégagement  du 
gaz,  préparé  avec  Témétique ,  le  zinc  et  l'acide 
muriatique ,  a  lieu  très-rapidement,  on  voit  s'at* 
tacher  de  l'antimoine  métallique  à  la  partie  supé* 
rieure  du  matras,  et  alors  il  n*éprouve  aucun  chan- 

f;ement  par  îe  repos;  mais  quand  le  gaz  se  dégage 
entement,  si  ou  rabandonne  à  lîji-nicMie  ,  il  s* en 
sépare,  au  bout  de  peu  de  temps,  des  lames  mé- 
talliques d'antimoine. 

On  peut  facilement  distinguer  le  gaz  hydrogène 
arsénié  du  gaz  hydrogène  antimonié,  en  y  intro- 
duisant une  très-petite  quantité  de  chlore,  qui 
précipite  du  premier  tfe  l'arsenic  métallique , 
tandis  qu'il  ne  produit  aucun  dépôt  dans  le  se- 
cond. 

Lorsqu'on  brûle  le  gaz  hydrogène,  antimonié 

dans  une  cloche  au  contact  de  Fair,  il  ne  donne 
point  de  dépôt  métallique,  comme  le  fait  l'hydro- 
gène arsénié. 
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La  tlamme  de  ces  deux  gaz,  dirigée  sur  une 
plaque  de  porcelaine,  couvre  cellc*-ci  d'un  enduit 
métallique;  niais  il  est  facile  de  reconnaître  si  cet 
enduit  est  antimonial  ou  arsenical.  Pour  cela  on 
porte  sur  la  croûte  métallitiue  une  goutte  d'eau 
régale  qui  la  dissout  aussitôt;  puis  on  y  ajoute 
quelques  gouttes  d*eau  bien  chargée  dTiydrogène 
sulfuré,  ce  qui  produit  uu  dépôt  pulvérulent  a  un 
jaune  doré  avec  Tarsenic ,  et  un  précipité  jaune 
orangé  avec  Tanlimoine;  une  petite  quantité 
d'ammoniaquedissoutle  premier  uépôt,  et  nedi^ 
sont  pas  le  second. 

22.  Nouveau  réactif  pour  Acide  nitrique;  paf 
M.  Bailly.  (Amer.  J. ,  t.  32,  1837.) 

M.  Caillot  a  trouvé  que,  lorsque  l'on  mêle  en- 
semble I  at.  du  bicyanure  de  mercure,  et  1  at* 
d'iodure  de  potassium  eu  dissolution  chaude  con- 
centrée ,  les  deux  substances  forment,  en  se  com- 
binant ,  un  composé  qui  se  dépose  h  Tétat  de  belles 
écailles  cristallines.  Ces  cristaux  deviennent  d'un, 
beau  rouge  lorsqu'on  les  plonge  dans  la  plupart 
des  acides,  parce  qu'ils  se  transforment  alors  en 
bi-iodure  de  mercure  ;  mais  dans  Facide  nitrique 
concentré  ils  deviennent  noirs,  parce  que  llode 
est  mis  en  liberté  à  Tétat  de  pureté.  De  la  l'emploi 
que  l'on  peut  en  faire  pour  reconnaître  la  présence 
de  cet  acide. 

Voici  comment  il  f.iut  opérer.  On  évapore  k  sec 
le  sel  que  l'on  veut  éprouver,  on  en  introduit  une 
petite  partie  dans  un  tube  cornue,  et  l'on  verse  par- 
dessus quelques  gouttes  d'acide  sulfurique  ;  OQ 
chaufl'e  le  tout  doucement ,  au  moyen  d'une  lampe 
à  alcool ,  et  l'on  reroit  les  vapeurs  dans  un  polit 
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tlibe»  au  foi)d  duquel  on  a  mis  quelques  écailles 
du  sel  double  ioduré.  Si  ces  écailles  noircissent . 
oa  est  assuré  de  la  présence  de  l'acide  nitrique. 
Les  acides  chromique,  iodique  et  chlorique,  ainsi 
que  l'hydrogène  sulfuré ,  noircissent  éc^alemcnt  le 
sel  double;  mais  les  trois  acides  se  décomposenf: 
par  la  distillation ,  et  rhydrotçcnc  suH'uré  est  trop 
facile  à  reconnaître  pour  qu'il  puisse  induire  e^i 
erreur.  •  ,  .  , 


M' 


a3.  Sur  la  manière  dont  PACinE  nitreux  se  corrt» 
porte  a\fec  Peau  ;  par  iM.  Scbœnbein.  (  Bibliotb. 
de  Genève,  t.  lo,  p.  406.) 

L  acide  nitreux ,  mêlé  avec  une  forte  propor-?- 
tion  d'eau  ,  ne  se  décompose  pas  instantanément 
en  acide  nitrique  et  deuloxide  d'azote  comme  oa 
Ta  annoncé  ;  car  si  l'on  cbaullb  la  dissolution  jus- 
qu  à  l'ébullition  ,  il  s'en  dégage  encore  du  gaz  pen- 
dant plus  d'une  heure.  11  paraît  qu'il  se  forme  une 
combinaison  particuhère  d'acide  nitrique  et  d'a- 
cide nitreux ,  qui  est  restée  inconnue  jusqu'à  pré-, 
sent.  Si  l'on  chauDe  brusquement  la  liqueur  aqueu- 
se ,  il  s'en  dégage  des  vapeurs  jaunâtres  d'acide 
nitreux.  Enfin,  si  l'on  fait  tomber  goutte  à  gouUe 
è€  Tacide  nitreux  dans  de  l'acide  nitrique  à  j^, 
jusqu'à  ce  que  le  mélange  ait  pris  une  Ibrle  couleur 
verte ,  il  ne  se  dégage  pas  une  trace  de  gaz  nitreux; 
et  si  ensuite  on  ajoute  peu  à  peu  au  mélange  nueV- 
ques  volumes  cl  acide  nitrique  orduiaire  ,  on  peut 
verser  dans  ce  liquide  une  quantité  d'eau  quelcon- 
que^ sans  qu'il  s'en  dégage  une  seule  bulle  de  deu- 
toxide  d'azote.  Mais,  ce  qui  est  très-remarquable, 
c'est  que  l'acide  nitreux  en  dissolution  est  dé- 
composé et  expulsé  avec  une  très-grande  rapi.. 
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dite  daii>  ton(<*>  Ir.s  {•nt  (Mi>i;<îH'f's  phjsiLjue^  (pji 
fiiYoriaeiit  lévaporaùoii  des  liquides;  ainsi ,  par 

exemple,  lorsque  Fou  introduit  dai»  Ifrlifiieir 
do  platine  en  fils  oa  divers  autres  tnMamÈ;  hm 

métaux  oxidables,  tels  que  le  cunre  y  \9  4s$^0By 

le    Ici  CiLimill''  i  Uî|»eiiî  ,  oprrrtil  (  r  r  I  <  "  <  l<'<'r  »ni  - 

aitioQ  beaucoup  plus  rapidement  que  le  pktme, 
et  n^affissent  cependant  que  pbysiqacnieiit;  car  îl 
ne  se  forme  que  peu  d'oxide,  et  pendant  le-Éi§jp» 

gement  du  gaz  ,  la  température  du  liquide  reite 
abs< >1 1 1 ment  slalionnaire.  Je  hto  suis  d  .i]ll<  urs  as- 
sure que  1  acide  nitrique  Q  entre  pour  riiCil,diin&ia 
production  do  ce  oaz. 

11  est  indubitable  que  la  petite  quantité  de  fg^ 
que  les  métaux  oxidables  produisent,  en  É^fMaiit 

rKir  la  décomposition  de  l'acide  m  Lieux  »  ne  soit 
a  cause  du  rapnl''  '  l  '!?;«î^emcnt  qui  se  iiiiiiiikai*, , 
car  j'ai  recormu  par  expérience  ,  que  si  OB  Osni 
solide  qui  dégage  du  g;r/  se  tit>uve  daiia  on  fi- 
quide  qui  est  près  de  bouillir,  oumvvanftfoie 
une  suhitance  dont  une  attraction  soflit  jtiste  pmr 

contenir  sa  tnii  Lirh  P  à  la  h  ii  iiie  fr'*7-PMSi» ,  tl  se 
deçage  dans  ce  liquide  de  la  vapeur  ou  du  gaiS 
qui  ne  s'j  serait  pas  tbrmé  sans  cette  ciroooatMice; 
qu'en  outre  le  Yolume  de  gaz  ou  de  Tapeur  qoi  ee 
prodoit  est  incomparablement  plus  graMlme  le 
volume  de  gaz  qu'abaudoiirie  le  corps  solide.  L» 
cause  de  ce  phénouie tie  ne  m  est  pdr^eohiiiAe  ;  quoi 
qu  il  eo  &oit|  il  pourra  avoir  de  l  importanot  oaM 
las  applications  techniques. 

Xai  observé  que  la  dissolution  de  solfrUi  de 
protOTÎde  de  fer  est  un  reactit  extrêmement  sen* 
sililc  di:  I  acide  riilrcux.  Kn  etlet,  lu4M|fie  l'on 
lait  chauUer  de  Teau  à  laquelle  on  a  ajouté  -^'^ 
d'adde  nitreux  en  volume,  le  peu  de  ' 
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Ift  dissoliilioii  de  ce  sel.  c  ' 


û4'  De  quelques  modifications  que  ta  chateut 

Jait  éprouver  aux  acidks  okgamques;  par 
M.  Frémj,  (Acad.  des  sciences,  1837,  4  ^^pt«} 

Je  me  suis  occupt'  dans  ce  mémoire  tics  mo- 
tiilications  successives  que  lu  chaleur  peut  faire 
éprouver  à  quelques  acides  organiques  avant  de 
donner  naissance  à  des  ^mioa^^mtoii^éè ,  et  j'ai 
florloiit  éCadîéy  sons  ce  point  de  ¥ne,  les  acîdee 
teHriqae  et  iparatartiique. 

Lorsqu  on  soumet  l  acide  tartriaue  à  une  tem- 

Sérature  de  290°  environ,  il  fond  d'abord,  puis  * 
lisse  dégager  une  partie  de  son  eau  de  cous ti  tu- 
tion»  et  se  transforme  alors  en  un.nouvel  acide- 
one  fai  nommé  àdde  iarirmUquê*  Cet  acide,  k 
1  ëtat  hydraté ,  doit  être  représenté  par  C  H'O'  f 
-l-H'O,  et  à  letat  anhydre  par  C  H  O'  ^  Eu  com- 
parant cette  composition  à  pelle  de  Tacide  tar<* 
trique,  qui  est G^H'O',  on  vott^e  l'acide  tartni- 
lique  ne  difiète  de  Tadde  tarUique  que  par  son 
poids  d'atome ,  qui  est  plus  fort  que  celui  de  ce 

dernier  acide. 

La  coinposition  seule  de  Uacide  tartralique  hy- 
draté fait  reconnaître  que  ce  corps,  pour  passer  k 
l'état  d'acide  tartiique  cristallisé»  ne  demande 
qu'une  certaine  proportion  d*ean«  Lorsqu'on 
mit  effectivement  bouillir  l'acide  tartralique  dai» 
l'eau  pendant  quelques  minutes,  ou  bien  lors- 
qu'on le  laisse  en  contact  avec  elle  à  la  tempéra- 
tore  ordinaire,  après  :»  ou  3  jours  l'acide  tartra- 
lique est  entièrement  trenafonné  en  ecide  tar- 
trique* 

Tome  XUI,  i838,  a5 
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Il  est  évident  que  d«  invina  un  lui  tra laie  ^# 
décomposera  en  tartrate,  lorsqu'on  lui  <loiiMai 
une  auantitt^  de  base  nécessaire  pour  coosiituer 
ce  iel«  J'ai  recoQQu  ^uo  les  tartrali^tes  Umf% 
en  contact  avec  Teau^  inéme  h  la  température 
ordiiiaii(  ,  se  Jccomposent  (lugsi  en  tartraten,  teu- 
lemeot  daus  ce  cas  il  &q  régénère  de  Tacide  tar- 
tMue. 

Add«  La  aeeopde  mndifeatien  de  Taeide  taitriMe  i 
^'^^'^^  été  Mnnée  acide  taHmUqm\  elle  a^obtient  en 

ohauHant  l'acide  lartralique,  qui,  dans  ce  cas, 
perd  enoere  une  nouvelle  quantité  de  son  eau  de 
constitution,  et  devient  G'H'O  '^^.U  O;  raoïde 
tartvélique  anbydre  doit  être  repiéaeiiii  par 
G'H*0**.  Ainn  deeo,  Taeide  larti^BqM  poJria 
un  poids  d  atome  qui  eU  double  de  celui  de  la* 
cide  tartrique. 

Un  conçoit  que  cet  aeide  doit  se  tPimidbiuier 
auaal  Crèa-iMÎleiMBi  en  acide  larCrique  loramV 
ae  Iffouve  en  préaenoe  de  Teen,  puiaqu'il  m  difi» 
fère  de  ce  dernier  acide  que  par  l  atome  d'eau. 
Dc>  menu»  alls^i  \v>  tarirelates  se  décomposeront 
entartrâtes,  par  i  addition  d'unexoèadei>aae|M 
liîen  par  rébulUcien  dana  Veau, 
urtriiine  Enfin  Tacide  tartrélique,  chauflK  aMC  pi4ea«« 
lion,  perd  toute  IVau  qu'il  contient,  et  donne 
alors  de  l  ackJr  tai'tii(|ne  anhydre.  Cet  acide  tar* 
trique  anhjdre  est  solide ,  blanc  ;  il  a  une  saveur 
tiia-légèrement  aoîde,  il  eal  ineolnUe  dans  l'eau  | 
naaia  laisié  en  oomeecevee  elle  pendant  ploaiettie 

I'ours,  il  reprend  peu  à  peu  l'eau  que  la  cbaWur 
ui  a  jait  pei<lre,  et,  repasi^anf  pai  le»  degrés  in- 
termédi aires  que  je  viens  de  décrire ,  il  donne  de 
rMide  eaftriyie  sidinaire*  Dans  cette  eapérienoe» 
se  fiât  lentement,  il  est  fiKâle  alors  oe  suine , 
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fjae  j'ai  iodiquéet. 

Lfli  faits  qti«  je  wim»  de  citer,  qui  ^enncnc  te 

ranfifer  à  roté  ae  ceux  qu'a  observés  lij  premier 
ûl.  Gralidiii,  sur  Tacule  piiu^piiorique  ,  prouvttut 
qncl  est  le  vériiable  rôle  de  Veau  dn  couAiitution 
des  acidvi^  Ger  on  a  vu  que  la  chaleur,  en  faisant 
pepdre  h  Facide  tartrique  des  quantités  succetaiYea 
d'eau,  a,  pli  <  <  !a  même,  rhanç^é  son  poids  d'à- 
torue.  On  voil  tioue  ici  que  i  «ci  Je  tarU  ique  nii» 
hydre  a  la  propriété  de  Gontracter  avec  TeaUi  et 
drappte  les  quantités  d'eau  qu'on  lui  donne ,  dea 
groupements  particuliers  qui  constituent  despoidi 
fi  iiluuie  difFérents  :  dans  les  nouveaux  corps,  Fa- 
cide tarti'jque  et  l'eau  soiiL  bien  clans  im  i  lut  (!  (> 
quiiibre ,  mais  qui  n'est  qu'instantané.  iiiU  un  moti 
les  acides  tartraiique  et  tartrélique  ne  sont  pas  des 
aeides  essentiellement  différents  de  Faeide  tartina 
que;  m  lis  on  peut  diio  qiuo  dans  les  trois  acides, 
l'acide  Ui  U  ique  anbydre  se  trouve  daiiî>  dos  états 
diiiéi^ents  de  condeosation, 

J*al  wulu  m'assurer  si  Facide  paratartrique ,  Acide 
soumie  à  la  môme  ('preuve  que  Faeide  tartri<jue  j  ^•'•«M'iw^ii*» 
se  comporterait  de  la  même  manière,  et  j'ai  re- 
connu qu(^  l'isoméric  qui  (*xiste  entre  les  dauK 
acides  se  représentait  dans  les  moditicatious  cor- 
responilantes.  Ainsi,  Facide  paratarlnque  suit 
dans  ses  modifications  exactement  la  même  mar^ 
elle  que  l'acide  Inrli  i(]ue  ,  cL  j'ai  étudié  dans  mon 
méniuiie  les  nouveaux  corps  qui  se  iu.auMit  dans 
cette  circonstance.  J'ai  obtenu  aussi  Facide  para- 
tartrique  anhydre  ^  qui  a  exactement  la  même 
composition  que  Facide  tartrique  anhydre.  Enfin, 
favais  tout  Heu  de  penser  (pie  les  corps  qui  avaient 
une  grande  alliuité  pour  l'eau,  pourraient  en  réa-t 
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î^issautsur  l- .  a(  i.lcsti«rtrh|U(  et paratartrique, pro- 
duire     mèpfies  uiodliicaliuit£>  <|ii<'  la  cLal^*ur  :  j  «li 

reoofmu  en  eifet  que  Facide  »uii|uâgu»  >  rhiiift 
leoiementaTec  les  acides  fjue  je  TÎen^  nim^hm 
iiiodiflait  de  )a  même  manière  que  laclMlMilk  . 

11  m  I  ùuuihl.  iniportaiit  de  voir  Tacide  sulfii- 
rique  preudrc  de  i  e;ui  5  ua  cuaipui>i'  tn  i;.otïque, 
et  par  cela  mémechauc;er  son  poids  d  aUMU«|  je 
pense  que  cette  considération  peut  titHMr  anle 
applicîition  dans  bien  des  cas,  et,  poiup  M  ciler 
un  cxen»pl<* ,  on  2>uii  que  souvent  on  s  est «ervi 
de  la  compi>.>ii.Éuti  général^^  i\r^  »  tli« m  -,  yam'  duiiji^ 
miner  le  poids  datome  d  ua  acide  :  d  est  évident 
que  si ,  dans  la  pi  éparation  de  ces  étliers  y  M«at#ut 
employé  un  f^nd  excès  d'acide  suUttriqon^  IW 
cide  oriraniqne  poiinait ,  dans  ce  cas,  aTC^*4té 
niudiht:  aou.^  1  lulniiMu  e  d(*  l'acide  sultm  ujiu":  son 
poids  datome  serait  alon^  change  ,  et  pourtant  la 
compomtion  de  Téther  serait  tout  autre. 

Je  m'occupe  maintenant  d'étendre  oea  olMiia 
tions  sur  d'autres  acides  organiques  :  f «i  déjà 
c  fMiriu  que  TaLidc  ciu ique  se  comportai  <L(ns  les 
lUiimes  ci rcom^iaoceti  de  la  uiêini'  uianieie  que 
Tacide  tartrique;  et  jVspèr(^  publier  UentàC  les 
expériences  que  j'ai  faites  à  ce  sujet* 

En  terminani ,  Je  dirai  q  i  <  j'ai  reconnu  que  les 

ai  ulr*>qiif*  je  Ibtinais  eu  iiiodillant  Tacidecitrique 
Irinivaieiit  en  i^randr  (juauiiLtj  ddiïs  les  irniu 

verts ,  qui,  lors  de  leur  maturité»  donnent  die  Ï9t 

cide  citrique  ;  ces  acides  ont  souvent  été  ooabtt» 

dus  avec  l'acide  ma1ic|iie. 

Il  est  asMV.  curirux  d(*  voir  tles  corps  qu'on 

forriie  aililiciellrnit*tii ,  m'  reU^uver  dîm»*  la  vt^^t»- 

tation  et  suivre  daos  leur  organisa tiou  uuc  marclie 

quon  peut  reproduire  à  volontés 
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35.  Sur  la  théoriede  Cacètificxtîo^  par  M.  Lie- 
big.  (  Auo.  der  Phar. ,  t.  21       1 13.  ) 

m 

Le  procédé  que  Ton  emploie  actuellnneiu  pour 
fabriquer  le  vinaigre  consiste  à  mettre  eu  con- 
tact avec  de  Fair  atmosphérique,  à  une  tempéra- 
ture de  8a  à  86  degrés  ,  de  1  alcool  étendu ,  que 
Ton  divise  ponr  lui  fiiire  présenter  une  très-grande 
surface,  à  laide  de  divers  moyens  mécaniques. 
Sou5 1  iuiluence  de  ces  conditions,  et  k  la  {Hvrur 
de  la  présence  d'une  très-petite  quantité  d'une 
autre  matière  oiganiqne  (sucre,  malt,  etc.  ),  doni 
Faction  n*est  pas  encore  suffisamment  étudiée , 
raJeool  se  transforme  en  acide  acétique. 

La  composition  de  l'alcool  est  exprimée  par  la 
formule  C*H*'0-f-Aq ,  celui  de  l'acide  acétique 
par  C^H^0^4-Aq[ ,  le  dernier  contient  4  atomes 
d'hydrogène  de  moins,  et  3  atomes  d'oxygène 
de  plus  ipie  Falcool.  La  soustraction  de  Thydro^ 
gène  s'opère  par  l'oxygène  de  Tair  ;  2  atomes 
de  ce  gciz  sont  employés  à  enlever  4  ^it.  (L  hydro- 
l^e,  et  3  autres  at.  à  former  de  l'acide  acétique 
avec  ce  qui  reste.  11  se  produit  d'abord  de  ïaide" 
hyde  G^H*0-HÂq ,  et  celui«ci ,  en  contact  avec 
l'oxygène  de  l'air,  s'oxide  avec  une  p  omptitude 
extraordinaire  et  se  change  en  acide  acétiqnc. 
100  parties  d'alcool  prennent  à  l'air  6g  parties 
d'oxyffènCy  et  donnent  169  parties  d'acide  acéti- 
que, aont  une  once  sature  4^4  gi*ûns  de  carbo- 
nate de  potasse.  Avec  une  disposition  convenable 
des  mires  de  vinaigre,  on  obtient  de  63  niesuresi 
d'eau-de-vie  à  0,100  d'alcool,  56o  mesures  de 
vinaigre ,  dont  une  once  sature  3o  crains  de  car- 
bonate Âb  potasse,  et  il  se  perd  oacide* 

Pour  obtenir  le  maximum  de  produit  dans  les 
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^briques  de  vinaigre,  il  est  nécessaire  d'établir 
dans Tatetier  un  courant  d'air  de  bas  en  bant,  et 
suilisaiiL  pour  fournir  à  l'alcool  roxjgène  cjuil 
doii  absorber. 

Quand  il  jr  a  défaut  dair,  Jl'aoéiiiicalioa  marche 
lentement  et  avec  perte  ^  parce  qu'une  partie  de 
Taldehyde,  qui  ae  forme  aabord,  eat  entraînée  en 
vapeur  avaiiL  de  se  conveitireu  acide  accLique,à 
raison  de  sa  granfîe  vulalilité  (on  sait  qu  elle  bout 
à  ).  l:lttiscÛYemeut ,  en  di^tiliaut  une  liqueur 
qpiritueofle  incomplètement  conveetie  en  vi- 
naigre ,  %m  an  obtient  un  limiide  inooloin  dana 
leqLH'l  on  trouve  de  Taldehyde. 

Oii  peut  s  as^Lirpr  de  la  présence  de  cette  s ub» 
attiUfiQ  de  deux  mamères,  i  en  chauflant  la  liqueur 
ivee  urne  acdntiOD  de  notaaie  oafiatiqde;  eUe  wé 
eoiore alors  en  janne  d!e  vin,  en  jauné^  m  fanuip 
jaune,  en  brun,  en  brun  foncée  selon  la  pro- 
portion de  l'aldéhyde  ;  2^^  en  la  chaiiildul  avec  du 
nitrate  d'argent  additionné  d'uu  pau  d'aaiiDO- 
Bie^iie;  les  pazoia  du  vase  ae  raconvreot  d'une 
eevche  pidie  domme  une  jjllwe  d'aigeni  mitêl^ 
lique  pu? •  Le  premier  réactif  est  ate  et  pcefisrabl^ 
au  second» 

iB.  Préparation  de  TàCide  fokMique  ;  par  M,  Ena- 
met  (  Bibiiotb.  de  Gen.,  t.  ii^  p.  1^2.) 

Af^lanj^ez  ensemble,  dans  une  cornue  de  verre 
lubulée,  des  mesures  égales  d'eau, d'acide  sulfu^ 
rique  et  dorge  propre  9  mais  non  broyée ,  ou  dm 
maïs  broyé  ;  ebauita  le  tout  jna^u'à  i  éboUitimL  ^ 
mttoiittftt^  k  maaat  est  dîeventte entitnmept 
noire ,  ajoute^  une  mesure  d*eau  |  puis  distillex 
UM  mMin^  d'acide  Ibimiqm, 
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En  doulMl  iMDn  une  novteUe  qtianiitéd^eao. 


a^.  Nùtt^elle  ptépatùtion  de  t*Aclûfe  FORHitQM; 
par  M.  Artus.  (  Jalir.  flif  ChedI.  1837.) 

Ou  peut  obtnir  f  aaîde  ftntiimft  a*  déaarii 
dant  l'acide  tef  Irique  au  Mbyûn  du  |WiaMiiinl , 

du  sodium ,  ou  même  de  fer  métallique  en  1^ 
mailles.  Par  exemple ,  on  chaulie  dans  un  tlibe 
de  verre  un  peu  large ,  bouclié  par  ua  bout,  à  at. 
d'addettumique  et  4  ai.  de  fer,  et Totieondaitlea 
tapeilTa  dalls  nu  flaMi  de  W^lft  e^niaDÉot  «a  t^eu 
d*eaii%  Quand  Topéfatite  etl  terrai n^,  en  tmew 

aue  le  liquide  coudeu&é  Ci^t  trèb-aciJe  ,  qu'il  a  l  o- 
eur  des  rourniis,  et  qu'il  a  toutes  les  propriétés 
qui  caractérisent  l'acide  lormique. 


Sur  la  nature  de  l'acidb  lamiiot  e;  par 
Bl.  O'CoUliett.    Ml.  tnâg.,  déc.  it^.) 

L'acide  lam{ri^e  est  essentiellement  composé 
dfaaide  iMnique)  au»  ii^  renferme  en  uiéole 

temps  une  certaine  proportion  d*acide  mMàfm  : 
car  lorsque  Fou  sature  l'acide  lampique  avec  de 
Toxidc  de  plomb  et  qu'on  traite  par  l'alcool ,  li 
reste  un  mi ,  qui  ^  déconlpésé  par  l'acide  sùl- 
fbriquei  donAè  Utl  acide  qui^  neutrebaé  le 
eeefceiiate  de  Mèm ,  yodaft  iive>  àe  td^m  pe^ 


dant  quelque  temptf  aVec  du  peroxide  de 
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cureux  bouillant  des  écailles  brillaulei»  d^acélate 
de  meicuro  biea  recotmaîasablas. 


29.  Action  du  fer  sur  fÂCWE  benzoïoub  à  une 
température  élevée;  par  M.  F.  Darcet.  (Ann. 
de  Ch.,  t.  66yp.  99.) 

£11  faisant  paaaer de  Tacide  beozoïque  en  Tapeor 
8iir  da  fer  rouge  »  on  obtient  une  huile  jaunâtre  » 
fluide,  et  d*une  odeur  empy reumatique,  mÛée  de 

l'odeur  cie.s  amandes  aoières.  Cette  huile,  distillée 

au  bain-niarin,  laisse  un  résidu  de  goudron ,  et  il 

paaae  k  la  diatiiiation  un  liquide  encore  iluide , 

d'aoe  odeur  particulière,  qui  entre  en  ébuUition  à 

86^  et  qui  se  congèle  è  —  (r. 

Ce  liquide  est  composé  de  : 

Carboiir  0,92065 

Hydrogène   0,07035 

Ceit  donc  dehibenioïne  C*"  II".  Dans  l'expé- 
fienee  Fadde  benioique  C  H'* se  décompose 

en  benzoïne  C*^  U**  et  en  acide  carbonique     U  . 


3o.  Recherches  sur  tacide  wfnù-kcénKj/tm  ;  par 

M.  ii.  Kane  de  Dublin.  (Acad. des  Se,  ib^2yU.i40 

L'esprit  pjrro^acéticine  (acélône)  est  un  alcool 

sembl.ihlo,  j)our  la  pliipiirt  de  ses  proprij'tés ,  ii 
ralcoul  ordiuaire,  niaiii  qui  pourtant  s  eu  sépare 
dans  quelques  réactions  pour  suivre  des  lois  pur* 
ticulièraa» 

Distillé  avec  de  Taeide  suUurique  concentré,  cet 

alcool  fouir  lit  un  liquide  très-léger,  bouilLnt  à 
i35%  et  composé  de  C  '  H*,  ce  qui  prouve  qiip  la 
fiMHBule  de  1  acétone  est  H'*  0\  J'appelle  le 
corps  anbydra  C  M*  mésUyline.  H  eH  à  l'akxiol 
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mântyque  ce  que  le  gaz  oléfiant  est  à  Talcool  or* 


Avec  le  perchloi  in  <•  du  pliosphure  et  Vacétone 
ou  obtient  rhydnx  lilurate  C  H',  II*  Ch  ;  avec 
riode,  riiydriodate  mésityque  C  H*,  H'I .  L'é- 
ther  mésit  yciue  se  combine  en  deux  proportions 
avec  Fadde  sulfurique. 

Observations  sur  le  sucre  de  canne,  et  sur 
un  nouvel  acide  provenant  de  Vactlon  des 
alcalis  sur  le  sucr£  d  amidon  ;  par  M.  PéligoU 
(▲cad.  des  Se.»  1837,  juillet.) 

On  sait  qu  il  existe  deux  variétés  de  suct e  bien 
distinctes,  savoir  :  le  sucre  ordinaire  extrait  de  la 
canne ,  de  la  betterave  et  de  Térable ,  et  le  sucre 
de  misin,  qui  se  trouve  aussi  dans  rorine  des  dia- 

bettes,  et  qui  se  piodu i  1  {jiiiiiK l  on  met  l'amidon  , 
le  ligneux  ou  le  sucre  de  lait  eu  contact  avec  l  a- 
cide  aolfïunque  dilué. 

Le  flfacre  ordinaire  se  combine  avec  les  basdÉ 
sans  subir  aucune  modification;  car  en  déconipo- 
sanl  les  saccliarates  par  les  aeidr^  faii)k's,  le  suci^ 
reparait  avec  toutes  ses  propriétés  caractéris- 
tiques. 

H  èn  est  tout  autrement  du  sucre  d'amidon. 
Learieatia  et  les  terres  alcalines  le  transforment , 

même  à  froid,  en  un  aeide  ]Hiis-anl  ([iii  ueuLralise 
complètement  les  base:> ,  eL  que  l'on  peut  exliaire 
de  la  combinaison  lufioluble  quii  forme  avec 
Foxide  de  plomb ,  et  en  un  autre  corps  non  vo<- 
lalil  y  qui  possède  la  propriété  de  réduire  immé- 
diatement à  froid  les  sels  d*argeuL  et  de  mercure. 
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3^.  Composition  élémentaire  de  /' amidon  de  di- 
verses plantes ,  de  ses  parties  les  plus  aggré- 
gées,  de  celles  qui  se  désnf^grégcnt  aisément , 
des  produits  de  la  dissolution ,  et  poids  ato- 
tnique  de  [amidon  et  de  la  dcxtrine;  par 
M.  Paycn.  (  Anti.  de  Ch. ,  t.  65 ,  p.  aa5.) 

On  sait  que  sous  Tinduence  des  acides ,  de  la 
diastase,  et  même  par  Tapplicaliou  de  la  chaleur 
seule,  Tamitlon  se  convertit  en  un  prorluit  gonî- 
meux,  que  Ton  a  nommé  dextrinc.  On  peut  ob- 
tenir la  dextrine  en  combinaison  afcc  loxide  de 
plomb  en  deux  proportions.  On  obtient  le  dexlri- 
iiate  basique  en  versant  une  dissolution  de  dex- 
trine dans  de  Tacétate  de  plomb  raclé  d'anuno- 
Iliaque,  et  le  dcxtrinate  neutre  en  versant  de 
Tacétate  de  plomb  dans  une  dissolution  bouillante 
de  dextrine  ammoniacale.  Les  deux  sels  desséchés 
À  too"",  contiennent  un  atome  d'eau  qu'ils  perdent 
à  la  température  de  ido".  La  dextrine  que  les 
^*ls  desséchés  renl'erraent  est  auh^  dre  ,  et  a  pour 
formule  C'^l  'O'.  La  dextrine  libre,  chBuilde  k 
1 20**,  contient  en  outre  i  atome  d eau;  et  deiié- 
chéo  ^  la  température  ordinaire  elle  en  coulieat 
u  atomes. 

L'amidon  a  exactement  la  même  composition  et 
le  même  poids  atomique  que  la  dexuioe.  Denëé- 
cbée  à  la  température  de  iSo"*,  sa  formule  e«t 
C  ^ir*0',  irO.£xposécà  Tair  sec  ou  humide  »  elle 
reprend  des  proportions  dillerentes  d'eau  »  ei  dans 
ses  combinaisons  avec  Toxide  de  plotubi  chauUeos 
à  ioo%  elle  devient  C  ^U  'O*. 

La  dextrine  ne  diiit^re  de  l'amidon  qu'ea  Ce 
(^uV*lle  ne  forme  pas  de  combinaison  bleue  avec 
1  iodej  comme  celle-ci  ;  elle  parait  n  être  autre 
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cfaoM  que  de  Vamidoa  amraé  à  un  point  de  din-* 

L'amidon  est  une  substance  organique  organi« 
sée.  Quelle  que  soit  son  origine,  elle  a  toujours 
la  iiiuair  coaipubiîii^n.  ')i  o\<;avec  de  l'eau  li  oi^if , 
il  se  partage  en  produits  diil'érents  par  leur  aggré^ 

SiÎM^  nais  identiques  quant  à  leurs  propriétés 
adanleiitales. 


33.  Sur  la  GLyci:niNE  ;  par  M.  Pelou/e.  (AcaJ.  des 

Se,  1837,  n"  10,) 

La  j^lycijiiue ,  à  l'état  bii  tjpeux  cl  dont  la  den- 
sijtë  eside  i»2Ô,  est  composée  de  0  C  H '  ,  et  elle 
fèhfemè  ï  àiomé  d'eatt. 

Mtféi     ttiéle  titié  partie  avee  deux-  parties  dV 

ci  de  sulfurique,  d'une  densité  de  1 ,845  ,  qu'où 
neutralise  (  jiMJife  la  liqueur  avec  de  la  chaux  ,  • 
quon  ûltre  pour  séparer  le  sulfate  de  chaux,  et 
qu'on  Passé  ensuite  évaporer  la  iiqueuf,  Où  obtient 
un  sel  cristfdlisé  en  iiiguilleâ  prismatiques,  qui  est 
composé  de  chaux  et  d'acide  suljo- glj  ccrique 

,  finfiii  5  en  précipitant  la  chaux  du  sul&Kglycé* 

rate  par  1  in  ide  oxalique,  llUrant  et  laisant  éva- 
porer lit  liqueur  ,  on  ubUeuL  i  dcide  suilu-gl)cé- 

liqfie  ews  U  l'orme  d'un  liquide  incolore ,  d'une 
ii?tAr  tràa-aigre  et  si  peu  stable ,  tant  qu'il  n'est 
pès  uni  à  un4  base ,  qu'il  Se  réduit,  dans  le  vide 

iâU-dt'S50us  (le  /.(MO,  eit  i^lvLH  r  ine  et  en  acide  Mil- 
furique,  lois  niume  qu  U  reste  encore  beaucoup 
d')ea«i  de  dissolution. 

U  y  «  wcte  analogie  entre  l'aleool  «t  h  glyoé^ 

line  que  y  dans  leur  réaction  avec  laoide  suiiuri« 
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cm  mbêtmcm  perdent  chaetinft  un  atome 
'^a ,  ponr  se  combiner  arec  denx  atomes  d'acide 
•oUbrûiiie  anhydre,  et  cotsdtner  ainsi  les  addea 

sulfoviniouc  et  sulfo-glvcLi  ique. 

^«Jfo-gljcéraces  «>ut  ea  général  trè«a- 

Lûfsqne  Ton  bit  chauffer  de  f acide  sulfo-(^]r«> 
oériqoe  avec  denx  atmnes  de  chaux  on  de  baryte, 

an  milieu  de  Feau  ,  la  glycérine  devient  libre,  et 
il  se  forme  du  5uliate  de  cbaux  ou  de  barjte« 


34'  composition  de  la  cire  d  abeilles  i 

par  M.  Heâ&(Répert.  deQi.^it. 3» p.3a40 

Lorsque  Ton  traite  la  cire  vierge  d'abeilles  de 
Russie  par  de  l'étherà  froid  à  plusieurs  reprises  , 
il  reste  de  la  cire  blanche  pure,  qui  est  dure ,  cas- 
sante, et  qui  se  fond  entre  64  et  65*  a;  je  Tai 
troa?ée  composée  de  : 

Carbone   0.8084     20  at. 

Hydrogène   0,1322  40 

Oxygène   0,0594  1 

En  évaporant  la  dissolution  éthérée  et  lavant  le  ré*^ 
sida  avec  de  l'éther  jnsqu'h  ce  qa*il  soit  décoloré,  ce 
qai  reite  eflt  encore  de  la  cire  pnre.  Ces  fiiila  prou* 

vent  que  la  cire  n'est  pas  composée  ,  comme  oa 
l'avait  cru,  de  deux  sul>stances  différentes,  Tune 
trè^-soluble  dans  Talcool ,  la  cerine  ;  et  l'autre  peu 
soloble ,  la  mjrridne*  Le  rémiltat  de  mon  analyse 
i^approdie  beaucoup  de  celui  que  Saussure  a  ob* 
tenu ,  et  de  celui  que  donne  M.  Boussingault  pour 
la  cire  du  ceroxilon  andicolœ. 

Mais  M.  Oppermann  a  trouvé ,  pour  la  cire  du 
Japon  et  pour  la*dre  da  Brésil  une  oomposition 
ditftffunte,  ^voiq: 
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'  Pwa  Ift      dtt  Japon.       ioar  1«  cîm  du  Bféiil. 

Carbone   0,7097  0,7888 

Hydrogène.  «  .  .  0,1207  0,1203 
Oxygène   0,1096  0,1509 

De  mon  côté,  en  traitant  la  fécule  de  seif;le  par 


1 

f 

aoluide  dans  Falcool  et  surtout  dans  Véllier,  soaoep- 
tible  de  former,  avec  les  alcalis ,  des  savons  solu- 

bles  daub  l  eau ,  et  qui  m^a  donné  à  Tanalj'iye  : 

Carbone   0,7337 

•      Hydrogène.  .  .  .  0,1214 
Oxygène   0,1649 

Or,  on  remarque  que  dans  ces  différentes  sub- 
stances le  caîl)one  et  rhvdrf)£^ène  sont  toujours 
dans  le  même  rapport,  celui  de  1  à  2.  J'en  conclus 
que  ce  ne  sont  que  différents  ozides  du  même 
carbure  d'oxygène  GH^. 


35-  Nouveau  moyen  pour  tramiller  le  caodt- 
uiOLc.  (Aun.  der  Pharm.  i83^.) 

L*eniploi  del'éther,  de  Tessence  de  térébenthine, 
de  l'huile  volatile  tirée  du  caoutchouc  ,  du  baume 
de  copahu  et  des  huiles  des  fabriques  du  gaz  d'é* 
clairage,  pour  dissoudre  le  caoutchouc,  a Tincoa- 
vénient  d'être  fort  dispendieux  et  de  produire  des 
vernis  qui  ne  se  desséchent  que  difficilement;  de- 

Fuis  quclqiKî  temps  on  se  sert  avec  avaiit;i^e  de 
animouiaque.  On  met  dï^ns  un  vase  la  gomme 
élastique  coupée  en  morceaux,  on  la  couvre  d  am* 
moniaque  caustique,  et  on  laisse  le  tout  dans  cet 
état  pendant  plusieurs  mois.  L*aromoniaque  de«« 


■ 
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leccioutcliouc,  JUiiai  |j OU Ué,eslencoreél astique,  el 
ressemble  loutàiait  h  tlel>€aux  iiU  Mjjr^^uiL  iui^^ 
qu*on  rélire ,  mais  il  se  brise  plui^  liMkm^ 
le  caoutchouc  brut.  ' 

La  traïUiiit  piir  l*biii1e  de  térébtnlhfcig^la 
caouuliouc  gonilé  dans  T  un i n  u i.i  jup  il  tnni§- 
forme  aiséniuui  par  ra({iUUQU  en  uiiti  t^iiiiiUiua, 
et  au  bout  de  quelque  temps  il  vieiil  UÉgUi^#|a 
surface t  comme  le  beurre  sur  du  lait;  •Mt'Mh 
il  se  oonijiôrte  comme  im  vernis.  Malt  flIhM  MO 
f[n,'in[iti'  l)e;iiiL'(HH»  j)lu>  Itiilihî  û  liuilc  de  téré- 
Leiiiliine  pour  le  uuksoudre  qua  ior«^uU 
été  ramolli  par  Fammoniaque. 

36,  Sur  la  théorie  de  f^m^,  par  M\:I^<S^* 
(Ann*  dcr  Pbar.,  t.      p«  i3«) 

Les  matières  organiques  axjrgil^f  JOUI  illsf 
des  oxides  dun  radical  composé  ^  ou  bien  sont' 

elfes  (/rv  canihinaison^  dun  ra  lical  ai*ec  un 
cnrp^  compose  soijl-e!lrs  des  oxidf^s  ou  îles  hy- 
drateâd'uu  hydrogciir  carboué  ?  Trlle  est  la  quei» 
tioo  importante  et  d'uae  grande  iBtlttiiW»te 
toutes  les  recberches  ultérieures  que  noMMMi 
à  résoudrp  prétientement.  > 

Diin-'  ralih'livdc  nous  avons  l  hvd['ate  d'un  Cix.ùe 
çapaiilc  de  5tî  cuuiJjiuer  eucure  dauifc  deux  psopot^ 
tioos  avec  loxygène  i  un  o\idc  qui  posséda  pw 
lui*méme  des  ])inpnétés  faiblemeol  aoidiiSt  M 
doot  les  degrés  d*oxidation  plus  avaaoét doi^Mlil 

jKir"  c(Mj>'"i jiiciir  ItH  jurr  dt  s  acides. 

iJèiu«  J  .d<-onl  auus  aNODs  1  I tydrute  d  u fi  auljr« 
corps  capable  de  ueutlall^f'l  ies acides  et  de  for^ 
mer  avec  eux  des  combinaisons ,  dans  leaqniellw 
i^'U'OUVOU:'  tous  Isa  rappux  b  propoi  tiuiiMls 
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descon^bioaisoiiià  Je:>  yxiJeâ  i  > inrcran  i I i 
4oit«4ow#(l«  m  Qxide;  il  doit  être  une  ms^^ 
Nûan  MPINIW  WnipUqftr  toi^ jgèiiQ    UthfiV  âu» 
r^QCiDi  par  du  soufre,  Veau  d'hydrate  pur  uqq 

autr(?  c*onilKn;ii>uii  ciiijJroi^ène  suUuré  ;  nous 
|juuvoii.'5  (  iimiuer  Thydrogyac  tin  dqruiçi»  par  dm 

pi^lU}  qu*  2  d'hydrogène  I  at,  d'oïygèq^ 
sont  conU'iuis  dans  1  aicoof  ,  sous  une  aulte  luiiue 
que  h'.-.  nul!  u4  ko  al.  d iiy diugi-'uu  el  1  autre  atom^ 

y  ftOM  mteam  $qu8  U  forme  dWu ,  e^tr  Doy* 

pauvm«        d^  Téther  et  de  l'eau ,  reproduire 

de  l'alcool.  Ces  cent  !ii  10ns  appai Liciuu  ni  au^ 
deux  llifiOlie**  ^llt^sî  r^pui»qut  A^ts  ifrçaik- 

^  des  jp^rUfum  d«  la  H^m  de  l'^^h^rin^ 
n'i  pMi<  «ineu^eniwt  ^  ciopaid^rer  T^çide  for** 

nik{ue  eomme  de  rijydrate  doxidc  de  carbone, 
ou  ]*^ciJ<î  o\r(li(|îie  coiiKiiu  du  cuiLuàiute  d  u.\ide 
de  carboQ^ ,  quoique  tous  deux  se  di^oofiippik^^t; 
ea  §m  d§m  produils  par  IVetipu  d«  T^^ida  «utfu* 
riqiMit  Awuu  jusqu'à  préseui;  n  a  osé  prendra  ceUe 
d4co«i^po§Hion  pour  base  d'une  conclusion  sur  la 
conbhtiiLiou  dtj5  ddu^  acides;  i^iais,  sous  1(î  lap»* 
poi  t  de  1  action  de  l  ucide  ^uU'uriqutJ  *ur  i'iil^igioii 
iU  soui  moiw  scrupuleux  ;  quqiqu'iU  liaqhent 
trèt4ÎW  que  le  gaz  olétiaut  ne  se  montre  jaipiiw 
SiM  être  aeoompagné  d'acide  sulfureux,  quoi- 
qu'ilï^  ^()l('uL  uujouulllUi  (( ni\  iiiu'us  (jue  TéHio^» 
ne  ne  iuiiue  pas,  coauiie  ou  ie  croyuit  aiurplois, 

à  Ijiidcf  de  ia  seuati«^cûpa  de  Ve^u  par  Ti^cide 
fitriqua..  Je  ne  coouaia  qu  ui|  seul  pas  ïétim 
9ù  finm  par  b  sopaU^oMo»  d«  h^u  i  Qi^i  li»» 
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qiiuii  itiki  di^ii  dik  lliiul>orc  sur  ralcool,  ei  ici  i  cdu 
de  l'hydmte  est  décotnposén  :  dam  tout  letwitres, 
Téther  ae  produit  par  la  décomporitiM'^dn  s^l 
d'éther,  cjtd  Im-ménie  n'est  pas  prodttit'fliié'Vtfk 
iiih§  de  1  acide  poin-  I Ciiu  ,  mais  par  son  aflinilé 
pour  réther.  L*acide  aulltaïuiie  nVnlrvc  dtjdu 
à  Talcool  f  mais  bien  de  l'étiier  ;  nom  «avoua  ^pm 
cette  décomposition  a  lieu  alors  même^MliMa 
étendons  l'adde  sulfurique  de  55  p*  oenl'  dféM. 
La  question  de  savoir  pourquoi 

transforment  pas  l  alcool  eu  eihcr,  se  résout  aittii 
d*eUe-nième.  Si  la  loi  est  vraie ,  qu'on  o^tp^  ne 
peut  jamais  être  déplacé  que  par  un  raim  dto  la 
même  classe ,  suivant  la  mesure  de 
l'eau  de  l'îixdiitp  crétlu'r,  qui,  dans  cette  com- 
Linaidoti  cuiiuiic  d*iii:>  tous  les  hydruLtr»  Je»  i#d2>es, 
joue  le  rôle  ({'uu  acide ,  doit  être  déplaoéepar  un 
adde  doué  d'une  affinité  plus  p  ni  mantff  nrrtriaf i 
ment  de  la  même  manière  que  Tean  de  rujfdnate 
de  potasse  est  éliminée  lorscpin  la  potasse  se  corn- 
liiae  avec  1  »iciiU;  .sutiuiique.  tM  ius  puuiquui,  Jr- 
maude-^t-ou  encore ,  cet  acide  si  iaible,  aafoir 
Feau  d'hydrate  de  l'alcool ,  n  est-il  pas  aalaté 
par  des  bases  très-puissantes,  par  la  potaaae»  la 
chaux  et  la  baryte  anhydres  ?  Or,  je  sonlims  qtie 

Ia  potasse  décompose  l  alconl  m  imh  (  i  m  t  liier, 
et  qui*  si  nous  n'ohtruoiis  pas  d  t  ihev;  c  est  uaique- 
ment^rce  que  celui-ci  ibrme  d<  s  oombiiiBisons 
avecloxide  de  potassium.  Hien  n'est  plnafiMale 
que  de  prouver  cette  assertion  ;  et  je  vais  mettm 

chacun  ru  état  de  préparei-  ces  comlnnaisons.  Si 
on  ])ui  le  du  poicissinm  ou  du  sodium  diiii^uerd)- 
cool  absolu  f  1  eau  d'hydrate  de  lalcool  est  <ié- 
composée,  car  il  se  dégage  du  gaz  hydrogène  par; 
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par  une  légère  âé?ation  de  températare ,  qui  ne 
dépasse  oas  Soi*,  celte  déoompontiou  esl  rapide  : 
la  Donveiie  combinaison  se  dissout  à  cette  tem-^ 

pérature  ,  et  si  on  a  mis  assez  de  potassium  ou  de 
sodium  pour  que  Talcool  uou  eucore  décomposé 
en  acxît saturé,  il  ae  sépare,  lors(]u*on  ajoute  efr- 
eore  une  plos  grande  quantité  de  eea  mmux,  des 
cristaux  blancs^  transparents,  en  grosses  lames 
avec  le  sodium  ,  qui  Ibiit  piendre  tout  le  liquide 
en  masse  ,  si  on  le  laisse  refroidir  h  cette  époque. 
Ces  cristaux  sont  une  combinaison  d'étber  (oxide 
dY^byle) ,  avec  de  Foxide  de  potassium  ou  de  so- 
dium anhydre  :  on  neut  les  amener  à  Télat  de  sie- 
cité  complète ,  en  les  mettant  sous  une  docfae 
avec  de  l'acide  sulfurique  concentré,  et  les  chauf- 
fer ensuite  jusqu'à  Ôo^,  sans  qu'ils  laissent  rien 
dégager  de  volatil  ou  qu'ils  changent  d'état.  Si 
on  opère  exactement  de  la  manière  que  je  viens 
de  décrire ,  on  n^obtient  pas  dTautre  produit  :  Tal- 

cool  a  pei'flu  de  Peau  sous  la  foi  me  d  lij  drogriic  , 
qui  s  est  dégagé  à  i  état  de  gaz,  et  sous  celle  a  oxy- 
gène qui  s  est  combiné  avec  le  métal  :  il  uy  a  pas 
en  toutefois  d'éther  nris  en  liberté,  car  il  s  est 
combiné  avec  Toxide  métallique  anhydre.  Si  on 
met  cette  combinaison  en  contact  avec  de  Feau  » 
Oïl  ()l)iieijt,par  la  dissolutiou, de  l  alcool  (1  hydrate 
de  l'éther),  cl  il  reste  Thydrate  de  Toxide  métalli- 

Îue.  Cette  dernière  décomposition  n  a  pas  besoin 
'explication. 

Beaucoup  de  chimistes ,  qui  connaissent  la  ma- 

nière  d  être  des  combinaisons,  dont  il  est  ici  ques- 
tion,d'après  I  observation  et  rexpérience et  noîi  jias 
aeulcment  d'après  les  livres,  auront  remarqué 
nvec  mœ  que  dans  la  préparation  de  la  pdasso 
caustique  h  Talcoc^  il  se  dégage  durant  la  ooi 
Tome  XIII,  i838.  a6 
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tralion  de  la  solutiou  des  vapeurs  alcooliqueb|  ou 
des  ga/i  combustibles,  jusqu*au  point  où  la  liqueur 
se  prend  en  ni.isse  aprcs  le  refroidissement  ;  qu^en 
cotilinuant  la  cLalenr  il  se  produit  subitement  une 
forte  écumc!,  qu'alors  il  se  sépare  à  la  surface 
une  substance  solide,  noire,  charbonneuse,  ol 
qu'après  cette  époque  l'iiydral^  de  potasse  con- 
tient de  Tacétate  et  du  carbonate  de  potasse.  Us 
savent  en  outre  qu'on  ne  peut  éviter  ce  phéuoitiène 
qu'en  mêlant  la  solution  alcoolique  de  Thydrate 
de  potasse  avec  son  volume  d'eau,  et  distillant 
jusqu'à  ce  que  toute  trace  d'alcool  ait  dis^jaru.  llâ 
partageront  notre  opinioti ,  que  ces  phénomènes 
prouvent  l'existence  d'une  combinaison  assez  in- 
time d'oxide  de  potassium  avec  de  l'éther,  ou,  si 
on  veut,  avec  de  falcool,  semblable  à  celles  dé* 
crites  plus  haut;  que  cette  combinaison  existe 
dans  l'alcali  liquide |  même  après  l'expulsion  de 
tout  l'alcool  libre,  et  que  sa  destruction,  par  la 
fusion  à  la  chaleur  rousçe  avec  Talcali  en  excès,  a 
lieu  de  la  même  manière  que  lorsqu'on  fait 
subir  le  même  traitement  à  du  tarlrate  de  potasse 
ou  ht  une  autre  matière  organique  non  volatile. 

La  chaux  et  la  baryte  n'ont,  comme  on  l'ad- 
met ordinairement,  aucune  action  sur  falcool; 
cependant ,  on  prélère  le  chlorure  de  calcium  è 
]u  chaux  calcinée  pour  la  préparation  de  l'alcool 
.  absolu,  et  ce  fait  doit  paraiire  singulier  ii  dea 
expérimentateurs  inhabiles ,  parce  (|u'ils  ne  savent 
point  que  dans  l  emploi  de  la  chaux  ,  qui  est  bien 
moins  chère,  la  moitié  de  l'alcool  est  perdue:  il 
reste  dans  la  chaux,  si  bien  qu'on  ne  peut  l'en 
chasser,  même  en  portant  la  température  à  l'io*  : 
on  ne  peut  l'en  retirer  qu'en  distillant  la  chaux 
T0M0le  atec  de  l'eau. 
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. ,  44:^^1 ,  je  ie  réf^le.^  par  ces  substances  très-^Tvi-i 
^id*^  oïl  Dé  retire  psi  cfédtar  de  ïééàtAi 
M»Çje.qae  cet  acide  farme  ârrec  h»  oiâàes  ikèbl^ 

litftieê mommés  des  combinaisons  solides ,  <l(''com'î 
notables  par  ia  (']Li]c-;r      dVititres  produits. 

J'arrive  à  quelques  autres  objections  que  j'en- 
tmà»  très-souvent  faire  pat  ce*x  ^  rie  ^étti^été 
K^MtDcer  >  k  diéorie  de  ïéÛÈétinë.  ¥àtttqaiA{  Éiê 
dem»ofde-t-on  ,  cette  base  (Fétlier)  u'est-elle  pasr 
xiKjciluit;  ?  |M»in  i[iioi  beaucuiip  dp  ses  (Mjjnljinni.snns 
tte  ^fip'olitieiiaent-eiles  pas  directement,  copiiae,/ 
nr ^pemple ,  letber  acéticjfae      )é  simple  iuè^ 
lange  de  l'acide  acétiqae  ârvèc  ïithéé  ?  P(Mif4àâil 
les  sels  neutres  d'oxides  d'étbyle  (les  éthers  cotrf- 
posés)  ne  se  décomp  )  I  jît-ils  pasavf^nd  inLresspls, 
de  la  nicme  manière  que  les  combinaisons  cor- 
respondantes des  mêmes  acides  a+et  dès  6i1des 
nélsUiqueéi  Je  prie  de  bien  fiiire  attéùéiMi  iftië 
ces  €f«te§tfOii8  ôont  àdrèssées  par  deà  péràormé^  cfiSî 
cf)ij>j U'i  rrit  sans  aucune  b''>itnf îdii      l^■l7,  olciiaiit 
comme  une  base  et  l  clbei'  cuuiinc  son  bydrate, 
et  cfos-ne  peayeot  pas  plus  que  nfloi  prodfuire  dé 
rétèoe^^^ticpie  avec  de  Téther  et  de  Fadde  adé- 
ticpe  ;  ou^  bien  avec  du  fi^zôléfiaht,  dëVëittt^i 
de  1  acide  acc'tique.   L'étlier  est  différent  de  là'  • 
poia&se  v.i  de  ranimoniiifjiic ,  prccisément  parce 
q^dtutée  Tétheretncu  de  la  potasse  ou  deTam* 
nèùmmfkei  il  serait  singulier  de  votiloir  ntetité 
eè  '  «foeatidif  Feicistence  du  sulfate  dè  pTàtfné  / 
*  parce  que  les  alcalu^  ne  peuvent  on  précipiter 
aucun oxide dece  m(''tal.  Ces porsuuiics savent  t^^s- 
bien  pourquoi  l'acide  sulliirique  dans   l  acide 
suUotiniqfae  ii'est  pad  décelé  pût  les  sels  de  ba« 
rytm  :  eHes  èomnarissent ,  a^âsi  bteiâ' que  ttiài,  Tàik^ 
late  et  le  citrate  d  étber,  et  autres  semblables  ; 
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396  I  caiMUB* 

elles  savent  que  Véther  oxaliqae  d^ime  avee  Im 

potas.sc>  Je  1  acide  uxaloviuiquc  ,  qui  loi  nie  uu  ^el 
bohihii  .iM  i;  la  i^liaux  ,  et  qu  t'ii  laeilatil  ii^u  cou* 
tacL  uu  bel  d'éliier  avec  le  d  uu  oxide  métaUtt» 
que  9  qui  dâtis  les  cas  les  plus  ordinaires  forme 
une  combinaisoD  insoluble  avec  Tacide  du  sel  de 
l'éther,  ou  bien  il  n'y  a  tout  simplemeiU  aucun 
éi  liani/e  de  leurs  pi  iiicip  >  (  hu^h i  ii;iriLs,  ou  bien 
il  >'  produit  daDs  les  pretineis  inomeals  dee  seki 
dcilier  qui  se  dissolvent  dans  Teau.  Le  nitrate 
d  aiigent  ne  décèle  pas  de  chlore  dans  le  cblorara 
d'élh^  le ,  sans  contredit  par  la  même  raism,  que 
le  cyanure  d'argoit  11  <'>i  pii-^  JuLuiiipUi^u  pui  I  liv- 
Jtate  de  puUi:>.Nt' ,  Il  cjanaie  acide  d'argent  par 
les  chlorures  métalliques»  et  lepurpurate  dfaigem 
par  Tacide  b)rdfX)cidorique.  (Berzélius*) 

Mous  vous  raccordons,  disent  nos  advmaîrea: 
mais  si  l'alliinlé  de  1  i  ihvle  pour  le  chlore  est  si 
rande  ,  pouiquoi  Facidc  ij\  drochloi  ique  nt?  &e 
écompose  - 1  -  il  paâ  directement  avec  Téliier  t 
Pourquoi  doit-on  nrendt  e  son  hydrate  pOur  obl^ 
nir  le  chlorure  déthyle?  Je  pourrais  tiÂs  liien 
dire  ici  que  IVlat  naissant  de  Tel  lier  en  est  la  con- 
iiuion  :  que  la  '  U  i,unq)Ositiuri  ?jupè»e  ci  yae  ma- 
nière seitiLlaljle  à  cel'  ^  raluuiiaef  lorsiqiie 
deux  aiiioitéS)  celle  du  charbon  et  du  cUora» 
exercent  leur  action  ;  ici  d*un  côté  Taffinilé  de 
lacide  hydrochlorique  pour  leau  dTivdrate  de 
Falcuol,  dr  l\iLilre  c(  lie  ci  a  même  acide  puuj  Té- 
tht^i ,  qtii  un  munji  /it  f/r  sa  nnsc  eu  iibaté  se  dii^ 
compose  avrc  l'iicide  hjdrochloi ique  encliloruie 
et  en  eau.  Que  l'état  naissant  de  Tune  ou  de  Tan- 
tre  partie  constituante  soit  la  seule  condition , 
c'est  ce  que  njontre  la  fonuai; n  ^l>'  réUier  acé- 
tique^ lor2»que  l'on  laii  pabMfr  de  l  «iudc  ctirboei» 
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«[ne  au  travers  d'une  dissolution  d'acétate  de  po* 
tasse  dans  Faloool ,  lorsqu'on  fait  dissoudre  du 
dilorure  de  benzoïle  dans  l'alcool  ^  etc.  ;  mais 

loiiles  ces  ('{)MMJ<''r;i lions  IIP  sont  pas  n<''crs>;iires  à 
1  appui  la  théorie  de  l  élljjle  ;  je  m  eii|^age  à 
doaiier  Texplication  la  plus  complète  et  la  plus 
irréiragable  de  tous  ces  phénomènes ,  si  ce»  per- 
sonnes TOulent  se  donner  la  peine  de  me  dire  la 
raison  pour laquclh'  l  acidc  (  ai  i)oniqne  ne  se  com- 
bine pas  moitis  du  aïoiidt^  avec  la  chaux  et  la 
banfie^pour  lesquelles  il  a  une  alhuitc  si  niar* 
quee,  pour  laquelle  enfin  les  hydrates  dec  haux 
et  de  baryte  absorbent  seuls  le  gez  acide  carboni*- 
que.  Dans  tout  cela  on  sait  que  Thydrate  d'acide 
suirurii(ue  otdinaiic  foi  me  di  l'cctcinrnt  avec  Yé- 
ther  du  sullati^  d  édier,  (jue  Ion  peut  en  retirer 
de  Taleaol»  et  toute  la  séne  des  combinaisons  dl*é- 
ther,  sans  exception  aucune. 

Je  dirais  sans  hésiter,  comme  Fa  fait  un  de  mes 
amis,  que  le  choix  entre  ces  deux  iLVf^iies  serait 
iudiflrrent,  si  l'on  élail  jamais  parvenu  de([upî- 
que  manière  que  ce  fut  à  retirer  une  combinai-^ 
son-  d'étber  du  gaz  oléfiant  ou  de  Téthérine.  La 
fausseté  de  la  théorie  de  l'éthérine  est  prouvée , 
et  il  nv  ]KMit  donc  pas  être  du  tout  indiflérent 
pour  nous  (!<'  donner  la  préferfuicr'  à  une  iiclion 
011  à  des  observations  bien  fondées,  il  est  cou^ 
traire  à  toute  raison  d'admettre  dans  1  ether  de 
Vem  et  du  gas  oléfiant  ou  de  l'éthérine,  lorsque 
l'existence  de  Tune  ou  de  l'autre  ne  peut  se  dé- 
monirer  ui  s'rtablir  pat  un  seul  lait.  Nous  ne  dis- 
cutons pas  pour  des  explications ,  mais  pour  des 
principes  ;  la  théorie  de  l'acide  muriatique  oxy- 
géné explique  tout,  et  cependant  nous  Tavons 
abandonnée  1  bicu  qu  elle  ne  fût  pas  à  beaucoup 
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vyks  si  vi4e  que  celle  de  I  tHliûrine.  Je  rue  suis 
donné  toutes  les  peines  imaginables ,  niais  tout  à 
fait  inutiles,  pour  découvrir  une  ombre  de  rap- 
port entre  le  gaz  oléiiaut  ou  rélhérine  et  les  corn- 
I^ipaisous  d'éther.  Les  expériences  même  de  Heg- 
nault  ne  sont  que  la  continuation  des  miennes 
prpprcs  :  elles  ont  été  entreprises  sur  mon  invita- 
tion f  et  exécutées  sous  mes  jeux  par  ce  chimiste 
distini^ué. 

J'ai  encore  quelques  mots  k  ajouter  sur  la  théo- 
rie de  réihérilication  par  1  acide  suil'urique  ,  puis* 
que,  malgié  tout  ce  qui  a  été  écrit  et  publié  sur 
les  phénomènes  de  celte  opération  ,  les  idées 
communes  sont  encore  restées  tout  aussi  flottan- 
tes et  tout  au.^si  incertaines  qu'auparavant,  lors- 
qu'on manquait  alJ^ohuneut  d'expcriences  décisi- 
ves^M.  Mit^cherlich  a,  comme  le  déclare  en  note 
Poggendorf  dans  ses  Annales  (  vol.  37,  p.  65  ),  re- 
tire sa  théorie  :  il  n'est  donc  pas  néoaMUre  de 
rjen  dire  à  ce  sujet.  »  . 

Il  est  prouve  que  l  élher  se  produit  par  la  dé* 
composition  du  buli'ate  d'étlier  k  une  température 
dp  1 37°  e^u-dessus. 

Ce^t  un  lait  évident  qu'il  passe  de  Feau  avec 
Teiber.  1,  «.^  . 

Il  e»t  tout  aussi  certain  que  partout  où  Féther 
et  l'eau  se  ix*ncontrent  au  moment  de  leur  produc- 
tion ,  ils  se  réunissent  pour  former  de  l'alcool. 

11  reste  donc  k  expliquer  pourquoi  Téther  et 
Ye9^\i  se  développent  en  même  temps  dans  un  seul 
et  même  li<|ui(ie,  pourquoi  ils  distillent  tous  deux 
i^K's  et  non  k  l  élat  d  alcool.  "  * 

Les  faits  suivants  suiliront  parfaitement  pour 
la  solution  de  celte  question  :  < 

Paus  un  mélange  qui,  k  i^o\  donne  lieu  à  un 
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il^gagement  d'éibec  et  d'eau,  li  y  ^  d  ua  coié  du 
gÉt%t«'lNtlier,  ^lii  M  décompose  déjh  aniJfiOttf 
*  An  «4^  «to  étlîer  et  en  ncide  salkuriqiie.        ^  i 

Dans  la  même  liqueur  il  y  a  encore  ti»  acMe 

suirnrirjiie  aqutiui,  cjui  n'entre  enébulliiinu  couit- 
plèiii  c|u  à  l4^  f  aixm  ua  degré  auHkiî&u&  fiu  poiat 
d't'])ulîition  de  ce  mélange. 

Si  ra  cbaoffe  le  mélange  4'^tlier  jusqu'à  i4o% 
aÉÉki  non  jusqu'à  ébullhion  eomplète,  il  ne  le 
£[>rme  p:is  ^l  i-thcr,  mais  de  l'alcool. 

Si  ou  l'iàinèiie  à  1  état  dY-bullidou  complète  ,  il 
itigriltf  de  l'cther  et  de  Teau^  et  leulemeAt  de» 

ljacnpiid*ftlooQl- 

Or,  que  ngnilie  eette  ébullition  dana  Télkéri* 

ficattOQ  ? 

Il  est  clair  que  dam  la  décomposition  du  sui- 
vie d'éther,  Téther,  qui  prend  Téut  gaaeux ,  doit 
jtfqéwliài^mi  bouillonnaient  :  qiaia  09  n'est  |ias 
une  ttullition  véritable.  11  est  clair  en  outre  ^ue 

riK-icle  îiuliuriquc  aqueux  ne  bout  pas  dans  le  mé- 
l.inL^e  d  éther  à  i^o'\  c'est-k-d'w  e  cpi'il  ne  se  loruie 
paa^d#  iiapeurs  dans  l'intérieur  de  ia  masse,  n^ais 
(laiiliiÉn  Mi  à  la  surface ,  car  il  ne  bout  qu'à  1 4 • 

11  est -de  plus  éfident  que,  lorw|ue  la  Yapeuf» 
«rallier  niisL'  en  liberté  traverse  Tacide  sulfiirique 
éleuflu,  cliaulli:  jnsiprà  i/|O0,  il  doit  s'évaporer 
daM^eette  vapeur  d'Qliier  une  certaine  quauiilé 
dKwn,  oetle  eau  ne  s'évapore  donc  qu'après  que 
la  vapeur  d'éther  ^  y  trouve  déjà }  Routes  lieux  M( 
peuvent  plus  se  réunir  en  alcool ,  et  il  ne  s*agit 
plui>  ^l<^^  lors  ([Ht'  de  la  question  de  savoir  combien 
U  H^vj^f Çf a  ?  Iqî^  coauues  de  lyr- 
mation  des  v^pe^rs  résolvent  cette  que^^Ç||^f 

Lorsqu'on  cnauffle  un  liquide  iniiniment«prèa 
de  fbu  i^int  d'ébu\|litien»  mata  nos  l'atteî|id«o  <éut 
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à  lait  9  et  que  l'on  y  fait  passer  un  gaz  à  la  même 
température  »  il  se  forme  alors  dans  rintérieur  àm 
liquide  une  quantité  de  vapeurs ,  dont  le  ? olome 

est  égal ,  Il  une  différence  eitrdmeroeot  IdUe 

près,  au  ^<'^J!l^'  «lu  ^."/  <\n\  traverse  le  Injïîiili», 
Leurs  quaiiUU's  en  poids  (loiv(M)t  être  il<iu&  iet 
rapports  (le  leurs  pesanteurs  spécifiques. 

Si  donc  de  la  vapeur  d*éther  à  140*  traim^de 
Facide  sulfurique  étendu ,  dont  le  pMnt  d*4iMdli» 

tion  est  un  peu  plus  elev»?  qu(*  t/\o^,  les  quantités 
en  poids  r!p  l'eilier  et  <le  l'eau  tloivt;iit  être  entre 
elles  comme  les  nombres  a,58o  ;  o,(^'?oiy  nwMH 
dire  comme  la  pesanteur  spécifique  des  vwftmn 
d'éther  et  d'eau  :  ces  nombres  sont  dans  le  mêum 
rapport  qne  80.64  dVlher  et  10, 36  d'eau  ,  et  c'est 
].(  pi  1  >pn[  (  inn  (1,1 11^  hh 1 1 u;l  1l'  i  tjliker  et  1  e«uiâe  com* 
i)iueui  pour  iormer  de  l'alcool. 

Si  on  ajoute  plus  d'eau  au  mélange  d'éther,  cl 
qu'on  étende  ainsi  lacide  sulfurique ,  Im point dfé* 
bullition  redescend  à  celui  de  la  décompoikiem 

tili    Mill.ih-  rl  (  (liri-,    les  V.jpr  îir*  dVtliri-  et  d  (mJ 

se  ptutiui^tiil  l  it  latmit'  leaip.'^,  et  t.  eai  id  ctjiidi^ 
Xion  dans  laquelle  elles  se  réunissent  pourdOMHT 
de  l'ulcool  :  on  n'obtient  pas  alors  d'éther* 
Si  Ton  ajoute  plus  d'acide  sulfurique  m  iné» 

lange,  le  priut  d  l'bullitiuu  de  l  acide  sulfurique 
étf'udu  5  *  levé  ,  ou  uuULiii  plus  d  edier  et  moins 
deau.  Les  autre  s  phénomènes  n  ont  pas  besoûa  de 
plus  amples  explications. 


37.  Sur  [emploi  du  chromate  de  plomb  pour 
tanaljrse  aes  corps  okoaitiques  ;  par  VL  Ri- 
chardson.  (  J.  Air  Ch.»  1837,  n*  1 1.) 

On  prépare  da  dumnete  de  ploinb  «n  prédpi- 
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tant  qh  sel  de  plomb  par  le  bichrûjpoate  4«  po;- 
triiM;  mi  id  chauife  jusqu'à  fusion  et  on  lepul^ 
WHmI  Gôfnctie  il  n^attire  pas  lliumiditë  derair, 

il  mérite  la  préférence  sur  l'oxide  de  cuivre  pour 
j  analyse  des  matières  oï  L^atnqiH  S  ;  il  s^niu,  pour 
remmoyer,  de  le  tenu  pendant  quelque  temps 
daosTO  lieu  chaud.  Le  mélauge  doit  se  faire  d'une 
manière  très-iolime  ;  car  pour  des  longueurs  de 
tubccs  ^eiiiljlables ,  on  expose  à  Vinfluence  de  la 
chalpui-  ijue  quciHlité  plus  î^imikIc  fie  la  substance 
org^ait^ue,  que  lorsqu  on  emploie  1  oxide  de  cui- 
Tre^p^r  le  fait  de  la  grande  qua  n  ti  t  é  d*ox  vgène  que 
contie^  le  chromate  de  plomb.  Les  tubes  à  ana- 
lyse doivent  avoir  environ  a5  cent»  de  longueur 
sur  I  cent.  de.  diaairîre. 

Remploi  d  u  ch  rom  a  te  de  pl  o  m  b  p  p  r  m  e  t  cl  e  s  o  u  - 
mettre  à  Tanalj^se  une  quantité  de  la  substance 
pins  graliite  (ju'avecroxide  de  cuivre,  à  cause  de  sa 

franâé  ilfensitél  Pendant  toute  la  durée  de  la  com- 
ustionilse  dég;>c^ede  Foxys^ène  par  l'ouverture  dtt 
tube  qui  contient  la  poUis.s<',  parce  que  lechromate 
aune  grande  tendance  à  passer  à  Tetat  de  sel  basi- 
que. Cette  circonstance ,  et  surtout  la  grande  qu a  n- 
tité  d^oxygène  contenu  dans  ce  sel  en  rendrait 
remploi  très-ùtile  pour  brûler  des  corps  qui  con- 
tiennent beaucoup  (le  carbone.  Ce  même  chromate 
fournit  aussi  un  excellent  moyen  d  atiîîlyse  pour 
lêi'ttimlkiBftîsons  qui  renferment  du  cblore ,  du 
bf^me,  etc.,  parce  queles  chlorures^  bromuresi  elc^ 
de  plomb  ne  sont  pas  volatils. 


38«  Cristaux  de  s^bstahcbs  ursoLDiijti  fumé$ 

.  artijiciellement*^  oar  M«  GaqdiAt  (Acad*  de» 
Se.  4  1Ô37,  juillet.j 

On  ppiit  obtenir  des  cristaux  niîcn>seO'plt[ncs 
tiès-patlaiLs  ea  mettant  cert^iues  dissoluiioA&  en 
6Mtact  aree  une  atmosphère  artificielle  ;  par 
axemple ,  en  plaçant  sous  une  m^e  doche  un^ 
capsule  contenant  du  carbonate  d*animoniaqiie 
limnecté,  et  un  verre  à  pied  rempli  d  liin^  xilutiou 
laibie  d  un  sel  de  chaux,  de  baryte,  de  plomb,  etc. 
Oti  bien  encore  en  versant  dans  un  tubçde^mre 
long  comme  le  doigt ,  une  solution  saline^  mel» 
tant  dans  la  partie  supérieure  du  tube ,  a?anc  de 
le  boucher,  du  coton  ipibibé  du  cof|^  jesti|i|^  k 
former  raimosphère. 

Pour  les  cristaux  coniposés  d*éléip^i|tM  paa  iN| 
point  volatiles ,  il  faut  recourir  à  d*autrQS  siraiar 

gèmes.  On  oljlient  le  sulHitc!  de  biirvle,  par  excmi 

51e,  en  nielUitil  Mya^y  une  même  cloche  UU  ihlÇQU 
acidç  hydrochlprique  fumant.  t\  up  vçm  î  pîcd 
contenant  de  IVau^  ou  sulfate  oe  çhaul  et  dv  GIT^ 
bonate  de  bar jte. 

Une  soluiiuu  d  uu  ^1  de  chaux  pur  douot^  g<-i 

|érf^l^oieut  den  iu-i^tau^  aoiia  foim^  da  rboroh»<h 
lrc3  pviniiti(3|  avec  les  priacipalei  mortifililIfWM 
la  cette  fornie,  tandis  que  les  dmolutiona  d^ap» 

ragoniie  donnent  siinuUauémeut.  dt;>  c  i  Létaux  de 

lu  lui liic  d(i  spiiiii  (i  i^iuud<-'v  ^t  ^^'Mr^ir rriirty'ii, 

de  la  forme  du  caihonaie  de  baryte. 


Digitized  by  Google 


EXTJUITS.  20Z 

39.  Recherches  sur  la  cqmpositiou  d^s  ouiMMf 
des  mv^ns^  das  phosphates  ,  d4S  hpIiVatcs 
des  cBLORDRBç;  par  Tb»  G^t^m  (1).  (Philot. 
tran^.^  183^.) 

Laci4^  oxalique  aristellîié  est  Toialate  9em  oxauu». 

•  •  •  • 

dans  Iftqufil  i  ac  d'eau  faii  fonction  de 
baae^  tap4Î4  lea  dtu«  antrea  6fl«?ent  »  lo  floa* 
8litue|r  e|  pepvenl  ^'appeler  eau  constiiuaniê.  On 
retrouve  ces  deux  atoi:pe8  d*eau  dans  les  oxalates 
de  ipagnésie  ,  de  chaux,  de  zinc,  et  dans  lousoeui 
^ui  appartiennent  à  la  classe  niagaétiieoQe» 

l^ox^late  de  im^UR  ne  nuiferme  qu'un  atonif 

d*eau  B€II ,     i\  on      de  môme  de  Toxalate  4^ 
poutae  k«U. 

M  ••••••••• 

Le  bi-oxali  te  renferme  3  at.  d'eau  KCllCH*» 
dans  sa  forniaiion  l'atome  constituant  d*eau  pour     ,  -  K 
de  Toxalate  ueutrç  est  remplacé  par  1  at.  d'acide 

oxalicpie  hydraté.  Dans  le  quadri-oxalate  KëHë* 

^(JdGH*),  les  2  at.  d'eau  du  sel  précédent  sont 
xmt^^.  ipr  a  BU  d*oxA)a(9  d'atu. 

L*oxa1ate  et  le  bl-oxalate  d'ammopiaque  cor- 
respondent exactement  aux  sels  de  potasse. 

L'ozalate  de  soude  est  anhydre  IHG.  C'est  penU 

êSm  la  moHia  aoluble  des  aels  de  soude.  Le  hi-oza* 

•   ^ 

la  te  a  la  formule  JNi^U^U'  •  Il  n  existe  p^a»  d(i  ^U^" 
dri-oxaUte, 

O  n'existe  que  peu  d'oxalates^QH^leSt  Voxdat^dil 

j        JU  f  iK    p         ■  I     I    ,  ;  "1.1 

(1)  Suite  (lu  Mémoire  sur  la  présence  de  Icay  dans  les 
sfi^a^!»  çopuA^i  niiiv^kie  cooA^luaat,  {Jtwnikê  dêê  mines, 
tom.  2îJ,p.22i.) 
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cuivre  et  de  potasse  a  pour  formule  KGCuGH'H  ' . 
Ce  sel  est  peu  soinble  mais  cristallisahle ,  il  est 
analogue  au  bisnlFate  de  potasse.  Quelquefois  il 
ne  contient  que  deux  atomes  d'eau. 

Les  oxalates  doubles  de  potasse  et  de  chrome, 

ou  de  peroxide  de  fer,  ont  pour  formules  :  G€* 

3KG  H  ,  Fe  G'  3KG  H\  et  loxalate  de  soude  et 

de  peroxide  de  fer  ¥e  G  3NG  H"*.  Le  premier 
cristallise  en  prismes;  il  est  noir  par  réflexion  et 
d'un  bleu  brillant  par  réflexion  ;  le  carbonate  de 
potasse  n'en  précipite  pas  complètement  le 
chrome,  et  le  chlorure  de  calcium  n'en  précipite 
qu'une  partie  de  l'acide  oxalique.  Le  second  s  ol>- 
tient  en  dissolvant  du  peroxide  de  fer  dans  le 
bi-oxalate  de  potasse;  il  se  présente  sous  la  forme 
de  cristaux  lamellcux  d'un  beau  vert.  Le  troi- 
i»ième  contient  plus  d'eau  que  les  précédents. 

L*acide  nitrique  hydreux  concentré  est  le  ni- 
trate d'eau,  contenant  en  outre  3  at.  d'eau  consti- 

tuante  HNH\  Il  existe  deux  nitrates  dec  uîvre, 

dont  l'un  cristallise  en  prismes  Cu  N  H\et  l'autre 

en  lames  rhouiboidales  Cu  N  IV  311.  A  une  cha- 
leur supérieure  à  65*  c. ,  ces  sels  se  changent  en 

sous-nitrate  H  N  Cu'  :  dans  ce  sel  le  seul  atome 
d'eau  est  réellement  la  base ,  et  les  trois  atomes 
d'oxide  de  cuivre  remplacent  F  eau  constituante 
du  nitrate  d'eau  :  en  sorte  que  l'on  doit  le  consi- 
dérer comme  neutre. 

•       •  •  •  • 

Le  nitrate  de  bismuth  Bi  N  H'  et  le  sous-ni- 

•    •  •  •  • 

trate  HN  Bi^  sont  analogues  aux  sels  de  cuivre.  A 
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la  chaleur  de  loo*  le  ultraie  neutre  cristallisé  se 
transforme  en  sous-nitrate  solide  et  en  un  liquidé 
oui  est  de  l'acide  nitrique  tenant  du  nitrate  en 
dissolution  et  non  pas  un  sumitrate. 

Les  nitrates  de  zinc  et  de  magnésie  correspon- 
dent au  nitrate  deau  et  contiennent  en  outre 
3at«  d*eau. 

Les  nitrates  de  potasse,  de  soude,  de  baryte, 
de  strontiane,  de  plomb,  etc.,  sont  anhydres. 

11  n  existe  m  s  m  nitrates  ni  nitrates  doubles. 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  Tacide  PhotphaUi. 
phosphprique  est  le  seul  qui  soit  capable  de  se 
combiner  avec  des  bases  en  trois  proportions  dif- 
férentes, et  de  former,  outre  la  classe  ordinaire 
des  sels  contenant  un  atonie  d'acide  et  un  atome 
de  protoxide  comme  base,  denx  autres  classes 
anomales  de  sels,  dans  lesquels  deux  et  trois 
atomes  de  base  sont  combinés  avec  un  atome 
d*acide  :  ce  sont  les  pyrophosphates  et  les  pha* 
sphates  ordinaires.  L'acide  arsenique  ne  forme 
qu  une  classe  de  sels;  mais  cette  classe  est  ano- 
male, puisque  chacun  d'eux  contient,  comme  les 
phosphates  ordinaires,  trois  atomes  de  base  pour 
un  atome  d'acide.  Ces  classes  anomales  de  pho« 
sphates  et  d'arsentates,  et  les  phosphites  peut-être, 
sont,  je  crois ,  les  seuls  sels  connns  auxquels  Fidée 
d'un  sous-sel  ordinaire  soit  vraiment  applicable; 
dans  les  formules  de  ces  sels  seulement,  il  doit 
paraître  plus  d'un  atome  de  quelques  protoxides 
en  relation  basique  avec  on  atome  d'acide.  Tous 
les  autres  sous-sels  sont  piobablement  neutres, 
comme  je  me  suis  elibrcé  de  le  montrer  pour  le 
sous-nitrate  de  cuivre;  tous  ont  en  eii'et  de  l'ana- 
logie avec  ce  sel  par  leur  peu  de  solubilité  et  leurs 
autres  propriétés,  tandis  qu^ils  en  offrent  *k  peine 
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avec  CCS  classes  de  phosphates  et  d'arseniat^s  qui 
possèdent  réellemênt  pTns  d'un  atome  de  base  : 
T6ici  quelles  sont  les  Ibrioules  des  phosphates  les 
litisimporUMs: 

Phosphate  iftontAtosique  ^em(méiaphospfmté 

ieau)  H  k 
Phosphate  monobasique  de  soade  (mtf^/AoC 

sphatedésoudé^  Na  î?. 
Pho^ate  bd)asique  ^eau  (pjrophosphate 

demu)H*V. 
Phosphate  hibariqne  de  «Dodë  et  d*eaa  (hipf^ 

tùphosphaiê  de  soudé)  Na  H  P. 
TPhosphatehîbasîque  de  soude  (p/rophosphate 

desmide)Km'Ffoa. 

Phosphate  trilmsique  d'etfu  (phosphate  ordi^ 

nafre  éteau)  H'  P. 

Phosphate  trihasique  d'eau  et  de  soude  (^bipho- 

Phosphate  trihasique  de  soude  et  d  eau  (pAo- 
spftûte  de  ioiufe)Na*  H  P  34  H. 

phosphate  tiibasique  de  saude,  d  ammoniaque 

*     i>     «  »  «    ^ , 

et  d'eau  (set  microeosmîqué)  Na  NIT  P  8ff . 
Phosphate  trihasique  dé  uiaguésie  et  d'eatt 

(phosphate  de  magnésie)  Ma  H*  P  19  BL 

Phosphate  ti  >iqutj  de  magnésie  et  daiii- 
xuQoiaque  (j)huspJÏaie  amawiuaaMnagnesien ) 

Ma*  mV  P  2H4-  10  H. 

Mon  intention  estde  reieter  à  janaaisleaiioiiiada 
pyrophosphaies^méiapnosphaiéB  êi  ph99fhÊt^ 
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oMihaireSy  qui  tendiiiieiit  k  ftire  pienier  mtè  l%i 
cide  phosphoriquc  est  d'une  natui-e  dinérente 
duis  ces  clasâeB  ëe  sels^  m  qa'il  est  modifié 
d*une  manière  inconnue. 

Le  phosphate  ^JtmmMkfmfm  mk  •#iutfi'flAMi- 
lité  très-grande. 

Les  phosphates  l)ibasiq!ips  de  potasse  et  d'am- 
OBopiaque  ne  j>eavwt  exister  qu  en  dissoUiiions^. 

y.  â^i  m^iKOC9smi^ne  itW  gMiHi  sel  ëoëbki 
mais  un  tritthosphale  à  IK>is  4>aBiBS  dMKieMiélte. 
Far  une  chaleur  Lien  ménagée  ou  pl&ut  le  chan^ 

gereoflbospbitetMbtot^éïhlijdre  ^ 

îiè  phosphate  tnbasH|tte  de  sine  el  ë'èait  ÂaP 

H  P  2H  est  en  petites  laniésilrgéiitiikestrè's-jpeu  so- 
litbll!^.  11  p^  dës  deai  àtMdèâa'efiÙ  constilti&àtê 
xm  ^  ^miéms'A^  la  chMén^^ë  fuMbii 

Tétaîti.  A  la  chaleur  rouge  il  devient  anhydre  él 
il  se  fond ,  mais  il  est  toujours  soluble  cLus  lei 
addéi  éteindus. 

Le  phosphéce  triba^ique  dé  matoérie  M  d*éStt 
exige  mille  foieeon  poids  d*^u  cbaiide  enVivën 
pour  se  dissoudre  eL  cristallise  eu  prisme,  il 
perd  8  at.  d  eau  à  loo"*. 

Le  phos|>hate  aramoniaco-magnésien  ne  ren- 
fenfifë  qu'un  9t6rnë  (t^àiiimoniaque,  et  non  pas 

deux  ,  comme  Tavait  admis  M.  liillaut.  Cet  alcali 
remplace  l  a  Lomé  d'eau  basique  que  contient  le 
m1  p#é6édéiit. 

r*t^^tdlé  tftiè  les  prétéhAHi  bîfeulfet^^  rffe 

sont  que  des  sulfates  doubles,  neutres,  dont  cbromatet. 
Teau  est  une  base.  Mais  d'uu  autre  côté  M.  U. 
finie  a  montré  que  Vacide  sûlFurique anhydre  peut 
ae  combiner  ayec  les  sulfates  neutres  et  avec  les 
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chlorures  alcalins.  Ces  combinaisons  sont  diffé- 
rentes du  bisulfate  et  doivent  être  considérées 
comme  des  sels  neutres  dans  lesquels  la  base  est 
un  sulfate  neutre  ordinaire. 

L'acide  chromiqiie,  qui  est  isomorphe  ayec  l'a- 
cide sulfurique,  forme  des  combinaisons  analo- 
gues avec  le  chromale  jaune  de  potasse  (  chro- 
mate  rouge  )  et  avec  le  chlorure  de  potassium 
(sel  de  M.  Péligot)  :  mais  il  parait  que  ces  combi- 
naisons ne  sont  pas  détruites  par  Veau  ,  parce 
que  Tacide  chromique  a  moins  d'allinité  pour  ce 
liquide  que  n'en  a  Tacide  sulfurique. 

ckionir«i.  Lcs  chlorurcs  de  la  classe  des  oiides  magné- 
siens retiennent  constamment  et  assez  fortement 
2  at.  d  eau,  que  l'on  peut  considérer  comme  e^w 
de  constitution.  Mais  plusieurs  oxides  de  celle 
classe  contiennent  2  ou  4  d*eau  de  plus,  la 
proportion  d  eau  suivant  toujours  un  multiple 
de  deux. 

Le  chlorure  de  cuivre ,  à  la  composition  CClff, 
perd  toute  son  eau  et  devient  brun  à  ioo<>. 

La  formule  du  chlorure  de  manganèse  est  Mn 

Cl  H-  ^H.  11  en  est  de  même  pour  le  protochlo- 
rure de  fer. 

Le  chlorure  de  magnésium  est  MgCl  ^\\. 
Le  chlorure  de  calcium  renferme  2  a  t.  d*eau  de 
plus. 

Le  chlorure  de  cuivre  et  d*ammonium  NU*  Cl 

Cu  Cl  H' ,  est  moins  soluble  que  le  chlorure  de 
cuivre  simple,  et  il  retient  son  eau  plus  fortemeul. 
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40.  yiction  de  t acide  nitrique  sur  les  sulfates; 
par  M.  Reinsch.  (Képert.  de  Ch. ,  t.     p.  386.) 

•  L'acide  nitrique  a  à  peu  près  la  même  affinité 
pour  les  bases  que  Vacide  snlf  iincuie.  Si  Von  dis- 
sout du  suUate  de  potasse  dans  de  i  acide  nitrique 
et  que  Ton  coneeiitre  la  dissolution  à  chaud ,  il  se 
dépose  du  nitre  par  le  refiroidissemeiil. 
s  Si  à  une  dissolution  de  quatre  parties  de  nitre 
on  ajoute  deux  parties  d  acide  sulfuiique ,  la  li« 
queur  concentrée  par  la  chaleur  laisse  déposer  des 
cristaux  de  nitre  en  se  refroidissant  ^  mais  si  Ton 
double  la  proportion  d'acide  sulfurique ,  la  disso- 
lution ibumit  des  crîstanx  de  bisulfate  de  potasse 
par  révaporation  eL  le  rofroidissement. 

L'acide  nitrique  décompose  le  suUate  de  chaux 
en  le  dissolvant. 


4 1 .  Manière  de  découvrir  de  petites  quantités  de 
CHLORURES  MÉTALUQUEs  dons  dô  grandes  quati' 
tités  de  bromures  et  (PioduresiMv  M.  H.  Rose. 
(Ann.  der  Phar.»  t*  4o>  p*  63à.J 

»  ■ 

n  est  trës-fiicile  de  découvrir  de  petites  quan^ 
tités  de  bromures  et  d^iodures  dans  de  grandes 
quantités  de  chlorures;  mais  il  est  au  ((MJtraire 
fort  difficile  de  reconnaître  la  présence  dVina  très- 
petite  quantité  de  chlore  dans  une  grande  quan<- 
tité  de  bromures  ou  d*iodures.  Voici  le  moyen 
qui  me  parait  le  meilleur. 

Pour  éprouver  un  bromure,  on  en  introduit 
une  petite  quantité  £jr.  ou  î  c^ramme  tout  au 
plus),  avec  du  chromate  de  potasse  dans  une 

Petite  cornue  tubulée ,  à  laquelle  on  adapte ,  à 
aide  d*un  bouchon  de  liège  ,  un  récipient  con-* 
Tome  XI i838.  '  27 
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tenant  tle  rammoaiuque ,  ou  verse  de  l'acide  sul- 
furique  coik  entré  et  fumant  dans  la  panse  de  la 
cornue  par  la  tubulure,'  et  Ton  cliaufle  graduelle- 
menii  S'il  7  a  du  dilomre  dans  le  bromure  il  se 
ferme  du  chromate  de  ehlonde  d«  dirAme  qui 

se  volatilise  ,  et  qui  en  se  dissolvant  dans  Tanimo- 
ninqMc  donne  nne  liqiîfMjr  jaune  de  chromate.  Si 
la  quantité  en  estlrès-petite^  on  évapore  la  licpieuc 
è  aiccité ,  et  Ton  essaie  le  réaida  m  chalumeau 
airec  du  pfaospbate  de  aoudepour  ODoalater  la  pré« 
sencedu  chrôme.  Comme  il  se  dégage  une  certaine 
quantité  de  chlore  dans  Topération  ,  ce  procédé 
ne  peut  pas  servir  pour  le  aoser.  Lorsque  le  bro* 
mure  ne  contient  pas  de  chlorure  il  ne  ae  dégege 
que  du  bràme ,  qm  en  ae  diasohrant  dana  Tammo- 
Biaqoe  produit  une  liqueur  incolora. 

L'iodfure  mêlé  avec  du  chromate  de  potaflse,  et 
traité  par  l'acide  sulfurique,  ne  laisse  dégager  que 
de  Tiode ,  et  de  plus  il  empêche  la  formation  du 
chromate  de  chforide  de  chronobe.  lorsqu'il  est 
mélangé  de  chlorure.  On  ne  peut  donc  reconnat- 
tre  la  prince  d'un  chlorure  dans  un  iodure  par 
le  moyen  que  je  viens  de  décrire.  Il  faut  nécessai- 
rement avoir  recours  à  Tammoniaque,  après  avoir 
précipité  la  dissolution  par  le  nitrate  d'argent ,  le 
'  ehlofure  aa  diaaoni  en  totalité ,  et  il  est  facile  d'en 
reeonnattre  la  pt^anco  danala  liqueur  ammo* 

uiacale. 


42.  Sur  la  préparation  du  sodium  ;  par  M.  Scbœ- 
dler.  (Au.  derPhur. ,  t*a0|  p.  a.) 

Au  mois  de  février  de  Tannée  i836,  M.  le  pro- 
fesseur Li(  big  fit  répéter  à  plusieurs  reprises,  dans 
le  laboratoire  de  Giessen ,  la  préparation  du  so* 
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iKuni ,  ot  les  phénomènes  qui  se  maniieslèreut 
dans  ces  traTaux  Urent  apporter  au  procédé  ordi- 
naire y  des  modifications  qui  eurent  une  influence 
essentielle  sur  la  quantité  obtenue  de  ce  métal 
si  cher. 

On  ne  trouve  dans  aucun  ouvracre  des  données 
spécial  es  sur  la  préparation  du  sodium  ;  on  se  con- 
tente de  renvoyer  au  procédé  indiqué  pour  celle 
du  'potassium  ;  force  fut  donc  de  tenter  plusieurs 
modes  de  préparation  avant  de  se  fixer  sur  Fun 
d'eux.  Celui  qui  a  paru  réunir  le  plus  d  avantages 
est  le  suivant  :  à  une  livre  de  carbonate  de  soude, 
provenant  de  la  combustion  de  trois  livres  d  acé» 
tate  de  soude  cristallisé ,  et  réduit  en  poudre  aussi 
€ne  que  possible,  on  mêle  trés-*intimement  un 
quart  de  livre  de  charbon  iiuement  pulvérisé  ;  on 
ajoute  ensuite  peu  à  peu  à  ce  mélange  encore  une 
demi-livre  de  poudre  de  charbon  plus  grossière. 
Le  premier  est  destiné ,  avec  le  charbon  contenu 
déjà  dans  le  sel  employé ,  U  opérer  la  réduction  ; 
le  cliarLon  molus  fin  empêche  la  iluidificaLion  et 
la  réunion  facile  de  la  niasse,  qui  peut  hien  de-  # 
venir  pâteuse  et  se  boursouiier ,  mais  qui  reste 
assez  poreuse  pour  oflfrir  un  passage  au  gsz  »  et  en- 
lever aux  vapeurs  de  sodium  les  impuretés  qu^ellce 
entraînent.  La  distillation  s'opère  dans  une  bou- 
teille à  mercure  en  fer  forgé,  laquelle  est  unie 
par  uo  tube  en  fer  à  un  récipient  de  cuivre ,  con- 
tenant de  l'huile  de  pétrole.  Une  livre  de  carbo- 
nate de  solide  a  fourni  quatre  onces  et  demie  de 
sodium.  ' 

i  );u]s  ce  procédé  on  n'a  presque  pas  besoin  de 
nettoyer  le  canon  :  il  suilit  d  y  introduire  de  temps 
en  temps  une  tige  en  fer  k  vives  arêtes  pour  pou- 
voir jnger  de  la  marche  du  travail  par  la  quantité 
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globules  Je  sodium  qui  sy  déposent  ;  vers  li 
Un  de  ropcratiuu,  ccpeiulaut,  lonfice  du  luW 
se  rétrécit,  parce  quil  s  y  amasse  de  la  soude 
proTenaDt  de  la  oonmusdon  du  métal;  mais  ceue 
circonstaDce  est  peu  importaute.  .  »  «  ^ 

On  trouve  dans  le  récipient  le  métal  en  gfriiB 
nrroiulrs  le  plus  souvent,  quelquefois  réuni  en 
loriue  de  grappes ,  principalement  lorsque  la  dis- 
tillation a  marché  rapidement.  Les  globuW.«va« 
rient  de  la  grooseur  a  un  pois  à  celle  d*un  grain 
de  raisin  moyen,  et  sont  formés  de  métal  fpesque 

pur,  propre  h  la  majeure  partie  des  usae;(îs;  une 
seconde  ilislillaliuu ,  qui  est  toujours  ;h  rnnîpii- 

Snée  de  perte,  n'est  pas  nécessaire.  On  ne  trouve 
ans  le  récipient  que  très-peu  de  la  masse  noire 
mie  lea  autrea  procédés  essayés  foumiaMéanl  en 
BDondiince,  et  qui  est  principalement  formée 
d'un  nii  iaiit^e  de  carbonate  de  soude,  lie  chai  l)nn 
et  de  particules  de  sodium,  et  cette  petite  quauiiié 
est  en  majeure  pat  tie  divisée  sous  forme  pulvéni* 
lente  dans  Thuile  de  pétrole.  *  . 

Si  Ton  veut  réunir  en  plus  grandes  masses  lea 
petits  fragments  de  métal  obtenue,  ou  bien  les 
soumettre  à  un  procédé  de  purification  lrès-€om« 
mode,  on  les  enferme  dans  un  morceau  de  toUe 
pas  trop  fine,  mais  cependant  asseï  forte  »  et  on 

fJace  le  nouet  dans  de  Thuile  de  pétrole  bonil* 
ante.  Aussitôt  (jtie  le  sodium  est  londu  ,  il  m» 
laisse  exprimer  (onuiie  le  mercure,  et  on  peut 
alors  introduire  la  masse  liuide  dans  des  tubôi  de 
verre  secs,  que  Ton  ferme  aussitôt  hermétique^ 
ment ,  ou  \Âm  lui  donner  toute  autre  forme  que 

Ton  veut.  Un  cylindre  de  sodium,  de  l'épiiisseiir 
d  un  bon  pouce,  a  montré  dans  sa  ca>»ure  une 
texture  cristalline  et  de  nombreux  cubes  bien 
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nets;  de  sorte  qu  avec  des  niassf>s  un  peu  plus  con-  • 
sklérableSy  OQ  pourrait  obiemr  «kâ^  ibrmei  aiiié- 
ment  délMiiinableB. 

U  fiittt  mam  frîre  meittkm  d*w  aoia  qa*il  est 
nécessaire  de  preodre  relatÎTemeiit  à  la  fiemire  et 
à  la  maçonnerie,  exposées  au  feu  le  plus  ardent. 
Un  revêtement  protecteur  pour  toutes  deux  oiiro 
un  grand  avantage  ;  on  se  aert  à  cet  efi'et  d'ua  en- 
dbk  oompcmé  d'an  méiange  de  deux  parties  do 
cranaet  de  Heaae  pilé,  et  drune  partie  de  terre  de 
pipe  .iussi  pulvérisée  y  dans  lequel  on  incorpore 
de  la  bourre  ,  en  le  pétrissant  avec  tic  1  eau  :  on  en 
recouvre. les  paroiâ  préalablement  hiunectées  du 
fourneau  et  lealMurreaia:  de  fer.  Ponr  que  la  bou- 
teille puîaie  dnrer  pins  longtemps ,  on  commence 
par  Tentonrer  d'un  réseau  de  fil  de  fer,  puis  on  la 
icvL'L  du  m  Cl  lie  enduit.  Après  que  celui-ci  a  été 
séché  à  Tair,  il  devient  conipb- traient  solide  par 
l'action  d'une  très-douce  chaleur.  Une  fois  que  le 
tnmdl  est  terminé ,  il  offre  la  dureté  de  U  ptenne 
et  raspocl  des  ereoseto  de  Uesse*. 

n  reste  encore  à  parler  d*une  précaution  que 
Ton  doit  observer  pour  adapter  le  récipient  con- 
tenant rhuile  de  pétrole.  Lorsque  la  flamme  des 
fgn  qui  se  dégagent  de  la  bouteille  commencent 
a  devenir  d'un  jaune  intense ,  et  qn^une  tige  de 
Sst  introduite  dans  la  bouteille  en  est  retirée  cou- 

▼erle  de  globules  de  sodium  ,  c'est  le  mouieiil 
rl'adapter  le  vase  à  riiuile  (le  pétrole.  Celle-ci  se 
trouve  y  comme  on  sait  (voyez  les  descnpiiona  de 
Benélina  et  de  Mitscherlieb),  dans  une  cnve  ovale 
en enimt  munie  d'un  converde  de  màme  métal ^ 
qui  porte  un  ajutage  pour  recevoir  le  canon ,  et 
oifre  des  ouvertures  pour  introduire  la  tige  de  fer 
et  pour  ie  dégagement  deâ  gaz.  Si  Ton  adapte  ce 
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récipient  Mme  «otre  préaiution ,  le  gaz  en  ignilMm 

ou  les  parûculcs  du  sodium  cnÛamment  la  vapeur 
d'huile  de  pétrole  qu'il  (  ;)iiti<mt,  et  itlois  le  cuii- 
vercle  est  quek[ueioi&  iaocé  avec  la  plii&  grande 
violence ,  de  sorte  que  non-seolement  on  court 
risque  de  perdre  le  contenu  du  récipient ,  mais 
qu'encore  ïopërateur  lui-même  est  exposé  à  un 
accident.  Mais  si  préalabl e nu  nt  on  enflainiiie  à 
dessein  l'huile  de  pétrole ,  et  c|u'eusuite  on  eniuuce 
]e  courerde  dans  la  cuve  en  l'adaptant  au  tube , 
tonte  cause  d'explosion  disjHirait,  parce  que  le 
manque  d*air  rend  la  eombuation  impoMme. 

La  glace  est  tiès-coiiuiiude  pour  rafraîchir  le 
récipient,  toutefois,  un  filet  d'eau  froide  répandu 
sur  toute  aa  auriace  remplit  auffisammenl  le  métue 
but. 

Les  bouteiUea  de  fer  à  ncmire  aui  aont  em* 

ployéee  h  ces  distillations ,  durent  plus  ou  moîna 

longtemps,  (}ijrlc|ucs-unes  peuvent  supporter  plu* 
sieui*s  opérations  :  mais  il  est  prudent  de  n'y  pas 
mettre  plus  d'uoe  livre  de  seldêaoude;  autrement 
on  coQit  le  risque  qu'elles  ne  puissent  supporter 
le  feu  soutenu ,  nécessaire  pour  obtenir  tout  le 
sodium.  En  outre,  T opérateur  lui-même  ne  pour- 
rait guère  endurer  la  longue  exposition  à  \xu^  si 
forte  chaleur. 

lie  oombustiUe  peut  ^varier  sui?ant  les  cifcoii- 
stanees;  on  dierche  dans  tous  les  cas  à  porter  le 
plus  promptement  possible  la  booteiUe  au  rooge 

iilauc  ,  et  à  1  eutretcuir  avec  la  plus  grande  a  lien- 
tion  en  cet  état.  C'est  le  travail  le  phis  important 
durant  toute  la  préparation  \  s'il  est  lâen  conduit  ^ 
trois  à  quatre  heures  suffisent  ponr  temainer  To* 
pé  ration* 
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43.  Sur  n?t  SILICATE  DE  SOLDE  CRT9TAUJSÉ ;  pap 
M.  Hcrmaïui.  (Joum.  d'Erdmanu  ^  t,  13  , 

DaDs  la  purification  en  grand  de  la  soude  brute 
f  «i  tmké  piuiiearo  km,  m  qoaatité  considérable» 
des  dmieraB  eBm-mèm,  m  aA  eriatalliaé  en 
ilioiiiboèdrei  ayaat  om  farte  liMtiuu  aloalÎM* 

J  ai  trouvé  ce  bel  composé  de  : 

Silice." ....   0,22666       0,229       2  at. 

Soudg   0,22959       0,233  3 

Bm  0,5i375       0,5:î8  U 

1,00000       1 ,000 


44-  Nouveau  mode  de  préparation  dit  iii<  ak- 
BONATE  DB  PoxAAftB^  poiT  M.  Wohier.  (  Au.  de 
Pog.,t.4i,p.  SgaO 

,  Le  charboa,  mélangé  avec  te. carbonate  de  po« 
lîi0fle>  fiicilîte  extrêmement ,  paras  porosité  ^  1  ab^ 
aorptum  du  gaz  acide  caxbonuine*  Ton  carIxK 
nise  du  tartre  brut  dans  un  (»«uset  couvert,  qu  on 
bumecte  la  masse  avec  de  Teau,  et  que  i  on  dirige 
sur  celle-ci  un  courant  de  gaz  acide  carbonique, 
f absorption  se  fait  avec  une  telle  force»  que  la 
maase  a*échaaflh  conaidérablementi  et  qnu 
Fentoorer  dTeau  pour  la  refroidir. 

Quand  on  est  arrivé  au  terme  de  la  saturation^ 
on  lave  la  masse  avec  la  plus  petite  quantité  d'eau 
possible  »  à  -H  3o  ou  +  4^"'     P^^  refroidisse^ 
'  ment  de  la  diasolotion  filtrée»  le  bicarbonate  de 
poltaae  se  d^iMe  en  beau  cristaux. 


45.  Moyen  de  reeonnaUre  au  ehalumeau  Le 

présence  de  la  potasse  et  de  la  sovue  dans 
une  solution'^  par  le  D' Clarke.  (PhiL  mag.» 
mai  1337.) 

On  trempe  un  fil  de  platine  cidiis  imesoltition 
coDcentrée  tlu  W  à  examiner^  et  on  ïmmme  co» 
amto  à  la  flamme  du  chalumeau ,  ou  même  à  U 
flamme  d'une  lampe  k  aioooL  La  potaMe  ooioro 

cette  flamme  en  violet ,  et  la  soude  en  jaune  rer- 
dàtre.  Ces  colorations  sont  sensibles,  lors  niénic 
que  la  solution  ne  renferme  qu'un  centième  de 
la  madère  saline. 


46.  Sur  les  réactions  de  la  lithïne  au  chalu- 
meau ^  en  présence  de  la  potasse  et  de  la 
soude  i  par  Pleisckel*  (  Baum(^rtner*a  tiàn^ 
dirift^Iy,  I.) 

On  reconnaît  la  lithine  dans  les  essais  an  dba- 
lumean  par  ta  conleur  rouge  qu'elle  donne  à  la 

flamme ,  j'ai  voulu  b.ivuir  jusqu^'i  quel  point  ce 
caractère  était  sensil>Ic  cjuand  la  litliinc  était  mé- 
langée avec  de  la  potasse  ou  de  la  soude. 

Jai  reconnu  que  i  parde d'acétate  de  lithine» 
chanfiée  avec  4  t  ^®  crème  de  tartre,  donnait  une 
coloration  rouge  bien  prononci^e ,  qui  avait  lieu 
également ,  qiioifjuf  (l'inir-  iiunière  moins  nette, 
quand  on  augmentait  la  proportion  de  crème  de 
taKre  jttaan^k  1 1  perdes*  En  ansmentant  encore 
la  quantité  de  crime  de  tartre ,  le  réaction  de  la 
potasse  prend  le  dessus. 

Les  sels  do  <om\o  dissimulent  tri\s-piuaipU'- 
iiient  les  reactions  de  Ja  lithine ,  même  quand  ils 
sont  en  pedtes  propordons*  Ainsi  1  partie  d*aoé» 
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taie  de  iithine,  et  7'  de  sel  marin,  ne  donne  que 
Ja  couleur  jaune  de  la  soude.  Ce  u  est  qu'en  di- 
minuant la  quantité  du  sel  de  soude  jusqu'à  ~ 
que  la  flamme  commence  à  se  colorer  un  peu  en 

iouge.   ■ 

On  voit  d'après  cela  que  la  coloration  en  rouge 
de  la  flamme  au  chalumeau  est  un  caractère  ex-^ 
trémement  incertain  pour  prononcer  sur  la  pré-^ 
sence  de  la  Iithine ,  puisqu'une  trace  de  matière 
sodique  suffit  pour  la  faire  disparaître  complè- 
tement. 


47.  S/ n thèse  de  /  ammoniaque;  par  IM.  li.  Haie. 
#   (Phil.  Mag.,  septembre  1837.) 

On  introduit  dans  une  cloche  de  verre  à  robinet 
2  volumes  de  bi  oxide  d'azote  et  5  volumes  d'hy- 
drogène. Au  fond  d'une  cornue  de  verre  tuhulée, 
dont  le  bec  un  peu  recourbé  plonge  d'une  petite 
quantité  dans  Tean  d'un  verre,  on  place-  un  mor- 
ceau (l'éponge  de  platine,  oii  fuit  passer  heiméti- 
quemeiit  au  travers  de  la  tubulure  un  tuyau  de 
plomb  qui  est  adapté  au  robinet  de  la  cloche  ;  ce 
tuyan  est  termine  par  un  tube  de  cuivre  ou  de 
verre  percé  d'un  trou  de  la  grandeur  d'une  aignille 
à  coudre  y  et  que  Ton  met  presque  au  contact  de 
réppnge  de  platine.  •  • 

iTout  étant  ainsi  disposé,  ou  ouvre  le  robinet , 
on  abaisse  peu  à  peu  la  dodhe  dans  la  cuve  pneu«« 
matique  pour  fiiire  passer  le  mélange  gazeux  dans 
la  coniue.  Aussitôt  que  Vair  est  chassé,  ce  que  Ton 
reconnaît  à  la  disparition  des  iumées  rouges  qui 
résultaient  de  la  réaction  du  bi-oxide  d  azote  et  de 
l'oxygène,  on  coutinue  à  faire  passer  le  mélange 
gazenx  bulle  k  bulle  1  et  Ton  tient  en  même  temps 


4i8  GBims* 

un  cliarlx>D  roui^c  tout  près  (te  la  p.iiue  de  la 
ooruue  que  toudie  Téponge  de  plaliue.  Le  mé- 
tal de?ieiit  incendeaceot,  on  ^oit  apparaître  des 
ùàwaém  blanches  dans  la  carooe,  el  âToiiB^ae- 

célérail  par  le  comaiiL  du  gaz ^  il  y  aurait  ai>- 
sorpcion  d  eau.  Apiès  JVxpérieucc  on  trouve  que 
ieau  du  verre  renierme  de  iammaniaqua  ei 
qu'elle  en  exhale  Todeur. 

On  penC  substituer  à  Tcponge  de  platiM  U0 
Hiorceau  dasbeste  que  Von  a  plongé  dan«  iioeso- 
liiiiou  de  cliloi  ure  de  platine ,  et  que  1  un  «i  cbaulie 
ensuite  au  rouge  y  ou  même  tout  simplement  un 
morceau  de  diarboa  trempé  dans  une  «Milulkm  de 
chlorure  de  platine* 


4&  jiciion  de  t^am  sulfoibux  $ut  f  AMMuia- 
que;  par  M.  Forchhammer.  (  Acad.  des  Sden.» 

Lonqne  Ton  fint  as|[ir  Ton  sur  Tantiv  de  Fain* 

iiioniaijue  et  du  ^a/  acide  sulfureux  anhydres,  on 
remarque  qu  il  s»e  iorme  évidenimeut  ileuXMii^ 
Stances  y  une  blanche  et  une  autre  de  couleur 
otmnge,  qui,  quoique  généralement  condensées  en 
même  temps ,  peirrent  néanmoins  m  Toir  ^patér* 
en  quelques  endroits  du  ballon.  Ce  n  est  donc  pas 
du  >ultatt'  auhv  dre  d'animouiaque  qui  se  y>n  »duU. 

La  substance  rouge  a  toute  Tappareuce  d  un  sul- 
fure, et  cette  supposition  conduit  k  pensnr  c|ue 
raeido  aniforeos  se  ehanm  en  soufre  et  en  acide 

snlfiiriqae,  et  que  le  sel  blanc  qui  m  dépof^  xïeA 

autre  chose  que  du  sulfate  d  anuiiuiàiaque  h%'- 
drate ,  et  la  suiistance  orangée  une  combinaison 
de  soufre,  dh^drogène  et  d'aaole  équivalant  à  on 
imifun  <f  amule.  Ëfteotiveroeni  oâ  reooonaU  que 
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3  at.  dWrooDÎaque  (  Az^H'*),  et  3  at.  d'acide 

f'iireiix  (S'O  )  égalrnt  i  nt.  de  sulfate  (l'amnià*- 
làjaque  (Az'fPO-H  ^O') ,  et  î  ijt.  de  sulfure  d'ii- 
miae  (At'lV^S );  luais  eu  diâëoivant  le  mélange 
deriS  le&u>  le  sulfure  prend  2  at.  de  ce  liquide 
(H*0^)^t  6e  transforme  eu  hyposulfite  d^animo- 

niaque  (AzH^O,SÛ). 

Oî%  M .  H.  Rosf»  a  pan'lMlrrnfnt  déiiioiilié  que 
ia  dissolu tjoa  des  substances  dans  Teaii  se  coiiir 
poëe  efiiectiverrirnt  de  suliatç  et  dbjpoeulfite 
d'ammoniaque.  £t  »  de  mon  côté ,  j'ai  constaté  que 
la  dissolution  renferme  Tacide  sulfurique  et  l*a«- 
i:idc  ûuif  iireux  dans  la  proportion  d(»  i  ?  !.  de  cha- 
cun, coniiue  cela  doii  (Hre,  et  de  plus  que  la  pré- 
sence de  Feau  développe  dans  la  substance  une 
foné 'téaction  alcaline,  ce  qui  pouvait  ae  prètoit* 
en  admettant  la  supposition  que  j'ai  faîte ,  puis- 
qu'un atonie  cfacidiî  suH'urc^ux  doit  foimer  un  sel 
basique  avec  i  al.  d'animouiaque. 


4g.  .S//r  ic  SULFITE  AXîiYDiiE  d'ammoni Af^)i;i:  ;  p.a 

M.  H«Kose.  (Auû*  de  i'og.,  t.  4^,  p.  4*5.,}  , 

J'ai  anuoncr'  dan^  le  tenij  s  qu'en  faisant  arriver 
ensemble,  dans  uu  vase  bien  sec,  du  gaz  acide 
sulfureux  et  du  gaz  ammoniaque,  il  se  formait 
an  composé  cristallin  jaune  que  je  comndéraTs 

cuiiniT'  mi  sulfite  anhydre  d'ammoniaque.  Je»  ne 
me  sui>  f  )rcn  j)*'  h  rot  tv  éput[uc  tic  1  «u  i  >  !  vse  dece 
produit,  parce  que  cela  me  paraissait  inuide.  I)e- 

S nia  comme  on  a  émisquelqn  es  doutes  sur  I  a  n  a  tore 
e  ce  corps,  je  nie  suis  déterminé  k  reprendre>S0n 
étude,  et  j'ai  constat»!'  que  les  deux  gaz  se  coltobr- 
liaient,  h  \f)l:inir.  .  u  uix ,  sur  le  mercure.  Je  n'ai 
pas  alors  publie  ces  observatious.  Aujouid  Inu 


4^0  CBIMIB. 

M.  i'orciili.iinincr ,  de  (lopenhuc^uc ,  cherche  ii 
démontrer  que,  par  la  réactiou  de  1  acide  ëulfu- 
reuxsur  le  ^az  amniooiaque,  il  ne  se  (brme  jm$ 
un  sulfite  stmple;  mais  qiril  se  produit  wui 
corps,  ruii  bhujc  et  Vautre  jaunie ,  (jue  Ton  di*»tiii- 
gue  tres-Liijii  et  qui  sont  du  sulfate  ùiamuo-* 
uiaque  hydraté,  et  un  âuli'amide. 

Je  remarquerai  que  toutes  les  i'oi^  que  Ton 
prend  les  précautians  nécessaires  pour  btea  des- 
sécher ces  gaz  y  on  n  obtient  que  le  composé  jftune 
avec  une  le\tui.  rristnlline  très- ni onoiicée ,  sans 
aucune  trace  de  in.Étu  re  LLuiclie.  D'ua  autre  côlc, 
j'ai  reconnu  que  les  deux  gaz  se  combinaient  k 
volumes  égaux  ^  que  par  conséquent  le  sulfite 
d'ammoniaque  annydre  produit  est  un  bise!» 
tandis  que  si  1  on  achiiet  la  décoiupoâiliou.  de 
M.  Forchhammcr^  ou  doit  avoir  : 

iV  M  4- li  S      S  H -h  .Ml  ' S. 

Or  cette  combinaison ,  rc  p  ri  se  par  Feau  ^  ne  doit 
pas  donner  une  réaction  alcaline,  comme  l'a  ol>- 

s«':"\t'  M.  1  ui i.:lih.iui  1  n'T.  ni.ii^  hu.ii  iinr*  réaction 
lortenient  acide,  ce  que  j  ai  trouvé  en  eli'et. 

Dans  mon  premier  mémoire  je  n'ai  pas  fOola 
admettre  Texisience  d'im  amide  dans  le  sulfite 
anhydre  d^ammoniaq  u  e ,  et  cela  pour  diverses  rai- 
sons. D'ahord  un  sullide  H'  S,  en  preu  u:L  de 
1  eau  ,  devrait  duiiiier  un  ii^posidfite  ilutiaaonia- 
que  basique;  or,  jusqu  k  présent  nous  ne  oonnaïa- 
sons  aucun  exemple  dh^posulfite  basique,  et  les 
amides  que  nous  connaissons  actuelieroent  ^  tels 

qiïe  l'oxaniidr.  la  ben/annde,  eie.,  etc.,  ne  produi 
sf'nt, i  il  M  liccitiHposant, (jue  Jl^ .^rlsainnionincaux 
neutres.  JbniinJ  ai  remarqué  que  Ton  pouvait  tmus* 
porter  sur  la  potasse  l'acide  sulfureux  du  stdfite 
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aahydre  d'amiuoniaaue ,  et  que,  dans  cette  nou- 
yelle  combinaûon ,  Vadde  présentait  encore  ce 
caractère  anomal  de  se  changer,  par  certains  réac- 
tifs, <'n  acides  sulfurique  et  posulfiireux.  C'est 
ce  caractère  qui  m'a  fait  admettre  que  dans  le  sul- 
fite aobvdre  d'ammoniaque  il  existait  une  iso« 
mérîe  oe  l'acide  sulfureux  ordinaire,  et  cette 
opinion  je  la  conserve  encore* 


5o.  Sur  les  btdratbs  hb  barttb  et  db  strontianb; 
par  M.  Smith.  (  Edimb.  Journ. ,  t.  g,  p.  87.) 

Il  eiiste  trois  hydrates  de  baryte.  Un  atome 
de  baryte  et  nenf  atomes  d^eau  constituent  celui 

que  Ton  obLienl  iniaiédiatenient  par  cristallisa- 
tion. Un  atome  de  barvte  et  deux  atomes  d'eau 
représentent  celui  .que  Ton  obtient  en  chauffant 
le  précédent  à  ia  température  de  212"  F.  Enfin 
un  atome  de  baryte  et  un  atome  d*eau  constituent 
celui  qui  reste  après  la  fusion  ignée  des  deux 
autres. 

Maisla  strontiane  ne  donne  naissance  qu'à  deux 
hydrates.  Celui  que  Ton  obtient  immédiatement 
cristallisé  contient  neuf  atomes  d'eau ,  comme 

l'hydrate  de  baryte  correspondant.  A  la  tempé- 
rature de  l'ébuliition  de  l'eau  il  perd  huit  atonies 
de  ce  liquide  et  tombe  en  poudre.  Enfin  il  se 
change  en  strontiane  anhydre  à  la  dialenr  rouge» 


5im  Sur  fmm^Tvi  de  magnésie;  par  M.  Rees. 

(Pbil.  Mag.,1837.) 

Selon  Bruce  I  l'hydrate  de  magnérie  natif  d'A- 
mérique, contient  o,3o  d'eau^  et,  d'après  Fife» 

celui  qui  vient  d'Unst  en  renferme  o^SosS. 


4^2  Mtmté 

J'ai  préparé  de  1  hydrate  artilit  îpI  ,  soit  en  fai- 
sant digérer  dans  Teau  pendant  i4  jour^  delà  ma* 
gnësic  récemment  calcinée ,  et  la  séchant  eomia 
au  bain^marie,  soit  en  humectant  la^tefre  ci  la 

hc^clianl  iimnéi^lialcmcnt,  et,  clans  l'un  et  Tautre 
cas,  rit V( Ira  10  ([tii  s^^^t  (oiiué  b'ci»4  trfhWVtfn^iHeiiir 
0,30^^7  à  o,3oD9  d eau.  -,  •    -  . 

On  voit  par  ces  résultats  cju  il  n'y  a  qfi*iiii  seul 
livdrate  de  magnésie»  qui  renferme  i  nC  dTeau 
pour  I  al.  de  terre. 

Le  pn'ripité  4#i>tt  im  par  Faniaïuniaque  dan•^ 
une  solulHHi  dr  suHalr  iiL-utie  de  Luai;ni'>ir  fyar- 
nii  aus>i  à  V  i  il      ili   pi npniiiniiii  lifti  f  jyu 
chées  de  celles  ([in  viennent  d'être  mrnrifmnfni 


5a.  Moj'cn  de  >cparer  ta  nAcaÉsu  fCa9^  la 
chaux  et  V alumine  ;  par  M.  Anthon»  (Journ. 

.liai  , 

Cette  séparation  se  Tait  facilement  an  moym 

du  tuui^slate  de  soudi' ,  <|ui  p[<'(i|ute  la  cliaux  *X 
laluHiiue,  nuine  <{uauc(  la  liqueur  (.'st  un  ptMi 
acide»  et  qui  ne  ])réci])itr  pas  la  ma^ncsie.  Laêide 
tartrique  empêche  la  précipitation  de  ralmmiie* 
On  ne  pourrait  pas  substituer  Tacide  tiingnfiqniT 

au  tuu^stalc  alcaiiu. 


53.  Production  artificielle  du  rubi  s  ;  par  M»  Gan- 
din. (Acad.  des  Se,  ibjy,) 

On  sait  depuis  lonL;t(Mnps  (|ue  l'alumine  est 

iu^ihlr  au  ('lialuiu<',nj  à  LTaz  li vdro^^ii**  et  n\\ 
m'ue,  mais       na\aiL  pas  encore  cUerclii*  à  l  oi» 
tenir  eu  i^lobules  de  plusieui:s  millimètre  s  de  dia^ 
mètre,  y  y  suis  parvenu  en  me  servant  d'alun  pnr 
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vuAc;  jtuipictc  LauL  iju  11  cunz  en  lusion,  et  qui,  par 
le  refroidissement,  est  devenu  op;iqne,  et  s  est 
Liuu  v(j  lapjâsé  intérieurement  de  cristaux  en  rhom- 
boèdres presque  cubiques.  Ces  cristaux  rayaient  le 
quartz ,  le  grenat,  la  topaze  et  le  rubis  ordinaire* 
ib  devaient  se  composer  d'alumtne  pure ,  puisque 
Faliiininate  de  potasse  est  complétcmenL  decuia- 
posé  à  uiitj  liiiiilc  f emp^Mature. 

De  laJun  amaiomacai,  mêlé  avec  4  ou  5  mil- 
lièmes de  cfaromate  de  potasse ,  ayant  été  calciné 
et  mottlé  en  forme  de  calotte  sphérique,  en  di- 
rif^ant  le  dard  du  chalumeau  dans  l'intérieur  de 
cette  calotte,  sa  sni  litcr»  sVst  recouverte  dp  ij^lu- 
bnles  d'nn  I  r  an  ruuge  de  rubis  légèrement  trans.- 
lncides,etdûntquel<jues-unsprésentaientia  forme 
et  le  clivage  du  rubis  naturel.  M.  Malagutti  les  a 
trouvés  composés  de  0,97  d^alumine,  0,01  d'oxide 
de  chrome  et  0,02  de  sdicc  et  de  chaux. 

Voin'  opérer  ces  fîisions  ,  je  nie  suis  servi  d'a- 
boid  d'un  chalumeau  d  une  seule  pièce  formée  de 
deox  cylindres  concentriques  creux  en  platine, 
communiquant  chacun  par  Tune  de  leurs  extré* 
mités ,  l'un  avec  un  réservoir  d'hvdrOGfène ,  1  autre 
avec  un  réservoir  d'oxygène  ,  tandis  que  les  deux 
autres  extremrtés  sont  percées  d  ouvertures  con* 
vergentes  destinées  à  mieux  opérer  le  mélange 
des  gaz* 

Mais  je  réussis  de  niruKî  en  eiii])lM\  ant  tout  siiu- 
plement  la  ilamme  d  une  lampe  k  alcool  sur  la-* 
quelle  je  dirige  un  courant  de  gaz  oxygène. 
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54»  TÊNACiTL  DES  MÈTAtîx  ;  par  M.  Kat- 

niask.  (C  reudu ,  lier^. ,  p. 

.  • 

La  ténacité  des  métaux  augmente  par  l'étirage, 
et  elle  ilttiiiiHU'  [>ar  le  iccuit.  Tii»reriJii  ditumu»^ 
la  ténacité  du  platine  de  o^oaî  ceiie  de  1  or  tio  de 
o,  16  à  0,43  ;  celle  de  Tacier  de  0,29  à  o>44 1 
du  fer  doux  deo,  f  {  ^  0,64  ;  celle  An  tnmméà 
0,40  h  o,5G  ;  celle  de  Tart^eut  fin  de  o,4i  ^  o4o  ; 
celle  du  iailuu  de  o.H'»  o,^^:  (  cIIp  de  rariftaian 
de  0,31)  à  o,36.  Cette  dimiiiuliutt  île  icuacité  ré- 
sulte de  la  tendance  qu'ontleaméuoxàjMttMrde 
Tétat  fibreux  à  l'écat  cnatallin. 

La  ténacité  de  Var^enuii  est  plus  u^nùàm^fom 
<  rllc  (tu  la  itou  y  et  clic  augmente  liavaiiUige  par 
ietinit^e. 

Le  plomb  parfaitement  pur  eflt  ai  mou^  qu'à 
rétat  de  fil  sa  longueur  se  quintuple  mut  de 
se  rompre. 

L'étirat<e  à  froid  aui^mente  la  ténacké  du  fcr 

La  ténacité  de  iacier  est  de  o^o^  plus  iorte 
que  oelle  du  Fer;  mais  Tacier  se  rompt  par  b 
plus  légèfre  flexioii. 

La  ténacité  d'un  fil  de  cuivre  recuit  n'augmente 
pas  par  l'étirage.  Au  contraire,  celle  d  un  lil  nun 
rougi  augmente  beaucoup  et  dumuue  ensuite 
par  le  recuit. 

Un  fil  de  laiton  et  un  fil  de  fer  rou^  ont  à  pea 
près  la  même  ténacité  ;  mais  la  ténacité  du  pre- 
mier augmente  moius  pm  1  cluage  à  troid  que 
celle  du  second. 

Le  laiton  en  fil  s'allonge  beaucoup  avant  de  ae 
rompre. 
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55.  Sur  L'oxiDAtioir  des  uètavx  dans  tair 
mosphérique;  par  M.  Bonsdorff.  (Répert.  de 
cLiiii.,  t.  î,p.  33.) 

AoGiiii  métal  ne  s  oxide  dans  un  air  parfaite- 
ment sec  et  privé  d'acide  carbonique  ,  le  potassium 
et  le  âûdium  em^^mémes  y  séjoument  saos  ozida^ 

'vJlf'araemc  réduit  en  poudre  fine  se  change  peu  imaie. 
à  peu  en  sou8*oxide  brun  dans  Tair  saturé  d  hu- 
midité, et  il  absorbe  par-là  environ  1 1  d'oxvt^ène 

fiour  100.  L'acide  carbonique  n'accélère  en  riea 
oxidatiou.  Au  milieu  de  Tair  atmosphérique 
Varsenic  ae  temU  et  aWde  le  plus  souvent }  mais 
il  arrive  aussi  quelquefois  qu'il  se  conserve 
intact,  ce  qui  paraît  dépendre  de  l'état  de  la  sur- 
face humectée  d'eau  ;  au  contact  de  l'air  il  se 
change  en  acide  arsenieux,  cristallisé  en  octaèdre. 
Dans  Teau  compléteia«iit  purgée  <fair  il  se  WJPlt 
serve  sass  altération.  .  « 

•  Le  bismuth,  se  conserve  sans  altération  dans  BUmuth. 
Fair  saturé  d'humidité.  Mis  en  contact  avec  de  l'eau 
BOUS  rinfluence  de  l'air,  il  se  forme  d'abord  des 
flocons  bleus  très-légers  d'hydrate  d'oxideet  plus 
tard  un  oxide  d'un  jaune  vif  »  en  cristaux  très7fin3^ 
Quand  l'actioii  de  Tacide  carbonique  vient  se 

ji)nidi(^  a  celle  de  l'air,  il  Se  produit  çà  eL  là  des 
Cîistanx  bleux  écai lieux,  composés,  selon  toute 
apparence  y  d'un  hydrate  :et  a!ua  cacbpnat^  de 
bismuth. 

Quand  les  morçeaux  de  bismuth  sont  entière- 
ment plongés  dans  l'eau ,  ils  be  lecouvrent  d'un 
corps  inat  cristalliu  ,  qui  doit  être  un  sous-oxide. 

jJans  Tair  saturé  d'humidité ,  le  plomb  se  piomb. 
ooime  promptement  d'une  pellicule  d'oxide  d'un 

Tome  Xllt,  i838.  28 
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«fii  0Wt,  eu  pa»duL  jwi  l.  s  coulen»  bnMft. 
Stre,  bleue,         roug«  <  t  NiukOe^Xi*  chaleur 
accélère  beaucoup  l  oxidation.  •  ' 

Le  plomb  plaèé  dans  de  l  eao ,  au  contact  Je 

Tj^ir  privé  d  acide  wb<Wli^  .  dMM  WÊÊÊtmm 

à  de  t  hvdi  lté  d  oxide  qui  se  ^imMmm^ff^ 
parties  àe  liquide.  Mai3,  |>oiu  41^06  phéuoiuiW 
aillieu»U  lautque  l'eau  soit  païUileiu.  ut  i>nr^, 
la  présence  de  le  plusjaible  tracedese^  a  .^^^ 
c  n  M  l  a  I  nooK  mettrait  obetàcle  à  l'ond^^ 

puutiaiil  c.v  .  |>(erles  nitrates,  qai  «eiiffllBIlt  que 
quand  ils  sont  en  i^raînl^  proportion.  J'ïwr  que 
rhvdrâte  <ie  piomi)  se  pruduiMj,\i  1  mr  encore  que 
le  métâl  «rte  éM  Teau  dans  un  repos  paii-a  ; 
si  on  Vagite  tÉpidemeiit  pendam  yekgi^s 
blaiiiN  il  î>'*^e  forme  plus  que  daiQU»<qawe* 

Lcpiouih  rrrnu\prf  de  sous-^xi»  a*  •MWBI^ 
ment  inattaquable  licU  1  <  au  atiiee ,  même  eapié* 
«rtieè  de  l  acide  carljonique. 

Le  plomb  bien  décapé,  misdaDaieaa  w  contact 
dcVai  i  atmosphérique  ordinaire  notipnrgé 
cide  carî.ntiique  ,  se  recouvre  tréa^ror 
d'une poudie  i>l  in  be,  doutla  quantité 
iseu^  peti;  cette  poudre  est  dr  l  li\  <U-.m  l.Miiaïc 
de  plomb  et  non  pas  du  carbonate  de  plomb  ao- 
hyare.  Elle  ne  chani^e  pas  de  nelum  an  ^ 
raci<l<  r  iibonique,  ellene  peutpaari  . 
céruse  dans  la  peiitlui  t:  a  I  haile  comme  tmfi 
em  en  Angleterre*  Elle  est  couipo^ee 
0«de  de  plomb  0,878 


,  ctrbonique.  .  .  .  0,087 

E»u  ^.«^  ^ 

t^prcbeiice  de  Veau  à  l'état  liquide  «slî 
sable  pour  la  producUuii  I.  l  lix  .1  o  r,irl>onate  de 
plomb.  Dans  lair  saturé d humidité,  et  convmaiiif 
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jusqu'à  Bjbi  d'aeide  carbonique ,  il  ue  se  forme 
que  du  sotis-oside. 
Au  bout  dW  trfa-loDg  temps  la  surface  du 

plomb  placé  sur  Teau  au  contact  de  Tair ,  présente 
dans  quelques  parties,  outre  le  suboxide  et  l'hy- 
dro^carbouate  ,  des  tacbes  rouges  dojude  de 
plomb. 


56.  Sur  la  combustion  de  quelques  ntïnxixdahs 
le  soufre  ;  par  M.  Wenkelbiecfa.  (  Ànn.  der 
Pliar.,  t.  21.) 

Le  nuKziiaum  d'affinité  de  tOQs  les  corps,  regard- 
dés  comme  simples,  pour  Foxygène  n-a  lieu  qu'à 

une  ternpératurcplus  élevée  que  celle  qui  C5t  néces- 
saire pour  le  chlore.  Si  l'on  excepte  le  phosphore 
et  (|uelques  métaux  facilement  inflammables^  on 
yoitquà  la  température  ordinaire  aucun  corps 
ne  se  combine  à  ïozygëne  ayec  une  ^vejumièrây 
tandis  qu'à  la  température  de  la  glace  le  chlore 
contracte  avec  beaucoup  de  corps  des  cornbiDai- 
sonsqui  sont  accompagnées  d'un  grand  dévelop- 
pement de  lumière. 

Le  soufre  semble  tenir  le  miliea  entre  Foxy- 
gène  et  le  chlore.  En  éffét,  la  température  néces- 
saire pour  que  son  affinité  devienne  telle  qu'il  y 
ait  conibinaison  avec  une  apparition  de  lumière  , 
n'atteint  guère  que  quelques  degrés  au«des6us  du 
point  de  sa  fusion.  Un  très-petit  nombre  de  corps 
nécessitenl  cependant  la  chalenr  rouge  ;  tels  sont 
le  fer  et  le  zinc. 

Le  cuivre  fait  au  contraire  une  exception  frap- 
pante à  cette  règle  ;  car  on  peut  le  comiûner  avec 
le  sovfre  à  la  température  -ordinaire  ;  mais  il  faut 
-pour  cela  que  les  deux  substances  se  trouvent 
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dans  un  étet  de  division  mittme,  et  qu*on  les 

mélange  exactement  dans  la  proportion  de  a 
«t.  du  prcïiiier  pour  i  at.  du  second  :  alors,  en 
les  triturant  doucement  ensemble ,  aussitôt  que 
la  masse  est  devenue  homogène ,  elle  aécbaiil& 
juscjuau  ronge4>nm ,  et  il  se  produit  un  soUbre, 
qui  est  d*un  bleu  magnifique.  Le  soufre  doit  avoir 
été  préparé  par  précinitaLiuu ,  cL  le  cuivre  par 

réiiuciion  de  son  carDonate  au  mojen  du  gaz 
hjdrogène. 

Le  sodium  jouit  de  la  même  propriété  que  le 

cuivre ,  ce  qui  est  d'autant  plus  remarquable 
qu'il  u  éprouve  la  combustion  dans  Ir  (  lilore 
tju'au-dessus  du  point  de  fébuliition  du  mercure* 

Le  nickel,  mêlé  avec  du  soufre  en  proportions 

atomiques ,  s*embrase  quand  on  touche  un  des 
points  de  la  masse  du  mélange  avec  un  cuips 
"  chauffé  au  rouge.  Il  est  ie  seul  métal  qui  jouisse 
de  cette  propriété. 

Le  cuivre ,  le  nickel,  le  fer,  Tétain ,  le  plomb, 

brûlent  dans  le  soufre  en  va|)eur,  quand  il>  mmii 
en  fils  ou  en  feuilles  très-minces»  ou  reduitâ  en 
liauiille  âne. 


57*  Obseivatumi  sur  la  prédpUûîiùn  de  quet-^ 
ques  mssQt.tiTioas  métalliques  PAa  L'anmaocàiia 

suLPUné;  par  M.  Hugo  Reinsch.  (Jour,  der 
Phar.y  t.  a3 ,  p.  34^0 

LTiydrogène  sulim  «'  sans  ex  ers  pi  écipiteen  noir 
toutes  les  dissolutions  de  plomb  daus  des  oxacides; 
mais  si  Ton  acidifie  ces  sels  par  de  fadde  hjdfO- 
chlorique  pur Jeprécipité  est  d'abord  jaone^et  noir» 
c\t  par  Taddilian  d*un  excès  d'hydrogène  sulfuré: 
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le  précipité  est  rouge  quaud  on  ajoute  en  même 
temps  de  Tacide  nitrique. 

Le  précipité  jaune  est  un  cblorosulfure  de 
plomby  que  l'eau  décompose  eu  en  séparant  le- 
chlorare*  Le  précipité  rouge  est  alissi  un  chloro- 
ralfore,  mais  dans  lequel  le  sulfure  coutieotplus^ 
de  soulrc  que  le  sulfure  ordiiiairo. 

Une  dissoiuiiou  de  cuivre  aiguisiM^  d'acide  mu- 
hatique  donne  par  Thydrogène  stiliiiré  un  préci- 
pité vert  bleu,  ^ui  est  aussi  un  cblorosulfure. 

Lorsqu^on  fait  passer  un  courant  <l*hjdrogène 
sulfuré  suillsant  dans  une  dissolution  de  chlorure 
(lo  ziiic  aiç^nisi'e  d  acide  lu  (li  (>clilori(|U(' ,  il  se» 
lorine  égulumeut  un  précipité  de  chloro&uUure, 
qui  est  Uanc  et  qui  se  dissout  dans  Tacide  sulfu-- 
rique  avec-  im  fort  dégagement  d'hydrogène,  sul- 
foré. 

r  > 

58.  De  Faction  du  chlorb  sur  les  sulfums  uA^ 

TALLiQCES ,  et  sup  Uîi  c/ilorurc  de  soufre  cor^ 
respondant  à  F  acide  sulfureux  ;  par  M.  H. 
Rose*  (Ann.  de  Pog»,  t.  4^1  p*  517.) . 

Xai  depuis  longtemps  remarqué  qu'en  mélan- 
geant les  chlorides  d'étain  ou  de  titane  avec  du 
chlorure  de  soufredana  des  flacons  bien  bouchés^ 
que  l'on  soumet  ensuite  pendant  un  certain  temps 
an  froid  y  il  se  forme  des  cristaux  jaunes^  qui  se 
dissolvent  de  nouveau  quand  la  température  vient 
à  s'élever.  U  m'a  paru  important  de  déterminer 
avec  soin  la  composition  de  ces  substances  cristal- 
lisées» et  d'étudier  dans  quel  rapport  le  chlore  et 
le*  soufre  s'y  trouvent  conabinéa..  J*ai  fait  il  y  a 
quelque^  temps  un  grand  nombre  d'expériences 
pour  obtenir  uu  chloriue  de  soufre  plus  cblorurd 


que  le  ctlorure  ordinaire,  et  dans  ce  but  jè  fiii- 

sais  passer  du  chlore  à  travers  du  clilorure  de 
soufre  :>éparé  par  di^tiUatiou  de  1  exctîs  de  sonfrc 
qu'il  renlSemie  toujoun ,  mais  je  a  ai  paa  pu  par* 
Tenir  par  œ  moyen  à  une  oombinaisan  conitaote. 
n  m*a  para  probable  au  contraire  que  ce  perchlo- 
rure  devait  pouvoir  exister  en  combinaison  avec 
(1  autres  chlorures.  Celte  considéraliou  m'a  sur- 
tout déterminé  à  entrepreudre  l'étude  des  clilo- 
rares  doubles  dont  je  Tiens  de  parler» 

Le  procédé  que  j  ai  employé  pour  les  préparer 
tt*est  pas  celui  que  fai  indique,  il  serait  trop 
(liniciJe  du  séparer  les  cristaux  du  chlorure  de 
soufre  en  excès,  car  ils  se  décomposent  avec  la 
plus  grande  facdité  au  contact  de  Tair.  Mais  je 
suis  pairenu  à  obtenir  des  produits  très-^pnrs  en 
traitant  lessnUiires  métalUques  par  on  courant  de 
chlore. 

buiiure  d  éuia.  Quand  oii  ï.ni  passcr  du  chlore  sur  de  1  or  mus* 
sîf  sans  chauiTer,  celui-ci  fond  d'abord ,  puis  so 
change  en  une  masse  cristalline.  On  obtient  celle- 
ci  tout  à  fait  pure  et  exempte  des  impuretés  qui 
peuvent  salir  For  mussif  en  employant  la  disposi- 
tion suivante  :  le  sulfure  d'étain  est  plaeé  dan^t 
une  houle  à  laquelle  sont  soudés  deux  tubes,  dont 
Fuu  amène  le  courant  de  chlore^  préalablement 
par  du  chlorure  de  calciumi  et  dont 
rautre,  beaucoup  plus  large ,  sert  k  rscueillir  la 
substance  anssitftt  qu*dle  est  fonoaée  :  et  tube^ 
plus  large,  est  étranglé  à  ses  deux  exti  umités.  Ou 
faitarriverlecldore,  et  Ton  chauffe  enmêmeteniT>s 
légèrement  la  boule  qui  renierme  le  sullure  mé- 
tallique ,  la  substance  se  volatilise  et  vient  se 
fendre  dans  le  lai^  tube.  Quand  eelm^^i  en  ren* 
ferme  une  quantité  suffisante ,  on  fait  arriver  un 


« 
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courant  d'air  sec  qui  enlève  Texcès  du  chlore,  et 
l'on  étire  le  tube  par  les  deux  bouts. 

Cette  combinaison  forme  des  cristaux  bien  dis- 
tmcts,  mais  dont  il  serait  difficile  de  déterminer 
ta  fenne.  Elle  donne  des  fumées  épaisses  à  Tair,  «t 

se  dissout  (l.ins  l'ean  (mi  reiiJaut  c(*ll(?-ci  liiileusr, 
par  le  soulre  qui  .^(.'  dispose.  A  oici  les  r(''SuhuU. 
que  j'ai  obtenus  dans  plusieurs  analjses  laites  sur 
cette  substance  : 


Etaiii  ,   0.192f 

CllloiL!   ()J]\)\H 

bouire(par  diâereQcej.    0,11  Cil 


0,1952  0,2073 
0,6818  0,(i7:2a 
0,1  â30  0,1207 


1,0000     1,0000  1,0000 

Ïii  s*accoFdent  suffisamment  avec  la  composîtiont 
éoriquQ  suivante  : 

t  ai.   Etum   0,1938 

12        Cîiloie,  ,  .  .  .  0,7001 
a        Souire   0,1061 

1,0000 

En  dissolvant  la  substance  dans  l'eau  et  décom- 
posa nt  par  rhvdrogène  sulfuré^  on  obtient  un  pré- 
cipité jaune,  ({ui  nioutre  tjue  Fétain  existe  dans  !a 
dissolution  à  1  état  de  chloride.  La  formule  de  la 
substance  est  donc  Sn  H-  3  S  ;  on  rencon- 
tre donc  ici  un  chlorure  de  soufre  qui  seul  pré-^ 
senterait  la  composition  suivante  : 

SoiifrQ   0,1852 

Ghlm.  ....  0,814S 

1,0000 

mai^i  qui  probablemâit  ne  peut  pas  être  obteiui- 

isolé.  Au  reste  le  chlorure  double  précédent  ne 
peut  pas  absorber  davantage  de  chlore  ;  il  ne  su- 
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bit  pas  craltération  quand  on.  l'ahandonnc  iUànâ> 
un  iiacon  plein  de  chlore. 

Les  produits  de  la  décomposition  mr  Yem  sont 
du  dodoride  d'éteiin,  de  Taddekyimdilorique^ 
des  acides  sulfuriquc  et  hvposulfureux. 
SuKure  Si  l'on  fait  passer  du  chïore  gazeux  sur  du  sul- 
tiiaot,  f^j^  titane,  on  obtient  d'abord  UAedùâoluUon 
jaune  qui  ae  prend  ensuite  en  iim  manfir  amoi^ 
phe  sans  trace  de  cristallisation.  Celle  maase  ré- 
pand d'abondantes  vapeurs  à  Fair»  se  décompose 
pari  eau  en  îkiqcs  titanique,  njdrocniorique,  sul- 
furique  et  lijpoôulfureux. 

Cette  subatance  m'a  donné  : 

Titane.  .  .  ,  0,1558  0,1773  0,2087  oJ^56 
Soufi«.  .  .  .  0,0908  0,0623  0,0370  0,04rm 
Chlore.  .  .  .     0,7534    0,7631    0,7558  0.7731 


1,0000   1.0017  1,0015  1,0005 


Les  diflKroncea  que  Von  remarque  dans  ces  ana* 
lyaeaaont  trop  grandes  pour  qu'on  paisse  les  atlrt- 
Huer  k  des  erreurs  danalyse^  elles  tie  nnent  évi- 
demment à  ce  que  la  sabstance  ne  présente  pas 
de  composition  constante. 

D'après  la  formule  Ti  €b  :i  S  €1^1  on  devrait 
a?oir  : 

Titane   0,0903 

Soufre   0,1197 

Chlore   0,7900 

Tîïôôo 

Je  crois  pouvoir  condare  de  là  que  le  cUoride 
de  titane  se  combine  avec  le  chlorure  de  soufre 
S  mais  que  la  eomlrinaWcm  se  défait  par  la 
légère dialeiir  que  Ton  est  obligé  d  emplovei*  pour 
la  volatiliser. 
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SXTBAITS*  4^3 

Leijpfoduitâ  liquides,  que  i  on  obtient  Uabord, 
en  traitant  les  sulfures  d'étainet  de  titane  par  le 
dilwe  y  smit  trfea  -probableinept  des  eombiiHitBons 

des  chlorides  métalliques  avec  un  chlorure  de 
50utre  ioIérieLir. 

En  soumettant  au  même  traitement  par  le  suifurf 
chlore  du  auUîire  d'antimoine,  on  ifoit  que  celui* 
ci  n*est  pas  ettaqné  k  froid*  Mais^  pour  peu  que 
Feu  Tienne  k  eheoSer,  l'actioo  oommence  et  la 
matière  se  chaiiu,e  en  un  liquide  brun,  qui  se 
transforme  ensuite  en  une  niasse  pulvérulente 
bbnche.  Cette  masse  Ibnd  si  1  on  chauiiie  davan-, 
tage;  mais  elle  ne  peut  pas  être  volatilisée  sans 
décomposition.  Aussi  mVtil  été  impossible  d'ob- 
tenir on  produit  constant.  Une  analyse  m*a  donné: 

Aiitimoiiie  •  •  .  »  .  0>^^^7 

Soufre   0,0763 

Chlore   0,6670 


1,0000 

Cest  très-probablement  le  composé  &b  + 
3  S  €1^9  mélangé  avec  une  certaine  quantité  de 
chlorure  d'antimoine. 

De  ioub  les  sulfures  métalliques ,  les  plus  facile-  Suifure 
ment  attaquables  par  le  chlore  sont  les  suiiureb  «lartenk. 
d'arsenic.  De&morceaux  entiers  d  orpiment  expo- 
sés k  froid  dans  un  courant  de  chlore  se  changent 
en  un  liquide  brun.  Ce  liquide  brun  n'absorbe  pas 
davantage  de  chlore.  Il  m*a  donné  la  composition 
suivante  : 

Gbiote   0,6310 

Soufre   0,1398 

Anenic  (par  différence).  0,3292 


1,0000 

qui  correspondrait  k  la  formule  Ae  61^  -h  3  S  €Af 


Digitized  by  Google 


GMIIIII* 

el  qui  oe  renfermerait  plus  le  chlorure  de  soufre 
que  nous  avons  trouvé  dans  les  chlorures  doubles 
précédents,  mais  qui  renfermerait  le  cUorare 

S4  l,'}m*  je  m', Il        réussi  .1  |)iV|ki[ prdirecteiiieui. 
Sulfure         JJu  sulfure  (le  st'léniniiî  obtenu  en  précipitant 

une  diiisolution  d  acide  sélénieux  par  ae  IfhyJiie 
gène  sulfuré,  traité  par  le  chlore^  sTest  snuiyn ii 

absolument  comme  un  mélange  de  soufre  et  de 
^t'icniunî,  et  a  duuiic  une  mas-c  l>Lacli«'  <1»^  > 
ride  de  sélénium  el  de  chlorure  de  souim» 
cbauflbnt  légèrement  on  parvient  h  séparer  cam* 

filétement  câoi-ci  et  à  obtenir  le  diloada  defé» 
énium  sensiblement  pur. 

J  cil  cru  d'aLuiil  (|:m'  li  >  c  '  >  ;  1 1 1    1  iîîi»**/l[l JsJUl  ]] 

vieut  détre  quc^liou  pouvaient  ètro  cuasidérée» 
comme  des  chloio^el.s,  analogues  aux  SoUbsels. 
Mais  j  ai  bientôt  abandonné  cette  idée^  en  remar- 
quant que  le  chlorure  de  soufre  ne  se  combinait 
qu'avec  les  chlorides  éleclro-néuatils ,  et  ne  pou- 
vdii  j>a5  loi  iiH  i  de  coiiiposés  audlo[^ues  avec  le* 
chlorures  électro-positilii.  Les  sulfures  de  cuivre  , 
de  plond),  ne  sont  attaqués  que  très-diHicilcmeiit 
par  le  chlore,  et  on  n*oDiient  pour  résidu  qmi  des 
chlorurrs  simples.  Le  sulfure  tle  manj^anèse,  qui 
est  si  facili  iiit  iii  aliaqué  par  les  acides  même  les 
plus  faibles,  est  à  peu  prèîi  iualtaquable  par  Its 
chlore.  Le  suli'ure  de  chrome  se  comporte  de 
même*  La  raison  de  cette  anomalie  tient  peot-^ 
être  à  ce  que  ces  métaux  ne  peuvent  pas  former 
de  chlorures  supt-iieurs  a  Mu  fd'  ci  dV»V. 

iNous  venons  de  voir  que  le  sulfure  d  autimoiiu- 
nétait  piis  attatpié  à  froid  par  le  chlore,  pas  plus 
que  les  sulfures  éleclro*positifs  de  plomb,  decuî'^ 
vre^  etc.  ;  les  combinaisons  de  ces  sulfures  entre 


Digitized  by  Google 


EXTRAITS. 

eux,  qui  sout  de  véritables  suliosels,  sont  au  con- 
traire facilemeot  attaquées  par  le  chlore,  même  h 
fimdj  Cest  ce  qui  rend  Tanalyse  de  ces  sulfures 
dmbles  «i  &cile  k  exécuter  par  te  elilore  gazeux. 

Ce  procédé  ne  icushiriiil  |i;is  ;m  ( oiilr.ttre  pou r  les 
huliuà'e.s  eleclio-positiis  ,  lu  pour  les  ai^bUiiiosul- 

iwesaii  antimoniosultures,  qui  sont  très-dilbisile- 
meai  attaqués  par  le  chlore. 

Je  TMiarquerai  que  le  chlorure  S6P  n'est  pas 

le  chloruré'      souCk^  le  plus  t  hlororé,  je  suis  par- 
yenu  h  en  pi'('|),«i"t'r  un  <pn  < oEi'rspond  à  1  «icide 
biiliurique  et  qui  dans  ieau  rechange  eu  acide»  * 
suliurique  et  Eydrocblonque. 

Le  enlorure  de  soufre  présente  plusieurs  ano-^  ChiorurM 
mdKea  dans  ses  propriétés.  Ainsi  tous  les  chlorures  ^«  toulr», 
vol. ails  eu  général  ,  traités  par  IV.iu,  se  décompo- 
^  btiijl  ta  acide  hydrucUlonijuu  et  en  oxacide  Ibrmé 
parle  radical  du  chlorure  et  l'oxygène  provenant 
de  la  décomposition  de  reau«*Un  très-petit  dlOoï- 
bre  seulement  de  ces  chlorures ,  comme  le  chlô- 
iuk;  do  tuHinc,  laissent  déposer  nue  partie  du 
radicijl  ;  c'est,  ce  (pn  n  lieu  luuU'>  les  fois  que  ce 
radical  ne  donne  pas  d  oxacide  correspondant  au 
ehieitire  décomposé.  Le  chlorure  de  soui're  traité 
fàr  Feau  donne  toujours  lieu  à  un  dépôt  de  sou- 
fre, et  constamment  l'on  trouve  dans  la  liqueur 
une  certaine  (piaiiiut-  d  acide  >ti llurii  [iif  ,  ([nel-  • 
que  précaution  que  1  un  prenne  pour  éviter  i  oxy- 
l^iène  de  Tair.  Le  chlorure  4^  soufre  ^  quelle 
c|ue.Boit  sa  composition,  se  décompose  dans 
I  1  eau  en  soufre  qui  se  dépose ,  et  en  acides  hy- 
I  drochloriqui! ,  su I iin it^ue  et  hyposul i ii reux.  On 
remarquera  que  Je  chlorure  S  4/1"  se  trans- 
fiovihe  aussi  dans  ces  trois  derniers  produits»  11 
me  ^ralt  'tràs*  probable  y  dapi^cela,  qnelors^ 
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3u*on  traite  le  soufire  par  un  eioèt  de  chlore,  le 
blorare  de  soufre  formé  renfenDe  le  chlofiife 

de  soufre  S(il',  tenant  une  grande  quaiitilé^^  de 
soiiCrp  PII  di^î^ulu iioîï ;  en  c  i mf luiinnt  à  faire  arri- 
ver du  chlore  ou  ne  parvient  pa^  à  le  tftiiitbniier 
complètement  en  Sr]\  parce  c|uà  meaure  nue 
la  quantité  de  aoufre  diœoua  dimmue ,  U  atahiiilé  | 
du  compoisé  SGV  va  é^^alement  en  dknhsMBt»  I 
Néannu>ins,  eonimc  le  c  omposé  SCI  présente  tous 
les  caracli  ira  d  une  cunihiiiaison  delinic  til  qu'il 
laisse  di.stiller  saua  altération,  il  convient  peut* 
être  de  le  regarder  comme  formé  de  S^l^ 

Quant  au  chlorure  Sd,  que  je  n^ai  po  rém- 
sir  à  préparer,  mais  que  jM.  Dumas  ]Kn .ui  ;jv<:nr  * 
obtenu  ,  un  peut  le  regarder  cumma  la  tuud^i- 
uaiaoïi  5Gr  -h  S. 

'  ^  I 
69.  Sur  remploi  rfe^  sulfures  métalliques  pré» 
parés  par  la  voie  humide  dans  fanalj  se  chi- 
mique ;  par  M.  Anthon*  (J.  tiir  Che.|  t.  lo,  p. 
353.) 

Gertaina  ozidea  pooaàdent»  comme  on  aait»  la 

r propriété  d'en  précipiter  d'autres  de  leuis  dkac^ 
utiuus.  Les  sulfures  nictalliques  préparés  par  U 
voie  humide  peuvent  produire  le  même  ellei  : 
•        alors  loxide  précipité  se  tran&iorme  en  sulfure^ 
tandis  que  le  métal  du  sulfure  ae  combine  à  Tétat 
d'ozide  avec  l'acide  du  ael  diasont. 

U  résulte  des  expcriences  que  j'ai  faito  à  Tégard 
de  Fargent,  du  cuivre ,  du  plond) ,  du  cadmium, 
du  fer,  du  mckel,  du  cobalt  et  du  roaugauese, 
que  ces  métaux  étant  rangés  aeloa  Tordre  dans 
lequel  je  viena  de  les  noouner ,  le  sulfure  de  Yum 
d'eux  précipite  les  dissolutions  de  tous  les  méCaïut 
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qui  le  précèdent,  et  n  occasionne  au  contraire  au- 
cun changement  dans  les  dissolutions  des  métaux 
qui  le  suivent.  Ainsi  le  sulfure  de  nickel  précipite 
les  sels  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb,  de  cadmum 

et  de  fer,  et  ne  piucipile  pas  les  dissolalioiis  de 
cobalt  et  de  mans^^^npse. 

Il  y  a  cependant  une  exception,  niais  c'est  la 
êçtÀeAe  sulfure  de  fer  précipite  le  nitrate  de 
^omb  /  tandis  que  Fhjdrochlorate  et  le  nitrate 
de  peroxide  de  ter  sont  précipités  partiellement 
par  le  5uliure  de  plomb. 


60.  Mémoire  puuf  servir  à  la  cuinniissiuice  de 
l! ARSENIC  et  de  ses  co/nbinaisons;  par  .M.  Si- 
mon. (Àn.  de  Pog.t  t.  40  et  41 0 

Lorsque  1  (  n  fiit  passer  du  suilùre  d'arsenic  en 
vapeur  silr  de  ia  chaux  caustiaue,  il  se  dégage  de 
Tarsenio^  il  se  forme  du  suViure  de  calcium  ^  de 
rarseniate  de  chaux  et  une  petite  quantité  de  5ul- 
falc  de  chaux. 

ISarsenite  de  chaux  se  décompose  par  une  Chaos.] 
chaiettr  suffisamment  élevée  en  arsenic  nt  en  arse- 
iriate  de  c%aux.  La  décomposition  s'effectue  diffi- 
eHement  dans  des  tubes;  mais,  au  contraire,  elle 
a  lieu  l  iipidcment  dans  des  vases  liu  f^t's  cl  ouvcrrs. 

Les  sels  d  argeiit  précipitent  de  ses  dissolutions 
facide  arsenique  avant  Tacide  arsenieux. 

Uarsenite  de  chaux  basique^  obtenu  au  moyen 
d*une  dissolution  d*acide  arsenieux  ou  d'arsenite 
alcalin  et  d'eau  de  chaux  ,   a  pour  formule 

C"  As  4-  I  ^  H.  L'arsenite  neutre ,  préparé  au 
moyen  d'un  sel  de  chaux  «  a  pour  formule 

C  As  -h  ;  H. 

La  magnésie  ne  décompose  pas  le  sulfure  dar*  vagnM 
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Moic  Lanenite  de  magnésie  ne  sa  change  en 
seniate  et  anenie  qii*à  une  trèi-ferte  ehaJbttr . 

AmmooUqii«.     L  ursciutc  il  ummoniaijue      âuLlime  sans  6e 
décomposer. 

Uarsmile  de  potasse  laiaae  diigager  de  Tacsile 
araenieux  par  la  chaleur»  mais  sans  se  Iransfoniier 
en  arseniate. 

L'oxide  (le  plonih  absorbe  l'acide  ar^cî^ieux  à 
la  cbuleur  rnuErp  :  l^trsenlto  ne  se  décompose  pasi 
à  une  tempéra  lare  plus  élevée* 
Afgtnt.  Vmrsemte  d'argentée  décoa^pese  |Nur  la  chaleur 
en  argent  métallique ,  acide  arsenieux  et  arseniaie 
d'arçent. 

L  arsrnite  de  fer  pur  pst  décompose'  j^  ji  Li  cha- 
leur eu  ses  deux  élémcuLs.  L'an^euile  mèic  de  sel 
ammouiac  donne  de  rarsenic  mëcalbqua  et  on 
résidu  de  fer  pur. 
Mercure.  Varseniaie  basù/ue  de  protoxide  de  merems9 
est  rouf^e-brun  et  quelquefois  rouge  pourpre,  ♦  !i 
petil^  cuslyuA,  dont  îe  sounnel  t\sL  Uèii-délié,  in- 
soluble dans  Teau,  1  alcool  et  1  acide  acétique,  et 
soluble  dans  Vacide  nitrique.  LWde  cUorfaj* 
drique  le  déoompese  k  froid  m  proUwhlonm  de 
mercure  et  acide  sulfurique  îà  chaud  il  se  Torme 
du  pereblorute  de  nieiciire  et  il  se  i>épare  du 
mercure  métallique.  Il  est  composé  de 

ProlotHie  de  mercure.  t,T8Si     0,T6S9     9  SL 
Acide  nisoM^e..  .  «  .  03146      4>,tWS4  I 

on  1  obtient  en  piécipitant  une  dissolution  de 
niicaie  de  mercure  par  de  Tacide  arseoique  m 
per  un  araeniate*  Le  précipité,  d*abord  hlanc»  de- 
vient plus  ou  moins  promptement  jaune»  puis 

orangé,  puis  io(i^e,et  enfin  pourpre. 

Si  après  avoir  (li.->out  ce  sel  datir^  T.icide  ni- 
trique on  en  précipite  une  partie  par  ranuno* 
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niaque  et  on  rapproche  la  licpcur  coiivenable- 
inent,  on  obtient  uii  sel  qui  cristallise  exactement 
comoie  la  oitrate  d'ammooiaaue  y  niais  qui  ren- 
ferme «ne  qutntité  très  notable  daroeniate 
mercure. 

On  peut  oljLcnir  un  sel  flonl>le  roniposT-  de  ni- 
trate et  da^â^i^t^  de  proto^^ide  de  mercure  ea 
iaés^nt  arriver  très-lentement  de  rammoniaque 
dd08  une  dissoltitîoii  nitrique  d  arseniate  de  mer- 
cure, ou  en  opérant  la  saturation  de  l'acide  à 
(haud  et  r.i!s;inL  refroidir^  ou  enfin  en  ajniii;iijt 
delacide  arsenique  en  dissululion  étendue  à  une. 
dissolution  passablement  concentrée  de  nitrate  de 
prolMidé  de  mercure.  Le  sel  double  se  compose 
de  3  ut.  dVirseniate  et  de  3  at.  de  nitrate  de  pro- 
toxide  do  mcrcui  e. 

Ce  sel  est  d'un  blanc  ja  unâtre,  cristallisable  en  pe- 
tites lipinipes  ou  en  aiguilleii ,  insoluble  dans  l'eau 

et  dans  facidc  acétique,  soluble  dnn&  1  a(id(>  ni- 
trique; FaniniDniaquc  pr(''cip!rc  de  sa  solution  de 
l'arseniatç  basique.  Lorsciu  on  le  calcine  dans  ua 
tube  de  verre  il  donne  un  sublimé  de  nitrate  de 
protoxide  de  mercure ,  puis  de  Tacide  nitreux ,  et 
il  reste  de  Tarseniate  qui  se  décompose  à  sou 
tQUr  bi  1  ou  cuulmue  à  cliauiler, 

Var$eniate  neutre  de  protoxide  de  /nef^^re 
non  cristallin,  insoluble  dans  rèau, 

l'alcool  et  Tacide  acétique,  soluble  dans  l*acide 
întrujuc,  mais  en  muiudic  propoition  (|ue  le 
&au«riai^  Par  la,  calcioatiou  il  se  traubibriue  en 
mercure  métallique  et  en  aiseniate  de  biroxide. 
11  est  composé  de 

.  .  .    0,6463      1  at. 
Aàét  arsenique.  0,^7  I 


44^  CUIMIfi. 

on  robtient  en  fiiisant  bouillir  et  évaporer  jusqu  à 
siccité  une  dissolution  d'acidr  arsenique  avec  du 
protoxid*»  de  mercure  ou  de  sou^arseniate  de  ce 
protojude  ,  et  lavant  enaaite  le  rendu  avec  de 
l'eau. 


6ii  Notice  sur  les  eomiHkiwom  m  l^azoti  atic 
tes  MÉTAUX ,  et  notamment  avec  le  cuivre  à  ta 

chaleur  ruiige ,  par  M.  PfalL  (Ann.  de  Pog., 

]M.  I  lîmard  et  AI.  I^cspretzont annoncé  qu  **  la 
chaleur  loufre  les  uieLaux,  et  principaleaient  le 
fer  et  le  cuivre ,  décomposent  le  gas  amoKMiîaCt 
et  qu  ils  retiennent  en  oomhinaifloo  une  certaine 
portion  de  l'azote  nus  en  liberté  ;  quoique  M«  Dea«> 
pretz  ait  cherché  à  prouver  par  aes  erpériences 
spéciales  (]u  i!  v  a  réelleiniîit  alisorption  df  1  .j/ote 

par  les  métaux ,  il  1  estait  uéanmoiiid  encore  beau* 
coup  d'incertitude  à  cet  égard. 

h  expérience  suivante  juirait  décider  affinnatî- 
veroentla  question.  Tb\  fait  passer  du  ga«  amnio* 

niac,  hieu  j)ur  et  pai  laitciueut  sec,  sur  di  lil  de 
cuivre  chaulFé  au  rouge  dans  un  tube  de  porce-> 
laine,  j'ai  recueilli  le  ga%  qui  s'est  dégagé 9  en 
rejetant  les  premières  portions  qui  devaient  être 
mélangéesd  air,  et  j'ai  analysé  ce  ^az,  apris  Faviiir 
lavé  dans  Teau  pour  eu  séparer  raminoniaqne 
MOU  il*H;onipOM*e.  J  ai  trouvé  (pi  d  sf  composait 
de  o,Ô^  d'hydrogène  et  de  0,1 4  d'azote  en  vol  urne; 
or,  l'aniaioniaque,  en  se  décomposant,  produit 
75  d*hy  drogène  poor  d'azote,  il  y  a  donc  eu  ab- 
sorption d'une  partie  de  ce  derin('r  par  le  cuivre. 
EffectivenitHit ,  ceha-t  i  ju  ('sentiiit  à  la  surfaceîjt^s 

pltis  belles  couleurs  de  rarc*<en-ciel ,  et  les  pof^ 
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<NNMr  l6B  pku  altérées  étoiene  devenues  friables  à 

un  liaut  flegré ,  ce  qui  prouve  quelles  avaient 
changé  de  nature. 

62.  Action  du  culururb  m  sodium  sur  les  mé- 
taux-^ pai      Uuges*.  (Journ.  iur  prat*  chem,^ 

Le  sel  marin  du  commerce  en  dissol  utiou  attaque 
le  cuiviay  le  fer,  le  zinc  et  le  plomb  ,  le  dernier 
moins  que  les  mitres.  L'aetmi  èst  forte  loraquHl 

La  contact  4*aar»  on  loiMne  k  diasolution  est 
uillante  :  il  se  forme  clés  oiicUorures  inso- 
lubles, et  souvent  la  liqueur  contient  une  certaine 
quantité  de  métal  en  di£>solution.  La  ibnte  de  fer 
CBl  attaquée  également,  mais  moins  que  le  fer. 

63.  Action  de  teau  de  mer  sur  le  feh  ,  /"étain 
'   ei  le  zinc;  par  T.  Beck.  (Âno.  de  Cb.^  t.  64, 

p.  aaS.) 

Le  ter,  Télain  et  ie  zmc,  placée  isolément  dans 
Veau  de  mer,  s'oxident  rapidement  à  la  faveur 
.de  ÏOKygène  de  l'air  dissout  dans  Teau,  L*aiida- 
tion  cesse  si  Ton  expulse  Fair,  soit  parTébulIitiony 
soit  c4  Taide  de  la  pompe  pneumtitique. 

L'étain  placé  au  contact  du  1er,  hien  loin  de 
préserver  celui-ci  de  roxidation  par  l'eau  de  mer, 
emnme  M«  Daty  Fa  annoncé,  contribue  àsa  cor- 
rosion, et  est  au  contraire  préserré  lui«snéme. 
Mais  le  zinc  jouit  éminemment  de  la  propriété  de 
préserver  le  fer,  et  on  pourrait  remployer  pour 
retarder  la  destruction  des  chaudières  des  macbines 
à  VApeur  dans  lesquelles  on  &ât  usage  d'eau  de 
mer.  Cependant  ce  moyen  de  présertatien  n'est 
Tome  XlII^  t838,  29 
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pa.^  iilisoluuu  ni  nidispeiis«'j|jle ,  puisque  roxidaliou 
du  fer  cesse  devoir  lieuaudsiitôi  €|ue  i  eau  ealxe  en 
eiiuiiiùou. 


64.  Obsavaiions  sur  la  soluInRté  de  certains 
amHEf  CT  SBLS  MÈtàMXiqemdanstemuriate  et  le 
wtraiefanunoniaque,  par  M.  Bwc  (i4ùi. 

Ijet  Qtrbonatey  phosphate,  «nlfiilB^  et  borate 
de  diaov  se  dmolyent  flâm  Iq  immac*  €t  le  ni- 

tratL  d  auiuu)niaque.  Il  en  est  de  même  des  car- 
bonate ,  phosphate,  borate  et  imtratc  de  i)aryte, 
OU  de  fitrooiiane;  dea  pboaj^bate^  carbonate 
laiirate  de  magoérie;  des  omde ,  cariboiiate,  mi- 
lite, oialete^  tarcnte  et  iodnro  de  fikvb}  des 
oxide  ,  carbonate ,  phosphate  et  oxalatede  nnc; 
dcs  oAi<lc,  iodure  ,  carbuiiati',  phosphate,  etoxa- 
late  de  iiieicnre;  des  oxide  et  carbonate  d'anti- 
moine; dea  chlorure,  carbonate,  phosphate  et 
oulate  d'argent  ;  de  l*oxaiate  d'étain,  des  ozide^ 
enlMMiate ,  pbonliate  et  aousHtritiBle  de  bmanith; 
des  oxide  et  carbonate  de  coivre  ;  des  oxide  et 
phosphate  de  manganèse;  des  oxide  ,  carbuuaie 
et  phosphate  de  cobalt;  des  oxide,  carbonatei 
phosphate  et  oxakte  de  oadmium,  etc. 

liEctioii  diaaoiviote  du  muriâte d'eenmoniaque 
eat  plus  grande  que  celle  de  nitrate,  et  pour  les 

deux  sels  elle  est  plus  forte  à  chaud  qn  à  Iroid. 

lis  ne  peuvent  dissoudre  l'oxalate  de  chaux,  les 
sulfates  de  baryte  et  de  atrontiane,  ie  chlorate  de 
plomb,  les  oxides  et  les  sels  de  proftndde  et  de 
peroiîde  de  £er,  le  pke^lnte  dfétno,  les  peron- 
des  d*étaiii;  le  pboapliate ,  et  Foxalate  de  cuîrre; 
ni  les  prussiates,  en  générai. 
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Le»  dûsoluiions  de  pbospliaie  de  chaux ,  de 
teryie,  de  strontiane  ou  de  magnésie  «  ainii  que 
leBsek  de  plomb  peinreiit  Atr» pretqueéu tièreroeiit 
précipitées  par  un  excès  d'ammoniaque  caustique. 

On  peut  au  moyen  du  muriate  d  ammoniaque 
séparer  le  peroxide  de  fer  des  oxides  de  plomb , 
de  mercure,  d'aptiittoine,  de  zinc  ,  de  biemuth, 
de  cnivw-ec  de man^nèasi  et  de  cobalt,  muloat 
deadenz  derniera  ondes. 


65.  Observations  sur  les  phénomènes  qui  ac^ 
COmpagnent  la  pmécipitation  d'un  métai.  ▲ 

l'état  MÉTATXIQIJE    PAR   UN    ALTIVE  CTl  présCTlCe 

d^un  troisième  métal  n'exerçant  pas  (faction 

chimique,  et  sur  les  circonstances  (jui  peu- 

"  vent  nioaifier  les  résultats  \  par  M.  Levol, 

(Ann,  doCh.,  t,  65,  p.  2850 
* 

Si  Ton  fréa^pite  daoa  un  vase  de  platine  une 
diewilnrinn-  onivreaae  par  du.  fer,  de  manière  à 
étilae  tout  eontaet  entre  le  platîne  et  le  fer  ^  le 

réduction  du  cuivre  a'eflfectue  sur  ce  dernier  mé- 
tal, absolument  comme  dans  les  vases  non  mé- 
laUiquei«  Mais  si,  au  lieu  dc^rer  ainsi ,  on  met 
en  oaatfact ,  ne  fût  ce  qu'en  un  seul  punt^  le  pla« 
line ,et  le  fiîr,iecni?re réduit ae  partage  aloraaur 
ces  deux  métaux ,  de  telle  sorte  que  toute  la  sur» 
face  (lu  platiue  vu  contact  avec  la  dissolution  se 
trouve  parfaitement  cuivrée  »  surtout  si  la  liqueur 
a  été  assez  acidifiée» 

Si  au  lieu  d'une  dissolution  de  cuivre  on  en 
prend  «m  d'or,  la  précipitation  aur  le  platine  ae 
produit  encore,  ce  qui,  par  conséquent,  donne 
un  moyeu  extrémemeut  simple  pour  dorer  ce 
métal. 


A 
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L'autimoine  peut  être  précipité  de  celte  oui- 
nière  aur  le  caim  avec  tout  son  édaC  métallique, 
et  aooa  fbfiM  de  pellicwta  <|pi  ^  adhère  fetto- 
ment.  On  peut  aussi  produire  Furrene  en  plon- 
aeant  ddu^  une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre  de 
i  antimoine  et  dcl  ëtain  ;  aus&itôl  après  le  contact, 
lecuivre  s'applioue  auicd  bim  sur  1  antiaKnneqae 
anr  Téiain,  et  il  ne  reste  m  difaolvlmi  que  da 
foUate  de  protoEide  d*teiii  p»r. 

J'ai  rccorjuu,  par  des  exjjérieoces  précises,  que 
la  quantité  de  cuivre  précipité  sur  le  phi  line  €6i 
en  raiaon  inverse  de  la  quantité  d'action  chimi- 
que dans  Funité  de  tempa.  ËUe  ?arie  coi^ 
aéqoent  avec  rétendue  de  k  anribce  dater  étim 
àmé  d'acidité  de  la  diasolutHHi  ;  dans  tous  les  ces 
le  ier  se  trouve  eu  totalité  au  minimum  d'ojiida- 
tion  dans  la  liqueur. 


nullement  îndiffirente  rdaiiiSinfnt  à  la  répar» 
titîon  du  enivre.  Quand  on  pkmge  le  far  noiî- 
eentalement,  il  se  dépose  plus  de  cuine  sur  le 

plaiine  et  il  se  dissout  moins  de  fer  que  quand  on 
place  le  métal  verticalement.  Si  l'on  plonge  un 
narreau  de  iér  dans  un  tul>e  de  verre  tenu 
▼erlicalement  et  contenant  une  diseriotMiB  de 
snlfate  de  cuivre  neutre,  la  déconipoaitioD  oofii> 
menée  vers  les  deux  extrémités  du  barreau ,  en  i»'a- 
vancanf  progressiverucuL  vers  sa  partie  moyenne. 
On  sait  d'ailleurs  que  les  deux  extrémités  du 
barreau  agissent  dans  ce  cas  sur  une  aigoille  ev 
mantée,  comme  les  deux  pMea  d*iiii  mamatf  en 
«rte  qu'il  parait  <^e  cette  eimentatk»  eo^ 
menteTénergie  de  1  acLioii  chimique,  et  diminue 
par  conséquent  la  précipitation  de  cuivre  d^poâé 
aur  le  platine. 
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66.  ISote  sur  le  bichromate  dj-  perchlorurl  de 
chrome;  par  M.  Walter.  (Acad.  des  Se,  sep- 
tembre  1037.)  « 

On  réussit  très-bien  à  préparer  ce  compoaé  en 

E laçant  dans  une  cornue  de  verre  tubulée  un  mé- 
inge  intime,  et  réduit  en  poudre  très^^ne^de 
loo  p.  de  sel  marin  fondu  et  de  168  p.  de  cliro* 

mate  de  potasse  neutre  ;  adaptant  à  la  cornue  une 
allonge  et  un  récipient  à  deux  tubulures ,  et  en 
versant  peu  à  peu,  par  un  tube  en  iS'  placé  dans  la 
tubuhire<ie  laeornue,  3oop.  d'acîde  sulfurique 
conoenM. 

La  liqueur  obtenue  est  d'un  rouge  de  sang  ma- 
gnifique; sa  densité  est  de  1,7.  Elle  bout  ix  iiS'^c. 
£Ue  attaque  le  soufre ,  le  phosphore ,  le  mercure, 
dissout  le  chlore  et  Fiode ,  et  se  combine  avec 
Fammomaqire,  avec  dégagement  de  lumière.  L'a- 
nalyse que  j'en  ai  firtte  a  complètement  confirmé 
celle  de  M.  H.  Rose.  J'ai  trouvé  la  densité  de  sa 
vapeur  de  5,9.  D'après  cela  on  peut  la  représen- 
ter par  3  V.  de  chrome,.  6  v.  dîe  chlore  et  6  v* 
d'oxygène  condensés ,  en  2  f  v.  ;  chaque  atome  de 
ce  composé  représentant  6  v.  de  vapeur.  Mais  sa 
compoiiilioii  et  la  densité  de  sa  vapeur  permettent 
également  de  le  considérer  comme  formé  de  i  v. 
de  chrome ,  a  v«  de  chlore  et  2  v.  d'oxygène,  oon** 
denaés  en  â  ^  vi;  mais  alors  chaque  atome  du  com- 
posé représenterait  seulement  a  v.  de  vapeur,  et 
ce  composé  serait  considéré  eomme  un  chlorure 
d'oxide,  formé  de  i  at.  de  chrome,  0.  at.  de  chlore 
et  21  at.  d'oxygène ,  ou  comme  un  acide  particu- 
Ker  qae  l'on  pourrait  désignei'  sous  le  nom  d'adde 
chloro-Qxi<nrofnique*  Cette  manière  dfenvîsaçer 
la  oonstituttoQ  de  ce  corps ,  qui  explique  si  bien 
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SCS  diverse»  réactioni»,  prc^ntc  beaucoup  de  pro- 
babilités. 

r 

67.  Sur  une  nouK^elle  série  de  cuMBiNAiiiONs  *OLi- 
TiLEsi  DU  chlore;  pr  M.  H.  Roae.  (Ano.  de 
Pog. ,  t.  40,  p.  395.) 

La  découverte  du  chromait  de  chlonde  dt 
chrôme  rendait  ÎDdispeosable  un  oouTd  firimm 
des  combioaiaoos  volatiles  ^ue  le  cUore  Ibnnt 

avec  les  métaux. 
Tuiuiètie  J*«u  îiiïu'iio  lie  Tacide  tuikstique  ù  l  éiat  ào&ide 
en  le  cUauiiaulàune  température  modérée 4iAii^do 
gaz  hydrogène;  pois  j'ai  chauifii  Toxide  dans  oa 
ballon  au  contact  d*un  courant  de  cblore  aec  11 
s'est  formé  du  diloride  mêlé  à  une  petite  quantité 
d'un  chlorure  rouge  coi respondaiil  a  I  uxide,  et 
en  niùne  irrnps  il  s'est  déposé  sur  la  parlie  supé- 
rieure du  baiion  uoe  certaine  quauiité  a'acide 
tunstiqiie. 

On  peut  séparer  les  deux  cfalorides  Tim  de 

Taotre  au  moyen  d'une  douce  duileur  i  mais  lors* 
que  Ton  cliàiill'' l)rusquemeul,  h?  cliloride  se  dé- 
couipose  en  chlorure  rouge,  chlore  et  acide  tuns- 
tique.  De  la  vient  le  dépôt  de  «cet  acide  que  ïom 
remarque  Ii  ia  partie  supérieure  du  ballon. 
cicle  tunsiique,  qui  se  forme  dans  cette  dim»» 
stauce ,  eâl  txès-deui>e  et  presque  insoluble  iiaos 
lammoniaque. 

J*ai  trouvé  dans  le  chloride  de  tuubU^ue  o,6(>6^ 
de  métal.  Cette  proporti<m  est  beaucoup  plus oob* 
•durable  qu'elle  ne  le  serait  dans  un  composé  ipn 
ne  contiendrait  que  du  tunstène  et  du  duora;  et 
^llg  CMi'rc^|H>ad  jjieu,  au  couliauc,  à  celic  que 

renfermerait  la  cômbiMpson  zV/  A^W  mmi^ 
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loguc  au  chromate  de  chlorure  de  chrome.  Tout 
porie  à  croire ,  d  après  cela ,  que  le  chloride  vola- 
tile de  tonatène  est  composé  de  : 

Tunstcnc  0,648 

Chlore   0,242 

Oxygène  0,H0 

i»ooa 

L'oode  de  molybdène,  ofateDU  en  diauffant 

doucemem  Facide  molybdique  dans  du  gaz  hy- 
drogène, donne  avec  le  chlore  sec  du  chloride 
et  du  chlorure,  comme  Foxide  de  tunstène.  Le 
eUoride  iieae  dissout  qae  difficilement  dans  f  eau, 
etponrMBdnlaliqMttr  dâîrei  il  est  nécessaire 
d'y  ajouter  n  fm  d'mmoniaqoe.  L'analyse  en  - 

est  didicile,  parce  que,  pour  doser  le  chlore,  il 
est  indispensable  de  précipiter  d'abord  le  molyb- 
dène, le  chlorure  d'argent  retenant  toujours  une 
quantité  nntnhte  de  molybdate ,  même  quand  on 
le  traite  par  un  eaeis  d'acide  nitrique.  Pour  fidre 
cette  analyse,  j*ai  précipité  le  molybdène  par 
riiydrogène  sulfuré  dans  une  dissolution  acidi- 
fiée par  Tacide  nitrique ,  et  je  n'ai  cessé  d'y  ajou- 
ter de  l'hydrogène  suliuré  que  lorsque  ia  liqueur 
a  perdu  tout  à  fai|.la  couleur  bleue  qu'elle  prend 
d'abord  :  pois  je  me  sois  débarrassé  de  1  excès 
dfh^drogène  sulfuré  k  l'aide  du  sulfate  de  cuivre, 
etjai  précipité  le  chlore  par  le  nitrate  d'argent. 
Quantau  sultVirede  molybdène,  avant  de  le  peser, 
je  l'ai  amené  à  l'état  de  protosuliure  en  le  chauf- 
fimt'daos  do  gaz  hydrogène,  qui  n'a  aucune  action 
mxr  ee  dernier  sulfure.  Quoique  le  résultat  de  l'a- 
nalyse n'ait  pas  été  bien  rigoureux,  il  suffit  ce- 
pendant pour  prouver  que  le  chloride  de  molylv 
dènc^est  analogue  au  chloride  de  tunstène,  etquiL 
est  composé  de  : 
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Molybdène   0,482 

•    CUore  0,357 

Oxygène  0,161 

1,000 

Oo  peut  encore  obtemr  ce  cUoride  eu  mêlaul 
de lacide  moljbdique avec da suUate de potasie, 
y  ajoutant  de  Tacide  sulfurique  oonoentré»  éfa* 
porant  dam  une  cornue  jusqu'à  ce  qnHl  ne  ae  dé- 
gage plus  d  acide  HuUurique,  et  chauilaut  eu:»uiie 
a? ec  du  chlorure  de  sodium. 

Les  acides  oo&teiiaut  i  at*  de  radical  pour  à  at* 
d*o&jgène  paraissent  être  senk  ioooeptîblei  de 
s'unir  aux  chlorides.qui  leur  correspondent,  «I 
qui  probablement  ne  peuvent  pas  exister  à  Tétai 

isolé. 

Mangan«*e.     iout  me  portc  k  croire  que  le  corps  volaûk 
nommé  chbride  de  manamèse  par  M.  iJumas, 
«st  de  méaie  oMure  qurîS  oonâ^riNOB 
dentés. 

êmÊÊn.  Je  suis  parvenu  à  produire  le  sulfate  de  chlo* 
ride  de  soufre,  mais  sa  composition  di^re  un 
peu  de  ceile  des  cklorides  que  j'ai  examinés» 


68.  Sur  le  sclfate  de  moroxiDt  de  céricm;  par 
M*  Otto.  (Ann.  de  Pog.»  t.  4^,  p.  4^0 

Lor^qii  ou  évapore  à  une  douce  chidrur  une 
dissoliiUun  de  sultate  de  protoxide  de  ce  ri  u  m  ,  on 
obtient  une  masse  cristalline  d'im  rouge  de 
suUate  fajdreiu,  dont  la  composition  est  rqpfé- 
sentée  par  la  formule  Ce  O  SOr^  3  A  c^.  Cesl  en- 
core le  même  sel  qui  se  dépose  loraquou  ajoute 
de  l  alcoul    lu  <liiisoIuiion  aqueuse. 

Mais  quand  ou  concentre  c elle  dissolution  la 
température  de  Tébullition,  il  s'en  sépare  de  peiUa 
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crifllaiix  d'an  wagt  pâle^  qui  difièmt  du  ciilfrtè 

prieédmA  en  ce  qu'ils  COTtiennent  moitié  moi  136 

d'eau,  c'est-à-dire  i  ~  atome  seulement.  Si  Von 
fait  digérer  ces  cristaux  daas  l  eau  froide  ils  se  dis- 
solvent ,  et  par  révaporation  à  une  faiUe  chaleur 
de  k  diiuitttioii  y  le  ael  à  3  «t»  d'eau  se  régénàn 


69.  Sur  la  combustion  du  fer  ;  par  M.  R.  Adamd. 
(BibL  de  Gen.,  1. 13,  p.  igS.) 

Une  veille  de  iior  d  un  pouce  environ  de  di»- 
latoe  ayant  été  chaufiée  an  Uane  à  l'un  de  ses 
iMWts,  puis  cmoiée  à  un  vif  conant  d'air  froid 

partant  de  soufflets  de  grandes  dimensions,  le  fer 
devint  aussitôt  assez  cnaud  pour  fondre ,  et  la 
matière  liquide  fut  projetée ,  et  brûla  dans  l'air 
airec  toute  1  apparence  sdnliUante  d'un  fil  de  fer 
qui  brûle  dans  le  gax  oxygène.  lia  barre  de  fer 
continua  ainsi  à  brûler  ju^u  à  ce  qu'il  s'en  fût 
consumé  environ  une  livre. 

Pour  que  cette  combustion  du  fer  ait  lien,  il 
est  indispensable  qu'il  ait  été  chauUc  à  une  tem- 
pérature trèt^ékofée,  sans  quoi  l'air  le  refroidirait 
trèe^iapidaDiaBt  an  lieu  de  le  brâier* 


70*  Sur  un  HTDtATs  o'oxiM  m  fkr  luoiiÉnQi»; 
par  M.  WfiUer.  (An.  der  Vhm.,  t.  XXII, 

p.  56.) 

On  prend  den  partiea  ëgalea  de  sulfiite  de 

f)rotoxidc  de  fer.  On  en  dissout  une  dans  8  à  13 
bis  son  pouls  d  eau  cliaude,  à  laquelle  on  a  ajouté 
un  peu  d'acide  suliurique.  On  chauffe  la  dissolu- 
iion  k  VébuUition  en  y  ajoutant ,  par  petites  por* 
tk»,  de  l'acide  nitrique  jusqu'à  ce  que  tout  le 
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fer  ooit  patté  k  1  état  de  peranle.  La  secoade 

Eartie  de  anlfiiie  de  fer  6al  diaioute  dans  de  Veatm 
ien  privée  d'air;  on  mélange  les  deux  dissolu- 
tions chaudes,  et  on  y  verse  aussitôt,  et  le  plus 
rapidement  possible,  un  excès  d'ammoniaque 
cauadqoe.  On  obtient  un  précipité  d'on  brno  noi* 
ràtre,  ^ue  l'on  lait  boaillir  encore  pendant  quel- 
ques mmutea  avec  la  liqueur  anmageante  ;  on  le 
recueille  ensuite  sur  un  filtre,  ou  le  lave  bien  et 
on  le  dessèche  ii  une  eluileur  inodiTée.  Pendant 
toutes  ces  opéra tioos,  le  précipité  ne  subit  paa  la 
moindre  altération ,  et  après  la  deanecation  it 
farme  une  mam  nonre  qui  denent  dTnn  bron 
fiHicé  quand  on  le  rédnit  en  pondre. 

Ce  produit  est  un  hydrate  de  Toxide  magnéti- 
que FeO  H-Fe'  O',  avec.i  at  d'eau;  il  est  très- 
magnétique,  U  ae  dissout  dans  l'acide  muriatique 
ayec  une  couleur  jaune  ^  et  l'ammoniaque  le  pré- 
cipite de  sa  dissolution  sans  altération.  Chauffé 
à  l'abri  du  coouct  de  Fair,  il  perd  son  eau. 


7t.  Séparation  des  ntcx  oxides  de  fsii;  par 
par  M.  Doberaner.  (Ann,  de  Benélius,  p.  91  •} 

On  .ajoute  du  formiate  neutre  de  soude  à  la  di^ 
solution  des  deux  oxides ,  et  l'on  chauflfe  jue* 
qu'à  rébullition.  Le  permride  se  prédpite  seul  k 
1  état  de  sel  basique.  Ce  sel ,  lorsqu'il  a  été  bien 

desséché ,  donne  a  la  distillation  de  Tacide  fociid- 
que  tièîî-coucentrc.^ 
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72.  Sur  la  production  de  rAMMONiAon:  pendant 
roxidafion  c/upnoTOsi}.i\Tr.  r>K  fevx  au  rouf  ad 
de  l'air;  par  M.  Sarzeau.  (Jourxi.  de  Pharm.^ 
t:  p. 

11  y  a  formation  d  ammoniaque  pendant  1 
dation  du  protosulfate  de  fer  au  ocuitaot  de  Tair, 
et  il  B*en  produit  é^lemeot,  à  mesure  que  Ton* 

dation  marche,  quand  on  décompose  le  sel  de  fer 
au  moyen  d'un  alcali  causûque* 


79»  jéetion  du  CBàxtm  kmmïXs  sur  les  ^ 

fer;  par  Antfaoil*  (Buchnerâ  Repert. ,  59, 

P-  47-) 

Le  sulfate  de  protoxide  de  ter  est  coiupl  été  ment 
précipité  de  ses  dissolutioDs  par  le  charbon  ani- 
mal; mais  il  laut  pour  cela  employer  9  parties  de 
charboo  anicnal  pour  i  partie  de  eulfale  de  fer. 
'  JTai  icmino  que  cette  propriété  du  noir  animal 
tient  simplement  à  la  présence  dn  carbonate  de 
chaux  f[u  il  contient,  car  ua  ue  Ja  lotrouveplus 
daoâie  diarJbon  animal  traité  par  les  acides* 


74-  l^ote  sur  [action  du  protoxide  de  feb  sur 
LE  DEiToxiDE  DE  CUIVRE  à  tétat  dhjdrulai 
par  M.  Levol.  (Ann.  de  Ch. ,  t*  65,  p.  3a9«) 

Si  Ion  mêle  ensemble  1  at*  de  sulfate  de  cuivre 
et  i  au  de  auUate  de  fer  au-minimum ,  il  n  y  a  au» 
cuna  iMStiopi;  xn«A  ai  Ton  anture  k  dittolatîon 
avec  de  Tammomiique ,  tout  le  fer  aepréeipilt  à 

l'état  de  peroxide,  et  la  litjui.'ui,  (jiu  vaX  incolore, 
s*il  n'y  a  pas  coulacl  du  lair,  contient  tout  le 

cuivre  eu  dissolution  à  l'état  de  protoxide»  Si  Ton 

I 

I 

I 

■  J 
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employait  Fammoniaque  eu  excès  If»  précipité  se- 
rait d'un  beau  rou^e  pourpré ,  parce  qu'il  aérait 
mélangé  de  prolognde  de  enÎTre  ankydfe. 

Pour  distinguer  à  Fétal  de  sel  double  ammo- 
niacal Ips  s(»Is  de  cuivre  des  sels  de  nickel,  il  sullit 
d'jr  ajouter  un  excès  de  sel  de  protoiide  de  fer 
dam  an  flacon  bouché  :  le  sel  de  cuivre  se  déco* 
lore  immédiatement,  et  le  ael  de  nickel  nVproaie 
aucun  changement. 


75.  Sur  le  VERT  DE  ScHWEiicFURT  ;  par  M.  Ehr- 
mann«  (Aan«  derPharm.|U  12,  p.  92.) 

On  délaie  1  o  parties  d  acétate  de  cuivre  basique 
avec  une  quantité  dVau  chauffée  à  5o^»  tell^  u^'il 
en  résulte  une  bouillie  bien  liquide ,  on  mêle  à 
cette  bouiUie  une  disscdution  de  8  parties  diacide 
arsenieux  dans  100  parlieh  deaa  Louillaute,  eo 
maintenant  Je  tout  en  ébuUition.  Quelquefois  il 
est  nécessaire  dajouter  un  peu  de  vinaigre  pour 
c|ue  la  couleur  amt  belle  et  à  réiat  oiateUiiu  hm 
liqueur  surnageante  est  acide,  et  contieiit  anari  ds 
l'oxide  de  cuivre.  Ou  Temploie  avec  avantage  dans 
une  nouvelle  opération  pour  dissoudre  l'acide  ar- 
senieux. Souvent  aussi ,  pour  faciliter  la  disso- 
lution de  cet  acide  dans  Teau ,  on  le  mâle  avec  un 
peu  de  carbonate  de  potasse. 

On  obtient  aussi  du  vert  (!(»  Schweinfurt  en  mê- 
lant t'iiserable  deux  dissolutions  l)()uill;uites,  Tune 
dacétate  neutre  d oxide  de  cuivre ,  et  lautre  dV 
cide  aiaenienx.  On  lui  doue  alors  le  nom  de  oerî 
de  Fienne. 

Ces  deux  couleurs  sont  identiqu&s,  otellesrdotit 
composées  de  ; 
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Oiîde  de  cuivre.  .  .  •   MtSM  AèL 
Adde  «rwnieax.  .  ,  •   0,58S9D  3 
Acide  acétique  040185  I 

ienr  SaamAe  est  donc  Cu  C  H'  0'  +  3Cu  AÂ. 

Cetle  snbetance  est  ineolaUe  dans  reaa  ;  mais 
les  arides ,  même  Padde  acétique ,  la  diasoivent  en 

la  décomposant.  Les  alcalis  la  décomposent  éga- 
lement,  et  si  Ton  fait  bouillir,  le  cuivre  est  amené 
à Tétat  de protoxide  par  larsénite  alcalin. 


76.  De  tailérmiion  quiépramêfU  de  ia  part  des 
Mêbiiëneei  cuUnaires  les  alliawu  n  ghitm  » 
utnKi  iT  DB  siQEftii  f  comuis  sous  le  nem  de 

maillëghort,  etc.\  parM«  Darcet.  (J.  dePkar. 
t*  23,  p.  2a3.) 

Ceux  de  ces  alliages  qui  sont  en  usage  dans  les 
arts  ont  une  ressemblance  parfaite  avec  largen- 
lerieau  second  titra  ou  k  o^ooode  fin,  etnesont 
pas  plus  attaquables  par  les  réactifi  et  les  sub- 
stances  culinaires  que  cette  argenterie  ;  mais  ils  le 
sont  beaucoup  plus  que  Targeuterie  au  premier 
titre  ou  h  o,g5o  de  fin. 

M.  Liebig  a  e^Lanûaé  .comparativement  l'ao-' 
tion  qu'exerce  le  vinaigre,  aidé  du  contact  de  Taift 
sur  le  laiton,  le  cuivre  rouge,  le  maillechort  et 
Falliage  d'argent  et  de  cuivre  a  o,75o  de  fin  ;  et  en 
opérant  sur  un  poids  de  3  onces  ou  18'y  granmies, 
iia  trouvé  qu'en  quarante-huit  beures. 

Le  laiton  laisse  dissoudre.  •  .  0,  104  de  cuivre. 

Le  cui\Te  rouge.  0,  087 

Tx*  niaillechort  ,  0,  013 

£t  i'ai^t  à  0,750   0,  0075  ' 

QoaiKt  le  nudllecbort  renferme  de  raraeoic  il 
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n'eu  contient  (|n'iii»L'  trace,  en  sorte  cjue,  i»ouâ  ce 
rapport,  il  a*est  nullement  dangereux. 

^'j.  Séparation  de  la  "Magnésie  des  oxidc^  de 
coBAi.T  LT  DE  £iics£L|*  poT  M.Berzéllus.  (An.  des 
S.  ch.  93.) 

L'hydrobuildlc  d'animoniaque  prcciplie  toii- 

ioknà  une  quantité  considérnble  dv,  iiiagnésie  avec 
e  cobalt  et  le  nickel,  parce  que  le  sulfure  de 
macnésium  est  trè»-peû  aoluble  dans  fera* 

Qoand  oo  vam  vn  «cè»  d'afluiHiiiiaqoe  dans 
une  ditBoiation  neutre  de  cobalt,  de  nictd  et  de 
mae^nésie,  il  se  Ibnne  un  précipité  vert  qui  res- 
semble à  de  l'oxide  de  nickel,  et  qui  se  compose 
de  magnésie  et  de  cobalt;  ce  précipité  ne  brunit 
pas  à  fair;  il  ne  se  forme  pas  dans  les  Uaueurs 
acides,  parce  qu'il  est  soluble  dans  le  sel  am- 
moniac. 

La  meilleure  manière  de  séparer  la  magnésie 
des  oxides  de  cobalt  c-t  de  nickel,  consiste  à  cal- 
doer  les  nitrates  à  une  température  un  peu  in- 
ftriettre  au  rouge  naissaut»  et  à  traiter  le  résida 
par  l'adde  nitrique  étendu  ;  néanmoins  il  se  dis- 
sout toujours  une  petite  quanùic  des  Jeux  aie- 
taux  avec  la  magnésie. 


78.  Sur  une  méthode  pour  réparer  foxmB  ns 

COBALT,  ainsi  que  Foxide  de  nickel  et  Toxidulb 
DE  MANGANÈSE,  de  Toxide  de  fer  et  des  acides 
arsenique  et  arsenicux;  par  M.  Th.  Scbeerer, 
inspecteur  de  la  fabrique  des  couleurs  bleues 
de  Modœm  en  Horwége.  (An.  de  Pog.»  U  4^ 
p.  io4.y 

Onséparetrès-lacilement l'oxide  de  iër  desoxides 
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de  cobalt ,  de  nickel  ou  de  manganèse ,  au  moyen 

i\v  l.i  |)ôl;i>sc  CiUistiqnr  .ijniilcr  \\  i.i  (li^>()luliuu  en 
quduULd  stiiiplenitiiiL  stiiiisante  pour  quelle  ne 
soit  plus  que  ti-è^-légèrement  acide. 

On  séjpare  l'acide  araenique  ou  racido  arsenieux 
des  ozîdes  précités,  en  ajoutant  à  la  dissolution 
du  sulfate  ou  du  niuriaU?  de  peroxide  de  fer,  et 
prcci|>ili*iii  t  ii-iiilc  1  n\ ulc  (!(»  fer  icnniiK'  il  a  r(é 
dit  çi-ciesbUif  ;  C4it  ox,ide  eulàame  avec  lui  les  deux 
acides  (i). 

Pour  doser  le  cobalt  ^  au  lieu  de  réduire  son 
oside  par  le  gaz  hydrogène,  il  est  préférable  de 

le  fcndie  avec  une  quauLiLc  déterminée  de  pho 
spiiate  acide  de  soude.  On  ol)t  uni  rr  ^(  1  m  (  ilc  i- 
nant  le  pho^^j^haLe  de  soude  et  d  amuioniaque , 
jusqu'à  ce  qu  il  ne  perde  plus  de  son  poida..  Pour 
effectuer  le  dosage  de  Foxide  de  cobalt ,  on  pi  end 
environ  5  parties  de  phosphate  pour  r  partie 
d'oxide,  on  leilin  il*  saîîs  le  fondre,  poiii-  en 
chasser  1  eau  ii^t*iuiin  irique  ,  dans  un  pelil  vase 
de  verre  placé  dans  un  creusf^i  de  platine,  el  dont 
le  fond  est  recouvert  de  sable  quai  tzeux  calciné; 
alors  on  tare  exactement  l'appareil ,  on  y  ajoute  ' 
l  uxide  de  cobalt,  on  chauffe  doucement  jusqu'à 
ce  qui  tout  dé{^ageuient  de  gaz  ait  cessé,  et  Ton 
pèse  de  noiiveau. 

79.  Sur  /'iivDROGÈNB  ATlnMONfÉ  ;  par  Mi  Thorti- 

sou.  (iliil.  làiag.,  mai  iBS-j.) 

L'hydrogène  forme  avec  l'antimoine  une  cpm- 

(i)  Ce  procède  t^l  eoiiiiii  <  n  France  depuis  urès  de 
vin^t  an-*  ■  il  en  ;»  /'té  lait  Tm  uLioii  plusieurs  luis  dans  les 
Annaiiii»  Utô  /nint^  .  cL  li  trouve  décrit  dans  le  J'raiie 
des  essais  par  la  voie  sccite ,  tom.  2,  p.  3G5. 
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btnmoii  gaseofle  tout  h  bit  aensblafale  k  cdie  qne 

clonne  l'arsenic. 

On  prépîue  cette  combinaKsoii  en  formant  \m 
alliage  à  parties  égales  de  zinc  et  d*antiaioiii€|  et 
en  trahant  cet  aUîage  par  Fadde  sulfariqoe  éteiida 
d'eau.  Le  gaz  qui  ae  dàçage  eat  inooloret  ioflani- 
mable;  il  détonne  violemment  par  Fétincelle 
électrique  lorsqu'il  est  mélangé  avec  un  Yolume 
égal  au  sien  d'oxygène ,  d  air  atmosphérique  oa 
de  chlore  :  son  odeur  est  narticulière  et  reasenble 


libre  en  un  jet  continii ,  il  brûle  avec  une  flamme 

Fàle  d'un  Lieu  vn  Jàiie,  et  laisse  déposer  de 
oxîde  d'antimoine  sur  1rs  lui})s  Iroids,  et  si  1  ou 

1>lace  un  morceau  de  verre  ou  de  porcelaine  dans 
iintériMr  de  la  flamme,  le  wootcma  m immne 
dfulimoîna  métolliqae^ 

Le  meilleur  moyen  de  distinguer  ee  éipf^'mé' 
tallique  du  dépôt  que  Ibrme  rhydrogènc  arsénié 
diJiisles  nif^niescircoîîsttinccs,  consiste  à  eu  tt  èiii^r 
une  petite  quautilé  par  une  goutte  d'acide  nitrique 
aui  le  diaacmti  à  évaporer  a  aieci té,  à  imbiber  le 
dépôt  blanc  qni  reala  avec  mie  diaaolutioii  de  ai* 
Imte  d'argent,  et  k  exposer  le  mélange  à  la  vapeur 
de  Tammoniaque;  si  c'est  de  l'antiiuuinp ,  il  «e 
formera  uu  précipité  blanc  très-pesant,  tandis  que 
ai  c'eat  de  Farsenic,  le  précipité  aera  flocoann 
et  dfonifèa-beau  jaune  canan. 

Le  gas  qui  se  dégage  lorsque  Fou  traite  par 
l'acide  sulfuricjue  étendu  un  mélange  de  /.iuc  mt- 
talli(jue  et  d'emétique  ou  d'un  autre  î>e!  antih 
mouial  quelconque  I  est  auséi  fortrm<Wi|^^ 
monié.  ^ 

p  résulte  de  ces  &its,  qu'en  suivant  IcjMMlié 
qu*a  donné  M.  Marsh  pour  découvrir  Parseak 


Digitized  by  Google 


BXTUAITS. 

dans  les  matières  animales,  ou  est  exposé  à  con- 
ibndie  rautimoioe avec  cette  substance,  et  quil 
est  nécessaire  de  faire  des  épreuves  subséquentes 
pour  n'être  pas  induit  en  erreur. 


8o*  Examen  comparatif  dbs  hydrogènes  an- 
TiMOEiiâ  Br  ARSBMÉ ,  et  sut  les  nouvelles  me- 
thodes  de  réduction  du  sulfure  d arsenic; 
par  J.-F.  Simon.  (Aon.  dePog,,  t.  42,  p.  563.) 

La  découverte  intéressante  de  Thydrogène  an- 
timonié ,  faite  en  même  temps  par  MM.  Thomp- 
son et  PfaiTy  rend  la  méthode  de  Marsh  pour 
reconnaître  Tarsenic  dans  les  cas  de  médecine 
légale  très-incertaine. 

J'ai  préparé  ces  deux  gaz  en  ajoutant  à  un  mé» 
lange  de  zinc  bien  pur  et  tracide  sulfurique 
étendu,  une  dissolution  d'acide  arsenieux  ou  aé- 
méùque.  Voici  les  caractères  que  je  leur  recon- 
nus : 

I  «  Ul^drogène  antimonié,  cfaaufië  dans  un  ti|be 
de  verre,  se  décompose  comme  Thvdrogène  ar* 

senié,  et  donne  un  enduit  métallique ,  mais 
c|ui  est  d'un  bianc  plus  argentin  que  celui  de 
1  arsenic.  Dans  les  couches  très-peu  épaisses ,  Tan- 
tîmoine  se  présente  avec  nne  couleur  d'un  gris 
foncé  y  et  Farsenic  avec  une  couleur  d*un  brun 
foncé.  La  flamme  des  deux  gaz  en  combustion 
est  identique. 

3  Aucun  de  ces  gaz  n'est  absorbé  par  Veau. 

3"  Les  dissolutions  de  potasse,  d'ammoniaque 
et  diacide  nitrique  sont  sans  action  Sur  eux. 

4"  Une  dissolution  de  cUore  décompose  Tbj- 
drogène  antimonié,  et  retient  à  peu  près  tout  Fan- 
titnoine  en  dissolution  au  commencement,  mais 

Tome  AIIJ,  i838.  3o 
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nu  hûut  quelque  temps  li  se  dépose  des  llo- 
CODS  blancs  y  et  la  diasolution  est  deveaoe  trt»« 
acide.  Une  réactîoo  aemUaUe  a  liea  avec  Xhy 
drogène  arsénié,  avec  cette  dKffilfettce,  cepei^ 

dant,  qu'avec  ce  dernier  gaz  il  ne  .s(*  forme  pas  de 
précipité  y  ran»eiuc  rei»te  dis&ous  à  Tétat  aacide 
arsenieuz, 

5*  Une  disaolutioQ  cf  iode  dans  Talcool  dé* 
compose  les  deux  gaz ,  et  au  bout  d'un  oertain 

temps  elle  se  décolore  complètement  Avec  ITij* 
drogène  antimonié,  il  se  forme  des  flocons  bruns, 
et  il  ne  reste  pas  d^autimoine  dans  la  lic^ueur.  Avec 
rjijdroaèiie  arsénié ,  au  contraire ,  il  ae  ee  dé* 
pose  quon  précipité  noir  insignifiant  »  et  m 
trouve  la  plus  grande  partie  de  raraenic  daai  la 

liqueur. 

6""  La  dissolution  de  brome  décompa'^e  aw^i 
complètement  Thydi^osène  antimonié ,  la  liqueur 
se  tiiMiUe  sans  aedéecdorer  et  dépose  des  flocooa 
blancs,  elle  ne  retient  pas  d*antinioine«  Avec  Fliq^ 
drogène  arsénié  il  ne  se  ferme  pm  de  préo- 

pttéy  tout  l.'irsenic  roste  daas  la  dLssoluUon. 

7* Une  dissolution  d'bjdrogène  sulfuré  est  sam 
actionanr  les  deux  gaz,  même  après  addition  d'une 
eertaine  quantité  de  potasse* 

8»  La  dissûtution  de  soUimé  corrosif  ahsofbe 
comnléteroent  llrrdrogène  antimonié  ,  elle  se 
trouble  cL  dounelieu  à  un  précipité  blanc  d'a- 
bord, mais  qui  devieut  bientôt  gris.  L'b^drogène 
arsénié  donne  lien  à  un  précipité  janaet  9^1 
devient  brun  et  ensuite  noir»  mut  le  mercare  eil 
préciintét  et  la  dissolmiett  renferme  de  Fadde  ai^ 
semeu. 

y  La  dissolution  de  nitrate  d'argent  est  dt- 
compoâée  parles  deux  gai,  cUe  donne  lieu  à  un 


9 


Digitized  by  Google 


rte  ipité  qui ,  avec  i'iiydrogène  arseoië,  est  de 
mg^t^ {MUT)/ tout  larseniciretlHittffi'diflBolutioiil^ 
tanam^iqaraYéc  J^lri^drogèiieaoliinMié^  tout  IW» 
liÉKnÉie^veDtnilné  fivee  l'argent^  ctilnVÉa  reste 
pas  dans  la  dissolution.        '  ' 

lO'  Les  dissoliilions  d'ncétfite  dp  pîoriib,  de 
suiiâte  de  zinc  et  de  protociii^nire  de  fer^  sont 
saosaotioa  sur  les  deux  gaiz. 

t^  hà  àiakohktum  desnlEsite  de  xttirreii'emee 
qii*«De  acti»D^€léo(nn posante  fiiîbie  sup  ces  deux 
gaz ,  il  se  iiM'/iu' (|iicl(|iîes  flocons  noirs.  - 

1  T.u  (lissoluLioa  Je  plaliue  e^t  pi oinptement 
colorée  €&  noir  par  les  ^as&i  11  ae  forme  un  pcéci*! 

Siibé  ooîrtoobiposé  dantimoiiie  ^tdé  pbtâiie,itOi^ 
'aiaeiric  efc  platine. 
13**  Les  deux  gaz  sont  sans  action  1  uu  sur 
Faulre. 

i4**  Quand  on  ajoute  du  sullure  d'arsenic  à  un 
nielanga  de  zinc  et  d'acide  sulfurîq^iie  éténilu, 
lise  dégage  de  Thydrogène  àrsénié,  de  même, 
A  Fo&ajolite  au  mélange  dukénaiès ,  il  se  dégage 
une  cei  titine  quîuitilé  d'hvdi  oL'ènf»  an(  imonip. 

1 5*  Si  l'on  dissout  du  kermès  dans  une  dis- 
solution de  potasse  caustique,  que  Ton  y  verse  une 
dissolution  d'acétate  de  plomb»  et  ensuite  de  l'a- 
cide sulfurique  et  du  zioc,  il  se  dégage  de  l'hy- 
drogène antimonîé.  Une  réaction  $embl^t)le  a 
lieu  comme  ou  sait  pour  l'arsenic. 

Il  résulte  de  cet  examen  comparatif,  qu'il  n'y 
a  aucun  moyen  bien'  net  de  'diatiaguer  imaaé- 
dîatenieat  les  deux  ga»i  surtout  's^s  eiîstèm  en 
très^petftes  quantités,  et  que  par  conséquent  le 

f recédé  de  Marsh,  pour  constater  la  présence  de 
arsenic,  doit  être  rejeté. 
J*ai  essayé  les  nouveaux  procédés  pour  recoo- 


mitre  ranmic,  et  jai  coii8t»té  qm  eeloi  de 
M.  Berzélius  ptfwiHMt  de  grand»  CTMiaM.  Ce 

procédé  consiste ,  comme  on  le  sait,  à  déeom* 


1 

1 

ftite  qne  IV»  fait  paiser  dewis  en  yajpeur*  Ce  pro- 
cédé préteote  l«  f;tand  aivantaçe  de  ne  donner 
lieu  à  aucune  inccrtitndc ,  le  cnlraro  d'antinmne 

ne  produisant  aucune  réaction  semblable.  On  peut 
décomposer  le  sulfure  d'aibeuicpar  uu^iuc- 
lange  de  chaur  we  ai  de  charbon.      '  '  ' 

i^ai  ajouté  à  on  mélange  de  zinc  et  d'acide  sul- 
furiquc  étend»  dea  aéla  drétain  »     plj^  »  ^ 
gent,  de  chrome ,  de  mercnre  ,  de  plomb  et  de 
quelques  auties  métaux,  mais  aucun  tir  ces  mé- 
taox  n*a  donné  de  combinaison  avec  I  hjf  drogcue. 


8i.  Moyen  de  séparer  le  /inc  ^^v  mangankse;  par 


• 

On  dissout  dans  l'acide  nitrique,  on  évapore 
aec,  on  ca'cine  les  nitrates,  et  on  traite  le  résidu 
par  Vaeide  aeéliqae ,  qui  ne  dissout  qoe  Toside  de 


6a«  Mémoire  sur  quelques  combinaisons  du  bis- 
mots;  par  M.  Jacquelaîn.  (Ann.  de  Ch.,  L  66f 

p.  Il 3.) 

Le  ttoe,  rétain  et  Im  came  précipiCni  le 
iïismuth  de  ses  dissolutions,  le  cttiTie  aTeevne 

t^f .'iiule  lenteur.  La  réduction  par  ces  quatre  uu> 
taux  n  est  dailleiirs  jamais  conipl^»te  ,  parce  que 
vers  la  fin  de  l'opération  il  se  forme  toujouia  une 
cerlaint  quantité  d'ooncUorare. 
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L'hydrosulfaie  d'aiBXiioiiiM|ue,  l'acide  hjdcûftul- 
Ibri^fiia  et  la  potasse  pFécnftteDt  wmfiéîBmmt 
le  iBsinath.  L*aeide  hycIroftiBimqye  doit  être  esoh 

ployé  en  diisolution  saturée.  Quant  à  la  potasse, 
il  est  indispensable  de  remployer  dissoute  dans 
le  double  de  son  poids  d'eau  seulement,  et  d  efieo- 
tuer  la  réaction  à  ahaud,.«aiia  quoi  lé  jvéeipîlé 
raliaiidfait  d»  cUore. 

Quand  on  fiât  fimdre  de  la  potaM  eanitiqae  oiUe. 
dans  un  creuset  d'argent,  et  qu  on  y  projette  du 
piotoxide  de  bismntli,  il  se  forme  une  combinai- 
son d  uu  jaune  ocreux  très-fonoé,  qui  par  le  refroi- 
disieneiit  m  praod  en  nane  lanaelleuie^.  ajrant 
Va^ieet  de  FaTentoriae;  en  lavant  cette  subetanœ 
dans  Teau ,  Feseès  de  potasse  se  sépare ,  et  on 
trouve  dans  le  résidu,  indépendamment  du  la  pe- 
tite quantité  d'nii^ent  dont  il  est  mélangé  et  dé 
^elques  centièmes  d'eau ,  • 

BimatL   0,86S6  tSf^ 

Oiygène   0,1  f  M  O» 

PoisMt.   a»Mtg  KO. 

d'où  il  suit  qu'il  renferme  un  oxide  paiticuliei , 
représenté  par  la  formule  ^Bi  0^  -f-  Bi^O^. 

Par  la  calcination  le  composé  potassé  aban* 
dcnuie  de- Totrygène,  et  ne  se  tronve  contenir  en* 
suite  que  da  pvoiozide^ 

On  peut  oD tenir  par  voie  humide  deoK  autres  Anirtosid*. 
composés  bisnuulnques  potassés,  qui  renferment 
un  autre  oxide  que  le  précédent  ;  I  nn  est  paie  et 
n'est  autre  chose  que  1  oxide  puce  de  Stromeyer^ 
rantf«  est  pourpre,  et  a  été  mentionné  par  M.  Êer^ 
zélius. 

Tour  préparer  le  premier  on  fait  arriver  un 

courant  ae  chlore  très-rapide  dans  une  dissolution 

de  potasse  £ûte  avec  la  partit  d'eau  (^maintenue 


« 
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4^  caïKiKr 

k  la  température  de  oo  li  loo**,  et  dans  laquelle 
on  introduit  du  ])roioxidp  de  bismutU  réduit  en 
poudre  iîae*  Cet  oxide  devient  d*uo  aoir  vioL^tre» 
passant  par  le  jaune  d'oeil  et  le  bnm  ;  on  le  lave 
et  oo  le  flèche  a  loo*.  Pour  préparer  .le  ooniposé 
pourpre  on  suit  le  même  procédé,  mais  eo  n^ein* 
pf nj ant,  pour  disëoudre  la  potasse,  aue  la  quantité 
d  eau  Strictement  néc^aaire.  Ces  deux  compoict 
renfei iMut  :  .  >  ^i^iuav 

Biimntb,  .  .  0,8055  Bis  0,8118  Bi^ 

Oxygène.  .  .  0,1280  0'«  0,1219  Ou 

Potasse. .  .  .  0,0449  KO  O.OàU  KO 

iùiu   0,0214  â^âAq  0,0147  l^<i 

0,9998  0,9998 

Par  la  oalcmalioD  ils  perdeaileiijraao  ei  de  ïwy^ 
gène,  et  Toiide  de  bismuth  est  ramené  à  fêtai 

de  protoxide  ,  et  aji:  es  cela  la  potasse  qui  reste 
mêlée  à  l  uxide,  ault  e  très-rapidemeul  l  liuiuidue 
atmo^hérique»  Uudi^  que  leâ  couipoirâ  puce  el 

E^urpre  n'éprouvent  aucune  aliéraiion  a  Tair* 
'oxygène  commença  à  se  dégager  de  ces  compo- 
sés k  la  températurede  i45\  acides  nitrique, 
suliurique  et  acétique,  iiicaïc  très-étendus ,  ik*- 
terniirifiit  aussi  ce  dégagement  k  ia  température 
ordinaire. 

La  deosilé  de  la  vapeur  dn  ddorore  dn  hm* 

iiîuth  est  comprise  entre  1 1 ,83  et  1 1  ,o6. 

Le  chlorure  de  bismutii  ibodu  est  tranafomié 

er  la  Tapeur  d*ean  en  otu  hlorure  ;  Tair  produit 
même  effet.  Cet  oxichlomro  est  fixe,  inall^ 

rablc  par  la  chaleur,  soluble  dans  Tacide  nitrique 
et  dans  Tacide  hydrochloi  iqne ,  décompo^aUe 
par  facide  sulfurique;  il  est  composé  de  ; 
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Bifmtrtk  .  .  .  ,  .      0,805  Bt 

Chlore   0J34  Ch 

Oiyt/tod.   0,061  a 

Le  chlorure  double  de  bismuth  et  de  sodium 
cristallise  en  prismes  cannelés  déliquescents  ;  il  est 
composé  de  i  at.  de  chactm  des  ckloruresy  el  de- 
3  au  <f  eau. 

'  Lt  4Momm  de  bismuihetilepatmsiam  cri»* 
idiie  «n  octaèdre  i  base  Aornbe,  <fvi  dérive* 

d'un  prisme  droit  rhomboïdal  j  il  ue  contient  c^ue 
a  at.  d'eau. 

Le  chlorure  de  bismuth  et  d'ammonium  cris*. 
talUie  e&  dodécaèdre^  dérivim  du  prame  lieiaè* 
dra  k  %  fiMM. 

Le  protochlorure  (tantimoine  etdammonhém 
cristallise  comme  le  sel  précédent  ;  il  est  anliydre. 


Chlorure 


mstaUiee  en  prisme  rhoi 
anlnrdM* 

Lié*^  deutoehhmre-  ttéiain  ei  de  potmsÉium 

cristallise  en  iiiond)oèdre  ;  il  est  anhydre. 

Le  chlorure  de  cuivre  et  de  potassium  cristal- 
lise en  dodécaèdre  ,  dérivant  du  prisme  droit. 
rhoniboïdal  \  il  contient  a  at.  d'eau. 

il  résulte^  deaeaqpérienees  précédentes,  y  a 
trois  ozides  de  bismntli  composés  de 


Cfalonir* 

4riUin. 

Chlorure 


100 
fOO 
100 


14,996 


S660»6 
i660,6 
S660,6 


357 
400 


eC  qMkpoida^ratomede  liismutbestde  1 33o,3. 
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83.  Aaim  de  thydrogène  phosphore  sur  les 
Df  S80LUTI01IS  m  HERGimB  ;  jMir  M:  J3.  Rose.  (Ann* 

de  Pog.,  t.  40 ,  p.  75.) 

L'hydrogène  phospboré  fome  dftw  loi  difio» 

lulions  de  mercure  à  froid  des  précipités  qui  sont 
des  corapobt^  du  plio>]}hore ,  de  mercure  et  du 
sel  dûaout,  et  ces  composés  ne  sont  amenés  à  Té- 
tât de  plio6phim  de  metcme  qaa  par  un  excèi 
d^hydrocène  phosphoié. 
chiorore.  ATec  le  Inâilonire  de  mercure  le  précipité  eet 
jaune;  mais  ce  précipilé  devient  promptemeiit 
Li^v]^  en  se  décomposant  et  se  mélanL^canL  de  mer- 
cure; soit  spontanément,  lorsquonle  tient  au  con* 
tact  de  Teaa  ou  de  Tair  humide ,  soit  iMlmlané- 
ment,  lors^'on  le  ehanfib  dam  le  même  liquide  ; 

Ear  la  calcmation  il  se  change  en  mercure,  acide 
^diochlorique  et  acide  piiosplioiique.  L'acide 
nitrique  le  change  en  bîchlorure  de  mercure  et 
acide  pboanhorique*  Sa  con^poeitioii  est  repré-* 
sentée  par  la  fimnnle 

suifaie.  Dans  les  dissolutions  de  sulfate  de  mercure  le 
précipité,  d  abord  jaune,  devient  blanc,  puis  par 
dessiccation  il  redevient  jaune ,  et  il  reprend  la 
couleur  blanche  au  contact  de  Tair  humide.  Par 
la  chaleur  il  décrépite ,  et  doBne  de  fadde  aul« 
furera,  du  mercure  métallique  et  de  Tacide  pho* 
sphorique.  Il  se  dissout  aisément  dans  Tacide  ni- 
trique et  dans  te  cliloi  e;  sa  composition  est  re- 
présentée par  la  iormule 

P^Hg^  +  3Hg^     -H  4H^0. 
nurato.  précipité  que  le  gaz  hydrogène  phosphore 
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forme  dans  les  dissolu tions  de  nitrate  de  mercure 
x^Bsemble  au  précédwt,  mm  il  m  diffère  par  la 

J)ropnëlé  de  cMutimei'.  violemment,  floit  parla  ch»- 
eur,  soit  parla  lîniple  agitatkni  :  on  peut  cepen- 

daiàt  1  analyser  sans  danger,  en  le  dissolvant  dans 
le  chlore,  ijpi  es  l'avoir  divisé  dans  IVau,  Sa  com- 
poaitiou  est  représentée  par  la  ibrmule 


84»  Sur  les  cornhindisons  dns  oxîdes  de  ueuclue 
avec  les  acides  organiques  ^  par  M.  Burckbardt. 
(  Arch.  dpr  phar.,  1. 1 1 ,  p.  »o.) 

L'acide  oxalique  en  dissolution  concentrée  oniiic*. 
tnii^o^ê  le  protoid.de  de  •mercure  en  mercure 
métaUiqae  et  oialate  de  deutoxide. 

On  pent  obtenir  foxalate  de  protoxide  en 
précipitant  le  bi-oxalate  de  potasse  par  le  ni* 
trate  de  protoxide  de  mercure.  Ce  sel  est  pulvé- 
nilenty  non  cristallin,  blanC|  «t  doué  de  la  saveur 
métallique.  Soumiaà  Tinfluence  de  la  lumière,  il 
dcivlent  d'abord  jaune  sale  et  prend  peu  à  peu  une 
couleur  brun  foncé  vif;  il  se  décompose  facile- 
ment pai'  la  chaleur  et  par  le  rbor.  11  pst  inso- 
luble dans  1  eauy  l'alcool  y  létheretdans  les  acides 
oxalique  et  acétique  ainsi  que  dans  les  acides 
nitriipie  etsulfuriqne  aflbiblia;  Vadde  hjdrochlo- 
rique  eonoentré  et  bouillant  le  décompose  en 
partie.  L'eau  régale  le  décompose  conipUto- 
ment  en  chloride  de  mercure  et  acide  cjirlx'iiique. 
L'oxalate  acide  de  potasse  le  change  en  mercure 
et  ozalate  de  deotozide.  Les  alcalis  caustiques  ou 
carbonatés  le  décomposent.  H  est  compose  de  : 

Protoiide  de  mercure.  .  .    0,823       1  al. 
Acide  oxalique   0,177  1 
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L^xalate  neutre  de  bi^oxide  de  mercure  en 
«Q  pottdre  blanche,  non  cristalliDe,  douce  m 
toucher.  11  bruiiit  leatemeat  k  la  lumière,  il  ut 
te  déeeinpose     par  le  choe,  U  est  imiliible  dam 

Teau,  liilcool  et  I  cther,  mais  il  se  dissout  k  eliaud 
dan*  les  acides  nitrique  et  sulfurique.  Il  ne  foriiip 
pas  de  comàuuaiitou  avec  les  oxalates.  il  se  décom- 
pose par  les  alcalis  causliqoes  ou  carbooatéa*  U 
contient  : 

Bi-oxi(if  ih*  nifrcuitî.  .  .    0,707       1  at. 
Acido  oiaiujue  Q^2$Z  i 

On  le  prépare  en  préopitant  une  dissolutioii  pas 
trop  concentrée  d^oralate  acide  de  potasse  par  IV 

cétate  de  bi-oxide  de  mercure. 

Quand  on  lait  digérer  de  Toxalate  de  bi-oxitie 
de  mercure  avec  de  l'oxalale  d'amoMNÛaque  et 
que  Ton  évapore  doucement  la  liqueur,  il  se  dé- 
pose des  feuilles  cristallines  Manches,  brillantes  de 
soi  double;  ce  sel  n'est  que  difficilement  soluble 
dans  I  (  Mil  et  eu  grande  partie  décompoéidile  par 
ce  hquide. 

Tartnit«t.      Le  tartrate  neutre  de  protoxide  de  mercure 
est  en  pondre  blanche ,  micacée»  brillantn ,  coo^ 

posée  aaiguilles  extrêmement  fines;  la  lumiire 

le  noircit,  la  cLaleur  le  décompose  sans  qu  il  st- 
forme  d  acide  formique.  Il  est  insoluble  dau> 
TeaUt  Talcool  et  l'étber;  mais  il  se  dissout  <Ihi» 
les  acides  tartrique,  acéu<pie  conoantré,  ni- 
trique et  snlfurique.  H  est  composé  de  : 

Protoxide  de  merenie.  .  .   0.736      1  at. 
Adde  Hetriiiae.  e,m  i 

on  I'i>hti(  uL  fil  [uccipitant  une  dissolution  d*ac»dt* 
tartriquo  pas  trop  concentrée  par  le  nitrate  acide 
de  protoxide  de  mercure. 
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Quaod  oa  j^dpite  par  laniaioiiiaque  uoe 
diMolulioii  nitnque  de  tartrate  de  protoiide-dk 
mercure ,  que  Ton  évapore  k  liqueur  filtrée  k 

une  douce  chaleur,  etqu  on  lave  le  résidu  avec  de 

Eetitei)  quantités  d'eau  Iroide,  il  reste  une  poudre 
lanche ,  qui  est  un  sel  double,  composé  de  tar«> 
Umte  de  nerciiffe  basûpie  et  de  larCrale  d'asiiino«* 
nîaque. 

Si  Ton  fiitt  digérer  du  In^oside,  du  profoiide  ou 

du  tartrate  de  protoxide  de  mercure  avec  un  excès 
de  crème  de  tartre,  il  se  forme  du  tartrate  neutre 
de  protoxide  de  mercure  potassé*  Ce  sel  cristal- 
lise  ea  priâmes  transpareDl»  très-pedts;  il  a  une 
eayeur  âpre  et  métallique ,  il  se  dissout  dans  l'eau 
bouillante,  mais  en  faible  proportion;  il  se  dissout 
aisément,  dans  les  acides  tai  triquei  «tcclique  et 
nitrique,  plus  à  chaud  qu'à  froid. 

Ze  tartrate  neutre  de  bi-oxide  de  mercure 
est  en  poudre  blanche  légère,  qui  ne  noircit  pas 
t  la  lumière.  H  est  insoluble  dans  Teau ,  Valcool 
et  Féther,  très-soluble  au  contraire  dans  les  acides 
tartriqiie  ,  acétique  f  t  iiitricjue  ;  les  alcalis  caus- 
tiques précipileut  ses  solutions;  mais  les  carbo- 
nates alcalins  ne  les  précipitent  pas.  Il  est  com<p 
posé  de  : 

Bi-oxidc  de  mercure.  .  .  .    0,592       1  at. 
Acide  tarUîque   0,408  i 

on  l'obtient  pur  en  précipitant  une  dissolution  de 
tartrate  de  soude  par  l'acétate  de  bi-oxide  de  mer- 
cure. D  se  forme  encore  lorsque  Ton  fait  bouillir 
tiD  excès  de  bi-OKide  de  mercure  avec  de  Tacide 
tartriqiie  ;  mais  si  1  on  employait  au  contraire  un 
excès  de  cet  acide ,  c'est  du  tartrate  de  protoxide 
qui  se  produirait. 

Le.tarlmte  neutre  de  lH-o»de  fie  mercure  se 
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dissout^ilans  le  tartrate  d  ammoniaque  bouiUam, 
et  si  on  laisse  refroidir  la  liqueur  il  s'en  aépm 
an  sel  double  neutre.  Ce  sel  cristnUise  em  petits 

Erismes^qoadrilatères  transparents;  la  loaoière  ne 
>  noircii  pa^,  il  est  sohible  dans  Teau  ,  niais  plus 
à  chaud  qu'à  iroid  ;  sa  dissolution  n'est  précipitée 
ni  par  Tanuononiaque  ni  par  les  €arboiMites  «les» 
lins^ 

Il  y  a  un  tari  rate  ammoïiiacal  basique  qui  5e 
i'ormtî  fju.itHl  on  fait  bouillir  du  bi-oxitle  de  mer- 
cure avec  une  dissolution  de  tartrate  dammo- 
niaque  et  d'adde  tartrique  ;  il  se  précipite  de  la 
d]M>lutiott  filtrée  en  Tétendant  avec  de  Teeu.  Il 
est  pulvérulent  ,  blanc,  très-peu  soluble  flans 
r«'iui  et  tnV-«^olul)le  au  cuiUraire  dans  Ici»  adde» 
acétique,  tartrique  et  nitrique. 

Le  tartrate  neutre  de  bi-oxide  de  mercure 
forme  avec  le  tartrate  de  potasse  un  sel  double 

qui  eristallise  en  prismes  transparents  et  incolore  s  : 
ce  sel  noircit  prompteiiient  à  la  lumière.  Il  e^l 
insoluble  dans  Falcool ,  dans  Tétber  et  à  peine 
soluble  dans  Teau  froide,  mais  îl  se  dissout  dans 
Veau  bouillante  et  dans  les  acides  même  affaiblis; 
les  carb(ujaLes  alcalins  ne  troublent  par  ses  disso- 
lutions; la  potasse  caustique  les  colore  eu  roucre. 

Le  succinate  de protoxide  de  mercure  est  pul- 
vérulent j  blanc,  insoluble  dans  Veau ,  ralcool  eC 

Tcther,  un  peu  soluble  dans  Tacide  succinique, 
très-sol uble  d  ins  les  acides  inLrii[iie  et  snll m  i^ue, 
et  dans  les  acétates  de  potasse  et  de  soude  «  et 
dans  le  chlorure  de  sodium.  Il  est  compoeé  de: 

Protoiide  tk  nitit-une.  .  .  .    0,807       I  aU 
Acide  Miccimque   t 

on  f  i>btient  en  préttpituit  une  diaoltition  d'eoidr 
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BoccÎDiijiie  par  le  nkrata  de  pfoloxide  de 
eoie. 

Le  saeeimate  neiUre  dê  bi-oœide  de  mercure 

est  en  poudre  pci^aute,  blanche,  insoluble  ônns 
Venu  fioide  ,  l'acool  et  1  rther,  à  peine  soluble 
daoâ  Teau  boiuUaate ,  soluhie  dans  les  acides  suo- 
dnîque,  acétk|tie  et  nitrique,  et  denâ  le§  disso- 
lutHiin  concentrées  d*acétate  de  potino  on  de 
toude,  de  dhlomm  de  sodium  et  de  succinate 
oeutre  de  potasse  ou  de  soude.^Il  est  composé  de  : 

Bi  oxîde  de  nirmire,  «  *  .    0,684        1  at. 
Acide  MiGciuique   O^iê  1 

on  Tofatient  en  précipitant  Tacidé  ancdmqfie  par 
facétatede  faMnnde  de  memm,  oo  en  finsantdi» 

gérer  à  chaud  le  bi-o^icle  de  mercure  dans  Tacidc 
succinîqae. 

Quand  on  neutralise  par  Tammoniaque  une 
dissolution  de  auccinate  de  U-oxide  de  mercure 
dana  racide  anceinûnie  »  et  qu'on  évapore  la  li- 
queur filtrée ,  il  se  mrnie  p^r  le  refroidissement 

des  peli  Ls  cristaux  trauspareuL> ,  peu  solubles  dans 
Feau  ,  qui  se  composent  de  tartrate  de  mercure 
^  de  tartrate  d  ammoniaque* 

Le  benzMie  de  protoxide  de  mercure  cri^  Basmim. 
tallîse  en  aiiruilles  trè»fines ,  MenUes^  blanohes , 
qui  abus  Pinnoenoe  delà  Imnière  se  colorent  faci- 
lement en  jaune.  Il  est  insoluble  dans  Teau  ,  Tal- 
cool  et  l'ëtber ,  Facide  beuzoïque ,  les  benzoates 
alcalins,  et  soluble  dans  les  acides  nitrique  et 
sulâirique;  laa  aloalia  oauslH|nes  et  earbonatéa  le 
décomposent* 

Le  benzoate  neutre  de  bi-oxide  de  mercure  esi 
en  aiguilles  liiies,  llexU>les,  qui  ne  noircissent  pas  * 
à  la  lumière.  11  est  insoluble  dans  Feau  iioide; 
mais  soluble  dana  l'eau  bouillanle  ;  Talcool  IkhûI- 
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laai  le  transforme  en  un  mélange  de  sel  jaune 
banqae  et  de  bi-oxide;  les  acides  le  déconipostm 
en  mettaiil  l'acide  beniolfaïae  m  liberté,  il  est 
•oitible  en  asses  grande  proportkm  daw  len  Mi- 
tâtes de  potasse  et  de  soude.  11  contient  : 

Ackk  iieMOigiic.  0»â3i  1 

M  le  pr^re  en  précipitant  nue  dissolotion  d'à* 
dde  faeuMiliiiie  par  de  l'acétate  de  U^oiidn  àê 
mercnre.  '  ^ 

Si  Ton  i.tiî  hoiiillir  dii  henzoatp  «le  lii«>\-;l.>  *!e 
mercure  tiiiti»  une  liisholuiiiiii  tUt  liefi/.i>ciit;  Jiiiii^ 
nomaqae»  en  ayant  soin  dajouter  de^MipiM 
temps  nn  peu  aammoniaque  à  la  liqMor  pon^ 
^wenedefieittie  pas  aeide)  il  se  dépoie  par  !• 
refroid isscme lit  du  bcnzoate  double,  cristallisé  en 
tablettes  rectangulaires,  incolores ^  micacées ,  et 
qui  ne  noircissent  pas  à  la  lumière ,  ce  sel  ^  s<h 
lubie  dans  l'eau ,  plus  à  chaud  qu'à  firoîd,  et  il  te 
dîaNmtaDasi  dans  les  acides.  •  «• 

85.  Sur  la  préparation  de  queiqués  amalgaiies  ; 
par  Bdttger*  (J.  d'Erdmann,  t.  la  ,  p.  35o.) 

J'ei  réussi  à  préparer  un  certain  nondbredPa* 
malginies  métaUMpies  q^i  ^  je  n'avais  pa  piodam 
jusqu'ici.  Pour  œla  je  déeotnpoee  les  alorares 

métalliques  par  ua  aniali^ame  de  sodium.  11  v  d 
(le  i;HL;ement  d'bydrogène,  form.ntion  ti  un  pré- 
cipité abondant  d'oxide  métallique  hydraté ,  et 
le  mercure,  qui  était  combiné  svec  lesedima.  as 
trouve  DMon tenant  allié  à  une  certaine  quantité 
de  métal.  Les  amalgames  que  j'ai  préparés  par  ce 
procédé  sont,  les  amaigrîmes  de  nickel,  ae  ce- 
Lait,  de  manganèse  et  d'indium. 
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Les  amalgames  de  nickel  et  de  cobalt  sont  peu 
consistants  y  iis  n  agissent  pas  sur  Taiguille  ai- 
mantée, mais  l'action  devient  très-sensiple  quand 
on  les  chauffe  de  manière  k  chasser  une  partie 
du  mereute.  Si  Vod  chauffe  jusqu'à  Yolalilîser  tout 
le  lueicure  ,  il  reste  une  masse  noire  très-raa- 
gnétique,  composée  de  métal  et  d'oxide  métal- 
Ûque« 

t/am^lgaaie  de  manganèse  est  beauooap  plus 
épais ,  il  est  trèfr-fortement  diargé  de  manganèsek 

II  décompose  lentenaent  Teao. 

L'amalgame  d'iridium  se  prépare  en  décom^ 
posaut  une  dissolution  de  chlorure  double  d'iri- 
dium ^  de  sodium  par  Tamalsame  de  sodium. 
Cet  mnalçame  est  assez  épais  j  la  chaleur  en  sé^ 
pare  de  l'iridium  métallique. 

J'ai  essayé  la  même  réaction  stur  des  dissolu^' 
tions  coucentrées  de  chlorure  de  tellure,  d  alu- 
minium,  de  cérium,  de  calcium  et  de  nitrate 
d'arane  ,  mais  je  nai  pas  réussi  à  obleoir  des 
amalganftes. 


86*  Carbonate  de  plomb  htdheux;  par  M.  Bons- 
dorf.  (  RéperC.  de  Ch. ,  t.  i ,  p.  263.) 

Oa  olytient  ce  composé  en  laissant  ékposé  ati 
contact  de  Tair  de  roxîde  de  plomb  hu^écté 

d'eau.  11  se  présente  sous  1  aspect  d'une  végétation 
ibianée  d'écaillés  cristallines.  Il  est  composé  de  : 

Oxide  de  plomb.  .  .  .    0  869i     2  at. 
AamIs  carbonique. .  .  .   0,0378  1 
Eau  0,0928  i 

*  *        •  * 

Ce  qui  correspond  à  la  formule  Pb  H  -H  Pb  C. 


r 


473  .emits. 

« 

87.  Mémoires  xur' les  acétates  et  le  nmcaam  m 
PLOHB  ;  par  M.  Payen.  (Anjou  de  Ch. ,  u  66  9 
p.  37.) 

Acétate  iimUm.    L'acétate  neutre  de  plomb  contient  i  al.  cPean, 

PbO,  C  il  0',  H'O'.  Il  cristallise  en  prismes  qua- 
drangulaires  h  hommets  dièdres,  par  addition  à  sa 
dissolution  saturée  d'un  volume  égal  d'aloool  ou 
(t^tptU  de  bois;  il  ciislaUiaa  en  lamea  hexagona- 
las  an  càdoL  par  refioidimmenl  de  aa  diasolatiop 
dans  raleool  anhydre  bouillant,  loo  p.  d*eau  à 
1 2"  en  dissolvent  59  p.;  il  est  soluble  fîans  raleool 
anhjdre.  il  perd  peu  k  peu  ses  trois  atonies  d'eau 
dans  le. vide  sec ,  et  finit  même  par  abandonner 
Mne  petite  partie  de  an  adde.  Par  la  cakmation 
il  éprouve  sncceanvMdent  la  fiinoo  aqneuw  et  la 
fusion  ii^iice  ,  et  il  se  décompose  ensuite.  Lors- 

3 II  on  ajouLc  à  la  solution  dans  l'eau  un  léger  excès 
'ammoniaque,  il  se  transforme  eu  acétate  trîbasi- 
que^-sans  que  la  liqueoraa  trooble pour  peu  qu'elle 
aoit  étendue  :  si  elle  est  oonoentrée  et  chaude  le 
ael  tribaaique  s'en  sépare  peu  à  peu  à  l'état  cristal* 
lin,  par  le  refroidissement. 
A(.ni(>  L  acétate  tri  basique  SPhOyCITO',  irO  cris- 
uibaii^ue .  iB^ii^Q  eu  prismcs  aciculairesysaiinés,  transparentai 
groupés  en  honppes  ou  en  naaflaeaeoncrftionaéaa. 
100  p.  d*aaa  en  diflaolrant  18  p.,  l'acétate  d'am- 
moniaque augmente  aa  eolubuité.  Il  se  dissout 
dans  Talcool  et  l'espnt  de  bois  étendus;  mais  il 
est  tout  à  fait  insoluble  dans  Talcool  absolu. 
L'ammoniaque  en  précipite  de  fhjdrate  de  plomb 
k  iroîd  y  et  un  mélange  ahydrate  ^  d'onde  anhy- 
dre  k  chaud  et  en  proportioBa  variées»  aaion  la 
température.  Par  la  calcination  il  se  décompose 
sans  éprouver  de  fusion  aqueuse  ni  de  i  ubiou  ignée. 
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EXTRAITS.  /hi 

nva  imaoélate4iit«rmédi«ir8  3PbO,  H'O,  a 

oomlriiiaison  de  3  af  « 

d'acétate  neutre  et  i  at.  d  ijcctate  tribrisiqno.  Jl 
cristallise  en  Imiie^  hc xap^onales,  qui  se  groupent 
en  aigrettes  brillantes  et  satioées.  11  ce  perd 
ieosÎDieaiéiit  de  son  eau  tu  de  son  acide  dans  un 
fide  aee.  *  loo  p.  d'eau  en  dissolvent  i  lo  p.  ;  il  ée 
dissout  dans  Talcool  anhydre  sans  perdre  son  atome 
d'eau.  Il  éprouve  la  fusion  iG!;né<' ,  mais  non  la 
fusion  aqueuse  eu  se  tiecornposaul  par  la  calcina^ 
tion.  L'acide  carbonique  en  précipite  la  moitié  de 
i'oKÎde  de  plomb  au' il  contient*  Le  procédé  le 
plus  simple  pour  l'obtenir  consiste  k  rappro- 
cher vivement  une  solution  contenant  un  poids 
d'acétate  tribasique  représenté  pdv  sou  nombre 
atomique  y  puis  à  verser  successivement  un  équi-' 
▼aient en  mcme  poids  de  3  at.  d'acétate  neutre  en 
eristanSî  k  réduire  ensuite  la  solution  au  cinquième 
de  son  volume  par  évaporation ,  et  h  rabandon<* 
ner  à  elle-même  après  cela  [xmdant  trois  ou  quatre 
jours.  Au  bout  (le  ce  temps  ou  déeaute  1  eau-aière 
sirupeuse,  et  on  soumet  les  cristaux  égouttés  à  la 
presse  entre  des  feuilles  de  papier  Joseph. 

L^ydrate  de  plomb  cristallise  eu  octaèdres  ré"  j^'^oaV 
guliers,  souvent  prismés^  transparents,  doués  d'un 
grnnd  pouvoir  (\p  réfraction.  TI  contient  i  at.  (Teuu 
our  à  at.  de  protoxide  de  plomb,  '6  PbO,  H-  0, 
se  produit  toutes  les  fois  que  l'on  décompose  un 
acétate  k  froid  par  un  grand  excès  d'anmionia* 
que. 

Pour  rav(Vir  })ien  cristallisé  ,  on  ajoute  6o  ç. 
fFeau  à  ï  20  p.  d'une  solution  saturée  d acétate  tri- 
basique.  D'un  autre  côté  on  délaie  4  p-  dammo-  \ 
niaq^ue  dans  6  p.  d'ean  pure ,  et  ennn  ces  deux 
liquidas  étant  h  la  température  de  4-  35%  on  les 
Tome  Xm,  i838.  3i 
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réunit  dans  un  vase  que  l'on  tient  dans  un  bain 
d'eau  à  4"So»>XiaréactiiOQ  oommepce  au  bout  d' uae 
beoie.  L»  cristmx  ae  déposent  et  ^roanaMut  pea 
à  peu  y  mais  îl  but  qaanuaite4init  keures  podr 
qu  ils  soient  bien  pionoiieés. 
Oftid*  ëukfàtt,  I-^e  protoxide  annydre  obtenu  par  voie  humide 
cristallise  en  lames  rhomboïdales  diaphanes , 
brillantes»  «rgeoCines,  d'une  nuance  jaunâtre,  avec 
un  reflet  wrdàtre.  Ces  hmes  m  cpNmpem  sur 
Tua  de  leura  angles  aignSyTara  un  eentreooiiiinini,» 
en  forme  d'aigrettes.  Cet  oxide  se  produit  quand 
on  décompose  la  dissolu iiou  bouillante  d'un  acé- 
tate par  Tammoniaoue  en  excès. 

On  peut  obtenir  londe  anhydie  etaon  irpirale 
«ninltanéoienteii  opémntde  k  mamife  ainvanle. 
On  ajoute  4  de  aotntiotid'aeëtate  neutre  mtacée 
à  -4-  So",  h  loo  Y.  cl  eau  Louillante,  puis  oa  mé- 
lange le  tout  à  45  V.  d'ammoniaque  à  20°,  Au 
bout  d'une  daoai-heure  il  se^it  comme  une  j^luie 
de  lamellaa  d'oxide  anbjdre,  et  il  se  produit  en 
mime  tempa  dea  petite  corpa  Uanca  Qienna,  qui 
sont  de  rbjdrate  criatallné  en  petits  priamea 
couiiSj  rectangulaires,  et  terminés  par  des  p^ia- 
mideë  à  quatre  laces. 


88.  Action  de  F  acide  chronùque  sur  l'argent  ; 
par  M.  Waaângton.  (Pb.  ma^.^  déc  i83^.) 

Lorsque  l'on  met  de  Fargentbien  net  dans  une 
solution  de  bichromate  de  potasse ,  à  laquelle  oa 
aiotttie  de  Tacide  aulforique,  il  se  forme  du  bi- 
duooaate  d^aiigont  eriatauin  et  du  aulfate  double 
de  potasae  et  de  protoxide  de  chrAone.  On  ob- 
tient  encore  du  bichromate  d'argent,  en  préci- 
pitant uu  sel  d  urgent  acide  quelconque  par  le 
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bichromate  de  potasse.  Ce  sel  cristallise  en  lames 

iliomboïdales  tronquées  sur  les  a!i_:,l(  s  opposés  : 
il  a  une  réaction  acide  et  il  ne  se  dissout  dans  Teau 
quea  peùte  quauliié.  Quaud  ou  le  fuit  bouillir 
avec  ce  Bqaiw  une'partiese  dissout  et  se  sépare  paV 
reffoidisseineDt  en  beaux  cristauk  minces  d'niié 
superbe  couleur  cramoisie  ;  tanrlis  que  l'autre  ., 
partie  du  sel  se  transf* -i  iuc  en  acide  <  hiornicpic  et 
ei)  <iromate  d'argent ,  cristalim  ,  vert  très-lofico 
par  réflexion ,  niais  cramoisi  par  transmission. 


89*  Combinaison do\u^v.%  d'akgent  et  de  plomb 
en  proportions  définies  \  par  M.  Wôhler.  (Anni 

deJPog* ,  t.  41?  P'  344  ) 

Lorsque  Ton  verse  on  excès  de  potasse  dans  un 
mélange  d'un  sel  de  plomb  et  d'un  sel  d'argeftl  ^ 

il  se  i  iil  un  précipité  d  ua  beau  jaune,  qui  est 
composé  de  :  ;  ♦  - 

Oïîde  de  plomb   0, 0577  —  2  at. 

Onde^i'argeiit.   0,3493—1  ^  ' 

Ce  coiiipuac  devient  non  îï  la  lumière.  A  la  cha- 
leur rouge  il  se  cbauge  eu  argent  méulliciuç  et 
O^lide  de  plomb.  • 

Lés  alcalis  caustiques  produisent  dans  les  dis- 
solutions mixtes  d'un  sel  d'argent  et  d'un  set  de 
maiif^ancst:  mi  précipité  noir,  qui  est  un  mélange 
intiine  d*argent  métallique  et  de  poroxido  de 
manganèse.  Il  se  dissout  complètement  dans  les 
acides  sans  dégagement  de  gaz,  parce  qu'alors 
r argent  s'oxide  aux  dépens  du  peroxide  de  mai- 
gaucac. 


476 


90.  Sui' fart  if  ARGENTKR  LE  LAITON  j  pdT  M.  DcT* 

neo.  (Jour,  fur  Ch.,  U  io«) 

Oa  argenté  le  laiton  à  chaud  ou  h  froid.  Lnrs^ 
qu'où  opère  à  chaudron  eiuiiiit  les  pièces,  prt-al  »- 
blement  biea  décapées  au  mojrea  de  l'acide  sui- 
faficnic,  atec  le  mélange  argentifère  réduit  «■ 
booilUe;  on  let  fiiîl  cbauirar  anr  on  iai  de  cfa»- 
bon  jusqu*au  rouge  faible,  on  les  plonge  toutes 
rhnudes  cian^  ICau,  pui^  on  les  iiuUe  avtx  ilu  L 
crème  de  tartre  pulvérisée.  Ënliu  on  recommence 
les  mêmes  opérations ,  mais  en  ne  chaa&m  ka 
piices  que  jusqu'à  ce  qu'elles  ne  fument  plos. 

L'argenture  à  froid  donne  de  plus  beaux  lésnl- 
lau  :  voici  comme  on  y  procède.  On  fmito  avec 
un  mélange  convenable  les  pièces  dei^pregi  et 
eneore  chaudes  que  1  on  veul  argenter,  m  \m 
lave  dans  Tean ,  et  on  les  frotte  ensuite  avec  de  la 
crème  de  tartre  en  poudre. 

On  argenté  encor<*  par  fusion,  en  prenant  de 
Targcnt  réduit,  que  1  un  nirle  avec  au  burai.  et 
du  sel  ammoniac ,  et  que  Toq  étend  sur  le  la^on 
avant  de  le  faire  chauDer.  ^ 

Les  mélanges  destinésàFargenture  renferoMal 
du  chlorure  aarqent ,  du  chlorure  de  sodium ,  dm 
sel  ammoniac,  tlu  iicl  de  verre  etde la  crème  de 
tattre,  employés  en  proportions  irès-variéfs.  J'ai 
reconnu  que  pour  ai|jeuter  à  chaud  le  meilleur 
mélange  doit  contenir  l  p.  de  chlorure  d'argent, 
4  p*  de  sel  marin ,  4  P-  de  sel  ammoniac  et  4  p> 
de  fid  de  verre ,  et  que  pour  argenter  à  froid  il 
<loit  être  composé  dé  1  p.  de  chlorure  d'argent , 
6  p.  de  chlorure  de  sodium  et  6  p.  de  crème  de 
tartre. 

L'expérience  m'a  fait  Toir^  1*  que  Ton  n'argenlt 


Digitized  by  Google 


que  laïUtaieiit  le  laitou  en  le  frottant  avec  du 
eUbtlire  <  ;eiit  par  et  sec;  2'  que  si  Ton  hû^- 
mecte  le  chlorare  et  qu'on  chauflfe  jusqu'À  Tébul^ 
UtiOD,  te  laiton  est  corrodé,  mais  non  aiqenté  ; 
3**  que  rargenture  est  très-faible  loi  ^(jue  1  On  lair 
chauiier  du  laiton  dans  de  1  eau  tenant  du  ciilo- 
riife  d'ai^ent  en  suspension;  4*  que  dans  leé 
mêmes  drconstances ,  le  cuivre  rouge  ne  déconih 
pose  pas  le  cUorure  d'argent  ;  5**  que  Targenture 
s'eflectue  vite  cL  très-bien  ,  lorsque  Ton  frotte  les 
pièces  avec  un  melnnt^e  humecté  de  chlorure  d'ar- 
gent, de  chlorure  de  sodium  et  de  sel  ammoniac  ; 
ou  beaucou|^  mieux  encore ,  quand  on  fait  chauf- 
fer le  laiton  dans  une  dissolution  concentrée  de  sel 
marin  ou  de  sel  ammoniac  avec  du  chlornr(î  d  ar- 
gent; 6^  que  le  sel  ammoniac  îic^it  plus  ellicace- 
ment  que  le  sel  marin  ,  parce  qu  il  dissout  une 
plus  grande  proportion  d'argent;  7*"  que  les  ai^en* 
tures  prdpai^es  comme  il  vient  d*étre  dit  ont  une- 
teinte  jaune  verdàtre»  mais  que  cette  tante  dis- 
paraît complètement  par  le  IVottemeiit  ave  c  la 
crème  de  tartre;  S""  culiu ,  que  si  Ton  irotte  une 
plaque  de  laiton  avec  un  mélange  de  chlorure^ 
aargenty  de  sel  marin  et  de  mercure ,  elle  prend 
rflapect  du  mercure ,  que  si  on  la  chauffe  ensuite 
pour  volatiliser  le  mercure ,  elle  prend  une  teinte 
noire,  mais  qu'en  la  frottant  ensuite  avec  de  la 
crème  de  tartre ,  elle  prend  un  aspect  blanc  agréa- 
ble 9  et  elle  se  trouve  argentée  très^solidement. 


91 .  Procède  de  dori  re  par  la  voie  humide  ;  par 
M.  £lkington  de  Birmingham.  (Sociét.d'Ënc., 

î3     37,  p.  33.) 

Selon  M.  Schubacth  de  Berhn ,  le  procédé  in- 


COMIB. 

▼enté  y*^r  M.  Ëlkingloii  est  plus  prompt  et  jjIuij 
iiConoiiiicju(?  que  l  ancirn,  et  ;i  l'jiv.iritiii^c  de  ne 
point  eipoaer  à  des  vapeurs  dangereuses. 

Voici  en  quoi  consiste  ce  procédé .  n'-t 
plus  i^raode  simplicités  On  éixautàm 

nue  quantité  siiffisaïUe  dVau  ri^gule,  et  en  évapore 
la  dissolution  jtLsrjirà  sicxile  à  un<»  chaleur  mf- 
itagiiti  pour  uiitenirdu  chlorure  d  or  parfaitemeiii» 
neutre.  On  dissent  ce  chlorure  dans  i3o  Ibi^  s(M 
foiés  d'éao  pure,  on  ajoute  peu  à  peuMaidiHl»* 
lion  7  parties  de  carbonate  de  sou 
une  qu.iKi  ftr  <'<|uivalcnte  tl<*  l  ai  bonatede  pousse. 


* 

1 

A 

daiis 

un  vase  de  porcelaine  «  et  on  y  plonge  im  oàneu 
que  Von  veut  dorer,  après  cju'ils  ont  été  parlatte- 

roent  décap^'s.  Ou  y  laisse  ]>liis  ou  uioinn 
loni^teinp.^,  .selon  que  Tou  veut  obtefiir  une  do- 
rure plus  ou  moins  solide,  ou  selou  la  p|i>pottioa 
d'or  que  la  liqueur  renferme  .  ordinatvcoMDt  une 
minute  suIGl  Aussitôt  qu'on  les  a  retiféi  on  las 
lave  dans  de  Teau  distillée  et  on  leur  donM  b 
eoulcnr;  ils  aid  alo(>  1  .;ij)parcucc  des  dor^^i^ 
iailes  au  feu  par  Ut  uiricuir. 

Au  bout  d'un  eertaiu  temps  la  disaolutioa; 
un  degré  d'alcaiioité  prononcé,  et  elle  lii 
suspension  desoxides  métalliques  prowMintdes 
objets  qui  y  ont  été  ])lonL^(  s.  On  la  sature  alor> 
a\«M:  uuaeide,  et  ou  vu  |)r('<*ipite  la  pi  tile  qunnUki 
d'tH  c|u  elle  coiilieui  cucuxc  au  moyen  du  sal&te 
de  ter  * 


i 
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pa.  Sur  le  nmtiE/ondu;  par  M-  Hare.  (Aniiér. 

"  J.,  octobre  iSS^.) 

JTai  réuasi,  h  l'aide  du  dhalomeau  à  fi^s  hydro-* 

fjèoe  et  oxygène  ,  à  fondre  eu  uue  seule  pièce  malt* 
ëâble,  plus  de  trois  quarts  de  litre  de  platine; 

ecMaaoïnmé  pour  cela  près  de  1 35  litres  de  mé- 
ange  gazeux.  Ce  procédé  parait  avantageux  pour 
fonore  d^  vieux  morceaux  de  platine  qui  peu- 
vent encore  servir  pour  fiiire  de  nouveaux  in- 
struments. 

J*ai  observé  d'ailleurs  que  le  platine  fondu  a 
'   une  supénorité  marquée  sur  celui  de  WoUaston, 
et  qu'iiriie  se  divise  jamais  en  écailles  sous  le  mar« 
lean.. 


93.  Sur  la  /usibUieé  de  f  iRmiuM  ;  par  M*  Bun- 
sen. (Ann.  die  Fôg.  ,X'3i .) 

Chlidren  était  déjà  |>arvenu  à  fondre  de  petites 
quantités  d'iridium  à  1  aidedesa  pile  gigantesque. 

M.  Doebler  a  réussi  à  le  fondre  en  globules  par- 
iaitement  liauides^  au  moyen  du  chalumeau  co*  . 
losml  à  gaz  détonnant  de  son  microscope  de  Gary, 
et  en  employant  pour  support  un  morceau  de 
charbon  ayant  servi  pendant  longtemps  aux  opé- 
rations du  chalumeau.  A  l'aide  de  cet  appareil,, 
il  a  pu.  mettre  en  iusioa  de&  morceaux,  d  iridium 
du  poids  d'un  gramme.  Le  développeoient  de 
lumière  qui  a  heu  pendant  cette  opération  est 
aussi  grand  que  celui  que  pourraient  produire' 
plusieurs  centaines  de  chandelles.  Le  métal  se 
intte  rapidement  sur  les  angles  et  se  fond  ensuite 
en  un  globule  brillant.  L  expérience  réussit  le- 
mieux  lorsque  Fon  approche  le  métal  autaiil  que^ 
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possible  dit  rouvei  Lure  J'où  soi  t  le  gaz  dëtonoanU 
L  iridium  paraît  aloi-s  absorber  une  quantité  coo- 
«idérable  de  gaz,  qui  se  dégage  ensuite  par  le 
ftfnMdiflteflMntt  et  produit  le  poénomène  dn  dé- 
part eiademenl  oonune  l'atueDl*  Aptte  le  ithm 
diasement  le  métal  présente  de  même  à  la  surfine 
de  petites  ezcroissaDces,  et  il  est  rempli  de  ca\  )tt  * 
à  rintérieur;  aussi  n'a-t-an  trouvé  sa  densité  que 
de  i5t93* 

La  couleur  de  rindium  ibodu  est  le  blanc  It* 
nant  le  milieu  entre  l'argent  etTétain;  il  ptéseost 

une  stjrfticc  en  partie  mate  et  en  ])artie  miroitante, 
sur  laquelle  on  pourrait  remarquer  une  dispOM- 

tion  à  la  chslailisstioii»  Dans  cet  état  i  undlium 
est  très-cassant  et  se  brise  sous  le  marteau  en 
petiu  fra(^ments ,  dont  la  cassure  est  à  grains  fine 

et  très-bnllants.  Il  est  plus  dur  que  le  fer,  il  se 
lime  aisément  et  prtud  très-bien  le  poli. 

L*iridium  s*allie  très -facilement  avec  divers 
métaux.  Une  très-pecita  quantité  de  cuîvm  lui 
donne  déjà  une  teinte  rouge  pÀle.  L^alHige^  cooi» 
posé  de  I  p.  d*iridium  et  3  p.  de  cuivre,  est  d'un 
rouge  pâle  :  il  peut  se  scier,  se  limer,  se  percer, 
se  lammer  et  se  polir;  il  fond  assex  aisément  et 
parait  ne  pas  sakérer  à  Tair* 


94-  Sur  la  dissolution  de  FiaiDirM;  par  M.  Fel- 
lemberg*  (ilibliotb.  de  Gen.t  t.  9,  p.  laS») 

Uoci^on  oui  s  est  présentée  à  moi  de  tra- 
niller  avec  de  i  iridium  p  m'a  permis  d'essayer  la 
plupart  des  moyens  de  dissolutioa  de  çe  métal 

indiqués  dam  Im  divers  ouvrages  de  Bersélius,  de 

Gmelin  et  de  Berthier.  Ils  consisteai  à  traiter  le 
métal  porpbyrisé  bien  lin ,  ou  avec  du  uure  et  de 
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la  potaiie  caustique  y  puis  atec  des  acides  »  ou  avec 

du  chlore  sec  gazeux  à  une  température  élevée^ 

00  enfin,  après  l'avoir  mélangé  avec  du  sel  mai  in, 
à  le  chauliér  dans  un  courant  de  clilore  sec.  Ce 
dernier  mojen»  indiqué  par  Woehler»  est,  de 
ces  trois  procédés,  le  plus  court,  et  cdni  qui 
donne  toujours  la  plus  grande*  quantité  d^ridium 
en  dissolution.  La  dissolution  (.jiToti  obtient  iipi  t'S 
avoir  mis  (hms  I  r^u  le  inchuji^e  d'iridiiim  <•(  de 
sel  chauiié  dans  un  courant  de  chlore ,  coalieot 
do  chlorure  de  sodium  et  du  chlorure  d'inVIium, 
et  ce  dernier  sel  ne  peut  point  être  isolé  da 
premier ,  sans  qu'on  le  décompose  pour  le  refor- 
mer ensuite.  Gela  peut  se  liiire  aiscmcut ,  comme 
j  en  ai  fait  l'expérience,  eii  précipitant  Tiridiuin 
de  sa  dissolution  par  de  Thydrogène  sulfuré,  en 
séparant  le  sulfure  métallique  de  la  liqueur  de* 
vemie  incolore,  et  en  le  traitant  ensuite,  après 

l'avoir  lavé  eL  scclié,  à  la  chal(?u['  iiniiy',  pnr  un 
courant  de  cl  dure  sec.  Drs  que  le  chlore  réa^ii  sur 
le  suliure,  il  se  d^age  des  vapeurs  de  chlorure 
de  soufre  qu'on  reconnaît  à  leur  odeur  fétide.  La 
masse ,  d'abord  brune,  devient  rouge  jaunâtre  , 
pois  couleur  orange  foncé.  Dès  que  le  dégacçement 
de  chlonne  de  sou  ire  a  ce^sé  ou  auymeute  l<i  cha- 
leur (donnée  par  une  lampe  à  alcool  à  double 
courant),  et  on  entretient  encore  quelque  temps 
le  courant  de  chlore.  Ensuite  on  laisse  refroidir 
le  chlorure  d'iridium  dans  le  chlore,  on  démonte 

1  appiucil,  et  on  met  le  chlorure  métallique  dans 
IVau  distillée  Iroide;  il  se  dissout  iiuiiiédiaLeiiient 
en  uiie  liqueur  orange  foncé,  limpide  et  sans 
laisser  trace  de  résidu;  cette  liqueur  est  un  chlo* 
ride  d*iridium. 

Comme  le  chlore  décompose  également  bien 
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le  sulfure  d'iridium  obteou  par  voie  hnnude  ci 
celui  obtenu  par  Toie  sèche  (  en  ckauffinil  de  Tîn* 
dium  avec  du  soufre  et  du  caAonate  de  polaaM 

uu  Je  soude  sec),  taiulis  que  co  tleniier  n'c>t  f|ue 
trèâ-cliilicileiueul  dissous  par  Feau  rugalc  ix>uiU 
lante,  yai  imagioé  le  moyen  suivant  pour  dis* 
aoudre  riridiuni|  procédé  qui  pourrait  être  em- 
ployé en  grand. 

i"^  Je  réduis  Tiridium  en  poudre  impalpahip, 
je  le  mélange  avec  quatre  fois  autant  de  emiio- 
nate  de  potage ,  et  deux  iou  autant  de  soufre  (en 
fleurs  j ,  et  je  chaulTe  ce  m^nge  dans  uu  crevsec 
de  porcelaine» bien  fermé  avec  un  couvercle,  mn* 
dant  une  demi  -  heure ,  à  une  très  «forte  culear 
rouge. 

2"  Je  relire  le  double  sulfure  du  creuset,  je  le 
broie  en  poudre  Cne  dans  un  mortier;  poia  je 
délaie  avec  de  Teau  dans  une  grande  capsule  aa 
porcelaine,  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  aoit  saturée  de 
sulfure  alcalin;  je  laisse  déposer,  puis  je  décante 
la  liqueur  lu  |>alliii|ue  ,  et  je  répète  celtt*  opéraliou 
jusqu'à  ce  que  les  dernièi'es  eaux  de  lavage  ne  réa^ 
gissent  plus  sur  un  sel  de  plooib  (  comme  sulfure 
ou  sulfate  alcalin  ).  Dès  que  ce  point  est  eCteiiii , 
on  met  la  capaule  au  bmn  de  aanle  et  om  sèclic  k 

rAiiH  de  lou'  le  sulfure  d'iridium,  qui  est  noir, 
)i  ilhini  ,  f»n  paillettes  cristal hu&H.  Ce  sulfure  est 
hroyé  bieu  lin,  et  donne  ainsi  une  poudre  brune. 
Celle^  est  traitée^  comoM  on  Ta  décrit  plualiMiiy 
dans  une  bonle  de  verre  et  k  une  ebaleur  roufie , 
par  un  courant  de  chlore  si  c  (  scdu'  sur  du  clilo- 
rure  de  calcium).  Le  chlorure  tl'iridinm  oIk*  au 
en  dili'érentes  parties  est  dissous  chaque  èhm^ 
et  sans  aucun  résidu ,  en  une  liqueur  limpida 
d'une  couleur  orangée  foncée  tirant  sur  le  fooipre. 
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S  il  y  avail  un.  résidu  il  provieiidruil  de  ce  que 
rîiidium  n*aurail  pas  entièretnent  été  trauBl'ormé 
en  sulfure  I  ce  qui  est  la  conditim  sine  qud  non 
de  la  réussite  de  ce  mode  de  dissolution. 

Ceproc<Wlé  est,  coimne  l'on  \uit,  plus  long  f[u(î 
celui  de  VV  uehler,  iiiaiî>  il  tloone  directement  nu 
chlorure  métallique  ScUis  mélange  de  clilorureal» 
câlin.  Ensuite  il  s'applique  aussi  k  la  dissolulioo 
deTosmium,  pour  laquelle  je  lai  également  em- 
ployé. Mais,diinsce  Cijs,  l'expérience  m'a  appris 
qu'il  Cf)n  viciiLde  chaullcr  I  (jMiiiaui  avec  l'alcali  et  le 
i^ouire,  dans  uu  balioa  de  verre  vert,  dont  le  col 
dc]|^  être  long 9  pour  que  les  vapeurs  dosmiiufii 

{ tinssent  condenser.  £nsuite  il  ne  faut  pa$  je(<cK 
e  sulfure  alcalin ,  parce  quHl  contient  en  dissolu- 
tion (lu  siilluK»  d'osmiclu,  undis  que  Im  sullure 
alcalin  ohh'iiii  daii5  la  suliuratiou  de  riridiuiià , 
ne  contient  que  des  traces  à  peiue  seusibles  d^  .t>ul- 
fure  <Iiridium.  En  dernier  lieu»  le  sulfi^re  d*os- 
nitamybien  séché,  doit  étre^ traité  parle  dblore 
dans  une  boule  munie  d'un  tube  ,  où  les  vapeurs 
d  acide  o^iii!(|  1 1(" .  (]  ;iî  se  dét^at^euL  Lui.  j' >,.r>  <1<*^  qjKr 
le  cblorure  de  auulrc  ne  se  ioriiie  pi  us ,  pui^^ciit 
être  recueillies  et  condensées  avec  les  vapeurs  de 
chloride  d'osmium^  qui  se  condensent  en  poudre 
rouge  de  cinabre. 

95.  Sur  1(1  prcpardtion  en  L^i'aiid  de  /"ihidium  dU, 
m(})-cu  des  résidas  ae  platine  \  par  M- Frick. 
(  Aan.  de  Pog. ,  t.  40 ,  p.  :209.) 

Trois  livres  de  résidus  de  platine  ont  été  piks 
aussi  fin  fnip  j)<>ssible  dans  un  morti<>r  de  foute. 
Il  est  resté  environ  ^  once  de  grains  d  un  éclat  lué*^ 
taiiiquequi  ont  résisté  au  pilon.  Ces  grains  étaient: 
de  rosirhiure  cPîridium  qui  a  été  mis  à:  part.  La* 
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poudre,  passée  au  tamis  de  soie,  a  été  porphj- 
M.^t'r:,  iiit^ldiii^iie  avec  doti  poitis  Je  uiiiiilt:  Je  yo- 
tjm^  I  puis  chauffée  à  une  chaleur  mcœmmmmi^ 
croissante  dans  des  creusets  de  porcelaitte  leifah 
niés  dans  des  creusets  de  Hesse.  Après  la  c^Wm- 
lion  le^creusets  ont  été  misk  digérer  daps  de  Venu 
bouilhuitp*  fi%»îiu,  aiii&i  4|uc  ic  dépôt  noir  qui  î>'e>l 
forme  au  Ibad,  ont  été  rais  dans  de  grand»  faset»  «n 
▼erre ,  où  on  a  laissé  le  dépôt  se  séparer»  On  a 
décanté  ensuite  la  liqueur  A  surnageante^  qnî 
pandeit  une  odeur  tr^s- forte  d*0smium.  Ijts  âa^ 
)ôts  noiiù  oui  viii  iLUàiii»  J.iii>  Il  II  II  ICI  HP  vHse  ♦'t 
avés  avec  de  Feau  chaude.  Cette  seconde  diaâolu^ 
tion  B  a  été  décantée  comme  la  première  eijnÉBa 
à  part.  Les  dépôts  ont  été  sécbés  et  fondos  «ne 
seconde  fois  avec  leur  poids  de  nîtra  »  ata.  Laa 
crensf»ts ,  ont  été  repris  p^ir  les  eaux  de  lavage  B, 
on  a  dtcdiâlt^  tfl  on  a  ituiii  la  dissolution  hu^l  li- 
queurs A;  on  a  lavé  une  secoode  ioië  avecdaTaatt 

diaodey  et  celle-ci  a  été  ensuite  employée  cnanma 
les  liqtieurs  B« 

Enfin  le  d  épot  noir  a  été  soumis  à  une 
fonte  nu  lulre,  et  traité  ensuite  »  \  h  itaiicui , 
comme  dans  leâdcux  premières  opciratious ,  aprtai 
quoi  on  Ta  attaqué  dans  une  capsule  de  ponrelaiue 
avec  une  eau  régale  Éôrmée  de  a  parties  d^aoMia 
hydrochlorique  concentré ,  et  i  partie  d'adda  ai* 
trique.  On  a  chaullé  doucement  sans  porter  t  1  f- 
bulliîinn  :  celte  prtruauhuii       ludiâpensaiile,  jiarctî 

<|u'il  laut  attaquer  le  moins  possible  la  résun  ai- 
liceui  I  afin  d'éviter  que  la  silice  gélatinenaa  ana* 
pAte  toute  la  masse ,  et  rende  ensuite  la  traîUK 

ment  très-dillicile.  On  a  repris  ensuite  par  fciui 

iKfiidiilUU:^  ^  Uli  a    Ulis  la  dàc>auJ  Ulluli    lilULii^^  aîlisî 

que  le  dépôt ,  dans  de  ijraods  vases  cjUmirtqiic» 


V 
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en  verre ,  et  au  boni  de  ^4  heures  on  a  àécmÈi 
H  àtndkutàon  C.  Le  dépôt  a  été  lavé  plume»» 

fois  par  décantation,  et  les  liqueurs  réunies  aux 
preiiiières. 

Ce  dépôt  a  de  nouveau  ete  broyé  e(  fondu  deux 
ioia  de  «nte  avçc  du  mire,  et  on  a  repris  par  de 
yeanr  boaillaulie;  leBliquearsaleaUne»  D  n*oiit  plus 

été  jointes  à  celles  des  premières  opérations ,  maia 

conservées  à  p;n(.  La  partie  noire,  non  attaquée, 
a  éu*  traitéo  de  même  par  1  eau  régale,  reprise 
par  l'eau,  bien  lavée,  et  les dissolutiooa  réunies 
aux  HqneuvS  G,  Cette  partie  ne  se  dissout  eepeUf 
dasil  pal»  encore  entièrement  cette  fois,  elle  lusse 
lin  ptîtit  résidu,  que  Ton  réunit  à  un  autre  traite-» 
ment. 

Les  liqueurs  alcalines  A  ont  été  rapprochées^ 
pois  saturées,  après  leur  entier  relVoidissenaieBl^ 
avec  de^i'actde  nitrique  faible,  jusqu'à  ce  qu'il  se 
manifeste  nneléii^ère  réaction  acide.  On  a  filtré  la 
dissolution  pour  la  séparer  du  précipité  qui  venait 
de  se  ibrmr^r,  (  t  on  a  lavé.  La  liqueur  a  été  mise 
dans  une  grande  cornue  en  verre ,  à  laquelle  on  a 
jufapté  un  çrand  récipient,  renfermant  une  eer^ 
tatne  quantité  de  lait  de  chaux.  On  a  distillé  envi* 
ron  la  moitié  de  la  liqueur  de  la  cornue  ;  ce  qui 
est  resté  a  rU-  iiltré.  Les  liqueurs  sont  d'un  beau 
jaune  :  eiles  renlérment  du  chroma  te  de  potasse» 

La  liqueÀ  du  récipient  sentait  fortement  Tos* 
naium ,  on  Ta  saturée  avec  de  l'acide  hydrodilo- 
riqtte  qtii  a  dissont  le  tout ,  puis  on  a  suspendu 
dans  la  liqueiu  une  tige  de  zinc  bien  décapée  qui 
a  précipité  eoinpiétement  rosmium. 

La  dîaeolutioQ  C  dans  Teau  régale  a  été  distri^ 
buée  dans  plusieurs  grands  vases  cyHndriques  en 
verre ,  on  y  a  ajouté  une  certaine  quantité  d*aeide 
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suifurique,  et  Von  a  suspendu  dans  ebaqw 
deux  tîges  de  sine  bien  décapées,  deequidles  on 
a  décaebé  toutes  les     heures  le  dépôt  métallique 

qui  l(»sn  i  ecoiivfM  tes.  I>.;i  di'coinposilion  a  été  coni- 
plrlu  nu  hcHit  de  inn^i  .^ciiKtUic^.  La  lii|ueur  sur- 
na^^eaute  G  a  été  mihe  de  côté.  Quaiu  ^  dàmig 
nmr,  il  a  été  rmieilli  sur  on  filtre,  biatt  lina  al 
séché ,  c'était  de  riridiom  pur.  ^, 

Leslkjueurs  G  ont  été  éraporéf!»  h  sec,  et  le  rts 
siflii  chauilé  au  rou»^e  soiuLu:.  Uii  a  i épris  p;ir 
ifiiu  hniiillîintc  ,  acuiuléc  d'acide  Ii^drachloc^ 
que.  qiii  a  l;iisâé  uo  résidu  noir  vùnÉttWÊflM 
oorade  t'indium  qui  a  été  ajouté  à  ao 
tettiedt.  ,  •  ,«  ritM^- r 

Iai  (lissoUilioii  iilcaliiiL*  D  uL  coiilei'.  Ic^ 
gi^n  lut  âit  briiiH»;  on  i  a  saturée  avec  île  1  acide 
nitrique;!]  s et^t produit  uu  dépôt  noir  forme  pue 
tine  oombînaîson  doxide  d*osaiium  — — ^ 


ridiam;  ce  dépôt  a  été  également  féwlwè  aai 

oonvean  traitement  de  résiau  de  plaiine*  t.  r  », 
(^)uant  h  la  Ii(|uriir  D  saturéi»,  ou  la  -  '-niijic 
à  la  (lisii  lia  lion,  coniuie  ia  liqueur      et  en  pro** 
eé<laat  de  même  que  pour  celle  ci ,  on  eal  pavi|Ma. 
à  obtenir  une  certaine  quantité  d'osmkun. 

Les  résidus  de  la  préparation  du  pladae  à  Sfci— 
Pélersl)our^  ne  rerileiuu'nt  (ju(î  ltè.s-peu  eriri- 
<lin2ii  ,  •  Il VII on  r  [  once  par  livre.  La  plus  grande 
partie  e&tiôruice  par  de  ^o^;^1^lln1  ,  nt  cnjwi  cî  SC 
perd  presqn'en  totalité  dans  ie  traitement  prêcl»* 
demraent  décrit.  Pour  le  recueillir  il  fimdbait 
opérer  les  fontes  au  nitre  dans       comnes  ea 

f>oictLiUie,  inuincs  de  réc  ipients  i «  li I '  i  uiant  du 
ait  fie  cliaux.  .\JaLs  l'ejuploi  de  celle  î»Qrte  de 
vases  rendrait  le  traitement  extrâmenieot 
teuv. 
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NOTE 

Sur  la  Jabricaiion  du  charbon  roux  en  meules\ 

Par  M.  £.4HJE\MAAD,  Ingéoieor  en  dief  des  mines. 


Ou  sait  quai  parti  important  oa  pourrait  tirer 
da  charbon  rouXf  dans  le  Iraitamant  des  min»* 
rats  métalliques.  Jusqu^à  ce  jour,  on  n'a  obtenu 

ce  précieux  combustiLle  que  dans  des  appareils 
placés  près  du  (gueulard  des  hauls-iouriieaux.  Les 
métallurgistes  ont  bien  compris  qu'opérée  ainsi , 
cette  fabrication  ^tait  trop  restreinte  et  qu'elle 
ne  pouvait  convenir  qn'h  nn  très-petit  nombre 
dT usines;  d'un  autre  côté^  ce  procédé  est  bre- 
veté ,  et  c*est  encore  un  inconvénient  qui  eni- 
péclie  remploi  du  chu/ bon  roux  de  se  répandre. 

J'ai  toujours  considéré  que  notre  légi&lation  sur 
les  brevets  d'invention  devait  être  soumise  à  une 
révision,  et  que  la  loi  actuelle,  promulguée  dans 
rintérét  du  fisc ,  était  plus  nuisible  qu'utile  au  pro» 
rès  et  au  développemeiil  de  rinJustrie.  Ne  vau- 
rait  il  j)as  iniou\  que ,  lorsqu'un  savant,  un  nia- 
nulacturier  ou  un  artiste,  ontiaituue  diicouverte 
essentiellement  utile»  le  gouvernement  en  devînt 
propriétaire  uour  eu  doter  le  territoire  français? 
line  semblable  institution,  digne  du  siècle ,  as- 
surerait au  génie,  ordinairement  snns  fortune, 
les  mûmes  avantages  qu  aux  capitalistes.  Cette 
observation  motive  rinitialive.que  je  prends  en 
ce  moment  contre  toute  demanae  en  brevet  d'in- 
tention ,  relative  à  la  carbonisation  du  charbon 
POUX  en  meules. 
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Le  charbon  roux  ne  pooTant  deraiir  nuNifSK- 
turier  que  par  une  carbonisation  courante,  opérée 
dans  les foréu,  je  formai,  versTautomnede  iSSy, 
le  projet  de  provoquer  et  de  «uivre  deB  eipérienoes 
iceBujet;  ma»  U  Baieoii  trop  efaw^  alois  M 
ajourner  cette  entreprÎBe  au  printemps  de  oene 

année. 

J*ai  été  devancé  par  un  des  ingénieurs  de  mon 
arrondissement,  à  l'usine  de  Yelleron^  dépane- 
ment  de  Vaucluse.  Ce  premier  eBBai,  quoique 
imparfiiit  »  portait  à  croire  que  Foii  pouvait  opérer 
oetce  carboaisatioB  en  mmles.  Mais  il  n*a  pas 
été  po^ible  de  donner  les  cliiffres  des  produits. 
Quoi  qu'il  en  soit,  cette  tentative,  due  h  M.Didjjr, 
a  une  date  certame  que  Ton  trouverait  au  Jiesou 
dans  les  registres  de  TétablissemenL 

Dans  les  premiers  jours  de  ce  mois  (juin  1838). 
M.  Charles  Durand,  banquier,  a  fiitt  faire  une 
charbonnière  efi  meules  dans  ses  forg^de  Riou- 
péroux.  Malheureusement  les  instructions  que 
j'afais  données  n*ont  pas  été  suifies  littéralement, 
mais  cependant  les  lésultals  obtenus  ont  dépassé 
mes  espérances* 

Le  volume  Je  bois  soumis  k  la  carbonisation 
était  de  4 1™,987« 

Le  poids  total  était  de  i  i.8i6  kil. 

Les  essences  soumises  à  cette  opération 
charmille,  diâtaignier,  bouleau,  tremble  et 
drier,  de  Fége  de  i8  à  20  ans. 

Oii  il  obtenu  i'^",aa4  charbon,  pesant 
3.68i  kilogrammes. 

Ce  cbarbon  était  noir  au  centre  de  la  meole  et 
roux  sur  toute  la  sorAce.  Il  7  avait  k  pen  pcèe 
parties  égales  de  Tua  et  de  Tautre. 

L'opération  n';i  doré  que  dix  joins.  J'avais 
prescrit  de  quinze  à  seize ,  en  la  conduisant  très* 
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kmamcnt,  avec  des  ouvertures  très-petites.  Ou 
eomprend  bien  €|ae,  ai  cette  prescription  avait  été 
eiëctttëe,  on  aurait  eu  plus  de  charbon  roux  et 

moiiis  de  charbon  noir. 

Les  expériences  vont  être  reprises  et  conti- 
nuées; d'autres  maîtres  de  ibr^  de  Tlsère  vont  , 
aussi s*occuper  de  ia  solution  de  ce  problème,  qui 
fiât  en  ce  moment  le  sujet  des  méditations  de 
tous  les  métallargîstés. 

Par  le  picmier  essai,  que  je  viens  de  citer, 
100  kdogr.  deboisontreQdu5i*'*,i5  de  charbon 
loux  et  noir. 

Ordinairement  loo  kil.  de  bois  ne  donnent 

r de  17  à  ai  kil.  de  dbarbon  noir.  Nous  avons 
c  déjà  fait  un  très-grand  pas  vers  la  solution 
du  problème. 

Si  la  réussite  est  complète,  comme  ii  faut  Tes- 
pérer ,  elle  sera  rendue  publique  d'ici  k  quelque 
tamns,  avec  l'agrément  de  M*  Charles  Durand. 
Qn'u  me  soit  permis  ici  de  rappeler  tous  les  sa- 
crifices qu'il  a  faits  à  Rioupéroux  et  à  Fourvoirie, 
dnns  l'intérêt  de  lu  nirtallurc^ip  du  fer!  Son  amour 
pour  Tindustrie  et  pour  soo  pays  nous  assure 
encore  de  nouveaux  succès  dans  le  traitement  du 
plus  utile  des  métaux. 
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Sur  les  aciéries  du  dépariêmÊSU  de  tlsèr$f 

Pat  m.  £.  GUEYSIARD»  Ingémear  en  chef  des  mines. 


Im  aciéfiai  du  départeawu  de  Tlfière  sotkl 
très* anciennes.  Flosieaii  t'ti  es  ladiis  indiquenl 
que  cei  forges  éuient  in  pleina  «ctivilé  Tait  le 

milieu  du  li*  siècle,  et  que,  sous  Charles  YUI, 
elles  étaient  presque  touieiî  coaveilies  en  épée* 
ries. 

Ces  ateUers,  comoie  tous  ceux,  de  Vindiiitxîey 
ont  du  ei^vre  le  cours  das  événaments;  naaifta 
comme  les  piodutts  ont  toujoow  été  da  premièra 

nécessité ,  ils  n'ont  jamais  cessé  d'occuper  un 
rang  disiingué  clans  l'histoire  métallurgique. 

Toutes  le6  aciéries  sont  placées  sur  des  cours 
d'eau  abondants;  mais  depuis  longtemps  le§  appro- 
viaionnamants  an  oomhiifitihiri  davanaiaoït  di&t 
cites.  Les  procédés  d'affinage  sont  trèa-anciens;  le 

principe'  de  brasquerle  creuset  a  toujours  donne  Je 
trè.vbonsacicrs,  néanmoins  r  t te  fabrication  laissait 
'beaucoup  à  désirer  :  déjà  en  l'an  S  de  la  réjpu^ 
blique  (i794)f  MM.  BaiUet  et  Rambourg  avaient 
signalé  des  vices  et  proposé  des  améliorations;  eo* 
pendant  aucun  changement  n'avait  été  fait ,  par 
suite  du  mauvais  esprit  qui  régnait  parmi  les 
maîtres  de  forges. 

Laprenùère  réforme  que  je  pus  opérer,  il  y  a 
22  ans,  appOTla  quelques diangemania  lieureiur. 
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Les  charbons  ne  lurent  plus  reçus  que  dans  une 
mesure  d'égale  capacité  ^  et  les  règlemeuu  d'ou^ 
yners ,  rédigés  en  coofi>rinité  des  lois  ^  fureiii  êva^ 
teiiléft pif  un  syndical* 

La  Hiain-d'œovpe  et  1^  meaus  frais ,  ponr  im 
kilûg.  tracier,  s'éleviiK ut  h  crttn  epoquti  a  io  fr. , 
et  ît  n'a  pas  Ole  possible  de  (Hniiiiuer  ce  chiffre 
exorlttlant;  il  devrait  être  ré4uit  à  4  ^^'-f  alors 
oiijpourfail  baisser  le  prix  des  aciers  de  6  Sr.  Getio 
dinepenoe  nous  permettrait  de  lutter  ayee  Vi^ 
Liaiigcr  (1  une  iuanicre  très-;i\ ;iiiiaeeuse. 

Depuiii  quelques  année»  ,  la  piu^,  plaie 
de  (telte  industrie  était  la  diiliculié  de  se  procures 
le  oharbon  de  beis  k  un  prix  convenable.  On  ton»  • 
ooit  bien  que  lorsque  les  matières  premières  0t 
la  main-d'œuvre  aup^mentent ,  m  le  prix  dès  pre- 
duits  iabi  doiL  ihininucr  par  suiLe  d Unr  trop 
gran4e  cuiicuiTence ,  U  iaut  reiioucer  à  toute  fa* 
bricadoD.  Déjà  le  commerce  de  la  ganterie  et  do 
chanm^ansle  département  de  Tlsère  est  forte* 
meni  metiseé ,  parce  que  nous  n'avons  pasmarebé 
nsseï,  lapidniicii [  daii:)  la  voie  du  procurés:  fau- 
drait-il perdre  encore  une  industrie  qui  Iivlc  pour 
i«aoo»ûpo  ft*  d'acier  par  an  aux  manuiactures 
d*4rmee  royales,  aux  carrossiers^  aux  coutelière 
et  à  l'aj^eulture. 

Depuis  20  ans  je  denfïandaisà  grands  cris  âm 
expériences  laites  avec  les  combustibles  fossilea. 
Je  ne  prévoyais  pas  qu  il  y  eût  une  aptre  plancbe 
de  salut  pou T  nos  aciéries. 

Le  problème  est  aujourd'hui  résolu  par  lea 
soins  et  les  travaux  de  MM.  Gourju,  à  Rives,  et 
Plantier  iils,  à  Trelius;  le- 11  u  fériés  sont  eu 
pli'iiie  activÎL.: ,  avec  l'aplomb  ffiiinuiuciurier. 

Deux  autres  établissements,  Bonpertuis  et  Do* 
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lears  premières  expérimott wec  tottl^lâriêtqiia 

je  porie  à  de  semblables  nsînes. 

Il  e^t  uécesâaire  aujuui  d  iiuique  je  rende  compte 
de  cette  noaveUe  révolution  qui  nous  assure  à  j»- 
mut  le  oommarce  d'one  &oriaitkin  dont  nous 
jouiflioiis  ,  depuis  lo  treniènie  nèdew  Ty  suis 


anciens. 

Sir  rand»  prooé^,  on  affinttC  la  feule  m 
diaibon  de  bois,  et  on  étinil  lea  maMPte  a^pac  le 

même  combustible  :  il  fallait  3oo  de  charbon  pour 
loo  d*acier. 

Par  la  nouvelle  méthode  ,  on  ailine  au  charbon 
de  bois  en  dépensant  i5o  de  ^mbustible  pour 
I  oo  d'acier.  On  étire  lea  matMte  à  la  honille  dam 
un  /bumeau  porHatUer ,  trèg^ngénieux  et  Met* 

lement  parfuU  (juc  le  combustible  nest  pas  en 
contact  avec  le  masset.  Il  est  pliy  siijuement  et 
chimiquement  impossible  que  la  naiure  de  i'a^ 
der  pmsse  être  altérée.  Quiconque  Toadra  voir 


ut  plus  grand  débouché  de  nos  aciers  est  h 
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vilie  de  Paris  pour  les  ressorts  de  voitures.  .Vai  en 
conséquence  lait  faire  (tes  essais  à  Grenoble  par 
les  carrossiers  les  plus  habiles  de  eette  ville  aoe  je 
coniiaissajs  depuis  longtemps.  Je  leur  ai  laissé 
ignorer  1  origine  des  barres  d'acier,  et  ils  les  ont 
soumises  h  toutes  les  expériences  imaginables* 
Je  transcris  ici  Textrait  des  procès-verbaux. 

M.  Faure^  carrossier ,  rue  Neuve ,  a  essayé 
aciers  corroyés  de  la  forge  de  Trelioa.  H  a  trouvé 
que  celui  qui  avait  été  fabriqué  par  l'ancien  pro- 
cédé ne  laissait  rien  à  désirer  et  qu'il  n*y  avait 
aucun  acier  f  rançais  qui  dût  lui  être  préierc*. 

U  a  porté  le  mèaie  jugement  sur  l'acier  iabrir 
qné  par  le  nonvean  procédé. 

M.  Bailfy ,  rue  Saint- Jacques ,  a  été  diargé 
des  expérie!ic(  s  des  aciers  non  corroyés. 

Celui  qui  provient  de  la  fabrication  ancienne 
a  été  regardé  par  lui  comme  l  éc^^uivalent  de  la 
m^Ueure  fabrication  rivoise.  L'acier  produit  par 
le  nouveau  procédé  a  été  jugé  un  peu  supérîeaiv 
M.  Amùux^  rue  Chréqui»  a  essayé  les  mé- 
j  mes  aciers  que  M.  T  iiure.  Il  a  donné  une  légère 
préférence  à  l'acier  obtenu  par  le  nouveau  pro- 
\  cédé ,  mais  en  ajoutant  qu'il  n'y  a  presque  pas  de 

différence  entre  les  deux  produits. 
I  Son  troisième  essai  a  été  fidt  sur  l'acier  brut, 
non  corroyé ,  obtenu  par  le  nouveau  procédé,  fl 
a  lî  ouvé  cet  acier  semblable  à  ceux  que  produi- 
sent les  forges  de  Rives ,  qui  ne  travaillent  qu'au 
charbon  de  bois. 

Ainsi  donc  l'eipérience  inent  de  confirma  les 
prévisions  scientifiques.  Les  succès  obtenus  inté* 
ressent  aussi  bien  la  Fiance  entière  que  nos  con- 
trées; ils  assurent  au  département,  à  perpétuité, 
le  commerce  le  plus  ancien  que  nous  avions. 
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INous  pouvons  doue  fabriquer  pour  1.200.000  fr. 
d'acier  par  an,  en  ne  (léjx'u^.uu  que  la  inoilié  de 
charbon  de  boû  aue  nom  avons  coosominé  jus- 
qii*k  préseoty  ou  DÎen  nous  pourrons  doubler  le 
produit  et  porter  le  chiffre  k  9.400.000  fr.,  é  nom 
voulons  employer  la  même  quantité  de  combus- 
tible bois. 

^  département  de  TLère ,  qui  était  en  retard 
ae  200  à  3oo  ans  dans  la  métallurgie ,  a ,  depuis 
i8â3  I  marché  dans  la  ligue  des  progrès  à  pas  de 

Séant.  Cest  dans  son  périmètre  que  Tair  chaud 
ans  les  bauts-foumeaux  a  été  essayé  avec  un 
hiîllant  succès.  Ou  ne  trouve  plus  de  vestiges  de 
ces  formes  antiques  dans  nos  ateliers  niéullur- 
gîqu4a.  La  méthode  hergamasque ,  la  plus  défec- 
tueuse de  toutes,  a  résisté  pendant  4ûo  h  5oo  am 

dans  le  Dciupliiné  ,  la  Savoie  et  le  i^junoni.  Au- 
jourd  hui  il  n  eu  re>tr  pas  la  moindre  trace  bUi  le» 
rivea  de  Tlsère^  grâce  au  stèle  et  à  la  perBévé" 
inapoe  des  maîtres  de  forges  qui  ont  bien  irouln 
aai?re  Timpulsioa  donnée  par  les  ingénieur  de- 
puis 181 1. 

Il  se  prépare  encore  d'autres  snccè'>  liidallur- 

Siques  relaufs  au  traitemetU  d  un  ^laud  nombre 
e  métaux.  Les  expériences  que  nous  avons  oom- 
meneéos  noua  donnent  déjii  des  emérancesp  et 
noua  comptons  pouvoir  les  rendre  pul4iquea  dam 
quelques  aïois. 
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De  dim*s  feux  daffmerie  perfectionnés; 

P«jr  Jf>  GUËNYVËÂU,  ^ingénieur  en  chef  ei  proitsseur  de 
minéralurgie  à  l'Ecole  ro^-alc  de*  miaet  de  Paris. 


L'afTniagc  de  la  lonlc  avec  Llw.ibon  de  bois 
a  r^u ,  dans  ces  deruicis  teiiîj)s,  divers  peili  c- 
tioDiiementâ  quil  importe  de  répaiidie,  aiiu  de 
les  fiiire  adopter  dan»  les  ibrges ,  et  dans  le  but  de 
▼oir  substituer  k  noB  andeos  feux,  les  nouveaux 
fourneaux  qui  ont  le  mieux  réussi. 

Le  princip:il  oniet  de  ces  perrectioiinements  a 
été  d'épargner  du  coinbabLible^  on  y  eôi  parvenu 

Ear  diverses  dispositious;  et,  en  les  réunissant  et 
ss  faisant  concourir  à  ce  but,  dans  un  même 
appareil  tel  que  celui  de  Laufen,  et  des  forges 
du  grand  duc  de  Bade ,  la  quantité  du  charbon 
consommé  pour  fabriquer  le  fer  cubarruâ^  a  été 
dinnuuée  de  près  de  moitié. 

Nous  avons  déjà  eu  une  occasion  récente  (i), 
d'indiquer  les  diverses  améliorations  que  des  essais 
heureux  ont  fait  adopter  dans  plusieurs  usines  k 
fer  de  la  France  et  de  rÂlIemagne;  nous  en  avons 
en uniéré  trois,  dont  le  succès  parait  assuré  dans 
tous  les  cas»  et  pour  toute  câpcca  de  loute,  et 


ft'i  Mcnioirc  sur  Vctûf  dr  î<!  fabrication  'du  f*'r  rt 
l'avertir  des  Jorvei.  Ann,  des  minçsj  3**  sërie/tom.  Xll, 
p.  2â9  et  4S7. 
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uue  autre  dont  1  avantage  souliirc  ^uei<jueâ  excep- 
tions. 

Ces  quatre  moyens  nouveaux  ajoutés  au  j^io- 
cédé  ancien  de  1  affinage  de  la  fonte,  et  qui  ne 
cbangent  rien  h  la  manière  d^op4rer,  au  travaâ  de 

l'ouvrier  dans  le  creuset ,  coahialeiit  en  ceci  :  i"  à 
recouvrir  le  leu  d'une  voale  asse7  élevée;  2*"  à  faire 
cbauiier  la  fonte  hors  du  creuset,  avant  de  la  li- 
quéfier ;  à"  à  employer  les  flammes  perdues  du 
K>yer,  pour  chauner  un  four  destiné  au  réchaud 
.fagedu  fer  dont  on  vient  de  terminer  Taffinage; 
/{'  dans  l'emploi  de  l  air  chauflé,  et  dont  Téléva- 
tion  de  température  est  produite  par  la  même 
ilamme  du  creuset. 

Nous  allons  exposer  les  détails  de  ces  disposi- 
tions dans  Tordre  qui  vient  d*ètre  indiqué,  parce 
que  c'est  celui  dans  lequel  elles  se  présentent  en 
raison  de  leur  simplicité,  et  peut-être  aussi  de 
leur  importance  relativement  à  l'éconooiie  du 
charbon. 

I.  Des  Jeux  daffinerie  recouverts  d'une  voûte. 

On  a  sans  doute  eu  depuis  longtemps  la  pensée 
de  recouvrir  les  feux  d'alEnerie  par  une  voûte, 
afin ,  comme  on  dit ,  de  concentrer  la  chaleur,  ou 

f>lutdt  pour  ajouter  à  celle  qui  est  appliquée  dans 
e  foyer ,  Teffet  defirradiation  d*une  voûte  ;  ce  que 
Ton  voit  d'ailleuTS  pratic^ué  dans  les  opérations 
du  ralli nacre  rie  Vacier. 

Cette  conception  a  été  réalisée,  il  y  a  près  de 
trente  ans,  dans  quelques  foires  du  Nivernais, 
puis  abandonnée,  et  en  quelque  sorle  oubliée, 
jusqu'à  ce  querélévation  du  prix  du  charbon debois 
ait  obligé  de  recourir  à  tous  les  moyens  pix)pres  à 
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en  dimmuer  Ja  cittifiûaiiiiatiaii)  dane  le  travail 

du  fer. 

MM.  Rkmdel  et  Poirier  sont  les 

aient  fait  travailler  avec  succès,  dans  un  fbu  re- 
couvert cl  une  voûte,  étabU  dsma  leur  iorge  de 
Préniery  (iNièvre)  (i). 

a  Leur  but  était  de  diminaer  la  eoiuoinmatioii 
du  cemboetible ,  en  évitant  la  dépefdition  de  la 

chaleur,  et  vu  la  conccnlrant  dans  le  foyer. 

))Pour  cela  ,  ils  ont  entouré  ehaqiu.'  fpu^  sans  y 
rien  changer  d  ailleurs,  d'une  maçonnerie  en  lyri- 
ques voûtée ,  et  n'ayant  d  autres  oavertures  que 
celles  nécessaires  pour  la  manœuvre  des  ouvriers, 
et  Pissm  desgas  qui  résultent  de  la  combustion. 

»Ils  ont  remarqué  que  Von  économisait  ainsi 
une  grande  quantité  de  combustible,  et  que 
Fopâ^tion  allait  plus  vite  qu  à  l'ordinaire;  mais 
les  ouvriers  se  sont  plaints  de  n'avoir  pas  toute 
l'aisance  possible  pour  travailler  dans  le  fi)yer,  et. 
d'être  extrêmement  incommodés  par  la  chaleur 
que  lancent  sur  eux  les  briques.  Ils  ont  aussi 
prétendu  que  le  fer  perdait  quelque  chose  de  sa 
qualité  :  ces  inconvénients  ont  déterminé  presque 
tous  les  maîtres  de  forges  à  abandonner  ce  pro* 

cédé.  »  (3) 

C'est  cette  même  disposition,  dont  les  avantages 
étaient  déjà  constatés  depuis  longtemps,  ainsi  qu  on 
vient  de  le  voir,  et  qui  a  le  mérite  d'être  applica- 
ble, sans  grande  dépense,  à  tous  les  anciens  feux 


(1)  La  disposition  de  leur  feu  est  représentée  par  les 
Jig.  10  à  14  de  la  Pl.  1  du  Journal  des  MineSf  t.  aJLXV» 
année  i8l4. 

(È)  Idem,  p.  390. 
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d^affinerie,  qui  a  été  reproduite,  ou  peut-être  in- 
ventée de  nouveau,  comme  cela  arrive  souvent;  et 
on  la  trouve  actuellement  employée  dans  un  cer- 
tain nombre  d  usines  de  la  Cliampagne  et  de  la 
Frauclie-G)mté  :  toutefois ,  il  ne  paraît  pas  que 
Fonait  remédié  aux  inconvénients  dont  on  s'était 
plaint  anciennement. 

Les  fig,  I  k  3  de  la  PL  représentent  le  feo 
d*ai}incrie  couvert  de  la  forge  de  Boudrevillc 
(Côle-d*Or)  ;  les  dimensions  tracées  ne  sont  pas  ri- 
goureusemeut  exactes ,  mais  suilisimtes  pour 
puisse  exécuter  une  disposition  semblable  partout 
où  on  le  voudra. 

Ce  feu  produit  900  kilog.  de  fer  en  barret  par 
^4'  heures.  La  consommalion  eu  fonte  etC  de 
l.33o  kil.  [X>ur  1.000  kil.de  for  inarcluind;  on  u  ai 

Eu  s;ivoir  exactemeut  la  consommation  eu  char- 
on  dans  cette  forge;  mais  il  est  certain  qu*elle 
est  beaucoup  moindrc  que  dans  les  allineries  or- 
dinaires ,  et  on  assure  que  la  diminution  produite 
par  remploi  de  Li  voûte ,  est  entre  î  et  ^  de  l'an- 
cienne consommation. 

J'ai  dt'jà  eu  occasion  de  rapporter  que  ,  daiift 
quelques  usines  où  les  feux  sont  recouverts,  cette 
économie  sur  le  charbon,  était  de  3o  à  36  pieds 
cubes  par  i.ooo  kilogrammes  de  fer  fabriqué  ; 

c*est  un  peu  moins  de  î  de  ce  qu'elle  était  dans 
ces  mêmes  forges. 

Outre  rinconvénient  d'une  plus  çrando  clialeur 
éprouvée  par  les  ouvriers,  on  a  bien  réellement 
reconnu  que  la  qualité  du  fer  obtenu  par  ce  pro- 


(I)  Voyez  rexplicalion  de»  Planches  y  et  VI  à  U  fin 
du  Mcmoire. 
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fééAf  ml  un  |iett  inférieiireii  celle  du  métal  pré- 
paré dans  les  feux  ouyerts» 

Sinviint  qiK'Kjiies  maîtres  de  forges  ,  cfl.i 
ticucirait  pniiciuaitiiieiil  a        qu  il  Luiiil>e  aa^^ess 

fipéquemmeoi  de  la  voûte  »  et  sur  le  fer»  sur* 
Éoat  quftnd  on  le  réchaulle  pour  Télirer ,  des  itia^ 
tières  plus  ou  moins  bien  fondues  (combinaisoii 

de  cendres,  de  sai4eet  d'oxidede  1er),  qui  s'étaient 
aLlatiln  ri!ix  paioia  intérieures  de  rettc  vuuLe, 
apccD  avoir  été  entraînées  pai  k  vent  de  la  tujère; 
ces  matières^  en  s'incrustant  dans  les  barres  par 
l'effet  de  la  compression  du  marteau  i  le  rendent 
plus  ou  moins  paillent, 

M.  de  Lîïrbre,  Dinire  de  forge  près  de  SoiiiL- 
Dizier ,  croit  que  la  (liiiUMuUon  observée  daii^»  la 
qualité  du  fer  que  Ton  fa1)rique  dans  les  foyers 
ccm?eit8^  dépend  de  ce  qu'il  est  presque  touiourë 
plus  cNi  moins  grillé  (ou  brûlé);  cela  vietit  de  de 
que  riidiiM  in  ne  travaillant  pas  as5?('Z  vite  son  fer 
lursqu  il  eaL  coiiipleLeioeiit  puiili»  .  ce  métal  se 
brûle,  et  ne  peut  plus  ensuite  prendre  du  nerf. 

Néanmoins,  on  voit  C(^Ue  disposition  employée 
dans  les  forges  qui  produisent  le  meilleur  fer  de 
la  Oiampaj^ne,  délai  qui  est  dit  de  roche^  et 
parce  qu'il  n'est  plus  possible,  à  l'époque  actuelle  , 
de  nét^lfi^er  rieu  île  ce  qui  peut  procurer  une 
économie  notable  de  charbon. 

Le  Chatiflace  préalable  de  la  fonte  ,  avant  de 
riiitrtiduire  dans  le  creuset  dû  elle  doit  éti*e 
fondue,  peut  être  pratiqué  avec  une  grande  faci- 
lité dans  les  fovers  r  <  uvci  is  dune  voûte  ;  il  suilit 
de  ménager  dans  1  un  des  pieds-droits  (suuUeii^) 
de  la  voûte, une  banquette  sur  laquelle  on  pla- 
cera des  saumons  de  fonte ,  au  moyen  d  une 
ouverture  extérieure  à  fermeture^;  on  les  fera 
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tomber  {•ri.^uitr  dans  le  crouj>et  lorsqu  oû  commcu- 
cera  un  nouvel  aiiinage. 

ToutelbiSy  cet  échauffement  préliminaire  eei 
le  plus  oïdinairement  praticjaé  dans  des  fimn  ao- 
ccasoircs ,  qui  seirent  en  même  temps  h  rédianlfer 
le  fer  à  étirer;  nous  allons  indiquer  tout  àTLeuie 
ce  genre  de  periectionncmcnt. 

Quant  à  ce  qui  concerne  spécialement  l'erhauf- 
lement  de  la  fonte  à  affiner ,  il  nous  suffit  de  dire 
'  «|u'il  ne  peut  manmier  de  produire  une  ccftaiae 
économie  de  chartwn ,  mais  que  ce  procédé  ne 
convient  pas  poui  inuw  espèce  de  fonte  (i),  surtout 
pour  celles  qui  demandent  à  être  i'ondues  lente* 
ment  sous  le  vent  de  la  tuyère ,  c*est^«dire  pour 
les  fontes  tendres  ou  phosphoreuses;  car  alors» 
ainsi  que  Texpérience  Ta  montré ,  la  ^alilé  da 
fera  toujours  paru  diminuée;  et,  en  eflet,la  con- 
dition ciont  nous  venons  de  parler  ne  se  trouve 
plus  remplie,  parce  que  la  fuiaon  de  la  lontedéjà  ' 
chauffée  an  rouge  s'eifoctue  nécessairoment  avec 
rapidkéu 

Des  feux  Raffinerie  accompagnés  de  /bon 
a  réduwjjcr  le  fer, 

il  y  a  maintenant  eu  France  et  en  Allemagne 
un  certain  nombre  de  forges  où  Ion  voit  des  femt 
d*affinerie  accompagnés  de  fours  à  rédiaufier  le 
for^etqui  reçoivent  les  flamme  perdues  des  foyers 
imniédiatemcut  au  soi  tir  du  creuset;  pour  iniio- 
duireces  Uammes  dans  les  fours  à  sole  horisontale, 
il  est  indispensable  de  la  détourner  de  sa  diraclioA 


(1)  Dt  tètat  de  la fabrication  du  fer^  II*  partie,  Anm. 
dci  minet,  S*  série ,  (om.  XII,  p.  467. 
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verticale^  et,  par  suite,  tout  naturel  d'employer, 
pour  obtenir  ce  résultat,  une  voûte  qui  recouvre  le 
feu  et  conduise  la  flamme  qui  en  sort  vers  une  ou- 
verture qui  sera  Ventrée  de  la  sole;  c'est  ainsi  que, 

le  plus  houvtuii ,  on  li  onvG réunis  cnseiiiijîu,  et  pour 
coucourir  au  même  but,  In  voûte  et  îe  iuui  à 
réchauffer,  sans  qu'on  se  «oit  d'ailleurs  rendu 
compte  de  Tefiet  qu  aurait  pu  produire,  employé 
séparément,  chacun  de  ces  perfectionnem(?nts; 
leurs  avantac^os,  se  trouvant  confondus,  ne  pou- 
vaient ) iiiii!(|i:er  <rétr(î  notables,  et  partout  ou 
sesi  bien  trouve  de  ces  dispositions  :  les  mieux 
entendues,  parmi  celles  que  j'ai  vues  ou  dont  j'ai 
eu  connaissance  ,  sont  établies  à  Hay anges  (Mo-^- 
selle),  à  Haraucourt,  près  de  Sedan ,  à  la  forge  de 
Cran  ([jrÙ5  d'Annecy,  Savoie);  eniiii  a  .uiaiucjurt, 
près  de  Mniiil  )(  liard ,  on  a  réuni  les  flammes  de 
deux  Icux  d  aiiiuerie  pour  échauHerplusieurs  iours 
où  on  la  fait  passer  sticcessivement,  et  où  elle  sert 
à  chauffer  des  tôles  à  fer-blanc  qu'on  lamine  sous 
des  cylindres;  on  a  obtenu  de  ces  constructions 
biciJ  >ii Nplus  ,  une  économie  consi^Lial  ilf^  >Mr  la 
houille  qui  était  consommce  auparavant  pour  cet 
objet ,  car  on  a  supprimer  entièrement  les  fours 
à  réverbère  quon  employait  pour  exécuter  ce  ré* 
chauffage. 

Nous  ne  (1(  iinicî  *  lis  pas  de  description  des  feux 
d'aliiuerie  muaia  ^euK liicnt  de  tours  accessoires 
OU  soles  à  réchaulier,  parce  que  leur  disposition 
se  trouve  comprise  dans  les  appareils  ou  four- 
neaux dont  il  nous  reste  à  parler,  cpit  sont  encore 
plus  perfectionnés  ([ue  ceux-là,  eu  ce  qu'ils  com- 
pi  oiuif  uL  uii  ttppareil  à  chaulfer  l'air,  et  (jue  l'objet 
principal  de  ce  mémoire  est  de  les  liàire  connaître*. 


III.  Dé  (emploi  de  Pair  chauffé  pour  C affinage 

de  la  Junte  ,  duiu  le^  Jèujc  f^ajfinerie* 

Je  ii*aurais  rien  à  ajouter  à  ce  que  f  ai  publié 

récemment  (i)  sur  les  cflets  elles  résultats  pro« 
duits  parle  veiU  thaud  îippli^ué  h  ralliiiaL^c  Je  U 
foate  9  si  je  n  avaid  eu  coanaissaoce,  dcpuii»  eetxm 
ëpo^jue,  de  divers  essaîs  et  eipérieDoesniies  dav 
plusieurs  forges  de  V Allemagne,  et  notamment 
aux  usines  royales  du  Hartz  et  de  la  Silésie  prue- 
sienne;  ces  résultats  et  les  conclusions  quon  eu  a 
déduites  devaiu  élrecousidérc^commeayaul  lout# 

rej^aciitude  que  comporte  la  maiièrei  ooub  crovons 
devoir  en  donner  un  résumé  siiccinety  d'après  le 
mémoire  de  M.  WaGhIer  de  Malapaoe  (2). 

L'auteur  a  traité  les  principales  questioii»  qui 
se  rapportent  k  Tailinage  par  l'air  4:iiautié  de  di- 
verses espèces  de  lonle  :  les  unes  fabriouées  è 
fair  ftoid»  et  les  autres  à  Tair  chaod.  Des  «Snagas 


(1)  Mémoire  sur  tétat  de  èa  /àbn^ation  du  fit  af 
fwtwdufirgu^  II*  partk. 

(â)Inipnmëdaoslet^/tr/uWde3/.ii[4irife/i,  poiritlV» 
tom.  X,  pag.703. 

Ce  Mcmoire  est  d'im  asies  haut  iatérât  paor  jpa  Xim 
en  fasse  une  traduction  complète ,  et  pour  qu'oo  rtmbv  , 
au  rnoiii<i  par  extrait,  dans  les  jinfuUesde$  Afinet,  afin 
de  Aire  coDnaitrf  tout  ce  qui  se  rapporte  à  divers  appareils 
pour  cIiaiiHer  l'air,  à  la  coostniclion  des  buse»  et  imymtB^ 
aux  di<>|K>iiitioii>»  propres  à  donner  à  volonté  de  Tair  cliatté 
ou  de  1  air  froid  ^  dans  les  foyer»  et  fourneaux  ^  enfin  les 
chaDgements  oull  peut  être  utile  de  faire  dans  la  oaanière 
aoooatuniée  de  monter  le  Jeu.  lonqalon  remiilacf  fair 
froid  par  l'air  cbauâe  (  p.  â03). 


Digitized  by  Google 


cooamiiatifii  ont  été  faits  tur  TuMcft  ma  IWmre, 

•t  «Ton  a  tit>u¥é  (  ccNOAiiie  en  France  )  qiui  f  opé^ 

ralioa  cLaÏL  un  peu  plus  diflicile  sur  les  aernières, 
et  en  se  ser\;int  du  vent  froid,  rcclianfTnment  de 
l'air  a  rétabli  T^^gaUté  âau«  ce  rappoi t  ;  car  il  a  été 
bien  reconnu,  par  les  expériences  faites  à  K<  cnî^ 
abfonn  f  Wurtemberg  )^  que  Vaffiuage  de  la  fonte 
fabriquée  avec  le  vent  ebaod  s'opérait  bien  plus 
aisément  avec  Tair  chauffé  qu'aver  Yhm  lioid.  Ce 
fait  a  été  également  constaté  dans  uue  des  forgea 
de  la  Franche-Comté»  prè§  de  lj(\saiiçon«  Quant 
à  rinfluence  du  nouveau  procédé  d  affinase  aur  la 
qualîlé  du  fer  obtmn  des  fontes  tendres,  ou 
phosphoreuses  (  sphœrosidérite  ),  l'auteur  constate 
seulement  que  1  ailmage  à  Tair chaud  a  également 
bien  réussi ,  surtout  en  graduant  la  température 
de  Vair  pitl^té 

£n  franoe,  aux  forges  du  Bas-Rhin»  on  a  obtenu 
une  araélioratioD  notable  dans  la  qualité  du  fër» 
ainsi  que  je  l'ai  déjà  rapporté. 

Les  résultats  des  essais  et  expéri(  lu  es  comp^T 
résy  faits  aux  llartz  avec  le  plus  grand  soia 
sur  Tailinage  de  la  fonte  (i)  eQectué  av^  Xw 
froid  et  avec  l'air  cbauifé  (à  une  température  de 
i5o  II  aoo*  R.  =3  !i5o^  c,  pendant  toute  1%  durée 

de  l'opération),  sont  les  suivants  (:>)  : 

1 .  Il  se  forma  moins  de  scories  ([u'à  Tu. di!)  nre, 
ce  qui  prouve  cjue  le  vent  chaud  ne  scorilie 
fer  plus  que  Tair  firoid,  et  il  en  résulte  un  pro- 
duit plus  considérable. 

(1)  La  Ibiitc,  f  ilîrniutjc  a  1  air  rljaiid  ,  n*a  pa<î  coiiNOiiiiné 
plus  de  cUu^iiou  puuv  étia  tiilîii<kî,  la  iuxàlc  a  lau' 
îroid. 

(2)  Archives  de  M,  Kanlen,  t.  X ,  pag.  715. 
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9.  n  y  a  moins  de  battitore  formée  m  cm- 

gldgc  ^^^'à  loupes,  et  eu  conséquence  le  fer  est 
plus  âOudal)le,  ce  qui  est  très-évident  lorsq^u'on 
le  iioi^e. 

3.  L'affinage,  en  raison  d'une  marche  plas 

lente  {rohganp^c),  exige  plus  de  temps. 

4.  On  épargne  un  peu  de  temps  au  forgea  ge« 

5.  lia  consommation  du  combustible  est  diaii- 
nuée  d'une  quantité  notable,  puisqu'on  épargne 

toujours  plus  du  (juart  de  celui  qui  est  Lrixlé, 
quand  ou  ailiae  avec  de  rairlroid. 

6.  £a  raison  de  la  lenteur  de  TaiBnage  par  le 
vent  cbaud,  les  scories  crues ,  Irès4iquides  »  eaim- 
cent  une  action  destructive  sur  la  plaque  du  fond 

du  creuset  et  aui  la  tuyère. 

Pour  remédier  à  ces  inconvénients,  et  en  même 
temps  à  la  marcbe  trop  crue  de  Taflinage»  on  a 
employé  les  divers  moyens  que  voici  : 

^a).  Un  rétrécissement  du  creuset;  b)  on  a 
monté  le  feu  plus  plat  ;  c)  on  a  ajouté  une  plus 
grande  proportion  de  scories  douces  et  de  batti- 
turcs;  a)  ou  a  ajouté  de  la  ferraille. 

^.  Il  y  a  une  diminution  dans  la  quantité  de 
scories  mrmées  ;  et  les  plus  riches  pamu  cdles-cî , 
contenant  une  moindre  proportion  de  fer  qu*à 

l'air  froid  ,  c CsL  une  preuve  que  Fair  chaud  est 
moins  uxidaut  et  plus  favorable  à  la  réduction 
que  ceiiu-là. 

8  et  9.  Quant  au  rendu  de  la  fonte  k  l'affi- 
nage et  à  la  consommation  du  charbon ,  on  vmt  : 

à)  qu'à  Ivtt'uigshutte  (Silr»sie),  celle  qui  donna jl 
à  Taii  Iroid  77,50  p.  100  de  fer,  a  donné  79?49 

avec  f  air  chauûë;  et  en  consommant  169  liv.  de 
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cbarbon  dans  le  premier  cas,  et  seulement  iS^ 
dans  le  second;  fc),  à  Elend^  au  Ifartz,  de  l;i  iont-^ 
fabriquée  au  vent  froid,  qui  a  rendu  à  Tair  iroid 
76,47  de  fer,  en  consommant  iSi  liv,  de  char* 
bon,  a  donné  par  le  vent  chaud  78, 97^  etcon- 
sommétkSi  ]iv.  De  la  fonte  fabriquée  au  veut 
cbaiiJ  ,  qui  rendait  au  vcnl  lioid  77, o:^,  a  rendu 
78,97  ;  à  ilubelaud  (llartz),  le  rendu  delà  Ibult* 
fabriquée  au  veut  froid,  a  été  de  75,10  par 
raffinage  à  Tair  froid,  et  en  coosommant  i63  liv. 
de  charbon  ;  en  FafRnant  avec  de  Tair  chauffî ,  on 
a  eu  79/03  de  1er,  et  un  a  brûlé  1 13  de  charbon. 

A  Tanne,  on  a  eu  les  nondjics  '75,85  et  t,^)" 
pour  le  fer  rendu ,  et  pour  hi  cousommation  ,  i  tS^ 
et  i85  kil.  de  charbon  à  Tair  froid  et  à  l'air  chaud 
employés  pendant  Failiiiage.  On  a  fait  aussi  à 
Silberaaler-IIammer ,  des  essais  d'aflinai^e  avec  un 
nu-l(iii.,c  dair  rliaujfj'é  et  de  i'apeur  d'eau  ;  ]e 
rendu  de  la  Ibntc  a  été  peu  diUéreut  de  celui  ob- 
tenu avec  Fair  chaud  employé  seul,  mais  la  con- 
sommation du  charbon  a  été  diminuée  de  1 55  kil. 
à  144  '^i'-î  toujours  pour  100  kil.  de  fer  en  barrer 
[  iLnqué;  nous  rcvicudrous  sui  ce  nouveau  pro- 
cédé. 

"Eu  résumé  :  le  rendu  en  fer,  par  Faifinage  à 
rair  chauffé,  a  été  augmenté  de  4  p.  0/0,  la 

qnaliu.'  du  Ibr  élant  demeurée  très-bonne,  puis- 
qu'il ne  s'est  trouvé  que  7,3  p.  0/0  de  barres  qui 
nont  pu  supporter  les  épreuves  (i);  nous  avons 
dit  que  leoonomie  de  cnarbon  était  souvent  de 
un  quart. 

L'auteur  ajoute,  après  1  exposé  de  ces  divers  ré- 


(1)  Archives  de  M,  KarUen ,  mlvie  volume ,  pag.  713 
Tome  XIII,  i838.  33 


sultats ,  ou  ou  ue  fiaunût  douter  que  ks  •vniiÉiyi 
rigoalén  oaut  les  expériences»  ne  detienneiit  e»* 
eore  plus  oonsîdéraDies,  lorsque  les  oomers  •«« 

ront  acquis  l'habitude  de  cette  nouvelle  manière 
de  travailler. 

D\nprès  diverses  observations,  ou  a  cru,  dsas 
[uelques  forges ,  qu'il  était  avantageux  de  n'ea»* 
loyer  le  vent  cnaud  qif  au  commeDoenient  de 
['opération ,  pendant  le  téehauflbge  des  barres  à 
étirer,  et  jusqu'à  ce  que  la  fusion  de  la  fonte  fût 
complète;  on  a  même  pensé  qu'il  convenait  de 
faire  varier  cet  emploi  de  l'un  et  de  l'autre ^  soi* 
Tant  les  époques  de  l'affinage  (  i). 

H  a  semblé  que  le  métal  demeurait  trop  long- 
temps liquide  au  fond  du  creuset  loi^qu'on 
employait  un  veut  trop  chaud  à  la  fin  de  l'opéra- 
tion ,  et  dans  quelques  essais  on  a  obtenu  un  bon 
résultat ,  en  dinnnuant  et  réglant  la  température 
de  l'air  projeté  ainsi  qu*0  suit  : 

A  Abttgemiind.  A 

Pendant  le  loi  geage  des  barres 

—  Talfinage  lent  {Jxoh' 

friscficn  )  

—  ralûnatîc  vif  [Oaar- 


ao5'a. 

tara. 

168 

140 

172 

125 

184 

123 

Au  reste,  sous  le  rapport  de  la  dionnution  qui 
a  lieu,  soit  dans  le  temps  employé ,  soit  daaa  In 

auantité  de  charbon  consommé,  l'avantage  de 
1  emploi  du  vent  chaud  résulte  principalement 
de  ce  que  le  iorgeage  s  exécute  plus  rapidement. 


(l)Mm,  pag.  TI4, 
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ainsi  qne  la  fusion  de  la  tonte;  et  cola  eîît  surtoirt 
important  lorsque,  comme  en  Allemagne ,  oû 
forme  des  loupes  qui  dépassent  le  poids  de  un 
quintal  métrique  .  ..» 

IV.  Description  des Jeux  da/Jîneric  dits  Gluiio- 
*  FEN,  employés  à  Latt/eh  (près  de  Schaffbuse)[ 

j  te  nouveau  leu  dallinene  miagme  et  eni- 
p^ïojé  à  la  forge  de  ScliafFouse,  chez' MM.  Neéhr, 
ainsi  que  ceux  que  Ton  a  construits  d'après  ce  mo- 
dèle dans  les  forges  graud-ducales,  présentent  un 
creuset  formé  de  plaques  de  fonte,  comme  à  Toct 
dinaire  nciais  accompagné  de  di0erentes  disposi- 
tions accessoires,  qui  consistent  en  ceci  :  i""  une 
voûte  établie  au-dc*ssus  de  ce  creuset,  et  destinée 
surtout  cl  changer  la  direction  du  courant  de 
flamme,  pour  la  conduire  dans...;  2"  le  four  h  ré- 
chauffer, qui  est,  à  proprementparler,  \eglufiofen  ; 
il  est  chaufié  par  la  flamme  perdue  du  foyer,  et 
sert  k  réchauficr  la  fonte  avant  de  Tintroduire  dans 
le  creuset,  et  aussi  le  fer  provenant  d'un  i^flinage 
précédent,  pour  fétirer  en  barres  ;  3"  enfin,  Tap- 

{)areil  dans  lequel  l'air  est  échauffé  avaat  d.'ôû'.e 
ancç  dans  leiojer,.  ^  i . .  irii..fjJi.LI/!  ^ 

.  Si  1  on  nç  voulait  pas  faire  usage  du  vent  chaud 
on  pourrait  supprimer  Tapparcil  de  tuyaux  dont 
il  s'agit ,  et  cela  ne  changerait  rien  aux  disposi- 
tions principales  de  ce  fourneau*  enfin,  si  Ton 
ne  trouvait  pas  avantageux  de  soumettre  la  font^ 


(1)  Idem ,  paff.  728. 

(2)  Voyei  la  Pl.  FI, 


5o& 


irax  tlàMmauM 


à  un  écbauffemeot  préliminaire,  il  suflirait  de 
s'abstenir  de  la  placer  dans  le  four  k  réchauffer. 

♦ 

1*  JJu  Jbur/icuu  d  ujjiiui^t  du  itUuJtHL, 

L'usine  à  i'er  de  Laufen,  située  près  de  Schaf- 
fouse,  et  qui  compose  une  petite  partie  du  paysage 
qui  encadre  la  célèbre  cataracte  au  Rhin ,  m  con^ 

f)Ose  d'un  haut-fourneau  ,  d'un  cubilot,  de  deux 
eux  cratlineiic  consu  iJils  suivant  les  nouvel] 
dispositions  que  noas  allons  taire  connaître  ;  d'un 
eu  deux  loyers  de  chaufferie  à  la  houille,  eC  ali- 
mentés par  de  Tair  chaud  ;  il  y  a  des  marteaux , 
desmartmets,  etc.  Le  vent  est  fourni  par  de  belles 

trompes  en  iuiite,  les  unes  clc  12  ,  les  autres  de 
iG  mètres  de  hautenr,  et  qui  reroutuit  Teau  du 
fleuve ,  prise  à  la  partie  supérieure  de  la  chute* 

MM.  iXeehr  ont  essayé,  dès  Toriginey  d'em* 
ployer  ïair  chaud  dans  leurs  affineries,  et  a*en 
sont  bien  trouvés;  l'appareil,  dont  ils  fiisaient 
encore  usageil  y  a  deux  aii^,  permettait  de  donner 
à  volonté  Je  vent  froitl  et  le  vent  chaud;  et,  eu 
efiét^  on  n'employait  ce  dernier  que  pendant  le 
Ibrgeage  ;  c'est  ce  qu'on  peut  voir  dans  le  mémoire 
de  M.  CSombes ,  ingénieur  en  diéf  (  i  ) ,  qui  a  visité 
cette  forge  en  i834. 

Maintenant,  et  d'après  les  dispositions  du  nou- 
vel appareil ,  le  vent  est  employé  constamment 
chaud  pendant  toute  la  durée  de  l'alfinage. 

Le  fourneau,  dit  Glûhqfen^  était  en  activité  de» 
tmis  environ  huit  mois,  lors  de  mon  passage  à 
Schaffouse,  en  juillet  iSS^;  les  Jîg.  i  à  4  de  la 


(i)  Annales  des  Mines  j  tro»ifinf  iérle,  (onir  YI« 


Digitized  by  Google 


■ 


PERt£CTlOMr(ÉS.  OOQ 

PL  yi  (i),  montrent  tontes  les  parties  de  os 
nouveau  fourueau  ,  et  on  les  distinguera  fort  ai- 
bément  dans  la  rnupe,  fig,  2. 

Les  parois  extérieures  sont  en  fonte  de  1er,-  en 
plaques ,  qui  foraient  le  rerélement  de  la  maçon- 
nerie en  briques;  le  fonrneaa  est  isolé,  et  dam 
tous  les  cas  il  doit  être  abordaMe ,  Don-^eulemant 
en  face,  mais  sur  les  deux  côtés  latéraux. 

Le  creuset  où  s'opère  TaUînage  de  la  ibute  n'a 
éprouvé  aucun  changement^  ncm  plus  que  Topéra- 
tum  en  ellenoiéme ,  c*est  pourfooi  nous  n*a¥Oiia 
TÎeii  de  particulier  à  en  dire. 

On  voit  que  la  flamme,  an  sortir  du  creuset,  va 
d'abord  frapper  la  voûte  qui  e^L  au-dessns  ,  puis 
de  là  se  répand  dans  le  four  à  réchaufferi  et>  pas- 
sant dans  la  dieminée ,  enveloppe  les  tujaux  en 
fente  où  circule  rair  qui  est  poussé  par  la  madrine 
soufflante ,  et  se  rend  à  la  tuyère ,  après  avoir  été 
échaufie  convenaijleaieut. 

Le  fouTt  qui  est  proprement  le  Glûhofen^  pré- 
sente, sur  la  même  face ,  deux  portes  fermant  à 
bascule ,  par  lesquelles  on  introduit  le  métal  k 

récliaulT(n-  sur  la  sole;  ce  métal  consiste,  dans  la 
fonte  (en  saumon^)  que  l'on  place  près  du  crenset, 
aiiu  deTy  iaire  tomber  plus  facilement,  lorsqu'un 
affinage  est  terminé;  Taffineurla  reçoit ,  Tarrange 
convenablement,  et  la  recouvre  de  charbon  pour 
la  fiiîre  fondre;  a*  dans  les  barres  de  fer  prove- 
nant Je  1  opération  précédente,  et  que  Ton  place 
sur  la  sole  formée  de  briques  réfractaires,  ainsi 
quela  voûte;  on  les  introduit  par  Tune  et  l'autre  , 


(1)  Yoyei  rexpUsatimi  des  Plmokm  Fik  la  fia  4e 
06  Mémoire, 
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porte  ;  ell^  sont  cbauiiées  daDS  une  positiou  Iraus- 
v^raiile  k  laxeda  borneau,  et  leur  exirémité, 
passant  par-dessous  les  portes ,  se  montre  à  Ta- 
térieur. 

L  appareil  do  chaiiflac^*?  pour  l'air  est  extrême* 
ment  aimple  et  remplit  trës^bien  son  obj«il| -il 
consiste  y  comme  on  voit  ^  en  un  tuyau  qrtti  É^esit 
plusieurs  fois  la  cheminée  dans  laquée  f  élètaM 

les  t  la  nulles  (»l  les  lu  niées;  les  joints  de  ces  tu  \  aux 
sont  extérieurs,  de  manière  qu  ils  sont  moiim 
écbauUés  que  le  reste  ^  et  que  le»  lula 
longtemps;  une  porte  permet  de  péuA^w 
i  marieur  de  celte  cheminée  pour  nf^^H^ffU  X^PfMi- 
lieur  des  tuyaux. 

Cette  inenie  disposition  est  employée  avec  suc- 
cès pour  chaulici  l  aiL  lancé  dau^  1^:  M^ut^^^lit^H^^ 
de  cette  usine;  ëeulement  il  y  a  ui|  toyau^ 
lonial  de  plus.  Le  diamètre  exténeiic  mywx 
est  de  8  po.  ,  leur  épidaseur  estd('  [  po.  pour  îas 

deux  mlerieius,  «'t  d«'    de  puucc  j^U|j  ^L^UJL 

iiupéiit'urs,  «laiis  A'  ^jr7////^yr//. 

JPe  tti/finage.  1^  ignte  e>t  blanclie  ei)|pi||f  im 
TorniQ  de  gueu&et£  de  30 à  kilog»;  eii^.WTOV^At 
du  fourneau  de  Pions,  près  de  Sargans  (O- 

On  aOîne  à  la  fois  3ooliv.    \jo  kilui^.)dc  cetic 
funle,qu''  Ion  (ut  p;i--rr  d<' la  sole  a  réchaiifler 
le  (;reii:)et  ,  el  (jiii  m-  trouve  H^dH^  l|U  Wl^ps 

vit';  la  manœuvre  e^i  iui  iinée  ati  moveq  d'un  no- 
gard  supporté  par  une  cbaiue  à  croquet  â^çb^ 
\.  une  potence  tournante. 

T/air  Ji  la  tuyèi  r,  i.  <  on>(<innnent  iâ  une  leni- 
'  pdratut  eiie  liuu  IL ^  suivant  ce  t^ue  1  uu  lii'tiaMAitf'^ 

(I)  Yoycx  le  Mémuirc de  M.  Comh^^  ifiMBf.  U*  ^^umies 
des  Joints,  3'  «éric  ,  loiu.  VI.  u 
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•tco  le  donne  pendant  toute  l'opération ,  œ 
n'avait  pas  lieu  en  i834» 

L'affinage  dure  environ  trois  heures;  le  décliet 
sur  la  InntP  est  contmiim  im ut  de  20  p.  0^0,  eVst- 
à-dire  que  i  aliincur  reud  bo  de  lér  pour  100  de 
fonte  qu'on  lui  a  donné  ;  mais  il  rend  quelquefois 
dâ  oti  80.  Ce  résultat»  plus  avantageux  que  celui 
qnVn  obtient  ailleurs,  se  retrouve  dans  les  fôrges 
(  ii  aiid-Diiealc^,  <'t  n'est  point  dû  aux  nouveaux 
appareils  ;  mais  le  récliauiiage  de  la  lonte  et  du 
fer  à  étireri  se  iliisant  maintenant  dans  le  Gluho- 
fen,  cela  permet  de  fabriquer  on  tiers  de  plus  de 
fer  qu'on  ne  pouvait  le  faire  dans  les  anciens 
feux;  k  Laufen  ,  le  produit  d'une  semaine  (  ô^urs 
de  travail)  est  d'environ  4-Ouu  kilog. 

Ija  consomma tiua  en  charbon  est  de  10  pieds  ; 
cubes  pour  100  liv.  de  Bade  (  équivalant  à  ^  kil.) 
de  ier  en  barres;  c'est  donc  21  pieds  cubes  de 
Bade  pour  100  kil.  (  i  ).  Lorsqu'on  travainait  k  l'air 
chautté  senlcii lent ,  et  sans  rérh;:!;;!;':  !;i  lonle  ni 
le  fer  dans  un  iour  accessoire,  on  consommait 
3o  pieds  cubes  de  charbon;  ])liis  anciennement 
encore,  dans  le  sioiple  feu  d'attinerie,  c'était 
44  j     jusqu'ti  48  pieds  cubes. 

La  iliiimiution  totale  qu'a  procuré  le  fourneau 
actuf  1  que  nous  avoii^  (h  i  !  it,  est  donc  de  près  de 
moitié  ;  à  la  vérité  et,  comme  on  Ta  vu,  cet  ap* 
pareil  réunit  les  meilleures  dispositions  imaginée» 
jwqu'ici  pour  épargner  le  cbarbon  :  voûte  qui  re- 
couvre  le  feu,  réchauffage  de  la  fonte  et  du  fer, 
enfin  emploi  de  Vair  chaud.  Ou  m  a  tlil  que  hi 
courir ucUou  d'un  fourneau  tel  que  celui  de  Lau* 
lien  pouvait  coûter  de  Ô  à  900  fr. ,  supposé  que 

(1>  Le  jjitdùc  Uade  =0^,30. 
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L*ou  trouve  tout  établie  la  machine  BOoffiautOi  la 

halle ,  etc. 

2°  Des  Jeux  d'a/fincnc ,  dlls  Glubovzv  ^  construils  dans 
les  usines  du  Grand^Duc  de  Bade^  en  1837. 

Lorsaue  j*ai  visité  les  forces  de  Hausm  et  de 
AlbrùcK^  on  y  construisait  de  nouveaux  feux 

d*affuierte,  imitésdeceux deLaufen  (  i  );  seulement 

on  eu  avait  accolé  deux  1  nu  à  Vautre,  afin  de 
leur  donner  une  cheminée  commune ,  oomaie 
on  le  voit  par  le^fig.  4  à  8  de  la  PL  V. 

Les  anciens  feux,  que  l'on  allait  remplacer^  n'a- 
vaient rien  de  particulier,  si  cen'estqu'on  y  avait 
adapté  un  appaicil  pour  cliaidrerrair,et  conM>taut 
eu  un  serpenûa  en  tonte,  dont  les  spires,  placcea 
au-dessus  du  creuset  »  étaient  constanmient  envi- 
ronnées de  laflamme  qui  s'en  échappe  pour  p^^ser 
dansb  cheminée:  celle-cî  étant  fort  large  «  aa 
base,  et  le  serpentin  non  plus  que  la  ilaiiinio , 
n'étant  })oint  renfermés,  Tair  extérieur  se  mêle  a 
celle-ci  et  la  refroidit,  ainsi  que  le.scrpentin;  aussi 
lair  n est-il  jamaiB  chauffé  qu'à  une  températnre 
médiocre ,  et  à  la  tuyère  la  chaleur  ne  6*âève  pas 
à  plus  de  8o ,  85  ou  90*  R.  ;  cependant  on  en  ob- 
tient des  effets  avantageux.  On  assurcupiela  con- 
sommation en  charbon,  cl  pour  5o  kil.  de  fer  en 
barres,  a  été  réduite ,  par  l  eiiet  de  ce  seul  chan- 
gement j  par  le  travail  au  vent  chaud  |  de  m  on 


(1)  On  a  aussi  remplacé,  dans  les  forces  tlu  pnocf^  de 
Furch^eubcri; ,  à  Hammereisenbach  ,  1rs  ancieus  it  u  v  par 
des  Iburneaux  nnaiogues  à  celui  de  Lauicu  ,  «(uantau  but; 
mais  les  dispo-silions  en  sont  moins  avauta^;:,eu'.»  s.  J'ai  ap- 
pris f|u'on  avait  cessé  d'employer  les  dispositions  primitives. 
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24  pit^<^ls  cubes,  h  i6ou  18;  on  évalue  dans  ces 
forges  l'économie  ^  1 7  p.  0/0,  terme  moyeu  (1). 

Ce  moyen  de  chauii'er  i  air,  très-simple  et  peu 
dispendieux  à  étabKr  ^  puisqu^il  ne  démandè 
que  des  tuyaux  placés  au-dessus  du  feu  9  et  Féléva^ 
tion  des  souftlets  à  6  ou  7  pieds  environ  ,  dirir  T  ti  e 
couaieh  l'c  plutùL  coiiuue  uu  iiiude  d  Ch&di  que 
comme  une  disposition  à  conserver;  on  y  reconnaît 
d'ailleurs  les  mêmes  inconvénients  qu'on  .1  éprou- 
vés' h  Zinswiller  (Bas-Rhin),  et  dont  j'ai  parlé 
précédemment. 

Les  iiouvtjaux  if  ux  d  allincne ,  représentés  par 
les  Jig'.  4  ^  S  ^  (^)'        mont  I  rut 

de  diflérence  f avec  celui  de  Laufen  (P/. 
que  par  le  changement  qu'on  a  fait  à  Tappareil  de 
chauffage  pour  Tair,  en  substituant  aux  tuyauii 
placés  dans  la  clirniince  (/i;.  ^  ft  4?  P^- 
une  boîte  eu  iuule  lixée  aA-dessii^  da  foyer,  et 
dam  laquelle  circule  1  air  que  Ton  veut  échauiier. 

Je  ne  connais  pas  les  motifs  qui  ont  détenniné 
ce  changement;  je  n'y  vois  d'autre  avantage  que 
celui  de  ne  pas  être  obligé  d'élever  autant  le  point 
d'euUee  de  j  air  diiii^  ]  a pj/arcil ,  ce  qui  iiavaiL,  il 
est  vrai,  aucun  inconveiuent  avec  les  troiiipes  cîe 
Laufen;  mais  il  est  à  craindre  que  la  boîte  ne 
souffre  beaucoup  de  faction  immédiate  de  la 


(!)  On  pensait  toutefois  qu'elle  pourrait  être  plus 
coDStdérabie  ,  en  employant  de  Tair  plus  fortement 
échauffé. 

Lorsque  j*ai  dit  que  dans  plusieurs  forges ,  en  France  , 
on  n'avait  obtenu  aucun  avantage  en  affinant  à  fair  chaud, 
on  m*a  répondu  que  cela  pouvait  tenir  à  ce  qu  on  affinait 
toujours  très-vite  dans  nos  usines  :  différents  faits  ,  venus 
à  ma  connaissance ,  m'ont  paru  confirmer  cet  aperço. 

(â)  Yoyei  l'explication  à  la  fin  du  Mémoire. 
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flamme;  qu'elle  ne  se  brise  par  (ics  variatioûà 
brusques  de  température,  ou  pnr  une  liuu litre  tl  air 
firaiid;  enfia»  il  s  y  attachera  vraiieiublablemeiu 
dm  matières  entraiaéet  par  le  vent  de  la  tuyère, 
€fiA  se  ▼itrifietont  k  sa  superficie,  qu*OB  o'ett 

pourra  séparer  que  Lieu  (Unicil^Mueut ,  et  aux- 
root  nécessairement  au  rhauHa^c  de  1  air. 

Ces  nouveaux  iétut  d'allioene  oot  du  àtre  acbe* 
ipés,  et  peut-être  ont  été  mis  en  activité  i  wn  la  fia 
de  Tannée  dernière,  1837  ;  je  ne  sais  point  quels 
sont  les  résultats  qu*on  en  a  obtenus;  tout  ee  que 
je  puis  dire,  c'est  que  Ton  espérait,  d'après  ce  qui 
a  heu  à  la  forge  de  Laufen,  induire  la  consomme* 
lion  du  charbon,  qui  est  de  sapin  et  trèa^nédiocre, 
k  10  on  11  pieds  cubes,  pour  So  kil.  de  Ar  oa 
berna.  D'aîlleors/tMa  ne  comptait  rien  changer  eu 

travail  ordiuaii e  ,  qui  consiste  à  atluier  de^  loujw»^ 
de  100  On  I  M ),  ou  nieliii*  ijokil.;  Topération  dure 
37  heures,  et  que1qnefoia4  beuies.  Le  déekeicK 
louiouvs  tfèi;fcibly,  comme  je  l'ai  S%  asàieain,  et 
eeolement  de  m  povr  0/0  an  plus. 

On  sait  que  l'emploi  de  l'air  chauffé  a  eu  pour 
effet  le  plus  ordinaire,  dans  1  atlinn^e  de  la  fonte, 
de  ralentir  l'opération,  et  quelqueioisdediauauer 
le  déchet ,  saae  que  la  quantité  de  chatlmi  ail  élé 
MgmcBtée;  nona  amna  vu  que  dana  les  esasia 
faits  dans  diverses  forges  du  Hartz,  comme  dans 
les  usines  rnv;il<  >  d(»  la  Silésie  piu^>irniu:,  il  v 
avait  toujours  eu  uuc  écouotuie  uotah^ç  nur  le 
charbon  consommé  pour  fabriquer  un  ^jmm^ 

Les  résultats,  rapportés  précédemment  de 

Feniploi  de  la  vapeur  d'eau  avec  Taîr  oniinairr, 
et  pour  cûucoui  il  îi  raffinage  de  la  idnle  d.iu^  un 

feu  ordinaiie  à  k  loi§e  de  SilkêMéUÊÊHUmimmr 
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tnonli  ent  que  ce  procédé  a  produit  une  diminiilion 
seUAiMe  dans  la  quantité  de  ckarbon  de  htm  qui 
eflt  consommée  à  l'ordiiuiire  pour  fabriijtter  un 

Îukital  de  fer»  loraqu'on  ne  projette  ^e  de  l'air 
ans  le  oreunet  d*aflSnerie. 
Malheureusement  on  ne  trouve  dans  le  mé- 
moire ,  dont  CC5  iaitâ  sont  extraits ,  qu'une  simple 
ÎQclicatioq  de  nonsbrea ,  aana  qu'il  soit  fait  aucune 
aè^tiaii  desciroonstaoces  danalesqueilea  les  eaiaia 
eol  «u  lieu  9  «mis  aucun  détail  sur  la  manière  dont 
ils  ont,  été  conduits,  sur  leur  durée,  etc.,  toutes 
choses  que  l'importance  du  sujet  fait  iiécessaire**' 
ment  déiir«r. 

0i8|  ^  raîaon  de  cela,  et  pour  préparer  Tex» 
pUoetiett  dea  effieta  que  produit  on  peut  produire 
l'emploi  de  l'eau  ou  de  la  vapeur  a  eau  projetée 
ou  introduite  au  milieu  d'une  masse  de  combus- 
tiUe  en  ignition,  ou  bien  mis  en  contact  avec 
un  içélal  oiidable  et  plus  ou  moins  carboné ,  tels 
que  M  lanle  de  fer,  l'acier  e|  le  fer  doux,  qne 
nous  avons  cru  deiM>ir  présenter  rextrait  de  deux 
mémoires  qui  se  rapportent  h  cet  objet;  l'un 
plus  particidièrement  à  rinfluence  de  l'eau  sur  la 
q^KnbuatioA  du  charbon  ou  du  coke,  l'autre  à  di« 
ttlitmâ^ens  de  perfectionner  laffioage  de  la  fonte 
et -d^araéliorer  la  qualité  du  fer  forgé,  ^  compris 
l'emploi  de  la  vapeur  d'eau. 

Si  les  considérations  exposées  dans  le  premier 
4a  CCS  niémoires  août  justea,  si  les  résultats  des 
ei^péricQees  am  j  sont  consignées  sont  exacts  y  ij 
s'ensuit  que  Feniploî  de  la  vapeur  d'ean  dans  les 
fbyçrs  de  combustion ,  en  une  certaine  proportion 
et  dans  di  s  circonstances  convenables ,  augmen- 
tera la  quantité  de  chaleur  qui  s  en  dégage ,  et 
contrihiMm  k  iftatgut^  k  coaihuatiMe  dans  la 
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production  des  effets  calonUques î  ieau  pourra, 
suivant  l'expression  rlo  l'auteur ,  éCro  regardé» 
comme  un  combustible,  en  raison  de  Fbfdro- 

u^cnv  qui  cuire  dans  sa  coni pétition ,  qui  sVn 
({♦'.irncT  à  la  suite  de  la  dfc  uNîposilioïi  quVllo 
éprouve  au  contact  d  uo  comLui^ble  en  ignition; 
amsi ,  dans  Vopinion  de  Tauteur»  <fai  sern  ^am 
doute  partagée  par  tous  »  ce  n'est  poui^  [•  r  Tos^ 
gène  contenu  dans  Veau,  et  par  une  nooTelle  oom- 
Lmi  (isou  i\r  crt  élémcut ,  fjuc  I  i  <  lulrurpeut  être 
;)ti^iii(  litf'o ,  ir.nis  ni)i<|neineiil  par  la  cooibuailOil 
de  I  hydrogène  dégagé. 

L  auteur  montre  comment  et  pourquoi  S  fan- 
dra  toujours  mieux  se  servir  de  vapeur  <fne  dTeaa 
licjuidc;  ciiiiu  il  indirpu»  qu(»lqups  cirronstancf»s 
remploi  l  Clin  et  de  la  vapeur  flVau  pn»- 
jL'lL'OS  «laiKs  les  liauts-t(uii  ricau\  à  1er,  parle  hm^ 
tallurgi>tc  nufj^lais  Mu!>bet,  et  expose  les  raiaOM 
qu'il  a  de  croire  que  cette  application  ne  peut 
guère  réussir  pour  produire  de  la  fonte  f^riae. 

Daus  1(*  j=oc()U(l  mcnioirt* ,  M.  hlnt^flhîirdt  exa- 
UiÉiÉO  les  moyens  pr()pi>st''s  dans  ces  deriuei>  f  <  :  lïps 
pour  améliorer  la  qualité  du  l'er  pendant  Tarn- 
nage,  et  en  employant  divers  agents;  cet  exmcD 
est  fait  sous  un  point  de  vue  assez  neuf  :  reoteor 
pense  que  ce  sont  sniiout  les  substances  gazeuses. 
(  rllc>  (pie  Ton  p^Mit  iaire  dc-t^ai^er  au  milieu  dt? 
ma^^e  à  pui  itier,  et  loi srpi  elles  sout  capables  de 
dij^soudre  ri  d'emporter  les  matières  nutsibleii 
qu'il  faut  faire  agir  pendant  Fallinai^e  et  à  de  cer- 
taines *''po([ues  de  cette  (>p«'i\ition.  ' 

•lusfpj  ici  nu  avait  cljerclH'  les  a^^ruts  de  puri- 
tieatiou  <laiis  Icâ  matières  oxidan tes ,  et  tâché  de 
laire  passer  les  :  ni)stiinces  nuisibles  de  la  imtt 
dans  les  scories  d'atlinage  qui  sont  rejetéea.  * 
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n  ne  repousse  cependant  point  les  agents  d'oxi- 
ilalion  ,  puisqu'il  rapporte  que  le  mtre  a  donné 
de  bons  résultats,  dans  certains  cas. 

^  Ceet  dans  leau ,  mise  en  contact  avec  le  métal 
^ineTon  affine,  qu'il  voit  Tafçent  le  plus  afetifet 
le  plus  utile  que  Ton  puisse  eiupluvcr  pom  ituité- 
liorer  la  qualité  du  Jer,  et  eu  .séparer  les  suli^ian- 
ces  nuisibles.  Il  couoeille  la  projection  de  Teau 
Ikj  uide  sur  le  métal ,  et  admet  que  par  sa  décom- 
position an  contact,  Thydrogène  qui  sera  produit 
dissoudra  et  entraîuera  avec  lui,  et  avaut  dV'tre 
brûlu  ,  les  suLblautta  uout  il  s'aî^^it,  et  qui  .-luiil  eu 
eUel  prei>que,  toutes  âglubies  daus  ce  gaz 

L*auteur  ne  s'occupe  point  malheureusement 
du  déchet  que  produit  et  qu'augmentera  néces- 
sairement l'emploi  fréquent  et  abondant  de  l'eau 
pendant  l  allinage  de  la  lonte;  sans  tlout<î  il  pense 
que  ce  aujei  ne  saurait  être  éclairci  qne  par  des 
expériences  iaites  en  grand  dans  les  ibrges,  et  il 
les  sollicite  eu  terminant  son  travail* 

J'ai  demandé  aussi  y  il  y  a  quelques  années, 
que  Ton  fit  des  essais  sur  l'emploi  de  la  v«ipLur 
d'eau  pour  ieutiie  l'alliiiaî^e  des  fontes  au  l'our- 
neau  h  réverbère  plus  |>addiL  et  plus  économique 
qu'il  ne  Test  aujourdhui;  tous  les  détails  qui. 
viennent  à  ma  connaissance,  et  principalement 
ceiïx  rfui  sont  contenus  dans  les  deux  mémoires 
que  l  uu  va  lire,  concourent  a  me  coniiimer  dans 


(1)  J'ai  indiqué  la  projection  de  la  vapeur  d'eau  comme 
moÎD»  reiroidisâante  que  l'eau  liquide,  à  l't'gard  du  métal ^ 
et  ooinina  pouvant  agir  comme  agent  d'oiidation  par  soir 
oxygène,  et  comme  dissolvaDt  pour  le  soufine,  et  le  phos- 
phore pai*  son  hydrogène  (  Nouveaux  procédés  pQW\ 
fabriquer  ia/çnUf  U/er,  etc. ,  p.  65).  ' 
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le»  ttpéfmofi»  que  fat  cùnçam  obtewr  ies 
f^allati  éuunemmeDi  ulilcft;  mak  le  pluftdifr 

cile,  sans  contredit,  reste  à  faire,  ce  sont  les  eft^8î8 
eux-mêmes;  c'est  de  leur  donner  une  bouiu-  di- 
teetiau,  de  lei  rendre  concluants»  d'en  «iédiike 
tm  prooidé  «ppUcaUe ,  en  déletnitiiaiit  «roc  9m 
lootM  les  circonstaneee  propre»  k  en  eeeem  k 
euocès  ;  lee  queotitéB  et  m  lîmitefl  dai»  I^tielles 
il  laui  projeter  la  vapeur  d'eau  ;  la  vitesse  à  lui 
douner,  Tépoque  la  plus  convenable  daiie  Topé* 
jtSLÙQUf  la  durée  de  son  acûoa»  de* 

Le  tempa  noue  apprendre  asm  doute  tefot  cela, 

mais  c'est  précisément  sur  lui  qu'il  importe  de 
gagner  d^  années^  si  cela  est  possible. 


aee  t*wifUH  M     yative  p'Ibav  mb  ub  féiii,  in 
vMOTflttt  &â  caMemmiae  le  eaiMannjri 

Far  A.  FfFS 

L'auteur  décrit  les  exju  ririires  qu'd  a  faites  pour  recon- 
naître la  nature  des  ijui  sont  produits  parla  décoiii- 
pn>ition  de  la  \ n [x  nr  ti  eau  ciperee  sur  du  charbon  ou  dû 
coke  en  igiiihnn,  et  il  continue  ainsi  :  Les  recheit'ht  »  |u*c- 
cédrnti  s  I )i  ()iu ont  suill^amment  mon  opinioa,  que  lors- 

ou  iaiL  j>asser  de  la  \  apeur  d  eau  sur  des  ch«ti  bons  de 
bois  chauliez  au  rouge,  il  eu  rcisulte  un  gaz  composé  d'hy- 
drogène, de  carbone  et  d'oxygène,  lesdeui  derniers  à  l'état 
d'oiide  de  carbone  ».  il  dûnae  pai-  &a  combu^tioa  de  lacidâ 
carbonique  et  de  l'eau. 

Par  ce  qui  précède ,  je  fub  conduit  à  penser  (|ue ,  lors- 


(i)  Ce  mémoire  a  été  transporte»  <h\  Tonm.^l  d'Edimbourg  dànt 
le  journal  allemand  de  chimie  de  Erdmajin  .  tome  Xlî  (183^;), 
jpag«9i  €t  traduit  par  Ai.  Moy&e,  élève  de  Vacolc  tOjëXk  deswmer. 
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qti^0« AOlèpe  de  la  vapcurd'eau  sur  d«  ehiu  bon  de  bois  «tt 
du  Doke  en  ignitioD,  l'air  ayant  un  libre  accès,  IVau  devait 
éivv  i'onsonimée  et  former  un  :  1/  combustible  ca^mble 
d'dlèvw  la  température  pendant  ia  combuftîaii  du  diai*^ 
bon }  en  UD  mot ,  que  Teau ,  si  je  puis  m'eiprimer  ainsi  1 
biïile,  ou  peut  éUe  employe'e  av(»c  ks  COrobuatiUes  ordi- 
naires et  coninu*  eODîbnstible.  Pour  aroir  une  certitude  à 
ce  sujet,  je  cheichai  (Tahord  naturellement  si  la  teuipéra<* 
ture  s  élevait  en  laisanL  passer  de  la  vapeur  d'eati  sur  dtt 
coke  en  combustion  ;  à  cet  (  Ifet ,  je  me  suis  servi  d'un  p^t 
fourneau  (|ui,  à  peu  de  (.listnnce  du  fond,  avait  nne  ou- 
"Ncrtui  e  '  Ti!-  'e  f  nté,  yiiw  la<pif  îîc  j^îTitroduisis  la  vapeur,  au 
moyen  cl  un  tuhe  de  1er  connuiàiiitjuant  a\  ec  une  cliaudière. 
Quand  le  ionrncau  fut  bien  attisé  avec  du  coke,  et  nrnrnfî 


à  nn  bon  état 


,  je  plai  ai  de^Slls  vu  \asv  rempli  fff m  i  f  jj» 
n'  f  M  k  temps  nécessaire  pour  la  ]H>i  ter  à  l  ebuilition.  l>rtiiS 
louu  s  les  recberclies,  je  me  suis  servi  du  même  \  n<e  dVnn 
à  nne  même  teinp/'i  nînfe  f  5o'  F.).  A  oici  les  icMili  its  <k 
i|uci<|ues  cxpcneiiLCb ,  uu  Ju  vaj>e  couteuait  2  piot€s  d  eau  ; 


Sans  vapeur. 
Kn  5  minutes,  i3oo  F.  ; 
En  10»  180; 

£d  i5,  aooi 
Ea  aot  aïOb 

Sans  vapear. 
En  5  raiiratet ,  ; 
BoaiHait  eu  10  nuMrtss  ^. 


t 


Avec  vapeur. 
En  5  miuates,  i'?.o*>  F.; 
En  10,  i85 } 

Kn  i3,  ao$i 

lieuiltuift  tiMn  e«  14 

Avec  Tapenr. 
En 5 minutes,  i5oo; 
BeuilIaU  en  to,  «n  pmltoulsik 


Hum  dfWiiiffes  fedbtfchci  ott  s^  servit  scoHuieiii  dfmiÉ 


I  n  3  «MttS»  l4o<»} 

h  n  6,  190  ; 

JBoailiait  SA  6  mmutes 


En  3  minâtes»  \ 
fionilkil  SB  S  mimitss. 


£n  3  pûnemn.  noo  t 
£n  5»  iGo  i 

En  it  14^  i 

Bouillait  en  B  minutes 


£n  3  minnlst»  i^o*! 

En  5,  190  T 

Bouillait  en  6  miuut«i  44 


Dans  de  nojnhreuses  expéi'iences  les  résultats  ont  tou- 
iours  été  les  mêmes  j  comme  l  eau  a  constamment  bouilli 

yhia  vùe  qiiAnd  oa  a  fidt  passer  de  la  Yapeiir  d'eau  daoa  le 
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feiinmo ,  il  est  certain  quVUe  élève  la  tnnpëratm  du 
foyer.  Leiexpérienccs  suivantes,  où  Ton  anesnré  la  cpai»- 
titc  dcau  vaporisée  dans  un  temps  connu,  confirment  ce 
résultat.  Je  ne  suis  8er\'i  du  même  fourneau  que  prik^rdcn» 
ment»  et  aussi  du  même  appareil  à  vapeur ,  mais  te  %ase 
pour  la  vaporisation  de  Teau  était  plus  petit  et  cootCMÎt  * 
pinte.  Le  combustible  était  du  coke. 

Saus  vapear.  I  Arec  rapcar. 

L'eau  a  bouilli  eu  umizuit«8  J-s  1    A  bonilli  en  3  nùiuàies  î  : 
KUeaperdii4o>'^enSniiA.  I    A  perda  5  oocei  en  S  i»iii«t> 

At«c  m»  pinte  d*eM. 

A  bouilli  en  7  iiuiiutes,  et  A  IxiaiHi  en  j  mioates»  ût 
perdu  4  onces  |  en  iS;  perdu  7  uoces  en  i5; 

A  bonilli  en  4  minntitf  et  A  bouilli  en  3  mÎKuies  4,  et 
pccda  6  oncei  ^  en  la.  |  perda  7  onces  |  en  i9« 

Bans  tontes  'ces  recherdbes ,  je  me  suis  convaiaoa  que 
l'air  doit  avoir  un  libre  accès  sur  le  combustible,  parce 
qu'autrement  la  cbaleur  diminue  au  lieu  de  s'élever; 
quand  cela  n'avait  pas  lieu ,  l'eau  bouillait  moins  vile  «lans 
le  vase  avec  la  vapeur ,  que  sans  ta  vapeur. 

Ces  redberchcs  montrent  à  la  vérité  que  la  chaleur  aog- 
mmte pendant  la  combutition  des  charbons,  quand  on  In 
Sut  ti-aversor  par  de  la  vapeur  d'eau  ;  mais  on  pourrait  se 
demander  si  rélévation  de  température ,  produite  r>ar  la 
VKpeior ,  doit  lui  être  uniquement  attribuée ,  ou  s  u  uy  a 
pas  eneore  une  autre  caust*.  Pour  résoudre  cetti?  question, 
j'ai  dà  oomparer  la  nuantité  de  vapeur  iotrodulle  dans  le 
fourneau  avec  celle  cféjzin^ée  du  vase.  Dans  une  tip^ieoce 
où  1  ebuUition  fut  inniiUenue  pendant  dix  minutes  ,  la  dif^ 
férence  entre  \es  quantités  tl'ràu  vaporisée  monta  à  2  [  00- 
ces,  selon  qiu*  1  un  introdniNaii  ou  non  de  la  vapeur  dans 
l<*  Innrni  au.  La  (^u  intif/-  di-  ^ap*  nr  qui  Itaversa  le  coni- 
L>ustil>!r  n  -  'iif  (jur  <l  une  deiui-oner- ,  et  par  consérnirïit  le 
cirw|nM  iiu-  de  ct  llr  qu  «  Ile  déirace.  1)  ln^  d  aittr  i  n  recliercbi  > 
la  cil  11  rfcnœ  seieva  a  «juatrc  loi-.  !a  qnaniiir  de  vapeur 
introduite;  elle  aiifriieiita  on  tlnu  luia  un  peu,  d*npre\ 
la  \ileKse  avee  Impii       Tenu  boinitait  ilans  le  vase.  Eti 
p'tH'VîA ,  je  i  'ui*j  dire  <pie  pour  <  liaqur  onee  de  vap<»ur 
iiitrudi; iti'  (i  JUS  le  fbuincan,  il  v  *  n  a  quatn*  dVan  \«|>f>- 
ri&éc  dàii^  k  >  ià^p  de  piu>  que  iorM|u  ou  u  eu  iàit  pas  pu»er. 
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e»  «ifppoeaiit  d*aiUeiirs  qu'on  ïtmpUût  avec  piécaotion  ^ 

fiûf  paUef  une  trop  grande  quantité  la 
fl^mpératuic  n'aupnente  pas,  probablement  parce  que  toute 
la  vapeur  ne  se  deeciupose  pas  et  n'e&t  pas  oonsommée* 

'  Il  ne  peut  y  aToir  de  doute  sur  la  ctrcoo^tance  qui  pro* 
duît  uoe  élévation  de  tempéi'ature  dans  ces  evpérieooes  ;  il 
est  évident  que  cela  a  été  causé  par  l'inflammation  du  gaz , 
qui  résulte  de  l'action  de  la  vapeur  d'eau  sur  le  combus- 
tible pendant  son  passage  à  travers  le  fourneau»  c'csa pré- 
cisément pour  cela  qu  u  fiiut  un  courant  d'air  plua  aetif 
que  lorsqu'on  emploie  du  combustible  seul.  Le  change- 
ment dans  l'apparence  du  combustible  moutre  que  le  gax 
est  véritablement  briilé,  car  à  peine  a-t-ou  inti  uduit  la 
Tapeur  que  beaucoup  de  flammes  s'élèvent  du  combustible, 
et  qu'elles  cessent  instantanément  quand  la  vapeur  est 
ëloi^ée.  Pour  rendre  cette  eipérienre  frapjinîirf ,  il  feut 

S lacer  nn  petit  tbmiu  nu  ,  rempli  de  comhustdtlc  sans 
ammes ,  dans  mw  chambi-e  obscure;  quand  on  introduit 
la  vapetir  par  le  bas  du  l'ourneau  ,  on  voit  la  flanime  s'éle- 
vei'  de  plusieurs  pouces  au-dessus  du  combustible. 

Maintenant  g^'û  est  démoiktré  que  la  température  s'é- 
lève quaiid  on  mt  passer  de  la  vapeur  d'eau  sur  du  com- 
bustinie ,  et  qu  on  pourra  ainsi ,  dans  certains  cas ,  épar- 
gner du  temps,  il  reste  m'annioin'^  tjti  i^r.lnd  point  à  érlair- 
eâr,  c'est  de  savoir  si  IVlôvation  de  température  n'est  pas 
compensée  par  une  plus  iîiande  l  onsommation  du  com- 
bustible ,  ee  que  l'on  pounnit  croire  à  la  première  vue, 
d'après  l'action  que  l'eau  produit. 

Dans  ces  recherches  j'ai  eu  à  lutter  contre  des  dilBcultés 
qui  m'ont  presque  empêché  de  poursuivre  mes  travaux, 
car  bien  qu<'  dans  plusieurs  cas ,  jVussc  tout  lieu  d  e>pcrcr 
nv\  bon  résultat,  non-seulement  il  n  en  fut  pas  ainsi,  mais 
encore  si  je  n'avais  eu  ipjel(pies  causes  de  perle,  j'aurais 
été  conduit  à  conclure  que  l'on  ronsommiiit  plus  ne  com- 
bustible, et  que  ])ar  j:on>équcut  ce  procédé  un  pouvait 
étxe  employé  avec  écouoiuic, 

Dàna  ma  première  expérience  je  lrou\ai  qu<>  le  combus- 
tible, traversé  par  la  vapeur  d\'au  ,  n  était  p;Js  consommé 
plus  vite  qiie  lorsfpi  il  brûle  seul.  Ainsi  ,  dans  quelques  ex- 
périences oii  j'avais  employé  ^'2  parîirs  de  coke  et  <  ntn»- 
tenu  ia  combustion  pendant  nnc  Ihum;  et  demie  t  i  t  un 
sommation  sVff  ^  i  à  25  [  parties  ;  et  quaud  je  fis  brider  la 
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wéMBit  fliiNMlilé  de  oombtttlihle ,  m  prémce  4m  U 

d'eau ,  la  eonaonHiialkNi  ne  e'élevâ  ifo'à  33    Deiie  .  

rBckeralm  j'obtina  des  néialtats  lemMehlm»  k  (fuai^lié 
de  coke  oontoiuiië  quand  on  k  kiaait  travener  par  de  U 
vaMisrëtaîi  tantôt  mi  peu  moindre»  tantôt  ii  pen  près  k 
mim.  Ù9m  w  taui  ca»  elle  fut  plu*  ^ande,  cncoie  n 
tait-ce  que  du  vîfligt^iènie  de  U  qmtité  de  cnmhwtibk 
employé. 

Oam  eeâ  rochapclie»  k  qnantilé  de  eomimitihk  eoa- 

iUMnme  te  tint  <kns  kt  rap[Mirtt  aolvanlt  : 

Av«c  ¥iip#ar.         Sao»  vapeur.  Excédant. 

•iSîu  5,190  S5o 

i.33o  1,370  4^ 

i«33o  1.570  940 

l/H'-t-ou  iii,ii»ît<»nant  ces  faits  a  vit  !fs  ré«>.iih.its  tirs  iYch(*r- 
chc:»  >ur  les quduUles  ti  ra li  vaporiM^t  m»  u  n\\\^  connu, 
et  qui.  comme  îious  ra\<tii>  \  u,  soiit  |>ln>  i:r.unlr-  par  l'em- 
plt)i  <ir  la  va|M'ur  ilVau  ijij<'  ^an!i  elle  ,  uu  »i  Unit  lu  u  ilV-»- 
pcrer  c|ul'  son  (  iuploi  sera  avanta*,'fMi\  •  mai>  i|(iand  jc 
conip.ti.ii  lia  tju.Hitités  infellesdVaii  v  .iporjp^  eum- 
bu-sUble  employé ,  jt  li  ou\ ai  aussitôt  cpie  parfois  elle  nV- 
tait  pas  plus  uraude,  et  que  dans  beaucoup  de  ca^»  l'ilt-  était 
moindre.  Cela  me  fit  eonjecturer  quil  y  a%'ait  une  source 
d'erreur,  et  comme  je  répétai  ces  expérience  tres-M>u%cot 
et  de  toutes  ks  maniem  poisibks ,  je  trouvai  que ,  vcn  la 
fin  de  lopératton ,  lonaue  k  comhiistibk  est  prk  d*toe 
épaisëf  k  température  oimione  progressivement,  et  qom 
k  vapeur  parait  échapper  a  la  décomposition.  IWpioy«i 
akrs  une  autre  méthode  qui  me  donna  des  résnltM  uàt 
c|ue  je  ks  désirais.  Je  ne  laissai  pas  l'opération  alkr  loaai 
loin  que  précédemment»  et  je  maintins  le  fourneau  dam 
une  bonne  allure,  tandis  que  précédemment  k  eomboa* 
ttbie  s'éuit  presque  entièrement  oonsamë  ,  çt  que  "pur  coaH 
séquent  la  température  diminuait  vers  k  fin.  fin  otiéiMt 

eu  cMK 


ainsi ,  j'ai  trouvé,  à  bien  peu  d'exceptions  pris»  qoe 
sommation  en  combustible  était  plotèt  meînA<  par  re» 
p!oi  de  la  vapeur  que  sans  elle,  en  méase  tempaqull  m 

vaporisait  plus  dVau  dan«»  le  vase. 

Il  m*esl  venu  aussi  dans  Tidée  que  r.trrnuiM'ment  àe 
tempériitun' .  loriqu  011  fait  passer  tie  b  N  .iprnr  iTrui  .1 
travers  te  combustible ,  pouirait  provenir  en  grande  fnriie 
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et  irn'/iic  UDiqucmni  i  <ic  rc  (|n  (  fhi!  Inju  hou  île  ijia- 
<  hinc  ^<Mi (ïlante ,  r|i]r(ii<l  elle  m f  i  .uix'  ( le  1  .ut  a  \  et clli'  dans 
Je  JoiitiKMii  .It'  lin;  ^ui>  if^'^inf  .  ]  tca  un  m  [  i  <\r  l'n  (u'r- 
rln'^  .  ([Il  il  n  1  II  <'t,(i!  [).!^  .iiii-vi.  «  Il  mt.l'oliuu'ïiiui  la  vapc'ur 
clari^  le  ti m nici ii  4c  dilluivii Il's  u.aiiieros  ,  et  surtout  cn  lu- 
tatil  a  ^  <  ni  I'  t  iibe  de  clégagouicutdola  vapeur,  sur  le  coté 
du  roiii  in  ail  ,  atiu  ijuc  de  l'air  ne  puisse  être  entraîné  avec 
\ii  vdpcui  ,  ilaiis  tous  ces  ras  la  températui'e  fat  é^iUeïUfint 
(élevée.  En  outre,  j'ai  toujours  trouvé  ijue,  lorsqu'on  ititro- 
<luit  la  vapeur  avec  une  fraude  vitesse,  la  chaleur  efttde 
beaucoup  niolus  forte  «pie  iorsqu*eUe  afflue  ientemeot.  Il 
est  évident  que  ce  serait  le  contiaire  si  la  vapeur  agissait 
seulement  comme  machine  soufiOaute. 

l4Ék  recherches  communiquées  jusc{u'a  présent  sont  suf- 
fisantes* à  mon  avis,  pour  montrer  que  la  chaleur  est  con- 
sî<)érablenieiit  au^imentéé,  quand  de  la  vapeur  d'eau  tra> 
ver^e  le  combustiDle,  sans  que  pour  cela  on  eo  (  onsounue 
une  plus  ^aude  quantité  $  ce  aui  prouve  ^  l  action  de 
Taau  pen&nt  qu'elle  travei^  le  couibuslibie  »  n'agit  pas 
seuWmeot  coHiuie  uoe  machine  souHIaate,  mais  quelle  est 
réelkmeot  brûlée >  et  quV  Ile  se  change  en  gaz  comhusti- 
liiies,  qui  sont  alors  employés. 

Ou  pourrait  alors  objcrtor  en  tout  cas,  contie  i  emploi 
de  la  vapeui*  d^eau ,  «ju'il  laul  consonnner  une  certaine 
quantité  de  combustible ,  pour  liansformer  î'«'au  en  va- 
peur. Ctda  arr!\era  dans  Ix  ancoun  de  cas  ;  on  poui  ra  tou- 
tefois iiénéralenient  >e  servir  <le  l.t  elialrn!"  dn  ff>tînH'^!i  , 
sans  qii'on  ait  besoin  de  brùU  r  du  eonibu>Liijic  uiin|ue- 
ment  destiné  à  Ibr  înffde  la  vapeur.  Qiiaml  <M'!a  ne  sera 
pas  possible.    r/'le\ation  de  îrT!î|><'r:»tin\    naiipi  nvera  et 
au  '  nelfî        (l''|H'nses  fai'*     pnui   l  r.i :i-1mi  in<  i         h  ,iit  en 
vapeur.  Mai^  nn  pourniit  iiiaii,iii<l<  r  pn(:ri|iiia  nu  n  l  Uipioie 
p?i  s  l'iMii  fil  11, il  lire,:*  î-:i  icpini^'  oL  la<alc  ,  cai' au  moment 
oii  .  Ile  f.ui.  Urra  le  ciHuiuiaLibk  ,  elU'  lui  enlèvera  ,  non- 
iil.  iii.  ii(  line  partie  de  son  caU)ri(pie,  siée  n'est  la  totalité 
en  abd^s  iiif  -a  (ciiiuci aUii e ;  niais  elle  pourra  encore  ,  att 
uioiiàc  ni  ou  elle  se  cliani^e  en  vaptîur.  n'agir  qu'imparfaite- 
ment sur  le  combustil>le  et  par  conséquent  n*élre  brûlée 
qu'en  partie.  C  est  pour  cela  qu  a  échoué  le  procédé  recom- 
mandé  dans  plusieurs  fabriques  de  gax  pour  élever  la  tem- 
jK- rature,  et  (jui  consistait  à  faire  couler  un  filet  minœ 
d'eau  mélangée  de  goudron  sur  le  combustible.  L'eau  a , 
dans  ce  cas ,  un  autre  but  que  dan»  le  procédé  que  j'ai 
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proposé ,  car  elle  leri  à  donner  de  roxYgèoe  pour  brèler  le 
goudron  ;  comme  je  l'ai  déjà  dil ,  il  n  est  nullement 
semblable  que  la  températore  soit  élevée  de  la  plut  petite 
quantité  |Mr  cette  circonstance ,  car  même,  en  sopDOanvt 

que  l'oxygène  de  l'èau  agisse  sur  la  matière  combustiDle,  X 
faut  néanmoins,  pendant  qu'il  forme  de  l'oiidede  cuiMiiie^ 
qu'il  se  change  en  gas  en  absorbant  du  calorique,  qoH 
conserve  à  l'état  latent  ;  tandis  que ,  lorsau'on  enifiloie  de 
la  vapeur  d'eau  cette  cbaleur  latente  est  déjà  aoquia^;  m 
supposant  que  l'air  ait  un  libre  accès,  par  la  décompositioB 
de  la  vapeur  il  se  forme  de  Toxide  de  rarbone  et  de  lliy- 
drogcnc,  qui  sont  brûlés  en  traversant  le  loumean,  etaîoei 
ils  peuvent  prodiiin*  f\(^  !i  rhnïeiir. 

Je  ne  connais qn  tm  s(  ni  cas  on  In  vapmr  rîit  été  iim**ni*r 
en  contact  a\cc  le  { i>inl)iistih!c  flans  un  l>u(  ilétcrminé  ,  et 
ce  fnt])ar  M.  ]Muslu  t.  ;in\  lorges  de  C^Jyrlc    11  m  «  ,t<juev- 
tinn  dans  le  magasin  de  Tilloch,  où  li  parie  de  diili  rfrift-s 
méthodes  pour  se  procurer  des  souffleries  aliment.inr  dc^ 
hnuts-fourfir.niï,  et  d'une  en  tu  lulres  qui  consiste  à  intro- 
duire i  au  au  iiioven  d'une  pompe  dans  une  caisse  ivn\eT- 
séc  sur  I  Vau,  de  manière  à  saturer  cet  au  complet!  lurnt 
d'huintiliic  .  Quoiqu'un  ait  ainsi  un  courant  d'air  li  ai^  con 
tinu,  Cl  lté  métliode,  d'après  Musliel,  n'est  cependant  pa» 
à  recommander,  car  il  paraîtrait  que  la  quantité  de  vapeur 
quefair  entraîne  élève  teHement  la  température  à  la  tuyère, 
que  1  argile  la  plus  réfraetasre  entre  en  fusion  ,  et  que  par 
suite  les  côtes  au  fourneau  peuvent  se  détériorer.  Qvotqv  H 
avance  ce  fait,  que  la  chaleur  est  augmentée  dans  le  lb«r- 
neau  par  un  courant  d'air  saturé  d'numidité ,  îl  eiplMit 
néanmoins  cette  circonstance  que  les  hauts-fouttteaui.  «e 
donnent  pas  d'aussi  bonne  fonte  pendant  Tété  que  pendant 
l'hiver,  précisément  par  l'état  hjf^^métrique  oe  Fuir; 
car  il  dit  qu'en  été  t*air  n'est  pas  aussi  propre  a  la  combna 
tion  que  pendant  l'hiver,  parce  qu'il  contknt  plus  dlram^ 
dité.  Par  l'étal  hycroraétriqiie  de  l'air  on  peut  eneoiv, 
d'après  Mushet,  eipliquer  ce  tait  remamiable,  que  k  Ibole 
s'empare  en  été  d'une  moindre  quantité  de  cacDooe 
hiver,  même  quand  la  réductioo  se  fait  par  une  plus  gmade 
quantité  de  combustible  ;  l'air  projeté  contient  evideonncnC 
moin^  d'oxvfîène.  et  cependant  le  métal  renferme  moins  de 
rnrhone  que  pendant  iliiver  j  c'est  qn'ifne  partie  du  car* 
boue  est  entraînée  par  l'hydrogène  de  feau.  Cela  eti^i^en 
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quelqu'un  à  essayer  l'introduction  de  l'eau  en  Tapeur  dans 

les  hauts-fourneaux ,  dans  Tcspérance  que  la  combustion 
serait  plii'i  rotnpièle.  Cet  essai  ne  rt-iissit  pns,  parce 
que,  à  l'cndroif  la  vapeui'  était  intioduite ,  la  matière 
qui  formait  le  loiiriîfvTu  ,  successi^rment  refroidie  eî  l  é 
chauilée  par  la  hauic  teiupératui^e  produite  ,  lut  amoHie. 
L'usage  de  la  vapcui  d'eau  ,  dans  ce  cas ,  était  tout  autre 
que  celui  pour  lequfl  je  V;n  proposée.  Sfîonmoi,  quand 
on  introduit  de  la  vapeur  d  eau  d  une  manière  convenable 
dans  le  iouriicau  ,  la  température  est  élevée  par  la  com- 
budtiou  de  50U  hydrogène  ;  tandis  que,  dans  le  cas  pix'cé- 
dent ,  on  a  cru  que  l'eau  produisait  cet  effet  par  l'action  de 
son  oxygène  Bur  le  combustible,  œ  que  M.  Muidiet  avance 
en  propres  termes  ;  car  il  dit  que  la  décompositiOD  de  ce 
liquide,  donnant  une  plus  grande  quanlité  d  oxygène,  aug- 
mente les  effets  de  la  combustion. 

Bans  sa  dissertation»  M.  Mushet  n'admet  nulle* 
ment  que  la  somme  totale  de  chaleur  soit  augmentée  de 
la  plus  faible  quantité  dans  le  fourneau»  mab  <{u'elle 
croit  à  readroit  où  la  vapeur  se  décompose.  II  pense  que 
Tean,  qui  a  absorbé  de  la  chaleur  an  bas  du  foomean ,  la 
restituera  en  montant  en  mcmc  temps  que  celle  contenue 
dans  son  oxygène  devenu  libt-e»  de  manière  qne  la  eha'eur 
est  seulement  transportée  dans  le  fourneau  d'une  place  à 
une  autre,  et  qu'ainsi,  en  définitive,  la  somme  totale  de  cha- 
leur n'est  nullement  auguienfée  dans  le  lourncnu.  Je  ne 
suis  p.is  ici  du  Turmeavis  que  M.  Mushet ,  car  je  et  ois  avoir 
établi  .  parles  n  i  IktcIh's  nicntioiiuées  iri-de^^Mis,  que,  tout 
onni:  Lr  ,  la  chaleur  est  i^eilement  augmeutt^e  par  l'inlro- 
duction  de  la  vapeur. 

Quela  vaprurd'eau  agisscréeîh  iiitut  danslcs h<ii; inur- 
neaàjv  ,  pnin  ipalcment  6tî  enlevant  le  cai  bone  ou  liuii  ,  je 
rei^arde  in j  inMu  lin-,  1^  i  .ipport  de  M.  Mushet  comme  impor- 
tant, parce  tju  il  cuidii  me  ceque  j  a»  dit  précédemment, que 
Tcau  ne  peut  être  eiu[>loyée  dans  le  but  de  fournirdc  l'oxy- 

Sène  aux  matières  combustibles;  car  au  contraire  Tair,  ou  en 
'autres  termes  l'oxygènei  doit  être  introduit  en  plus  grande 

Zuantitéavec  la  vapeur,  pour  qu'on  puisse  obtenir  la  com- 
ustion  des  produits  combustibles  venant  de  la  décomposi- 
tiou  de  Teau.  C'est  pour  cela  que,  dans  le  cas  où  jlntroclubis 
une  trop  mnde  quantité  de  vapeur  sans  augmenter  la  pro- 
portion de  Tatr»  la  température  diminua  au  lieu  de  s'é- 
lever. 
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J'ai  £ût  avssi  quelques  recherches  avec  de  la  vapeur  très- 
ooiprimée  ;  elle  pénétra  naturellement  dans  le  foumeaa 
avec  une  grande  lorce.  Le  résultat  fut  que  ,  près  du  point 
d'introduction  de  la  vaprnr .  la  températiirr»  diminua  .  rt 
que  le  combustible  s'éteignit  ^)rr»'que.  Je  ne  rechercbai  pas 
a!f>r^  si ,  en  montant  dans  ie  lourncau,  la  vapeui- st»  flt  com- 
posc  rt  y  brnlf  ;  mais  cela  arrive  tn's-pmbablement  quanil 
la  terapératuiL'  rst  assez  élevée  et  le  courant  il'air  asM'i; 
fort.  Cettf  mrme  vapeur  éteignit  presque  c(implt*tenn  nt 
une  bassirH)U'e  (  Warmbecken  )  remplie  de  mko  ou  dr\ait 
s'y  attiiidre.  caria  température  ne  tait         iss,  /  tlr\t-T' 

Eoui  i.i  dccumposition  de  la  vapeur,  et  par  coosequcot  po«ir 
mirr  les  produits  gazeux  combustibfai». 
I)  après  les  résultats  ijur  j  ai  oUUnus  ,  il  st'rait  j  désirtn' 
que  daiis  ks  Uaiues  où  1  on  consomme  une  grande  mas^'  de 
combustible,  on  fit  des  essais  en  grand  pour  savoir  iusqii  a 

2uel  point  l'emploi  de  la  vapeur  d^u  peutépargoerdacom- 
ostilile.  Je  conseille  pour  cela  dlntrodnire  de  la  vapevà 
la  pression  ordinaire  dans  différentes  parties  dn  fomneaii , 
et  de  donner  ^lement  a<set  de  vent.  Sî  ce  procédé  était 
susceptible  d'une  application  avanta^nse,  il  &ndntt  losn 
recfaerdier  s'il  ne  serait  pas  bon  de  fiiire  passer  la  vapear 
dans  des  tobes  scellés  dans  le  mur  du  Iburoean,  «fin  d*é^ 
lever  sa  température  avant  qu'élit  n'arrive  en  eootaot  awe 
le  combustible ,  absolument  comme  dans  la  méthode  de 
Neilson  (  suivie  actuellement  dans  toutes  les  fonces  ds 
l'Angleterre) ,  par  laquelle  on  chauffe  l'air  pour  les  nautn- 
foumeaux. 


Sur   ITHE   FABRK  ATION   MSiLI  Ft'RE  ET  PLUS  »  AT  IO!17IFXLE  DU 

FER  uoi  x  ;  r\i  I  if  %Tro>"  m  l'iuH  Fnp  rsrr^  t>\5«»  î  es  FOUft- 
HEALX  UE  ftUDLAilE,  PAE  LA  MEIMOlifi  DE  ^CIIAi'IUUTlL. 

Pitr  M.  ENGELBABDT,  IMrcettiir  dm  nlim  (i). 

Le  fer,  qui  par  ses  emplois  si  variés  porta  les  (H  uple*  à 
un  point  de  civilisation  parfois  si  élevé,  méritait  d'être 
soumis  k  un  examen  plus  attentifque  celui  qui  lui  a  été 


(l)  Tiaduit  par  M.  Muy&c  .  etevt:  a  i  EtA>^e  fo><ftle  lica  tutucs. 
{JomrH«iiir  chimie  fft  ait  que  àeEulm^knn  ^  toiD  Xll,  1(^37.  f  l.) 


Digitized  by  Google 


L  AMÉUOAATIOlf  DU  FER.  $37 

accorde  jusqu'ici.  On  devait  surtout  s'occuper  d'une  lua- 
nièi'e  plus  rationnelle  de  la  production  d'un  fer  doux  de 
l>onne  qualité.  Réeemoient^  on  a  fait  connaître  quelques 
moyens  de  produiie  de  bon  Ser  avec  une  mauvaise  fonle^ 
«oit  dans  an  fotir  à  puddiér,  soit  dans  des  feux  d'aifinei  ic  î 
mais  on  Vit  mie  ces  méthodes  ne  répondaient  pas  entièfter 
mi»t  à  leur  Dut.  Schafhautel ,  de  Munich ,  obtint  €n  ÂMkt 
gleterre  une  patente  pour  une  amélioration  certaine  du  fer 
pendant  l'affinage.  Diaprés  son  ra  p  port»  on  devait  pouvoir 
tirer  de  bon  fer  en  affinant  la  plus  mauvaise  ibnte*  PlusieQri 
métallurgistes  achetèrent  ce  secret,  qui  plus  tard  fut  pu-  , 
blié ,  et  le  mirent  en  usage  dans  leurs  Iburneaux  de  pud^ 
dlaççe.  Dans  quelques  usines,  par  lemploi  de  cette  métit  ode, 
ie  fër  s'améliora  notablement  ;  mais  dans  d'autres  on  n'ob- 
tint pas  un  grand  chanpment.  11  n'en  pouvait  pas  être 
autrement  par  ce  procédé ,  puisqu'on  enq>loYalt  toujours 
hiinéme  qu'iiitilé  de  cet  agent  a\<'c  <Ies  tontes  de  di> erses 
qualités;  il  est  dans  la  nature  de  la  ciio^  qu  il  en  iifûlle 
ciavantati;e  pour  les  mauA  aises  que  pour  les  njeiMetires.  • 
Non-  nllrms  examiner  av(?e  queltjues  détails  la  méthode  de 
Srfi  illiautel  cl  tàelier  de  reconnaître  jusfju  a  ((uel])oint  les 
i»'rr<:  qii  il  <  in|>lnH' i»;  îi\f'fiî  :ii:lr  ^nr  (a  masse  à  aHiner,  à 
ici  tenipc;  <it II  1 1  tl<  >  lourneaux  de  pucMI  tL'»'-  hoik  verrons 
seconiii  iiM-i- 1  !■  ]>i  ineipe,  rpie  pour  nl>t:  mr  clr  hoii  lér,  et 
en  itit'iiir  ijii  niht»'  .  ,n<'(  di  s  ioutes  de  diverses  tjiialités,  il 
1.111  f  <-[ji |>ln\i  I  t Ir^  I M  MjM ii  i  11  11 I " lifreriMites  des  matii'res  de-î»- 
f  I  iii'C'-,  .1  ,irri  in)ji';  I r  l,t  1*11 1  iiiii.iLiuii  du  nnkal.  On  a  pi  i  ■■  I  !i v.  * 
cl  1  >\ nl<  iH >ti  Je  Uiaiit^auese,  3  liv ,  <tle  sel  inarifi,  etf<»(iMi'es 
d  argile  d  potier  ;  ee's  matières,  tjui  doi\('nt  elie  p^ilaite- 
ment  sèches  et  pures  ,  ont  été  porphyrist'e;»  et  uiélant^ées 
bien  intimement.  1)  autre  part,  on  a  Ibndu  dans  un  four- 
neau à  puddler  3  quiutaux  ^  de  fonte,  avec  la  c|uautite 
de  laitier  ordinaire  ;  le  feu  fut  conduit  de  manière  que 
la  flamme,  en  passant  sm*  le  baîn^  était  transpareute 
et  bien  pure,  et  permettait  d'apercevoir  le  métal  pen- 
dant l'opération.  Le  mélange  précédent,  préalablement 
écfaattffi§  fut  poi*té  dans  le  bain  métallique,  en  lâ  portions 
d'nne  {  livre ,  et  à  un  intervalle  ile  1  à  :2  minute  Tline  de 
l'ftkitre,  pendant  un  brassage  continuel  de  la  fonte;  on 
avÉïtfiaçoDné  une  pellè  pour  <:et  usage. 

Le  chlorure  de  Sodium  et  l'argile  sont  les  éléments  essen- 
Sids  de  r<>|]ératton,  tandis  que  Ii-  peroxide  de  man^anèsejie 
sert  cpia  soulever  la  masse  liquide  de  Jer,  et  à  présenter 
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au  a^ii  qui  se  dégage,  uii  plus  grand  oombre  de  points  de 

contnrt. 

Nous  savons  que  le  sel  marin  se  ibnd  au  rouge,  et  te 
volatilise  à  une  pl«B  haute  température  ;  mais  si  on  le  lou» 
met  è  une  forte  chaleur,  après  ravoir  mélangé  arec  de  Tar- 
gile,  il  se  décom|H>se ,  la  soude  se  combioe  avec  ralunûoa 
et  la  silice  de  i  argile.  Le  chlore  est  mis  par  suite  eo  libcrié» 
il  s*empare  du  soufre ,  du  phosphore  et  de  rarsenic  <|n  as 
trouvent  dans  la  fonte,  et  donne  lien  k  des  combinaisons 
volatiles  à  la  tenHf»ératare  des  foomeani  de  puddlage; 
mais  pour  que  le  chlore  ait  un  grand  nombre  de  points  de 
mntact  avec  la  masse  liquide ,  la  présence  de  foiide  de 
manganèse  est  nécessaire.  Pendant  que  celni-cî  à  l'état  de 
peroiide  est  bra>>é  dans  le  bain  métallique  avec  le  «ft 
marin  et  rargile,ii  laisse  dégager  une  partie  de  son  mygène 
et  forme  du  deutoxide ,  qui  plus  tard  perd  une  nouvelle 
partie  de  son  oijfgène,  se  chanoe  en  oxioule  de  manganèsep 
et  ce  dernier  se  combine  avec  les  scories.  L  oxygène  mis  a 
nu     combine  avec  le  carbone  de  la  fonte ,  il  se  forme  de 
l'oiidede  carbone,  ce  qui  produit  une  écume  et  un  bouil- 
loiini  nirnt  dnii^  I:i  masse  liquide  de  fer;  il  en  résulte  que 
le  rhiiue  est  inU  rn  contact  awc  pre>(jue  tous  les  points 
du  hait)  métailu[ue.  Une  pîïrtu*  lie  rowii  rx  finit  «^t  r  \  tr  a 
bru l<  r  le  carlKniie  entraîne  du  lover  «larih  uo  ctat  fi«' di^  i^ioa 
extfviiie,  et  qui  Icu  ine  la  fumée  ,  <  ai  i»ar  ee  procédé  ,  non- 
seiil<  lîient  il  n'y  a  |>as  <le  luuue  dan-  li  >  .ifi  li»  rs.  tnaKon 
n'en  \  (Vit  mêiiHMjiH*  hirn  r.iit  iiH  i.l  ^^mi  Ju di  |,i  <  h,  nHuee. 

]V<M)>  voNOnv  ifi  I  iiitrii.iiit  que  i  nnt  Itoi ahoit  tiu  ter  (ioit 
être  ui)iqu<  UH  lit  a t tribuée .1  u  4  Lluj  t  qui  se  dt  *:age  du  cida- 
rure  de  sodium,  elqnisecombuicavei:  les  priucip<  s  nuiNiblet. 
Wous  pouvons»  I»  même  temps  tirer  cette  consiquetice,  qi;^ 
la  c[uaiaite  de  chlore  doit  être  propoilionnelle  à  la  quan- 
tité des  matièi^  qull  &ut  séparer;  et  que,  pour  arriver 
rtMiè  renient  k  son  but ,  il  faut  employer  dinerentes  pro- 
portions de  mébuf^e ,  pour  des  fontes  de  diverses  cipeoes. 

Dans  sa  traduction  de  la  Chimie  appliquée  de  Pumaa, 
M.  le  docteur  Engelhard  proposa ,  à  l'article  qfimmgw , 
Fenmloi  du  salpêtre  $  celui-ci ,  comme  llndiqne  la  théone, 
otîdera,  «le  prèfémMDfl|au  fcr»  le  soufre,  l'anenic»  le  piM> 
sphore ,  toutes  substances  si  nubibles  k  la  quahté  du  fer  ; 
il  se  fovmcra  du  sulfate,  de  Tarieniate  et  du  phosphate  de 
potasse  ;  car  l'emploi  d'une  hase  aussi  puissante  que  cette 
dcfnièie ,  déteranncni  irès-ûcilciaent  1  acidification  de  «es 
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substances  j  comme  d'un  autre  côté,  par  exemple,  la  pré- 
sence de  la  silice  fa\ui  iM  l*uM(l.it!(in  au  fei ,  D  aprca  cette 
indication,  2  quintaux  \  de  mauvaise  fonte  phosphoreuse 
et  sulfureuse  fui'cnt  traités  avec  1  livre  de  nitre  divisée  en 
3  parties  égales,  dont  l'une  fut  ajoutée  au  premier  brassage 
de  la  fonte  [  Roh  auf  brechen) une  autre  au  deuiième 
brassage  ;  la  troisième  à  la  de^ière  période  de  Taflinagir' 
{ Gaar  a  u  f  brechen  ) . 

A  chaque  addition  du  nitre,  le  charbon  fut  tenu  éloigné 
avec  soin ,  pour  oue  cet  agent  ne  se  trouvât  en  contact 
qu'avec  la  lonte.  On  s'assura  que  le  fer  était  d'une  bien 
neilleura  qualité  qu'à  rordinatre* 

Cette  expérience  fut  répétée  dans  di£Férentes  usines  | 
mais,  comme  on  aurait  pu  le  prévoir,  ou  ne  remarqua  pas 
d'amélioration  sensible  du  fer  dans  la  plupart  deft  cas. 
En  effet,  on  conçoit  que,  pour  séparer  des  éléments  nuisi-r 
bles  qui  sont  si  intimement  unis  à  la  fonte ,  il  faut  que 
les  a£;entsque  l'on  emploie  soient  mis  en  contact  même  avec 
1rs  plus  petites  parties  de  la  masse  à  afliner.  Or,  par  l'emploi 
du  nitre  dans  un  feu  d'affinerie ,  cela  n*est  pas  possible; 
car,  outre  que  l'on  ne  peut  traA  ailler  dans  le  creuset  comme 
darî'ï  im  ffuîrnrau  à  puddier,  le  salpêtre,  par  sa  pesanteur 
j<;p(  (  ilhjiii  jiiM I fii f rr  qtir  crlle  de  la  fonte,  tirniotire  à  la  suiv 
lace  du  baui ,  se  eMinhiiie  a\ec  les  M  ories  et  devient  inerte. 
Veut-on  séparer  le  soidVc  ,  le  plu»  | «Ik  lU'  et  l'arsenic  de  la 
mi*;«i;e  de  Wmie  pa?*  Ir  yy!<M  é'de  «I'  iMid  iiie  ?  il  faut  que  U  » 
ai;4:iit  >  on  1(  tH's  eoilil  M  h  (  r-oii^  voicuLaun  état  rie  rli\ ivion 
tel  .  (jii  ll^  eouvnrnt  t<uilr  l.t  Lire  du  Laiu  iiit:laliu|Ue  , 
iiiiu  il»  puissent  i\  nt  onliei  a  ciiaque  brassai^e  les  prin- 
cipes nuisibles  aussi  très-divisés,  et  s'unir  a\t!c  eux.  11  laiiL, 
d'ailleurs,  n'employer  que  des  agents  formant  des  combi- 
naisons volatiles  avec  ces  mêmes  substances.  Ce  sei'aient 
d'après  cela  les  gaz  seuls  qui  pourraient  pi*oduire  de  bon 
fer  avec  de  mauvaises  fontes.  On  augmenterait  beaucoup 
leur  puissant  effet  en  choisissant  des  matières  qui ,  par 
leurs  propriétés  électriques  et  physiques ,  aient  une  grande 
affinité  pour  les  principes  nuisibles  de  la  fonte.  Comme 
nous  Pavons  vu  plus  haut,  c'est  le  chlore  qui  remplit  ce 
bat  dans  la  méthode  de  Schafhautel  ;  mais  ce  gas  n'a  pas 
pour  l'arsenic,  le  souireet  le  phosphore,  une  affiniléaussi 
énergique  que  beaucoup  d'auti^es^  et  à  la  température  des 
fourneaux  depuddlage  ,  il  en  a  au  contraire  une  grande 
pour  le  carbone  )  enfin  il  forme  avec  le  fer  une  combinaison 
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volitilteyde  •orle ^  loo Mfiloi  cp  pÊmifmA_ 
ott  ^fkt  défftvonble  sur  kpradsolMiii  do  S».  Si  tÎM|wr> 
oomm  b  fine  des  m  »  novs  Tayoïiiqae  c'ttl  l*b  vdro^èae 
dont  roBpbipeiit  rot  It  dioaoe  |ioiir  rtiwioc«tîiai 
dm  ftr. 

Le  gat  kydrogèiio  ,  comme  élément  électro  -  poiittf, 
potlèlfe  ttiiê  gtaiMb  ftlBnité  pour  k  soufre  ^  le  plMMobon? 
et  ranenic  »  avec  lesquels  il  tbrme  de  Tliydrofiriic  fuuiiné , 
piiQtphoré,  irsenié.  D'aprè»  œla  c'est  riiydruf^e  aui  . 
dans  1  eut  actoeâ  de  la  science  ,  nous  met  à  nu  nie  lii^ 
tenir  d'une  mauvaise  fonte,  un  fn- cMlièrenïtiit  hoo.  Il 

rdiirra  paraître  au  pienner  aboixl  irii|>o*.«iil>jc  lïc  mettit* 
hy<iroj^ène  dans  un  contai  t  !»ieu  intime  avec  la  ma-^M'  dt? 
ioule  ;  m^\s  cette  impossilulite  disparaît  .  ptiisque  i  ii>diT»~ 
gène  doit  <^  Ibrmer  f)ar  la  dtrtHupo'.ini m  île  Iran  mm  la 
ma.s>;e  liquide  de  fon II  ,  ee  «pu  <  sî  trtrs-l  u  ilf  ,  ikhi-m  uU*^ 
ment  dan»  un  itiurm  <iu  a  [mildier,  mdn»  auseii  dan:»  1rs 
feux  d'utiiucric  ordiuam  s.  jNous  navous  que 
la  propnété  de  décc)nqM)ser,  a  lu  chaleur  ruu|;(t' ,  Ic^u  iit 
ses  deux  clémeut^  ;  car  si  nous  faisons  passer  dans  un  ca- 
non de  fusil ,  rempli  de  (ils  de  fer  et  chauffé  mu  rou^  ,  de 
la  vapeur  d'eea,  roiygène  de  Tean  ae  porte  mt  le  fer  mH 
oxide,  et  l'hydrogène  eat  toi»  À  sa»  Jetto^rM  de  1  eea 


mr le niiig dt foatc  àeflner,  elle  ledécoeupiMe 
lenwtit  f  l'hydrpffèae  «b  en  liberté  te  eooitiiiie  eo  partie 
etee  le  aoufiv .  le  phosphore  et  l'enenic  de  le  finiie ,  H 
famé  de  rhjaro^ène  soUM,  phnaphoi'é  et  arsénié.  S'ïf 
vedueeseoflscèa,  il  se  combmeniavec  le  cerhoMdc  la 
ibote  pour  Ibmer  ds  Hiydrofèoe  eailKM.  Les  ^  a  il  %  olatala 
etceitu>ustibles,  ainsi  formés,  se  dégig^Dt  par  le  cheminér* 
dam  l'atao^bère.  L'oiygène ,  de  son  cdie  »  te  ee«héiMM 
en  partie  at  ec  le  carbone  de  la  fonte ,  et  en  partie  avecce* 
lui  entraîné  du  foyer  ;  il  se  formera  de  lacide  carbonique 
et  de  l'oiide  <le  carbone.  Gomme  on  voit  .  Milv^fanor» 
nuisibles  Tf^îtenues  dans  la  ibiite  tonneront .  \\^r  la  dé- 
compoMtion  (le  !'r.iu,  des  eontbitiaiHOU!»  volatiles  qui  N^^ront 
enq^ortees  dâus  la  elieuitnt^  par  le  courant  rapide  du 
iomneau.  Si  maintenant,  parla  réunion  des  diffénu»'»  a.it 
dans  le  foyer,  il  arrivait  de  nouvelles  <ii  irunqM«-itu  ns  U-^ 
matières  îuii^ih  i  >,  mêlées  à  l'état  suUide  «  i  ii  .^  i)m  imx^, 
serairni  louu»iiif.  cntmintHS  par  le  lort  eoui.nii  <!  \\v.  i>n 
Oaîdées  par  1  oiv^cae  de  i  .nr  atinosphértqui.  ^tll  .lilim  ^«ui 
le»  onveitui^es  du  fourneau ,  et  s'en  iraient  iie  itouveao  à 
l  etat  de  gat. 


i^iy  u^od  by  Google 


L^AMÉUOIIATKm  BV  FBB.  53 1 

Il  résulte,  âv  ce  qui  jiit'cède,  que  Ion  pnit  attendre  cla 
Li  «h  ("oiiipuhilioii  de  1  eau  «.iir  Ir?  m.isse  à  puddicr  de  très- 
grands  avantagea f  car,  outn-  \r>  principesqui  accoui- 
paient  la  fonte  ,  et  qui  ont  un  l  ftc  t  >i  nuisible  sur  le  fer 
seront  entraînes,  ])()ijr  la  plus  grande  paît  i<' ,  Ir  procédé 
d  aiiînage  sera  beaucoup  abi-é^ïé,  et  par-là  nn  t  pai  i^nt  l  a  du  * 
temps  et  du  combustible.  Par  la  déeoiijpubktion  de  l  uau,  la 
chak  ui  s'élève  dans  le  luuiiRaii  de  puddlage,  au  poiiit 
que  la  flamme  monte  très-haut  dans  la  ciieminec»  et  soit 
au  loin  par  les  portes  de  travail. 

On  pourrait  tmployer  Feaa  dans  ks  §mx  d^affioaria  m 
même  proportioD  «nie  dam  ka  ibunà  poddUr^  aenkmaBt 
il  j  aurait  moiiia  dravanta^.  Pour  la  nhe  arriver  mr  la 
maase  de  Ibnte,  od  emploierait  una  petite  pompa  «oîm  an 
moaveBownt  par  le  jeu  des  souffleta  ;  et  tanaia  oue  daua  laa  ' 
iaamam  de  puddlage  eUe  est  iotrodnite  par  la  porta  de 
travail ,  oD  TiDjecterait  ici  par  la  tuyère  ou  ao-desioiiat  an 
petite  quantité  à  la  fois. 

Quoi  qu'il  eo  soit,  Temploi de leau  pour  Tamélioration 
delafiMite  est,  comme  nous  Tavonsdéîà remarqué,  plus  eft- 
cace  et  plus  facile  dans  les  fourneaux  de  puddlage  que  dam 
les  feux  d'affinerie  ;  car,  dans  le  premier  cas  ,  leau  que  l'on 
jette  de  temps  temps  sur  la  masse  de  fonte  continuellement 
ornssée,  rencontre  tonjonrs  uue  DOUVells  suriace  SUT  Ia* 
quelle  l'hydrogène  [)(  uta^ir. 

Quelques  iTiet  illurgistes  pouritiient  croire  que  œ  que 
nous  venons  de  duc  n'est  lion  qu  Vîî  théorie,  et  impossiole 
en  pratique.  Quelques  persoiuie>  pensci  uni  aussi  que  l'eau, 
à  la  températui'e  élevée  du  fourneau  de  pnddla^c,  se  va- 
porisera si  vite  ,  qu'elle  ne  pourra  venir  en  contacl  avec  la 
fonU  qu  ta  U  es-petite  quantité  ou  mèiiic  pas  du  tout. 
Pour  répondre  aux  deux  objections  ,  je  veux  rapporter  i|u 
quelques  expériences  relatives  à  ce  sujet  : 

V  Quant  à  ce  qui  conoeme  la  prompte  timiiifi»natiaBi 
en  vapeurs  t  i^ous  savons  que  IVan  jet^  aur  des  plaques  de 
Jer  cbauffiesau  rouge ,  se  vaporise  iium»  vite  que  lonque 
h  température  est  moias  âevéei  il  est  donc  éVidenI  que 
potre  prooédé  ne  fiivorîsc  pas  la  prompte  vaporisation  éb 
Feau  ; 

3*  Il  est  ooQBtt  depuis  Umi^temps  de  tous  les  aDétallur- 

Î|istes ,  que  lorsqu'on  verse  de  l*eaa  sur  dfs  laitiers  de  haut- 
ounieau  provenant  de  minerais  pyriteux,  il  se  dépge  de 
rhjrdrogène  sulfuré  que  Ton  reeonnatt  à  son  odeur.  11  pro- 
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▼ient  de  ce  que  Feau  ,  en  contact  avtn  Ir^  scories  cunienant 
cncoïf  (1rs  Mîlfurt^s  métalliques  .  c&t  dccompo^ee»  et  que 
son  hydro^ciK  «^'enipair  du  suuirc; 

3**  Une  odtMir  (l'hvdroLM'ne  ar^i>nié  i>f  f.iit  c5rn!cmi nt  ■^•n- 
tir,  quanti  un  M'isr  de  W'.iii  ^ur  des  scunc:»  pru^cuaut  de 
minerais  qui  contiennent  de  l  aix  nie; 

4°  Les  puddieurs  conn «'lissent  déjà  le  grand  av  antage  qui 
résulte  de  l'additiuu  de  leau  sur  la  masse  à  affiner.  A  la 
▼érilé  lit  ne  connaissent  pas  h  cause  de  oel  ftvorable  { 
mtit  iU  assurent  que  le  ter  oui  en  résulte  est  meilleur,  que 
le  travail  est  abrégé  et  le  combustible  épargné.  Nous  Toyon* 
auvent  que  lorsqu'un  puddieur  mal  eiercé  laisse  sur  la 
sole  un  1er  dont  raffinage  est  manqué ,  il  complHe  Topé- 
ration  par  une  copieuse  addition4*cau  et  de  scories  ncnes 
d'affinaîge.  Il  l'emploie  également  dans  une  mauvaise  allure 
(  Rohgange)  pour  produire  plus  proœptemcnt  la  boooe 
idlure  (Gaargange  ). 

L'époque  la  plus  favorable  pour  Tinjection  de  IVau  dans 
le  fourneau  h  puddler  est  l'instant  où  la  flamme  bleue- 
claire  de  Toxide  de  carbone  disparait  de  plus  en  plus ,  et 
lorsque  la  masse  eomraencc  à  prendre  de  \tt  cnnsisfnnce, 
à  se  dégager  des  scories  sous  l'oi  inf  fie  rliou\-lli  urs  .  et  à 
devenir  si  rr.ii^ile  f|u'elle  ff  iiilx  m  sibk".  Danstttt»  pé- 
riode où  un  brass;!};e  eontuinel  r>t  nécessaiiv  ,  Vadditioa 
de  l'eau  doit  certainement  produiit»  le  meilleur  eflet ,  en 
cbassant  li  s  nuitières  nuisil»l»>  si  intime  ment  uni»  ^  u  Jer 

On  pounait,  au  icste ,  imniiincr  plusieurs  niov  <  n>  jjr 
lesquels  l'i  au  s'injectt  rail  il'elK -même  dans  le  lourm  au  de 
puudlage  tn  quantité  \oulue.  Lue  caisse  en  lér,  placée 
convenablement  au-dessus  de  la  sole,  et  d*où  Teau  aé- 
ooulerait  par  un  assemblage  de  tuyaui  serait  ce  qull  j  au- 
rait de  mieui.  De  l'eau  suffisamment  chaude  ne  pouira 

Sue  produire  on  bon  eftt.  On  remédiera  à  la  di'^gradatioo 
n  loumean ,  causée  par  Feau  introduite ,  en  cnan^nt 
un  peu  sa  construction  ;  mais  ce  n'est  pas  là  le  point  le 

Ëtts  important.  La  consommation  too^urs  croissante  du 
r  doit  engager  chaque  métallurgiste  a  le  produire  aussi 
bon  que  possible ,  avec  les  mauvaises  fontes.  Je  ne  doute 
pas  que  les  usines  c|ui  prendront  cet  avis  à  coeur  ne  pub- 
sent  en  grande  |>artie,  par  des  tentati\  es  réitérées,  obtenir» 
par  remploi  de  IVau ,  un  fer  de  qualité  supérieure. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES  V  et  VL 

* 

i 


PLAiNCll£  y. 

FiGUABS  1»  2  et  3. 

Att  tPafinerie  de  BondreviUe. 

a  Creuset  d'affina|[e. 

h  b  Yoùte. 

e  G  ChemiDée. 

d  Ouverture  par  laquelle  Taffineiir  travaille  dans  le 

creuset. 

Figures  4,  5,  6,  7  et  8. 

Deiuc  Jeux  d^affinerie  accolés ,  tels  ^u*on  ieê  A  eon- 
Mtruiis ,  en  1837»  à  AU^rùck  el  m  Hatuen. 

a     Creuset  d  âtiiacrie. 
b  Tuyère. 

C     Caisse  a  chauffer  l'au  . 
d  d   Sole  sur  laquelle  on  réchauffe  la  fonte  à  affiner  et 
le  fer  à  étirer. 

e  e    Yoùte  aui  reoottvre  et  Je  foyer,  et  la  scile  dd% 
ff    Cheminée  ou  sortie  des  flammes  qui  ont  passé  sur 
la  sole. 

hy  h    Portes  du  Ibur  à  réchauffer,  dit  gluhofen, 

Ija  figure  8  représente  la  misse  rn  fonte  où  l'air  rirculr  rf 
«.Vchauffe  avant  d'aruvc  i  a  la  tuyère  j  la  représentation 
en  est  figurative  et  faite  de  mémoire. 

PLAJNGUË  VX. 

Feu  dafinerie  de  Laafen* 

a    Creuset  d'aâinene. 
h  Tuyère. 

c     Sole  du  four  à  réchauffer. 
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dt  d  Portes  du  ibiir. 

/  f  Appareil  à  chauffer  l'air. 
g  Portes  pour  péoétrer  dansTintérieur  de  la  chemioee. 
h  GhcmiDce. 
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Sur  ^élaboration  du  minerai  de  fer  dans  le 
traitement  à  la  catalane  (  i  )  ; 

« 

PnrM.  FRANÇOIS.  Ingéoiear  des  mines. 


Dans  une  première  publication  nous  avons  in- 
diqué d'uDe  manière  rapide  les  développements 
«ocoessifs  qu'avait  dû  suDir  la  fabricatioo  dtti&r 
dans  TArri^.  Notre  but  était ,  noua  PavomSts 

(1)  Dans  les  rrcherches  que  nous  avons  faites  de  l'éla»- 
boratioii  du  niineiai  de  fer  au  feu  catalan  ,  nous  nouê 
sommes  toujours  proposé  un  double  but  :  éclairer  la 
science  aatant  qu'il  dépendrait  de  nos  efforts  ,  et  surtout, 
i^il  était  po&itble,  instruire  les  praticiens-  La  marche  sui- 
vante noas  parut  la  plus  rationnelle  £  •  ^ 

I  •  Etudier  par  l'analyse  la  naluiredcâ  matières  premières 
(  mÎDeral»  charbon  »  veut);  oelLe  des  produits  (  fer  doux^ 
fer  fort  9  scories  )  ;  celle  du  minerai  en  traitement  et  des 
scories  en  Hquation,  pris  aux  diverses  régions  da  feu  ; . 

2*"  Observer  les  procédés  pratiques ,  leur  infliieaceaav 
Tallure  des  lêux  ^  ei^  tenafit  compte  de  la  qualité  et  de  Ja 
quantité  des  matiires  premières  et  des  produits  ;  «  •  « 

3^  Enfin  suspendre  des  feux  à  diflerentes  époques 
traitement ,  recnercher  dans  1^  masse  en  travail  des  traces 
de  1  élaboration ,  traces  appihéciables  %  l'œil ,  et  qui  pui^ 
sent  indiquer  la  nature  et  la  soccession  des  phénoménal 
par  les<|uels  le  minerai  de  fer  passe  à  l'état  de  fer  métal liqoe. 

Ainsi,  en  même  temps  que  nous  cherchions  dans  le  creu- 
set confirmnhnn  des  thîls  tîu^oriqucs  ,  accusés  prîp  Pana- 
lyse  ,  nous  trouvions  U^s  moMMis  de  pouvoir  iiuliquer  aux 
praticiens  les  secrets  du  feu  ,  l'influence  de  leurs  manoeu- 
vres sur  le  travail  du  fer,  et  de  les  amener  peu  à  peu  à 
rintelligcncc ,  et  peut-être  un  jour,  à  ia  découverte  .des 
iiieilleui-s  procédés  de  laiincatiou. 

II  était  utile  d'isoler  de  tout  exposé  fait  aux  forp  ui-s  les 
(lémonstratioris  scientiliques.  Aussi  nous  les  avons  reunies' 
daus  des  notes  faisant  suite  à  cet  essai. 

Tome  XI II,  I  838.  35 
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tle  montrer  comment  la  nécessite  seule  avait  un- 
lié  la  routioe  à  quelques  ressources  de  l'art,  el 
de  préparer  les  e^^prtt^  à  adimicre  la  coopéra* 
tion  elucace  de  la  seieiioe  appliquée.  Aujour- 
d'hui nous  poursuivrons;  nous  tàcheroos  d'indi- 
quer le  lulf  que  la  science  doit  jouer,  les  efft>rL* 
qu'elle  a  à  faire  de  conrort  iivec  la  pr^iUque. 
La  première  lacuttc  ou'élle  avait  il  cemplir  cé- 
tut  d'éctairar  la  fOuiuieeo  montraot  qoeltai 
TéwDCimB  le  nuoefai  de  fer  paoBe  è  Fétal  de  fer 
métallique,  et  pur  quels  moyens  la  pratîcfue  peut 
et  doit  iavot  i><M  ees  i  <  actions.  Nous  ne  nous  uissi- 
muloDs  lias  les  diliicuUés  d  un  tel  travail.  Ajant  à 
nous  aoresser  surtout  aux  for^eurs^  nous  o*a? 
vions  osé  le  faire  iigurer  dans  le  cadre  des  ma* 
itères  des  pubttcatioas  de  la  sodété  diss  maiirca 
de  loif^es  <](»  1  Arriére;  nous  îivions  toujours 
cru  convenable  li  initier  l(?s  jnat!cîens  ;ïiix  don- 
nées tbëoriqties  d'une  manière  graduelle  ,  et  k 
mesure  que  Texigeraii  le  développement  de  Tact» 
M^W, depuis»  en  mettant  la  main  è  rwiirre  »  doos 
avons  senti  le  vtee  d*uiie  telle  anerehe.  L'erposé 
de  lé  la  boni  tion  du  minerai  dans  le  feu,  l'ait  par 
degiés,  et ,  pour  ainsi  dire,  au  jour  le  jour, 
QOM*^  |iarut,soipfuticable.  Pour  être  giraduel ,  ii 
se  présenlMt  morcelé;  pour  n'être  peint  déve* 
loppé  d'un  seul  jet,  H  eût  parti  souvent  inrrai^ 
semblable  et  toujours  incomplet.  Ainsi  donc , 
malgré  les  dillitultés  pour  aui(;ne»'  à  1  iutellii^ence 
dci>  faits  théoriques  y  uou^  avons  du  uuus  atlMcher 
4  les  développer  dans  nue  publication  qiéciale« 
IKan  autre  c6té ,  nous  avions  pensé  que ,  pour 
être  compris,  il  convenait  de  borner  tout  exfxisé 
du  traiteiucul  à  de  simples  dénionstratious  lu- 
dimeotaires  k  la  portée  des  ouvriers»  Ici 
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D0U8  n'auiious  pu  arriver  à  une  entière  explica- 
tion des  feits.  Doe  fois  comprise ,  elle  eût  pârù 
ihc^mplèCe ,  et  notre  travail  au  jour  eût  fait  dé- 
fiiut  le  léordemalli.  Ceâ  motifs  nous  ont  dëtei>- 
miné  à  faire  ici  plus  de  science  que  ne  le  com- 
porte le  degré  d  instruction  du  pl^s  grand  nombre 
des  praticiens;  uou«  serons  sans  doute  plus  dilE- 
ctlement  compris;  il  faudra  delà  part  ^es  lep- 
teotw  de  la'bMne  voloâtié  èt  de  la  patience.  Ma^îs 
après  la  publication  viendront  les  développe- 
ments oraux  que  nous  irons  faire  à  la  forge  et 
que  bientôt  avec  noui>  et  après  nous  feLt>nt  les 
plus  intetUgautSk  >  -    *       .  ' 

Avant  d'entner  en  matière  noua  avons  cr|i  con- 
"venabie  d'indiquer  rapidement*  Ifi  consistance 
d'une  forge  catalane  ,  le  personnel  nUaclié  à 
son  roi  lie  ni  eut  et  Temenible  des  manœuvres  du 
traitement.  "  .    '  . 

Le  matériel  d'une  forge  comprend  :  '  Maiéntt. 

%•  fTn  creuéet  catalan  ^ 

a*  Une  trompe  des  Pyrénées;  '  ' 

3**  Un  marteau  ,  ou  mail,  de  4ûo  kilog. ,  ser- 
vant à  la  fois  au  cinglage  de  la  loupe,  ou  massé, 
et  à  rétirage  du  fer  Enaix:hand.  * 

JDans  quelques  forges  il  y  a  en  outre  un  petit 
mail  de.i  20  kilog. ,  destiné  à  dégaucbir  et  à  pa- 
rer les  pièces. 

Le  personnel  se  compose  d'une  brigade  de  pw»">«*' 
liuit  forgeurs ,  quatre  maîtres  et  qûatre  valets, 
d^un  garde-iorge  et  d'un  commis.  La  brigade  est 
divisée ,  quant  aux  attributions  respectives  et  aux  - 
manoeuvres,  ainsi  qu'il  suit; 

Leyîyer  (chef  Je  la  brigade  ).  Il  monte  et  en- 
tretient le  creuset;  surveille  l  idliireetla  qualité 
du  ventî  charge  le  minerai  au  feu;  il  doit  eu 
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outre,  sur  deux  opérations,  étirei;  le  far  piore* 
naot  de  Tuoe  d^elles.  Il  est  serff  par  on  vilet. 

Les  deux  cscolas  (i)  ou  fondrurs.  Us  soni  al- 
tcrnîiliveuitîiJt  chargévS  de  la  coilduite  du  vi  ol  rt 
du£i2U,  eu  un  mot,  du  trailemeuC  du  miaerai; 
ils  dirigent  la  chauffe  de^  pièce$  à  étirer.  Oumm 
d'eux  est  assisté  par  un  valeU      •  * 

Le  maillet.  Il  moote  'et  entretient  le  mail  ; 
il  couJuit  le  cinglai^c  el  doii  ru  uulre,  mi  (deux 
opérations,  et  h  tour  do  rôle  uwc  le  Itérer,  élî* 

rcc  le  i'er  pioveuaut  de  1  une  d'elles»  U  &il  serti 
par  un  valet* 

Les  valets  du  foyer  et  du  maitiet ,  ou  pi^Me^ 

mines.  Ils  assistent  leur  maître  veiiipeclir.  soit 
dauîi  rentrelien  du  Icni  et  du  ni.ul,  >oil  rlnos  le 
ciuglage  et  IV-tiriiii^e.  Us  doivent  en  outre  concaft^ 
ser(i>i^œr  )so^s  le  mail  le  minerai,  de  manièrr 
que  (es  plus  gros  fragments  ne  dépaaseni  pas  le 
volume  d*une  noix.  » 

Les  valets  descohi.  Ils  sqrvent  leurs  m  litres 
dans  la  conduite  du  vent  et  du  feu,  dans  1«;  char- 
iraient  du  cbarbou  et  de  la  gredlade.  lis  tfimi^oi 
le  minerai  piqué  sous  le  mail  pour  séparer  I0 
minerai  pulvérisé  {greiUade}^  de  eeloi  ooocaaié 
en  morceaux 

léii  gardc'Juri^c,  Il  5  occupe  de  Temmag  is\n»*- 
ment  df\s  matières  première^  et  des  produiLd.  Il 
dpit  veiller  à  ce  <^ue  le  feu  suit  oooveaablemeot 
pourvu  de  minerai  et  de  charbon. 

Enfin  le  commis.  U  est  chargé  de  la  haute  aar^ 
.  veillauce,  de  Tapprovisiounemeot  de  Tuiiucy  de 


tt)  Ils  sont  ainsi  Donnés  do  mot  patois  m^&uia  (  éeon- 
If  r }  )  parce  que  oe  lont  soi  qiiï  pcrcsnt  an  chio  pour  m 
£nreeoouler  m  leoricf  (caimi[f).  •  « 


i^^y  m^ud  by  Google 


DU  MIHBRAI  01  WBUL  Â  LA  CATALAUB.  530 

la  confection  des  commandes  et  de  l'écoulement 
des  produits.  ' 

Quand  Je  massé  est  «orti  do  creuset,  le  foVer'  Maij««Tret 
€Eiamiiie  l'état  de  la  tuyère  et  du  fea,  û  fait  ies  ^"  ^^i^»*»' 
réparations  qô*!!  juge  nécessaires.  Âidé  de  son  ; 
valet,  il  dégat^e  le  luial,  les  p;nois  elles  angles-  ' 
morts  du  creuset  des  écailles  qui  s'y  étaient  fixées  ' 
pour  faire  sié^jeau  massé,  et  prépare  ainsi  le  .feu; 
k  recevoir  une  nouvelle  loupe.  H  remplit  le  creo- 
aet  de  charbon  qu?{l  tasse  à  quelques  pouces  au- 
dessus  du  ne^  de  la  tuyère,  puis  il  eu  divise  la 
largeur  avec  une  pelle  en  iev  {pnl)y  de  manière 
à  avoir  \  de  cette  largeur  à  la  tuyère,  et  \  au  con- 
trevent (ore).  Cette  aernière  partie  est  remplie  de 
minerai  concassé  tandis  que  dans  Tautre  il  tasse 
le  charbon  et  en  ibmie  un  mur  pour  soutenir  lè 
minerai  (  PL  f^lly  fig,  i  ).  C'est  au  milieu  de  ce 
'mur  de  charbon  et  au-dessus  du  nez  de  in^ère- 
que  ^  placent  les  pièces  à  chauQer  pour  léti- 
rap.  Le  chargement  terminé,  et  le  feu  remis 
en  .^f,  Tescola  <}onne  un  coup  de  vent  pour 
dégager  la  tuyère  et  aviver  le  feu  ;  puis  il  ralentit 
Taclion  afin  d'apçir  lentement  sur  la  sui  lace  infé- 
rieure du  minerai  et  amener  peu  à  peu  1  H^i^luti- 
nation  sans  provoquer  des  chutes  dans  ie  f<çu, . 

Pendant  la  durée  de  l'étirage  il  augmenta 
graduellemettt  le  vent,  de  telle  sorte  qu'au  ndo- . 
nient  où  cette  opération  touche  à.son  terme,  Téla- 
boraiioii  du  minerai  au  couireveut  soit  eu  pleine 
activité,  Peudant  ce  temps  il  a  chargé  par  por> 
lions  sur  le  feu  le  minerai  en  greillade  qui  se 
prépare  eu  descendant  à  travers  les  charbons^  ;  et 
arrive  sous  lèvent  pour  donner  naissance  au  prin- 
cipe, du  massé.  Ce  principe  se  forme  sous  le  nez 
ck  tuyiu*e>  il  descend  à  mesure  que  le  feu  chauffe, 
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et  (JMÇ  ^élaboration  de  la  greillade  augmente  aon 
volume  et  son  poids.  L'escola  en  provoque  et 
fiicilite  le  mouvement  descendant  par  Fécsonle» 

ment  (les scories  qui  noieutle  foud  du  creuset;  il 
prépare  ;iinsi  le  siècle  di^ feu,  et  asseoit  le  priiii:ij>e, 
de  niaujèrt^  <|ue  le  loassé  se  trouve  iuM]u  à  la  ûa 
dç  ropéradonoonvenaLlement  placé  sous  le  voU» 
Ceat  là  une  des  oonditiona  eaoentiellea  de  boimn 
conduite  de  ropératlon,  et,  il  faut  le  dire,  eileeit 
trop  souvent  négligée.  Le  siège  du  feu  une  fois 
établi,  avec  bon  minerai  et  bon  vent,  il  est  tpu- 
jours  facile  au  fondeur  d  arriver  à  bonne  lin. 

Quand  Tétira^e  touche  à      fin,  rescola  teste 
maître  du  feu,  alors aon  travail  ae dessine complé» 
tement.  Eu  même  temps  qu  il  jette  la  gretlnda 
sur  le  feu,  avec  la  palinquc  il  avance  par  portion, 
sous  le  vent,  le  miaerai  qui  s'élabore  à  Fore.  L'o- 
pération prend  alors  le  nom  de  baleiado*  11  donne  ' 
au  vent  plus  d^intensité»  il  perce  plus  aouveoi  an 
chio  pour  Técoulement  des  scories,  jusqu*an  omh 
meotoù,  n'ayant  plusà  Tore  de  minerai  à  traiter, 
il  rel^ve  avec  la  palinque  sous  le  vent  les  paaie^ 
perdues  entre  la  loupe  et  les  parois  du  creuset.  11 
donne  alors  un  bon  coup  de  Cm  pour  «Aever  te 
fonte  des  parties  réfractairea  et  souder  conveo»* 
blement  la  sur&ce  dn  massé.  Cette  dernière  pliane 
de  Topération  se  nomme  le  rimé,  parce  qu  alars 
le  feu  ,  comme  on  dit  en  terme  de  lui  i^e ,  rÛM, 
c  est«à-dire,  que  le  vcnl  porte  sur  la  loupe. 

L*opératiou  terminée,  le  tnassé  est  tiré  du  fini; 
partagé  sousle  mail  en  deux  parties  (mêassoqmesy 
que  Ton  cingle  séparément.;  chacune  d'elles  est 
illvi>('c,  suivant  lalongueur,  en  dru\  parties  (mtf 
$oiinueties)        Ion  dire  succebsivemeot. 

Tel  estrensemUedesmanoduvreadutraîtciMnl 
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direct  du  fer  â  la  catalane;  la  dorée  moyenne  en 
est  de iiix  heures;  penddut  ce  temps  OU  pro4^it 
canioo  160  kik^.  do  fer  forgé. 

Matières  premières. 

Cela  posé,  nous  allotis  nous  occuper  de  l'étude 
des  maïu  ics  preiiîières  employées  dans  le  traite- 
ment; iiauj»  examinerons  leur  nature  et  leur  mode 
d'aetioo  pendant  Télaboration.  Ces  matières  sont  : 

f  •  Le  minerai  de  fer  ; 
2^  Le  chariiou  de  bois; 
3*  Le  Tcnt. 

Le  minerai  employé  aui[  forges  de  l*Arriég6  est  MiMrti  ét  ftr« 

en  presqtie  toUiliié  extrait  des  mines  de  Hancié 
(Arriége),  Ces  mines  fournissent  au  conmieice 
.deux  variétés  prinôpales:  la  mine  noire  et  la 
mine  ferme  (A). 

1°  La  mine  noire  comprend  la  iiiiue  douce, 
friablo,  dii-c  à  G  ra-f  le-Gabache  (i^n///?  dr  h/é  nocr)^ 
et  les  fers  carix^oatéSy  plus  ou  moins  altérés,  corn- 
MdeSi^nnus  sous  le  nom  de  mine  forte  delà 
CraufpM.  Ces  denuteie  sont  dnrgdb  d*nae  qmn» 
Uté  assez  Gonndérable  de  ealeaire. 

'   La  mine  uoi  re,  douce  et  friable,  rare  aujourd'hui, 
mdérme  snr  100  parties  savoir  t 


Perif  au  Setokm  —  Eau  et  acide  oarboniqiie*  *  6,60 

Oxygène  .25.93 

Fer inctalliquc.  .  .  .  .  50,47 
Onifie  ds  manganèic.  •  9  60 
Chaux.  .  •  0,90 
Mn-nésie.  •  •  ;  •  •  ♦  .  0,30 
Silice  1,10 

00,00 
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Im  mines  fintesde  la  Craugne  vrafennait  sur 

109  parties: 

Perte  aa  feu.  —  Eau  et  acide  carbonique.  .  17,S0 

Oiidedefcr.  J    ^Wf  ;,.' 1»  ;^ 

I    Fer  métallique  ....  42,90 

f   Oxide  de  manganèse,  •  4,40 

Sîtlœ   8,60 

100,00 

2"  La  mine  ferrue  comprend  l'hématite  brune 
concrciioDnée  et  l'oxide hydraté  compacte  ;  ces  mi- 
nerais sont  plus  ou  moins  chargésde  veinules  d*aiw 
gile.  Us  renterment,  termemojen,  sur  1 00  poftîes: 

Perte  au  fim.     bu  et  adde  esrtKmîqne.  14JS 

1 Oxide  demanganète.  .  '  9,1S  » 


iOO,i)0 

'  L'état  actuel  de  Texploitation  des  mines  de 

Rancié  dans  les  éboulis  fournit  un  mélanine  Je:* 
variétés  qui  précèdent,  a^hociées  k  des  matières 
terreuses.  Cent  parties  du  mélanjEe  {/ninerai  mar^ 
chand)^  reposé  au  magasin»  rennsanenl: 

Perte  an  lèu.  --Eau  et  acide  carixinicpie.  .  14,10 

(Oxide  de  manganèfe*  .  9,0l 

Chaux   5»00 

Magnéne   0,10 

A  „  u     )  alumine.  •  l,fO 

ïoo,uo" 
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En  jetant  les  yeux  sur  Vensemble  des  données 
qui  précèdent,  on  voit  que  dans  le  minerai  le  fer 
métallique  est  loin  d*être  libre  ;  il  est  à  Fëtat 
d'ozide  associé  à  de  Feau,  k  l'oxidede  manganèse^ 
au  carbonate  de  cbaux,  au  carbonate  de  magné- 
sie, à  l  alumioe,  enfila  à  du  sable  plus  ou  moins 
tenu. 

Pour  isoler  le  fer  métallique  des  corps  étrangers 
avec  lesqoelsil  est  uni^  on  a  dû  mettre  en  jeu  les 
propriétés  particulières  h  chacun  de  ces  corp ,  et 
par  là  en  provoquer  la  séparation. 

Or  sous  rinûuence  d'une  température  élevée  et 
soutenue, 

i**  L'eau  se  vaporise. 

Les  carbonates  de  cbauz  et  de  magnésie  se 
décomposent;  l'acide  carbonique  s'échappe ,  it 
reite  de  la  chaux  vive  et  de  la  magnésie. 

3**  Ces  deux  bases,  ainsi  que  Fatuniine,  surtout 
Toxide  de  manganèse  et  aussi  foxide  de  fer  ont  la 
propriété  de  s^lnîr  à  la  silice,  et  de  donner 
une  matière  scorifiée  (earmls)  fusible  et  très^fluide 
au  rou^e  blanc  avant  le  ramollissement  du  fer 

métallique.  • 

4"  Enfin  les  oxides  de  fer  se  réduisent  assez 
facilemeut,  et  donnent  du  fer  métallique  en  cé« 
dant  leur  oxygène  aux  corps  qui  en  sont  avides 
{agents  réduclifs). 

Dès-lors  on  conçoit  que,  soumis  k  l'action  simuV» 
tanée  de  ces  agents  et  d'une  température  conve- 
nablement élevée,  le  minerai  de  fer  abandonne 
Teau,  tandis  que  la  liquation  le  débarrasse  des 
fondants,  aux  dépens  même  d'une  partie  de  l'oxide 
de  fer.  Pendant  ce  temps  ce  dernier  cède  peu  à 

1>€u  son  oxygène  aux  agents  réductifs  et  passe  à 
l'état  de  fer  métallique. 
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Telles  sont,  dans  leur  ensemble,  les  réartînos 
qui,  dans  le  creuset,  président  k  rélaboratioa  du 
minerai  de  fer.  Poar  provoquer  il  Iklkiily  eo 
premier  lieu,  maiotenir  )e  miuerii  à  me  l«mpé* 
rature  convenablement  élevée  ;  en  mocmnI  lieu, 
le  soumettre  k  l'action  de  coi  j)s  avides  d'ox\  !L;t»ne. 

Ces  < oriditions  ont  été  rennilies,  en  le  plarjnl 
fions  1  iniiueace  iiumédiaie  a«6  phénomènes  cle 
réduction  que  provoque  la  combufttkMi  dn  dur* 
bon  de  bois  ;  cette  dernièce  étant  activée  par  un 
courant  d  air  fi)rcé. 
CbarfcoB^Wii.  Le  charbon  (  inj)loyédans  l'Arriégc  se  coropo&e 
principalement  des  essences  làutre,  chéue  et  sapin. 
On  sait  combien  le  charbon  est  avide  d*ox;gtee» 
aussi  réduit-il  facilement  les  opdes  de  for;  U  a 
en  outre  la  propriété  de  se  combiner  avec  le  far 
pour  donner  de  Tacier.  Cet  elFei  de  cémentation 
se  mandesU  îirtoiît  -au  uioment  de  la  réduction 
de  loxide,  quand  le  ier  est  k  letat  naissant.  Le 
charl)on  absorbe  Tenu  hygrométrique  ou  bumiditi 
de  lair.  VA  mélaiif;e  de  *  hêtre  et  chtee,  |  sapio, 
représentant  la  nature  mùymm^  des  charlMMM  de 

rArri('*i:5e  ,  renlerme  ,  sBr  loo  parties  ,  6  -r-  <l  «  a^i. 
Vrnt.  La  combusLiuii  est  activi  e  par  Tair  atmo<p[ié- 
rique ,  insulUé  dans  le  feu  par  une  tromper 
L  air  est  fc^rmé  du  mélange  de  deux  gax,  Tocj» 
gène  et  l'azote.  H.  y  a,  en  outre» une  qoantili 
plus  ou  moins  considérable  dVau  by^roraélri- 
quc ,  et  j  suivant  l'état  de  la  tunnpe,  J.-  l'eau 
mécauiqueiuent  entraînée.  Ou  s*en  asstm!?  enpfe- 
sentant  à  la  tuyère  le  revers  de  la  main;  le  picola 
tement  aue  Von  éprouve  k  la  peau  est  piwoqaé 
par  le  cnoc  des  f^outtelettea.  On  dit  aiors  que  le 

vcnL  est  vîf  et  menu. 

Le  rûie  que  juue  le  gaz  azote  duns  le  feu  parait 
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entièrement  Dégatif.  Le  gaz  oxygène  a  par  sa 
lUilure  la  propriété  d'aviver  ia  combubtion  et  par- 
t^i^t|4ie  «^uteuir  la  température.  11  s*unitau  char^ 
bon  qui  en  est  très  avide,  et  donne  naissance  à 
ro:|cide  de  carbone  dont  nous  suivrons  plus  loi» 
raction  rétluctive  sur  Je  luiac ni,  OiJ  iiiL  à  ïc^u 
coiiicnue  dans  l'air,  par  son  pa^-^ai^e  a  Li avers  les 
ch^'Lpus  incandescents,  elle  donne  naissance  k. 
des  produits  gazeux  (oxidede  carbone,  bydi*ogène^ 
hydi  oLjéne  carboné,  tous  cbargrs  de  particules  de 
cbarbon  mécaniquement  enlrainé).  Ils  «ni^is.sent 
cc»i iiiiK  rcilMctifs  sur  Toxide  de  ier,  et  duuuent 
aaiâ^aiice  au  fer  méuUique. 

Elaboration  du  minerai  au  contre-vent. 

Après  avoir  indiqué  la  nature  des  matières  pre- 
mières cl  les  rëaclioàis  (prelle  provoque  à  l  aide 
d'une  forte  température,  il  nous  reste  à  exami- 
i|er  dans  le  feu  les  traces  de  ces  réactions ,  pour 
eo  apprécier  les  eflfets.  Pifous  {^rendrons  ud  fea 
de  Ibrge  en  pleine  activité ,  h  la  baléjado ,  quand 
Fescola  est  entièrement  occupé  de  la  fonte  «du 
minerai.  La  fig,  i,  Pl.  Vlly  représente  la  coupe 
verticale  du  feu  par  un  plan  parallèle  au  ciiio, 
passant  par  Taxe  de  tujère.  £n  observant  atten* 
ti vendent»  au  feu ,  les  différenteik  parties  de  cette 
coupe ,  on  remarque  les  divers  étata  indiqués  ci- 
dessous  : 

Bioioir      I*  ^  Cçlcinatim*  --^  Réduction  du  axidet^ 

A  la  partie  supérieure  du  minerai  au  contre- 
vent (  région  n""  i  )  (  i  ) ,  on  observe  des  noyaux  indé- 

(i)  La  diviiiioii  eo  régioos,  du  minerai  au  contre- 
vent ,  noua  a  paru  le  moyen  k  plus  prppre  à  fixer  les 
idéeiiel  è.siDener  à  l'ioteUi^oe  <iB  la  jnirdia  gradiieik 
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pendants  les  uns  des  autres.  Ils  aflrcLcnl  la  même 
lexiure  que  le  minerai  brut  ;  nuiis  leur  couleur  a 
passé  du  rouseocreux  au  noir  bleuâtre  légèrement 
Hiétaliiqtie;1e8  fragments  chargés  de  maoguièie 
wésentent  un  fond  rongeâtre ,  cette  nuance  tient 
k  la  prince  de  Toxide  rouge  de  mugan^*  lia 
ont  luus  la  siafiice  persill^'e  de  petites  ri'uiL>  "  i 
g<n  ures  provenant,  soit  du  retrait  au  feu,  soit 
de  la  force  expausive  de  la  vapeur  d'eau  queooo* 
tient  le  naîneraL  Au  choc ,  ils  rendent  un  son 
see  comme  des  fragmenta  de  briques  cassées,  lia 
sont  plus  ou  moins  magnétiques.  Déjà  le  mine* 
rai  a  subi  un  chanc^ement  de  nature.  Kxpc^sé  h. 
raction  siniuitauéc  de  la  clialeur  et  des  agcnu  ré- 
duclifs,  il  a  perdu  son  eau  de  oomposiuoo  et  une 
partie  de  son  OKjgène,  pour  passera  fétat  d*oiide 
magdétiqne.  Aussi,  Tanal^  jadiqne*t-elle  la 
présence  d'une  couche  de  cet  oxide  à  Ja  surface 
des  litAMUT  et  au  voisinage  des  i^erçures,  pari  oit 
où  lactiou  réductive  a  pu  se  iaire  sentir,  fille  ae 
maniliaste  par  une  textare  pàua  comnacte»  par 
un  graîn  |^us  serré*  et  par  une  cotueur  noir- 
Mëuàtre.  A  masure  que  Ton  demnd  dans  la 
région  n"*  i  ^  cei>  phénomènes  prennent  plus  de 


et  de  la  tuooessîoB  des  léâctions  qui  s'opèrent  au  cmnet , 
bien  cpiVIlet  pRKntent  dsm  leur  cnaonble  vn  élal  da 

COOtinuité  parfaite.  Ainsi,  nous  pouvons  assignera  cha* 
cune  d  elles  la  partie  du  feu  où  cUe  domine ,  risolcr  tu 
onelcine  sorte  pour  Tëtudier  d'une  manière  plus  indépeti- 
(iante  et  plus  complète»  Mais  Ici  le  mode  de  division  est 
facultatif  I  les  lignes  dîe  lépmtioo  ne  sont  pas  toujour» 

3'  çooren sèment  eiartes  ,  car  cttcs  Târienl  de  la  manière  la 
m  invpulière  et  la  pitis  bizarre  suivant  letat  du  lea  , 
ituivant  la  natuir  du  minerai  .  du  i  liarhnn  ri  du  rmt 
Nous  nous  sommes  rapproches ,  autant  que  possibU,  de 
ce  qui  se  passe  dâAi  un  lea  bieo  disposé  à  tous  égards. 


i^iy  u^od  by  Google 


bu  MmBRAl  DE   FER  A  LA  CATALAKE* 

développement  de  la  .surface  aii  centre  des 
InoyauXy  et  bientôt,  au  bas  de  cette  région ^  ils  se 
présentent  d*un  noir*bleuàtré  métallique ,  affec- 
tant souvent  Téclat  gras  et  vitreux.  La  texture  en 

est  plus  compacte  :  on  remarque  eu  plusieurs 
points  tendance  k  la  sconfication.  Déjà  loxide 
niagnçticjue  s'est  léduit  en  partie  à  létat  doxide 
des  baltitares  (B)* 

*^f  G!o>-  2 — Jyêdudion  deVoxide  magnétique, — Com- 
menccînent  de  sconfication .  —  Formation  du  J*er  nié- 
lalLique  à  La  surf  acê  des  noyaux. 

Alors,  à  la  surface  et  au  voisinage  des  gerçu- 
res ,  la  texture  se  serre ,  se  fritte  légèrement  et 
parâU'^riacée.  Une  pellicule  d*un  gris  t6rne  se  • 
montre  à  la  cassure^  sans  que  Taspect  extérieur 
ait  changé;  seulement  la  surface  est  pliis  ru- 
gueuse, plus  rude  au  toucher.  Cette  pellicule  est 
du  fer  métallique  plus  ou  moius  chargé  de  ma- 
tières scoriacées,  pâteuses ,  n  ayant  éprouvé  qu'un 
commencement  de  ramollissement.  Ce  sôot  W 
jfiatières  étrangères  qui  se  trouvaient  àssoGÎées  k 
la  pai  lia  d'oxide  de  fer  déjà  réduit  à  l'état  mé- 
tallique. La  tciiipc rature ,  à  ce  point  du  feu  , 
nest  pas  encore  assez  élevée  pour  les  iondre% 
Sous  la  pell|cule  se  trouve  un  nojrau  d'un  gria*- 
noir,.  légèrement  boursouflé,  aj^ant  subi  un 
commeneeinent  de  scorification.  Aussi,  Toxi*- 

dule  ni;i£5nétique,  puis  Foxide  des  Lattitures  out 
été  réduits;  ils  sont  passés  à  Tétat  de  profoxide, 
une  partie  de  ce  dernier  s  est  réduite  et  a  douoé 
du  fer  métallique ,  tandis  que  Tautre  partie  s'est 
'scorifiécv  c*e8t>à-dire ,  combinée  avec  la  silide 
aussi  bien  que  Toxide  de  iqaugaacs^e ,  la  chaux , 
Va  magnésie  et  ralumii^. 
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ULGiOH      3.  —  Réduction  plus  actii^e.  —  Li^uaUoi^dci 

icories.  —  Ccmentulioii^ 

Plus  lKJS,les  noyaux  se  ôoufdent  entrViix  par 
leurs  augles.  Ils  n'ont  p  is  rh;n»£^é  de  foi  nu*,  >e!i- 
lemem  les  parties  sailiiinteë  sont  légèreaieni  <{t^^ 
primées  et  arrondies.  MA^  péU  à  peu  raggloii» 
nation  devient  pins  marquée;  Je  tëgtnneot 
métallique  prend  de  Vépaisseuf  ;  lea  noyaux  te 
déformeut  et  s'anoiulisbenl.  Tels  sont  \vs  plié- 
nomènes  qui  se  niiiiiifestenî  h  la  réélue  u'  î. 
Si  dans  cette. région  on  coupe  un  des  nojauz 
(  PL  t^JI ,  Ji^.  2  ) ,  on  reraarqne  noc  nva^ 
loppe  malléalije ,  aun  grb-terne  »  ajan<  gtie)^ 
quefoîs  l^aapect  d'nne  fbnte  ^blanche  :  t'en  dn 

fer  soiilllû  de  nKiti^»res  sroi  liicées  ,  souvent  ii  Vêlai 
cristallin.  Ln  surface  exu  rieure  est  maenFée  par 
des  gouttelettes  de  scories  d*rm  janne-verdàlre 
aale  qui  exsudent  au  travers  de  IVovelôppe'  pdr 
des  porea  visiMes  à  la  loupe.  C*est  une  ténlaDle 
liquation.  \jà  «urfaee  îtiiérié^îre  de  Fenvcloppe 
est  couverte  de  rtiî^osités,  d'appi  ntlii  (  >  irréirnlîers 
et  ramuleuxde  fer  métallique.  Us  expriment  bien 
la  nian  ère  dont  la  pellioule  se  nourrit  du  fer 
qti'elle  pf^nd  noyau  intérieur  1i  mesnre  quV 
aélabore ,  en  donnant  d^un^  pa A:  du  fer  métalK^ 

Cjue  qui  se  rend  à  IVnveloppe,  et  d  autre  part 
desscoiir<  qui  exsudent  en  irouitelettcs  à  la  >^iir- 
face  extérieure.  Ceâ  uppeudict^:»  i^achuleux  bai* 
gnent  dans  une  2one  de  scories  bounoufléea» 
diargéea  de  grenailles  micrnseopimies  ;  on  y  re* 
marque  toujours ,  ainsi  qu*à  la  surlace  extérieure, 
des  traces  du  pîissage  de  corps  gazeux.  Qtuitu  au 
iinv m  intcrieur  il  ta>t  d'un  gris  uoir  foncé  mé- 
tallique» bouFM>afiéy  eniièrement  scorifié  (C). 
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Or  y  ea  aidant  ces  observaiioiisde  Tanal^se  ^  ou 
trouve  : 

i*^  Pour  les  scories  qui  eisadent  au  travers  de 
Tenveloppe  métallique ,  une  composition  telle  que 

roxyççèiie  delà  silice  est  égal  à  la  somme  des  quan- 
liuia  ti  oxvG;ène  respectivement  contenues  dans  les 
Jbafies*  Houâ  l  uidiqueron^  sous  le  nom  de  silicate 
neutre  ou  scorie  nmire.  Quaod  le  minerai  ren- 
ferme asaeE'  de  silice  pour  donner  )iea  à  cette 
combinaisoo ,  on  remarque  un  téffument  niétaU 
lique  bien  net,  des  scories bitîii  fonnnes  d'un  jaune 
•veixlàlte,  doiuianl  souvent  des  cristaux  bien  dé- 
finii»  d'un  brun  vert;  mais^  cette xondi tien  nest 
pas  remplie  ^  il  règne  copfusioo  dans  les  réaetions, 
la  peHicuSe  tégumenûifra^  mal  nourrie ,  etcIiaN 
l^e  de  matières  scoriacées ,  noires ,  pâteuses.  Cest 
ce  qui  a  lieu  pour  les  ruines  fortes  chî  la  Graugoe, 
qui  ont  excès  de  calcaire  et  défaut  de  sable.  Aussi 
souvent  Tescola ,  fondant  des  mines  noires ,  ç'est-il 
vu  forcé  d'ajouter  du  sable  au  feu  pour  en  rendre 
le  traitement -possible  <D). 

2*"  Pour  l'enveloppe  métallique  on  a  un  fer 
acieieux  ,  souilU'  de  scories.  Deux  iuiidjses  ont 
*  donné,  terme  moyen ,  pourdeux  téguments  pris  au 
bas  de  la  région  n**  3,  sur  loo  parties,  22  de  ma- 
tière SGoriacétti  et  f  de  ebarbon.  A  la  région  a*  4  f 
la  teneur  m  cammé  s'élève  jusqu'à'  -  partie 

po«rHK>  \ 

3«  Pour  la  zone  fluide,  boursouilée,  qui  sé- 
pare reoveloppe  du  no^au  intérieur,  on  trouve 
use  scorie  rime  eôooro  eo  oitîdc  de  fer ,  dont  elle 
se  dépouille,  peu  à  peu  sous  l'action  des  agents 
réductifs.  On  y  remarque  des  c^renailles  micros- 
copiques qui  se  rendent  à  Tenveloppc  fivoiîsées 
diios leur  transport  par  la  ilmdité  des  scories. 
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Enfin  le  noyau  intérieur  présente  une  ma* 
ûère  semi-fondue ,  boorsonflée  à  la  surface  »  d*utt 
noir  métallique,  d^nne  texture  ▼itreose.  Ce  sont 

(les  scories  très-riclics  ca  oxidi!  Je  icr  i^ai  s'éla- 
.Loreut  sous  1  action  des  réductifs. 

De  U>U6  ces  ùdts  il  résulte  que  ,  sous  riniiueoœ 
directe  de  ces  agents  qui  pénètrent  sons  Teim- 
loppe ,  cette  dernière  se  nourrit  aux  dépens  de 
noyau  intérieur.  Le  phénomène  que  Ton  voit  sans 
cesse  se  rcpiuduire, c*cst  quece  noyau  aLtUidonn^ 
peu  k  peu  sou  excès  do.xide  de  ier,  qui  se  rëiiuit 
de  manière  à  donner  du  ier  métallique  d'une  part  » 
et  une  scorie  neutre  d^autce  piri.  lia  antre  fatt, 
bien  important  jpour  la  pratmue ,  se  tnanifeste  k 
mesure  que  rélaboration  marciie;  Fenveloppe 
tallique  se  cémente  avec  d'autaiiL  plus  d  activilé 
que  le  1er  et  le  chailiou  ^  sont  à  Tétat  nais&anjl. 

sÉGi02f  n*  4.  — Mlaboraiion  active,  —  OunaUaUon.  ^ 

Descendons  au  bas  de  la  région  n*  3.  Les  phé* 
«uiuùues  d'élaboration  y  sont  îictî\  t^pai  une  tcni* 
péralure  plus  élevée;  la  liquaiiou  marche  rapide- 
ment-et  .provoque  des  gerçures  et  des  c^o'ase^ïS 
sur  Tenveloppe  métallique.  Enfin  dans  la  région 
n'  4  >  enveloppes  se  soudent  entre  elles ,  sV 
pliitissrnt ,  le  noyau  intéiieur  se  ionJ  cl  s'émule 
au  hain  qui  couvre  le  nuissé ,  h  Té^it  de  silicstêi 
tvès-bM^iques  (c'est-à-dire,  qu  il  y  a  trop  tToxide 
de  fer  pour  que  la  somme  de  Tozygène  des  basai  i 
soit  égal  h  Toxy ^ène  de  la  silice ,  consme  cela  a 
lieu  pour  la  scone  neutre).  Ici  les  scories ,  dont 
était  souille  le  for  des  téguments,  se  5éparviU 
sous  Tinfluence  d'une  haute  température.  Cesi 
une  e^>èce  d  aliiuMgc ,  du  moins  nous  l'appelé 
rons  ainsi. 
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"  C*esl  alors  (|U()^  pous-séf»*^  pin'  la  pal^Tirjue  sons 
le  i^^^      tuyère  ,  it6  parties  réduites  vont  se.  SOU* 

jàtt  au^aMfiié  en  tcafersant  le  bain  dè  seéries  qÏÂ 
le  tacoanh^  lA  t  «pus  leivent  ^  l-Ma^emébt  déb 
monmwiùit  9mc  atni^ité^  (F).'F&iaotf^  renafi^L 

qiic'i'  ici  ([wc  les  scories  du  bain  sont  toujours  plus 
jOu  iiioiiib  iicilt  >  en  <»\ide  de  (er,  et  que  sou^  le 
-wpat  e^es  clieiciieuL  a  passer  a  Tétat  lie  scorie 
olgÊkUéi^UàMC^  dozide  de  fer  qu'eUes'itnfertf^ 
m  iméitciidaDce  tnarquëe  à  s'isoler^  pour  peu  qu'il 
se  trouve  à  distance  un  réductif  avide  d^oxygène. 
Ausfii  les  paLhes  c^meiiices  à   IVre  éprouvent 
une  décarburation  rapide ,  provoquée  par  rexcè» 
d^oxidcde  fer  des  scories  cjui ,  alors ,  se  réduit  en 
'(•édant 'aOB  oaEygème  au  ckarboji*.  >  '» 

1 

^ËxpticaUon  de  la  pratique  usitée  pour  marcher  en  fyr 

doux  et  en  fer  Jort. 

On  voit  par  là  que ,  si  on  veut  marcher  en  fer 
doux,  il  iaut  une  allure  rapide  et  soutenue.  £n 
^Skl,\e  nûmrai  resté  moins  au  contrèrent,  par- 
tant la  cémentation  y  est  moins  avancée  ;  de  plus , 
les  noyaux  intérieurs  n'ayant  pas  le  temps  de  s'éla- 
borer à  Tore,  les  scories  basiques  qui  aiiluent  au 
bain  omt  plus  abondantes.  On  se  trouve  ainsi  dans 
le»  conditions  de  |>lu8  complète  décarburation 
des  parties  préalablement  cémentées.  Ces  faits 
expliquent  pourquoi  les  ruines  fusibles,  comme 
les  mines  noires  douces ,  comme  aussi  les  mine- 
rais bien  préparés  et  convenablement  pourvus  de 
fondants,  sont  proprès  au  travail  en  fer  doux. 

D'an  autre  eàté ,  si  on^fiond  lentement,  le  ilii- 
nerai  séjourne  davantage  au  contrevent,  la  cé- 
mention  y  est  plus  avancée,  les  noyaux  se  pré- 
sentent à  la  tuyère  presque  entièrement  réduits  | 
roméXnif  id38.  36 


Mmaiftljfgr  A4(ii«Mi88é^ue  peu  mkfm*éM^tÈm 
Basiques,  komi  lâ  eéoitAlatioii  pcimt»€t««D«. 

tiiiue  >oiis  le  vent  à  la  surface  de  la  loupe.  (Jr, 
tous  loii  iorgeurs  savent  que  pour  fev  fort  on  m 
jMrclie  4|««e  tiès4eateaieBU  Qshi  eifiliyi^yp 
ipu>i  1m  mim»  femMU  lichas^  tmail 
^iiiUe,  soal  bottMi  pour  htt*  On  — !■> 
aussi  dans  cette  circoQStânce  rulilité  du  1^1  lla^ 
prealtiLle.  Cest  que  le  rainerai  ^rillt^  dejk 
arrivé  «u  il^^ré  d'élëboratioii  fie  la  ragioii    mj^  M 

fiuile  ékJbièralicNi  pkv  lenla  «I  féHièBiMiÉi 

fluH  eomplèie. 

Toutes  ces  coosidértitieiîs,  €l<  rivnnt  immédiit^*- 
m^t  de  la  lliéoi  ie,  se  tronv^al  SJncttoftfiées  cLiai 
tom  leur»  détails  par  la  vieille  pratique  des  bons 

Élaboration  du  minerai  jeté  m  greiUade  $mt 

ie/éU. 

DaB6  eo  aia  précède  nous  g af gna yi hé  oamiii 
.liiileUcptmi  iBuerai  placé  au  oonCmmitçfl  Mtt 
rMe  à  suiwe  et  à  indMToep  l'élaboraiiM  db^Wi 

jetéen  tcrcillade  à  la  surlacedfi  feti,  an-dessijs  de  In 
tuyrre.Uu  snit  (juc  hi^^reillade  a  été  préalîdikfiatfut 
mouillée,  cela  «st  néeesbaire  pour^tt^eoe^pié- 
•eote  pas  trop  rapidemoet  toUB  le  mty  M  te  UM- 
mntk  tmm  les iàmàmmk  La  greillede fêlée  avfc 
feu  ft*él«bore  de  même  qeeleininerai  en  novciirc  ; 
«Vst-k-(iiâe,  n  i  (  lie  se  déshydrate,  pa«ie  succfKsivt- 
ment  à  TétAt  d  oxidp  mngactique,  d  oxideda»£>atli- 
ttfres  pui:itlt»proto\ide^  elee«oimird'wepeHkok 
métallique^  en  aiiéMMa|is f«^elle ei*Me««r 
ioerifie  à  Tmlérievr.  A  le  vénté^  tas  fkémoÊoèmmm 
passant  sur  de  trèB-petits  frec^esrc^.  les  ditlereuées 
pba^  de  1  élabot*atioa  6e  âugcèd^txi  tapitiemeni  i 
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<|aftqUe^  ù  dans  cefrso€H*ietiot)  fdoBge  un  corps  solide 

(|ii(4conque,ce  corps  s  enveloppe  npidementd  une 
pt;llicule  métallique.  Ce  pheauaiuue  de  réductioa 
rapidedetts^piries  basiii^ij^  au  co|Uj|f  t4'u&  QQf  pMk(M 

U4i^éuift^iiftqMi!aiiiimufiIé  va  se  ÏQfgff  4»  pcér 

IgU-réductioiiy  est  ici  encore  activée  par  la  tendance 
desscoriesriches,  à  passera  l'état  de  scories  neutres, 
en  abandon  uaaU'>exc^  d'oxide  de  £er  qu  eiiâA];ear 
fijWUftnt.  Or  dans  ee»«)orîeB  plopgMliiDe  grande 
qiuiiitîtédeclwrboii0^  aUloiir  desquels  aedévelopp^ 
Ml  rédùetion  de  Toxidf»  en  ^tcès  y  tant  parce  que 
ces  chai  bous  ij^i^seut  coni  nu*  corps  solides,  plongés 
dans  les  scories,  que  parce  qu  ils  brûlent  sous  iei 

vjent  ei.^oxMiU  «ML  voittoage  une  lemi^éfature 
éiëvée^  et  partant uM  granMvéaengie  aux  <%e«t8 
réihwtifcrtiiJBMitajootefiqièfeïfes  gazdela  oombiMi« 

tion,  eu  s'édbappant  au  travers  des  scories,  les 
boursouilent  et  réduisent  les  parties  qu'ils  lèchent 
en  passant.  Lea  traces  .de  ce  uu>de  d'action,  août 
Les.  Les.fartiaaiiéduiteaêe  sottdeirt  e«li# 
.  'fmAiB  tqup  ka  «Dialoppea  £Minëaa<ânl6«ft 
daé'dbarbona  grossissent  m  descendant  et  se  sou- 
dent, soit  entre  elles,  soit  aux  matières  amenées 
avficie  rujgard  du  couti-eveut  sous  le  n^  deiujàraè. 

JSxpUcation   de  détails  j^rati^ues. 

AiÉ  1nb»:««ciéi  pbénoDièm  da  «énaantalm  m 

Eut  se  paseer^  car  les  scories  riches  y  abondent» 
non  ^seulement  elles  désacièrent  les  partiëa 
Qéaieiilafla  è  ïne ,  mais  auaai  elles  gataniMaailt  Im 
surfiM^  du  naasé  de  laatioii  oitkimnte  du rnAt 
Ori  par  iwitr  ikf  éliturtrim  — ifare  da  ia  giril* 
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lade ,  il  y  a  au  bain  d'autant  plus  dû  scories  riches 
qm  Ton  jette  ^os  de  minerai  en  grettkde.  VciH 
pourquoi  on  en  emploie  beaucoup ,  et  mmh  maib 
quoi  on  perce  moins  au  cbio,  SI  on  mafdno  il 
fer  doux.  Si  au  contraire  on  veut  ohleuir  dn  fer 
fort,  on  jette  peu  de  greillade,  si  ce  n'est  pour 
noorrir  le  principe  pendant  Tétiinge  ;  on  a  soin 
dVflvu^  la  niaaae  eii  perçant  aonveot  aodÉîo.  Do 
1*  i^rte  les  parties  rédaHes  m  cénaeatéea  k  Vom 
descendent  et  s(f  soudent  an  masse  sans  Hre  dé- 
saciéi'ées  par  1;^  renconfre  des  scories  nciies,  £>e 
plus  alors,  la  surlace  de  la  loupe ,  soumise  à  Hmun 
don  da  vent ,  continue  h  se  cémenter. 

Snrréaumant  ce^i  préeèile,  oii  iroiiqM  iMmi- 
tement  direct  du  finr  à  L^GMaliim  fnpMMriiin 
iaits  princi[>aux: 

1*  L*0cliun  incessante  flesî^c^ents  rf^dnclifs  (G): 
La  tendance  constaute  des  sconea  à  passer  de 
Fétat  basique  à  celai  de  silicate  ou  aeorie  nentie 

Notts  ne  Tondrions  point  parattM  etlaciwr  œ 
trop  hante  importance  à  ce  travail ,  bien  que  nous 
V  trouvions  les  l)as<»>  <!t  s  tentai (ives  k  faire  pour 
JÉ&er  des  procédés  de  lubricatioa.  A^fais,  comnw 
noos  nons  adressons  surtout  an  pmtioiena, 
croyons  devoir  ici  indiquer  raptaernent  qMllee 
conséquences  on  peut  tirer  k  priori  étêAlB 
dessus  indiqués. 

Ën  premier  lieu,  nous  avons  vu  félaboration  dn 
minerai  se  faire  suivant  des  lois  aussi  simples  <^ 
permanentes,  tendant  sans  oew  k  ae  rapodiim 
aOOB  le  vent.  Ces  lois,  nue  fois  bien  «aiaÎMbiea  na 

bien  appréciées,  ne  conduiront-elles  pas  à  iixer  I4 
nicliioïie?  Kien  ne  milite  contre  cette  asseruoUy 
tout  au  contraire  tend  à  la  confirmer. 

•fin  outre,  le  départdaimaiikus  i^fiaw§>raaq«> 
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reD  feiiiiMé^ittiKierai  B^'opèra^  téi  j  j  o  n  rsdéais  «  féttt 

liple n€uLre)*^ons iv\Oi\s\v\  1  allure  languir  quand 
}m  nature  Brimerai  ne  peut  aiiieiiei<«  iucUemen^ 
«tofiiiicftt^» tandis  qu'elle  se  souti€at  réglée  et  uoi^i 
iMÉe^lMtes  Ie9  feis  que  celte  combinaison^  pêufe 

se  produil  Or,  le  minerai  une  lois  eonnu ,  rîen» 
ne  s'oppose  a  le  liieUre  dans  les  condition^  de  piui> 
facile  production  de  la  scorie  neutre.  L'expérience 
nous  permet  d'avancer  ici  c|u  il  y  a  beaucoup  à 
attendre  divine  préparation  bien  entendue  du  mi-* 
nerai  avant  le  traitement  à  la  forge. 

Enfin,  nous  avons  vu  la  vieille  pratique  des  for- 

geyrs  expliquiîtî  dans  ses  (L'-tails.  Or,  nombre  de 
on^ouvidersy  adroits,  intelligents,  ])roci:deut  par,, 
des  moyens  dont  ils  connaissent  Teliicacité  dans» 
des circotistances  données,  mais  dont  ils  nesau-' 
i^iciit  apprécier  le  mode  d'acdon.  Le  plus  sbu Vent 
ils  peisnent  et  ttpréaentent  instinctivcuient  par. 
desviâa^preiiâiouâ  pittorcscfues  ies  exigences  du, 
creuset,  du  minerai,  du  charbon  et  du  vent,  mais» 
ibnêiés  définissent  jamais  :  aussi,  qu'un  déran-^ 
gement  arrive,  que  l'allure  du  feu  ne  répoc^depas  ' 
à  leurs  ciluits,  ils  soûl  aussitôt  embarrassés  et 
manquent  de  moyens.  Eh  b;eii!  qu'à  la  place  ap 
l'ouvrier  ignorant  ies  secrets  du  leu,  on  mette  un 
forgeur  qiii  à  chaque  instant  puisse  saisir  et  ap~ 
précîer  l'influence  de  toutes  les  manœuvres  du 
ti  iiiemeuL,  iiul  duu te  que  ce  dernier  ne  poss4de 
plus  de  re^:)Oun:es  pour  muintenu  ou  relever  1  .lU 
luWi  Wons  entendons  dire  ,  que  des  Ibrgeuis  nous 
vôùTôns  laire  des  savants,  jNe  (ait-on  pas,  dans  les 
TriPie^»  des  cours  au  ouvriers?  Et  ces  cours  n'a- 
mètiem-ils  pas  chaque  jour  de  grands  résultats?  ; 
1  ourquoi  ici  ue  tiviiUi»niOii»-iiuus  papaux  lorgeurs 
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on  maBoel  îaipnmé  qm  mus  itioM  €mliqu«r  A 
développer  à  la  fcM^?  lyailleurt,  la  plupart  ém 

découvertes  viennent  des  praticiens.  Si  elles  *e 
sont  fait  attendre,  c  est  qu  ou  a  néf^ligé  tltf  d«j%e- 
lopper  lea  germes  q[ui  .Iràa-aolivant  fiTiiiioat  «I 
mearent  cikes  Ua  oimiais*  Os  orie  trop  omM 
ém;  on  na  cHendie  pas  aiata  k  ka  appréinar;  oai 
devrait  plutôt  tâcher  avec  nous  de  leur  procurer 
les  moyens  de  siostruire» 


NOTK. 

(A)  Modifications  successives  du  minerai  dê  JUinriè. 
JLa  nature  primitive  du  minerai  de  Rancic  paraît  trmr  été 
UB  carbonate  de  fer  associé  à  des  carbonates  de  fDan|E»- 
nèse,  de  magnésie  et  de  chaui.  Il  est  iiUimanrol  \yt  ci 

passe  insensiblement ,  soit  au  roches  calcaiics  qui  rnruï^ 
sent  le  liîte,  soit  aux  s»térilcs  iutercak's  d  la  maasç  mê- 
talliff-rr  ;  souvient  mt'iiic  il  *'n  nfTrçte  la  stratifu'atîotf  .  fr 
fjni  lui  tlonof  un  raractcrr  rie  t  initemporanéit-é.  Kn  pd«- 

sant  au  calcaire ,  li  se  chaîne  mseoMhkinept  de  carbonalc 

de  chaut. 

Un  cchaiiùilun  decarbouaiQ  blond  ibocéa  <yaibiyic,  a 

douuë  à  l'analyse  : 

Carbonate  de  fer   85.00 

.  Id.  de  nnnj2;axiè«C   9,61 

Id.  âv  chaut   S,0(^ 

JUk  dis  magnéiie  «  2,39 

100,00 

ScHiinis  à  la  fois  à  HnAnonre  ^iimillatir''  <i'^  f'^rccs  ^l^r- 
tot>-chîmiijuc-s,  qui  se  «Icvtluppent  dan^  la  m  jvsj  mel«!lv- 
que  de  Hancié,  et  «les  ean\  d'uitiiuation,  qui  ,  ou  ic 
iouisi»ent  d  une  action  pui>>ante  sout  ui  e  turlc  pre^s;oo 
njfdro^tatique ,  le  minerai  a  dû  :subii  un  changement  J^ll^ 
sa  natui^.  Les  carbonate*»  métalliques ,  en  partie  ,  sont 
passés  è  l'état  d^oxidcs  hydratés  et  ont  doimé  des  m- 
aéate  ;  en  isarflé  ils  le  èaot  dissoas  dnêlmmmtàmagtm 
awéêê^mmmàfm  fft  sAM  tsaps qui Itaicfrimaifa 4ê 
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chaux  et  de  magnésie.  Ce  dernier  dut  se  constituer  à  Tétat 
de  bicarbo»ate  assez  soluble.  Là  où  ces  i-éactions  se  sont 
passées  on  rencontre  la  mine  noire  ,  douce,  plus  ou  moins 
fusible  ;  tandis  que  partout  ailleurs  et  surtout  au  \oisi- 
nace  des  roches  calcaires  ,  la  décomposition  a  été  généra- 
lement peu  développée.  Aussi  n'y  observe-t-on  que  les 
mines  fortes  de  la  Craugne ,  riches  encore  en  carbonates 
surtout  en  carbonate  de  chaux.  Ce  que  la  nature  n'a 
pas  encore  fait  pour  les  amener  à  un  état  de  préparation 
convenable  ,  le  j^rillage  à  la  flamme  perdue  ,  suivi  de  l'im- 
mersion ,  pourra  le  l'aire. 

Pendant  ce  temps ,  l'action  à  la  fois  érosive  et  dissol- 
vante des  eaux  souterraines  a  creusé,  soit  à  Tintérieur, 
soit  aux  parois  du  pîte  ,  des  cavités  irrégulières.  Dans 
ces  cavités  se  sont  déposés ,  à  l'état  de  fer  oxidé  hydraté 
compacte  et  d'oxide  noir  de  manganèse ,  des  carbonates 
métalliques  entraînés  par  les  eaux  ;  ils  ont  ainsi  donne 
naissance  aux  belirs  hemptites  concrétionnces  et  à  ces  va- 
riétés de  manganèse  bacillaire  aue  Ton  recherche  à  Ran- 
cié.  Le  manganèse  oxidé  s'est  déposé  surtout  à  l'état  pul- 
vérulent,  assez  mal  associé  à  la  mine  feirue  dont  il  se 
sépare  m^me  par  le  lavage  ,  il  n'y  entre  que  pour  2  à  2  ; 
p.  0/0  ,  tandis  qu'il  est  intimement  lié  aux  mines  noires 
qui  en  renferment  jusqu'à  10  p.  0/0.  Tout ,  dans  la  na- 
ture et  le  mode  de  gisement  de  la  mine  ferme  et  du  man- 
ganèse pulvérulent^  paraît  confirmer  l'opinion  qu'ils  sont 
un  produit  postérieur  résultant  de  la  décomposition  du 
fer  carbonaté  manganésien  sous  l'action  simultanée  des 
eaux  et  des  forces  électro-chimiques.  La  mine  ferme  est 
toujours  séparée  des  roches  encaissantes  par  une  couche 
d'argile  ocreuseplusou  moins  chargée  de  manganèse  oxidé. 
La  surface  (^e  ces  roches  est  bosselée  comme  les  parois  des 
grottes  calcaires  (  Niaux ,  Bedaillac  ,  Ussat  ).  Elle  pa- 
raît avoir  subi  l'action  des  eaux  acidulées  qui  ont  dissous 
les  carbonates,  laissant  sur  place  les  argiles  insolubles. 
On  remarque  que  les  saillies  des  roches  sont  généralement 
formées  de  calcaires  ferriteres  plus  compactes  et  moins  at- 
taquables par  les  eaux  (1).  \\  arrive  souvent  que  l'on 


,  (i)  Lc5  aicilo*  dç  Uaucié  rapprodiçnt  du  résidu  que  donne 
le  mélause  des  calcaires  de  cç  gisement  attaqué  par  un  acide 
faible  On  remarque  que  les  calcaires  cristallins  et  fcrrifercs  ré- 
sistent beaucoup  plus  que  les  calcaires  gris-blancs  csqniUeux. 
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rencontre  dans  la  couche  d'argile  des  blocs  calcaires  atti 
semblent  nmléà.  Ce  sont  des  noyaux  qui,  plu:»  gne  h  pale 
calcaire  qui  les  enveloppait ,  ont  vésUté  an  travail  de» 
eaux.  Ce  travail  étant  incessant ,  les  cavités  ont  d&  pnK 
gressivement  sV^ndir,  la  masse  nétallilêre  onVIlea  oMt- 
nrenaienta  dû  éprouver  des  déplacementa  et  des  feacCom. 
Be  Ut  ces  poils  aai^tlc  que  Ton  remarque  dans  le  minerai 
vierge  ;  de  là  aussi  ces  surfaces  lisses  que  l'on  renoootns 
aur  poils  et  qui  paraissent  attester  que  la  mane  a^ 
puyée  aux  rocbes  cucaires  a  dû  aHecter  quelque  ummi* 
vement.  iVoub  avons  donné  ces  détails  pour  indiquer 
d'une  niaoicre  plus  coiiipKte  la  nature  du  miocnu  de 
Rancic ,  et  pour  répondj*e  à  la  question  si  sou\-eBt 
pi'tée  :  Le  minerai  de  Jer  se  JaU-il  encore  à  Raacièf 
Ou  le  voit  9  il  n  y  a  pas  formation  de  la  matière;  mais 
bien  changement  de  nature  et  cU:|placement. 

(B)  L'analyt»e  d'un  noyau  de  minerai  pri<;  nu  h.i>  de  U 
région  n"  1  a  fïonnr  Tif-  OO  de  fii*.  rt  lîl,,')^  «Tow^èiie;  ve 
qui  pf»ut  représeni»  r  1  iis^nciation  30, 1  l*  tl  njude  irrr^rrïf> 
tif|Uf'  »  t  i7.iO  4l'i>\itk-  ilt  ^  l>uttîUirc&  (  ri»r  H^rÛuer, 
2 rail f  f/f's  rs.suis  ,  t.  '2,      1S(i  ). 

(C)  L  auaijMi  il  a  lionuc  aucunt;  trace  d'u&idation  sn^w*- 
ripure  à  aAlr  fin  protoxiHr  ;  toute  la  silicr  était  soliil  lf 
diiDS  les  acidcà,  Cttlc  cïk  nn^laiicf,  ain^i  <ju<.  i  ctlat  \  i'i  t  uv 
de  la  ca.s.sun" .  arrii>c  au  moiii»  tendance  a  la  ^roi  ili<  alnTi. 

{D)  Un  .^iUc(t te  neutre.  Des  scorirs  eisudant  de  IVnw^ 
lup|)i'  uiclallujLn-  en  tfoutteletti'i  ti  uii.jaaiic-M.-i  in  ,  ou  t  a 
cristaux  bicu  dcliuia  ont  donné  (  moyeiiuc  de  ciuq  «ua- 
lyses }  : 

Silice  n  1 . 00  contient  1 7.1 6  oiyg.  tî.li. 

Pmtoxide  de  fer.  .  30, ko  f),fn 
Jd,  de  manganèse.  13.0G  it^m 
Chaux  5,00  IJâ^.  .  16,71. 

3ln^nrsie   6,00  2,35 

A  In  mine   2,00  0,94 

Grcuaiiles  1,20 

100,00 

Cette  combinaison  n'est  autre  chose  que  le  silicale  «iul> 
ttple  neutre,  nousie  rencontrerons  toujours  défini,  partOiA 
ou  Topération  marche  bien.  Sans  toutes  les  partie»  du 
creuset,  on  observe  «m  lciidaiaoe«aaibnMliQB.Gîeiitk 
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silicate  le  plus  permaDent  et  en  quelque  sorte  propre  à  la 
Ibrge  catalane.  Dans  les  noyaux  de  min^Mai  ,   tant  que 
Ja  silice  se  prcst^ntc  en  quantiti'  cntix  riuil)!»' ,  \r  tcpiinicnt 
lUL'lallirjuc       i'ornit'  francln  uicnt  ,  >a  trxLure  est  mm  rce , 
il  i'>t  pi^u  chari;c  de  scorits  dont  la  lirpution  s'opt  iv  aM.'c 
l'atililc.  Mais,  du  nionn  nt  où  I«'s  cic  iiicuts  nian(picnt  à  la 
Ibi  rrialion  du  silicate  neutre,  l  claboration  e>t  conluse  ,  la 
pi  liicult^  mal  dessinée  ,  elle  se  charict!  de  niatiri  es  sroriacées 
pàt<Mi^ei  qui  ne  pensent  s  ecoulei".  J^<  s  oxides  tie  man- 
ganèse et  tle  li-r  sont  les  bases  qui  ^  uiii.>^('nl  en  premier 
lieu  d\ec  la  >ilice.  La  cuisson  des  caibonates  lait  languiTiî 
l'opér^^liun.  Un  voit  souvent  des  taches  blanches  decaâUB.* 
qui  persistent  jusqu'à  la  région  B»3,  dans  llAtiWipi^ 
noyau.  Le  carbonate  de  magnésie  réliste  moins.  Aatsiv^ 
dans  le  principe,  le  silîeateitieiitiv  i^iSsme  jusqu'à  41' 
p.  0/0  de  proWxide idci&i'  qui  est  peu  à  peu  remplacé  MD/ 
tes  augnesitoes.,  toiil^.eD  wûnleiiaBtiW  nèoie.oani»*'- 
naisooft  .  •    -s  t.  .  '  .  • 

«r^pMilÛla  expliquent  inèD  pourquoi  est  ttfénible  le  titii-ri 
tement  des  mines  ferrues  tres-ricnes,  et  surtout  des  mines 
fortes  de  k  Graiîgnc ,  si  elles  ne  sont  chargées  d'une  quân-' 
til^Miaiable  d'artîile .  Qo  sait  en  e^et  que  cet  dernières 
surtout  manquent  de  silioe  pouT  lorBiver  un  siliepte  neutre 
avec  les  bases  métalliques  et  terreuses'qn'elles  renfermerit.'^ 
£a  outre  la  chaux  dont  elles  sont  chargées  paralyse  le  trai- 
tement. Aussi  arrive-t-il  souvent.que  leurs  fragments  per- 
sistent avec  une  faible  pellicule  ,  jusqu  a  ce  qu'arrivés  en 
un  point  où  la  température  est  élevée  ,  ils  entrent  en  fu- 
sion et  s  écoulent  au  bain  à  letat  de  silicates  très-basiques. 
!Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  ici  que  ces  mines  fortes 
ne  sont  pas  propres  au  travail  eulèf  loi't,  et  quelles  don- 
nent toujours  des  scories  tirasses. 

Revenons  au  silicate  neutre;  on  l'observe  partout  où  la 
réduction  est  acti\e,  à  la  surface  des  noyaux,  au  voisi- 
nage des  clinrbons  dans  le  bain  des  scories  et  surtout  danSj 
les  cheminées  que  l'e^cula  fait  avec  le  ringard  au  contre-: 
vent  quand  il  donne  la  raine  sous  le  vent.  Il  nfest  pas  WIr. 
gnétique  ;  il  est  le  plus  souvent  d'un  jaune  serin  .  pu»  û 
passe  au  brun  noir ,  et ,  sans  changer  de  nature ,  il  se  rap- 

S roche  de  la  couleur  des  scories.  S  d  se  forme  au  Voisinaf^ 
es  ch^hons ,  il  affecte  presque  toujours  une  teinte  noi^ 
Kâu«..fiar  décanution  ilcnttaUiie  eu  prism»  qmMvap- 
portent  an  ptridot,  ainsi  q«'il  .réinte  dit  mmimm  ifie 


Mb.         MA»  mm  im  mamibi 

M.  Bnfwfnoy  en  a  prises,  et  qu'il  a  consiL'tiée*  dam  la  nctt^ 
ct^joiute (1).  Ces  prismes  attfigDent  fjiii  l»] nfîoiï.  :^  i  i  »^*fîh- 
mètre*^  de  longueur.  Quand  la  cribtaUi^aiHjri  Wwi  un 
courant  de  fzat,  elle  est  feuilletce ,  conln-f  ,  «  Ile  «lonrif 
soiK^ent  iiiib  j>i  iNiîn's  baciliaiiv»  ^  aplatis,  cpii  <»l^'»  t«  ni  unr* 
dispo:*ition  tubulaiic  et  feuilletée.  Si  le  siiicatt  iitutre  ne 
se  montre  pas  toujours  à  la  soi  tie  du  chio ,  e  e^t  quip.  Ion 
dfvne  percée,  tous  le»  siticales  plm  ou  moins  basiquet  qm 
le  hmm  s'éedulenl  confusément.  Jimnmoîm ,  m 

•W  rajmroolMnt  «rè»  • 
{  oe  qai  ehttf  u  : 

WMft  yn^  l'esidli^  die  ^9  es  ewAt  wt 

iiP9iiMMiif  «  (iuii  le  CMMit  te  Ivosve  m  oorps  joû- 
mM,  fin»  que  loxide  de  fer ,  de  b  propriM  de  donner  det 
«lîcates  trèft-fiuibles.  Un  lei  corps  iavoHsera  la 
imiàm^^tiÊm^^m  WKàÊnmB,  «t  fMkmi  dw  km 

— ^  ■11—^^—  Il  I  yi  II  I    Il  ^^^—^ 

(i)  CTîstrïiiK  empàtél  dan»  ]p%  «rorifs  dtts  fr»rffr5  4  la  «jt* 
UtkO  4«  ii4iH:M;  m:  pcc!)4iiit«ii|  »guâ  dci^x  lurine*.  qui  p4c^«»«A4  *m 
Drtmû^  «bord  différentes  ;  l'i^ie  est  uu  prisme  à  sU  £*crs  ai 
lancé,  surmonté  d'un  biscan;  l'autre  uiioct4êdre  «base  r«ci4«(i% 
{ri.  ytl^Ji^H).  Cette  difWrencc  d.ins  la  cristallititioa  a'ert 
fio'.tpparmte,  elle  tient  a  ralloncem*»!»!  «b««>  ctUt  u?!  ^f^ni  ft»  «rm 
ûm  ki  6vG#  T,       eo^dip,  dptus  W  premier  ca.<i,  a  pkicer  r«iu  Ucn 

la  mesure  de  plusieurs  de  ces  deux  variété  de  crUtve^  t  «9 

mo^çn  du  !?Htii(MTiAf re  à  ré(lexi<^>n.  m'.i  donri^^  des  I^MtlIli 
tres-rapprech^,  dont  je  transosis  ies  deua  exuetncs  : 

Ces  atipte<  *'^nt  pre«qne  ilcntlqae^  .itcc  le»  angles  rn--r<  pon- 
dants Ju  ju  ;  i-'t  (  fi^.  j),  ijni  «Mit  |iour  vaîi'Uf.  J'.n»r«''k  ^1  il-iur. 
T.  K=i3ii*'  il  ,X.  S=;  i3i*»  il  eti  reniUte  que  ic*  cnxju»  ^r» 
MU  émm  I»  tMiieMMd»feri  Uetutawe  Mven«élM»afijK»ti«i 
k  l'Mpêfn  pétidot,  rauiMftt  foi .  d«  tem.  fs|  ceiOerM  e  r«M> 
^se.  C'c^st  t  gale  ru  dit  à  cette  espère  minérale  ciu'appartirnaf  i.t  \t% 
Cfîstëux  Que  I  <ni  ob.ici\»'  Inqucuunoul  d;ins  le»  ii  orifs  da  puJil 
la^e.  Svulc|iienl  ceii  dernier»  «ont  trcs^ipUtis  et  tro  Urges.  iit 

te  prétenteec  ordiiuitewefit  sotte  la  fprme  dPeiie  u^le  1 
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ffi  teueur  ta  oiidéftlt^  1er.  Il  m  résultera  truiif  part  aug- 
^MliUiioQ  dans  ]«niidctnent  i  U  dutic  part,  i'oi-maùua 
jtfoduiU  piu4  homogène». 

Qf  j  4e  tfm  les  réactiik  qui  jouissent  de  ces  propri4* 
tés  ,  loiide  oe  mnPjSaDcse  doit  être  placé  auipremier  Taag, 
Dei  essai»  ^ii:  fQ  lorge^D  Qpt  déinouM^  remploi  comoie 
tirA»-«vftatiîgeux  poqr  donner  de  I>oa»  Anrp»  dpnK» 

^  JSçmttroDê  aussi  eareooor» à  Tèiide  de  niangeute  ppuy 

propriMique  y€>mk^%ki^wommmmim^Ufkm^ 
nmnet  U  owrbuy  ijuni  «    fc^turig  «nuinn  e»  4<o«9iiiai 

lii  «MiAfies.  Mais  ici  la  iMOfapiaf        pa^SlélMig^  au 

mineraî^él  eit  i«U  «u  iKl^  eoUlme  la  greillade  ,  de  inanièoi, 
àdooneiM  hm4tiociries  toutes  les  fois  fM»yanfnil>,  dwÊÊê 

Immim  t^kmnit^  On  fMbta  «mi  h  loii^beii^MiMh. 

^MllIflP  80US  It'  Tent.  !Nous  sommea  portés  à  penser  qu^■|. 
jeiir  on  tirera  un  gtiand  pai'ti  de  ce  mode  Uaitemf 

(£)  Le  tëi^ument  métallique,  qiii  cxNim Ji^  9i^yP»Tk4lÊt 
nloeivii  a  donné  a  l'analyse  :  :l 

Fermétalll^.  .  ,  .  76,905  (i)  78,675  {t)*  |  h  » 
Scorie».  ,  *'v .  .  *    2î^,100  21,100        ^' ^ 

100,000         100,000  " 

L'analyse  (1)  se  rapporte  à  un  noyau  pris  à  la  région 
n*  3,  et  l'autre  (2)  à  un  noyau  pris  à  Ja  région  n"  4.  Ces 
résultats  montrent  combien  ett  active  la  craientation  sor 
le  fer  naissant. 

(F)  .  Nous  avons  nlusicurs  fois  observé  que  les  scories 
dont  était  souillé  le  1er  à  la  surface  du  masse  te  séparaient 
sous  le  vent  à  l'état  de  sejquisilicate. 

(G)  .  De  la  réduction  et  de,  la  cémentation.  Dans  la 
réduction  de  l'oside  de  fer  l'action  des  gas  de  la  com- 
bustion (  oxide  de  c>arbone  ,  hydrogène  et  hydrogène  car- 
boné ,  tous  chnrf^és  d'une  grande  quantité  de  particules  de 
charbon  mécaniquement  entraînées)  apparait  d'une  ma- 
nière manifesté.  Partout  elle  laisse  des  traces ,  soit  que 
Taetiott  se  passe  sur  1^  minerai  placé  an  contrevent,  soit 
cpMlè  iVipèfe  mr  lapfpeiHade.  Ifova  eitorons  tnflotit  les 
ooéMDlrihMin'Ot  M^pOttlëi  ^fm^ès  pafio  passage  des  ^at 
et  4fik  tMM  Mit  Ufktèèd  Mne  peUMio  -  nlltiii^er 
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iJans  la  cémentaiion  a  l'ore,  les  ^ax  <ic  la  combaslion  p^- 
raîsfî^nt  aussi  j^firr  un  grand  rôle.  En  rlU  t.  ce  phénomffyc 
se  pa>sr  au  t  oiUrcvcnt  \nni  da  nniv  de  charh<»n  avoi'  noe 
grand**  rapidité  ,  il  y  est  d'autant  plu»  actii  ^uil  se 
ï»ous  !  influence  pln^  uuuitdiate  de  ces  gai. 

Quant  à  la  cémentation  a  la  surlace  de  la  loupe,  elle  y 
marche  sous  l'influence  d*ane  température  trènievëe.  Le 
voisinage  du  charbon  parati  esereer  «ne  mUm  émt^ 

t  Apliqué ,  av«c  une  mnckTmMwtaiioe,  m  ftito 
<le  rédactbo  et  de  eénenfBtiOQ  per  te  propriété  imtjiMlt 
l'oKÎde  dé  ttahont  de  réduire  oerttiot  ondet' 


deTieide  cerboniqae  qui,  à  ibii  tour»  en  préeenee d'us 
ecbë»  de  charbon ,  réfjfacre  l'onde  de  etrboiie.  Ooacoa- 
aidéré  lliydrogèiie  carboné  à  la  fob  comme  ixfdoctif  et 
dorburant.  On  s'est  tnMtvé  lort  de  la  ftctlité  de  ré  ' 
que  présentent  les  corps  gaieiix  soitoait  à  Féiat 
s«rt.  D'un  antre  c6té ,  on  a  aasijgné  un  r6le  an  tb 
en  aatnre  ;  et  dans  pinslenrs  circonstances ,  cette 
dOD  tt'a  rien  de  hasardé ,  sortout  à  de  hautes  tenipéra* 
tores  ,  car  alors  le  d<'\  «  loppement  des  forces  éiectrô-chi~ 
îfî!f|uo^ ,  fVtat  de  division  des  pajticules,  peut-être 
mêuie  la  tendance  à  la  vaporisation,  nenut^ttont  à  la  plu- 
part df^  corps ,  même  les  plus  Hx&i,  oc  réagir  maimr  s'ik 
étaient  à  l'état  naissant. 

Peut-être  dans  l'appréciation  du  i;  i  de  d'action  dr* 
apents  r»*dnrîit>  i  l-on  netilitfé  le  r«»ie  fjue  peut  juuer 

le  eJi.u'txiîi        iLîture,  «!»otl  tjut  Ion  ^  arrête  ;i  letlt  leo- 
danre  .1  i<i  \  ( ]  un  i-ation  miac  eu  jeu  a  di>tani.€  par  Ée>  lorc^'i 
«•lectro-elniiiHjues ,  soit  aussi  que  Ion  <:(jn>ulcn*  lu  grande 
ipiantite  de  |iarticuli^  ciiai'ljyaucuvs  dont  à<>  cbar^ezit 
^^ai  de  la  combustion,  hurtout  (|uand  celle-ci  c^t  aclivée 
par  un  courant  d*aîr  force.  A  la  lorgo  catalane  le  vent  agu 
avconoC  %'iies«e  due  à  une  presûon  de  9  et  quelquefubi  ÉO 
csfMUniteeada  mereitra  qnt  corrode  les  charbons.  On  sait 
(me,  pour MccheraB fer  Ibrt,  oa inflif roha  à k  §m  no 
(iHuÂM»  Ibrc  qni  paMsc  deaceiidre  et  peisM^ 
tqyèra»  et  noe  trompe  qui  jette  le  veot  «¥ee  Ibroe  dana  Je 
feu  i  ce  qui  teod  évidemment  à  développer  nue  Ifpéra 
turc  âevée et  soutenue»  aussi  bien  qoi  fiwilîicr  daoa  ht 
feu  la  trnnspofi  mécanîgne  dm  nartiaiica  charhnniiwiaia 
IVilunOi  n  iyMirB  d'ailleurs  quelle  éoeiigàe  ot  qneile 
t«9oadb  li«nsportao|nimmit  laalopem 
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tout  nnfloence  d'mie  bf ute  tempé];tture.  Or,  audkme  ex- 
plication que  l'on  MBette  prar  tendre  raismvtfi  «dts  de 


•oit  qu'il  exerce  une  action  directe ,  jMÎt  anisi ,  et  en  même 
imnp^  ;  irnU tél|bie  d^twè  manière  inoafëMéfvirrege^ 
néfier  les  prodnHs  fftetn'taùMki^  cMêùc  agents  iminlé> 

^  If  ons  tooDs  observer  que  le  vén%  de^  trbmpi^^  ^^ffi^" 
ôroonstanees  égales  d'ailleurs,  cémente  lijéaW^()up 
rapideiQ^t,  qt^  .o^jui  des  macbinés  à  pisfbnsy  Ç^la  rMt^- 
Vaitrait  tèni^  a  'c^  qae  l^r  des  ti'ômpcs ,  plus  ctiargé  à\iur 
midité ,  donne  par  la  combustion  plus  "d'hydrogène  et 
plus  d'hydrogène  carboné.  Le  premier  activétiaiHa  réduc- 
tion ,  tandis  que  le  second  i^lifaif  à  la  fois  comme  réductif 
et  comme  carburant.  Mais*  nous  sommes  ici  trop  étran- 
î^cr  à  la  marche  progressive^de  la  science  pour  qu'il  nous 
soit  permis  de  preridre  part  aux  débats  de  ces  questions 
de  baûle  pbiiosopibie  métallurgique.      *  ^  :  Ji'  •  i  'i  .  \ 

^  î    •  .     .......  'I  •  »•    >  -j 
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L^analyse  dûsiiqlie  nocii  aiiprend  également 

qiip  le  tuf  ponceux  ne  sautait  être  considéré  ni 
connue  uu  produit  de  la  Somma,  ni  coiiinic  m: 
4iéjec(ioQ  du  Yétu^e  ,  de  atnia  qot  Técode  île  k 
«QpnipositioQ  de  'c€6  rûdies  apporte  une  rmon  àt 

Î»lu8  pour  distinguer  trois  ordres  de  voUan  dans 
es  environs  de  jNaples. 

Celte  conc  oh!;!iic'"  de  la  cln'iuii*  et  de  !«t  ui'i»- 
logic  Cât  remarquable  ;  elle  me  liiil  penser  qu  il  ^ 
aurait  un  véritable  intérétà  exaipioer^iiisîcinmF 
^aem'ent  un  grand  nombre  derodies  if^néetylell» 
'^ue  les  frappa,  ([lû  ne  présentent  pas  de  caraet^ros 
nîiiiénd()giv|Uf\s  assez  tranchés  pour  qi:  <  :i  puisse 
les  classer  d'une  manière  certaine  ,  par  le  seul 
'examen  de  leurs  propriétés  pin  siciucs. 

Pour  avoir  une  idéegénénue  de  ia  ôompontkm 
des  roches  du  Vésuve ,  j^ai  eiaminë  des  piodoits 
^ris  dans  des  conditions  diverses ,  et  qui  repré- 
sentent par  leur  ensemhle  les  dîQérentes  ti  aiîsfor- 
'maiions  que  subit  Id  uia^e  ibadu^  qui  &  ccouie  à 
^chaque  éruption. 

*  '  V  Des  laves  qui  constituent  les  bords  du  Palo . 
cVs't-à^ire  Topercule  du  Vésuve  ;  ces  roches  m 

suut  refroidies  dan:,  deà  couditious  i^ui  uni  iàvoiîaé 
la  cristallisation  ; 

'  j  3**  Des  laves  prises. sur  les  pentes  du  oône,  elles 
'sçnt  huileuses  et  scoriacées; 
'  y  Des  laves  qui  se  sont  accunmlées  en  iiappes 

horizontales  au  pied  du  volcan  ; 

/f*  Enfin  des  cendres  lecueilUei»  à  ISapie^  lots 
de  l'éruption  de  1822. 

'"  Les  laves  de  la  Somma  ne  diflfareot  entre  eUei 
'que  par  la  grosseur  des  grains,  on  n*a  donc  pu 
varier  fanaljse  comme  pour 'les  produits  dn 

'Vésuve  ;  mais  on  a  examiné  comme  coiapitriUMMi 
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U»  pyroi^ènea  de*  k  Somma  et  ceux  des  la?«  de 

rAnnunciatâ  et  du  Palo. 

Les  laves  du  Vésuve,lofôqu'elles  ont  été  réduiies 
en  poudre  impalpable,  sont  solubles  en  partie 
(  plus  de  moitié  )  dans  les  acides.  Cette  cuxx>n« 
stance  perm^  de  fractionner  leur  analjne  en 
deux  parties.  Je  les  ai  donc  soumises,  après  les 
avoir  puipliy  risées,  à  1  acLion  (  le  l'acide  muriatique 
conceiUré  et  bouillant  pendant  trois  à  quatre 
heures.  Le  résidu  a  été  repris  par  la  potasse  caus- 
tique, afin  de  séparer  la  silice  gélatineuse.  J*ai 
diercHé  successivement  dans  la  liqueur  muria-  * 
tique  la  silice,  le  fer^  laluniinc,  la  chaux,  la 
mac^ésie  et  les  alcalis. 

Keiativcmcot  aux  alcalis ,  j'ai  pesé  les  chlo- 
rures ensemble,  puis  j'ai  dosé  séparément  le 
chlorure  platinico-potassiijne  et  le  chlorure  so- 
dique.  Une  petite  quantité  de  magnésie  étant 
restée  avec  la  soude,  j'ai  crii  au  premier  moment 
que  ces  laves  pouvaient  conh  air  de  la  lilliioe  ,  ce 
qui  m'a  engagé  à  rechercher  cet  alcali  ;  mais  je 
me  suis  assuré  d'une  manière  positive  qu'il  n'en 
existait  pas. 

Pour  faire  l'analyse  de  la  partie  inattaquable 
par  les  acides ,  je  l'ai  transloi  iiiée  en  verre  plom- 
bcux,  en  la  fondant  avec  un  mélange  de  iitharge 
et  de  nitrate  de  plomb.  J'ai  versé  le  verre  cie 
plomb  dans  Feau ,  et  après  lavoir  recueilli  je  l'ai 
pesé  et  porphyrisé ,  en  tenant  compte  de  la  perte 
qui  rciîukc  de  cette  opératioVi.  Lt^  verre  de  plomb 

{>orphyrisé  se  dissout  en  quelques  minutes  dans 
acide  nitrique  faible  ;  au  moyen  de  cette  pré- 
caution »  l'analyse  de  la  partie  inattaquable  n'est 
guère  plus  longue  que  celle  de  la  partie  soluble. 
La  dissolution  du  verre  plombeux  étant  com- 

2 orne  XI U,  i838.  3? 
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plète  f  je  l'ai  évaporée  k  tàtsxMé  pottr  obimir  li 

milice.  Puis  séparr  successivement  le  plomb, 
le  frr  et  Talnuiine,  et  la  cli  mx.  J*ai  alorn  ti  ci!.>- 
fonnû  les  sullatcs  en  acétateii  par  le  mo^eo  àm 
reoétate  dd  barjrte.  Uéraporilioa  h  siccité,  puis  la 
calcioatioii ,  ont  donoé  des  carbonates  alcalîm, 
mélangés  de  cArbonatea  de  niagtiésie  et  de  baryte, 
lios  cai  i)ntîat(îs  iiU  iilins  ont  été  5épflrés.  puistrans- 
iomics  en  chlorures ,  d«  maïuei'^  à  pouvoir  isoier 
la  potasse  da  la  soude* 
Laife  du  Palo.  Cette  lare  forme  Tatiète  aatl« 
*"  lante  du  cratère  :  elle  constitue  une  assise  asses 

réi^ulière  cjui  plonge  vers  l'cxtihitmi-  du  côue.  11 
est  piol)aLle  qirclic  le  résultat  du  ii  K  ^f'aieQt 
de  la  partie  de  la  coulé^qui  se  solidilie  au  som- 
met du  cratère,  et  en  forme  pour  ainsi  dire  L'oper» 
cule  »  la  Ia?e  du  Palo  s*e8t  par  conséquent  té- 
pandne  sur  une  surface  horizontale  et  s*est 
ri'lroidit;  L  iiiement.  C'est  k  cette  circonstance 
qu'elle  doit  8a  texture  cristalline  analogue  k  cciie 
du  basalte;  elle  se  compose  d'une  pAia  grise,  dans 
laquelle  on  observe  quelques  lamdles  briltanCea 
analogues  au  labrador,  et  des  cristaux  peu  nom« 
breux  de  pvroxcne  vert  clair  lainellenT.  Les  Llocs 
rejelés  par  l^»  volc.ui  au  comment cnient  de 
chaque  éruptiouict  que  i'ou  voit  répaudttK  à  h 
fois ,  sur  les  pentes  du  cône ,  dans  TAtrio  éA 
CavallO)  et  même  sur  la  surface  de  la  Somma^aoot 
complètement  identiques  avec  la  lave  tlu  I\ïIo,Ob 
reconnaît  à  Li  siMiIe  inspeclioîi  (jue  ces  hlocs  oui 
la  même  origine  que  celte  lave;  ce  sont  des 
fragmentsarracliés,  soilà lopercule^soitaux  ftloiis 
qui  doivent  exister  dans  la  partie  aupértenre  ém 
OTWe.  qui  ont  été  lancés  par  le  dégagenicul  ga- 
ateux  i^iu  précède  cûai^ue  éruption. 
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Ummljae  de  cette  levé  m  été  feite  eiir  Si'  vS??* 
Ob  •ofcteDu^perratteqMOTte  Faeide  m«iiiitiqu«; 
©D  fMdtt  |Niitit  i**"-  ,5i6g  ;  les  4^  ;  *     dii>î>ûuë  oui 

Silice   2,18â  38,141 

Alumine   0,682    •  16,58 

ProLuxitlc  de  icT,  .0,410  9,96 

Chaux.  .....  0,138  3,34 

MagîiL^ic.  .  .  .  0,048  1,16 

Suude   0,388  9,46 

Potasse.  .....  0,0J2  2,23 

Perte   0,108  4,17 

44at  100,00 

Lêl  partie infiolnUb est  oamyosée  de: 

SiUo^.  .  .  »  ♦  .   0,807  r.t.io 

Alun.lnn  0,160  10,20 

l>,oto\ule  de  ièr,  0,105  6,75 

CUûux.   0,239  '  I5,2Â 

Magncbie  2,10    *  j 

Soadc   X),101  ^,45 

P()ta>^   0,091  5,80 

Perte   0«OS3  2,08  . 

100,110 

Latm  de  i834.  lies  édiantfllons  qu^on  e  son* 
mis  à  l'iinalyse  oui  été  pris  immédiatement  iiu- 
deiisous  du  l^iano^dans  une  partie  où  la  couice  est 
inclinée  d'environ  iS*  {la  lave  est  d'un  gris  foncé; 
efle  est  eavenieiiae ,  scoriacée,  et  ne  présente  mt 
quelques  petits  cristaax  de  pyroxène  vert^  et  des 

i^rains  très-rares  Jiine  substance  l)].ii)rhe  Ljaliye 
iiiipartiiteinent  (  risUi il  ses.  Ce^  i^raiii^  ont  été 
constammenl  pris  pour  de  ranipliigèiic  ;  mais  ils 
ne  possèdent  pas  la  forme  t 
aliiénL 
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On  a  floumis  5^'',788  h  TacCion  de  Tadde  mo- 

ria tique  bouillant ,  pendant  environ  3  heures. 
Cette  opi'ralifui  a  donne  un  résidu  insolubl»-  «ie 
i^^'j26o  et  a  diviâé  par  coo&équentla  lave  eu  deux 
perdes  daaa  la  propordon  environ  de  4/  i.Ooa 
trouvé  cetle  lave  composée  de  la  maaière  anî* 
VBDte: 


Pêiii*  M»lnble 


Silice   2,288 

Alumine   0,î)19 

Ftn  .  .  ,  .  ;  .  0,:i!M) 

Cliaux   (»,'J:{f) 

Magnésie.  . •  0.0:>i 

Soude   0,^81 

Pousse   0,114 

Perte   OJIfi 


0,683 

O.VII 
0,OfiG 
0,  i:\Vy 
0,030 
0,083 
0,092 
0,0-26 


51. L*^» 

5.25 
10.75 
2  40 

7,29 
2.H 


4,528  j  100,00  ^  1  iua»oo 


Lave  du  Granatello  et  delà  Scala,  On  a  ou^ 
vert  sur  le  bord  de  la  mer»  et  an  pied  da  Vésuve, 
un  grand  nombre  de  carrières  qui  fournissent  des 

pierres  de  lailh.'  employées  ISaples  et  à  Purtici. 
Les  earrières  du  (iianatello  et  de  la  Scala  sont  les 
plus  impoitantes;  la  lave  by  est  accumulée  hori- 
zontalement sur  une  épaisseur  de  9  à  lo  mètres. 
Elle  est  sur  cette  épaisseur,  .st'parée  en  plusieurs 
assises  par  des  fissures  horizontales  cjui  donnent  4 
la  masse  une  apparence  de  stratification,  et  Ton 
serait  porté  à  les  considérer  comme  apjpartenaut 
à  dilTérentes  coulées  sans  leur  juxta-position  im- 
médiate, La  lave  complètement  cristalline  dans  le 
milieu  de  la  couche,  est  bulleuse  et  scoriacée 
dans  les  parties  externes;  dans  toutes  ces  carrières 
lahivee-bt  d'une  grande  identité*,  et  il  serait  impocr 
sible  de  distinguer  les  écliantillonsdu  Granatello» 
de  ceux  de  la  Scala  ;  ces  laves  sont  formées  d^one 


i^iy  u^od  by  Google 


pâte  d'un  gris  clair,  composée  presqu'exclusive- 

ment  de  points  briUants  et  cristaUins  qui  consli* 
taent^  comme  on  le  dira  plus  bas,  deux  minéraux 
distincts,  Tun  soluble  dans  les  acides,  et  contenant 

uue  forte  proportion  de  soude,  lau  Lie  inattaquable 
par  les  acidi  s  et  renfermant  à  peu  près  parties 
égales  de  potasse  et  de  soude.  On  aistingue  en 
outre  dans  cette  pûte  des  grains  hyalins  jaunes 
analogues  à  du  péridot  et  des  petits  cristaux  de 
•  pyroxene  vert  clair  très-lamelleux.  Les  fissures 
horizoauiles  que  j'ai  sii!;iialée6  sont  tapissées  de 
petits  cristaux  très-brillauts. 

Les  cavités  assez  nombreuses  que  présentent  les 
laves  forment  également  autant  de  géodes  de  ces 
cristaux.  Quand  on  soumet  à  l'analyse  la  masse 
de  la  lave,  ou  seuleiiieut  les  parties  extérieures, 
celles  (upissêes  de  cristaux,  ou  observe  une  difl'é- 
rence  très-remarquable,  qui  consiste  en  ce  que  le 
minéral  soluble  dans  les  acides  forme  les  deux 
tiers  et  même  les  trois  quarts  de  la  masse ,  tandis 
que  dans  les  parties  extérieures  et  cristallines, 
c'est  le  luiiiéral  inat LaqtJai>le  qui  domine;  il  s'est 
donc  fait  un  partage  par  le  refroidissement,  et  les 
petits  cristaux  que  j'ai  signalés  sont  complètement 
msolubles,  cequi  nous  permet  d'étudier  le  second 
minéral  dont  se  composent  les  laves  du  Vésuve. 
Par  une  dispositrou  contraire  ,  la  lave  huileuse 
qui  forme  les  parties  externes  des  coulées,  est 
})resqu  entièrement  soluble  dans  les  acides  et 
donne  presqu'exclusivement  le  minéral  sodilère 
qui  est  le  second  élément  des  laves  du  Vésuve. 

La  lave  du  Granatello  dont  je  donne  la  com- 
position provient  do  la  collection  de  M.  Bron- 
gniart,  qui  a  eu  la  complaisance  de  me  permettre 
d'en  prendre  des  fragments  ;  je  l'ai  choisie  de  pré- 


férenœ  è  des  échantiUoiia  que  favtia  neoeiUii, 

parce  que  les  cristaux  qui  l<jpissent  les  cavités  sont 
assez  nets  pour  que  fuie  ]m  eu  pi^eudre  lesaiiglcs 
au  gonioaîàlre  à  réU«ùoa* 

J'ai  fait  IViualyse  sur  6^*  ,4o5;  3*'*, 284  ont  été 
dissous  par  l'ticide  niurialique  concentré,  et  il  est 
resté  un  résidu  de  i^'  fOa  i  •  La  forte  proportiiMi 
dn  résidu  tient ,  ainsi  que  je  Faiennonce^  à  ce  qae 
/ai  pris  des  parties  de  la  late  approchant  les  fis* 
sures. 


Silice  

^*W0  , 

1,552 

51»40 

Alumine  

0,732 

22,38 

0,308 

IO,M 

Proioxidede  lèr. 

0,240 

7,32 

!  0,204 

6,75 

Cliaut  

0,127 

3,88 

0.490 

16.22 

Msgftéiiii  

0.086 

2,92  1 

I  0,063 

2.10 

Soude»  •  •  f  •  • 

Potasse  

0,2[)ï 

y.o* 

0,190 

G.4o 

0,101 

:i,06 

Perte*  •  •  •  •  • 

0,b92 

2,40 

0.054 

1,08 

3,284 

100,00  1 

i  3,021 

100,00 

L^analyse  de  la  lave  de  la  Scala  a  été  (ake  sur 

un  échantilloâi  provenant  Ju  milieu  de  la  masse; 
on  a  eu  soin  dVnlever  quclcpies  cristaux  de  p\- 
roxène  qui  étaient  empâtés  dans  la  lave  et  œ  dé- 
truisaient riiomogénéité  :  4^^596  ont  été  soumis 
k  Tactioii  de  Tacide  muriatique  ooneentrë;  ilsoot 
laissé  un  résidu  pesant  o*'*,()  j4^  c'est-à-dire  seu- 
leuieut  uu  cin<juiëme.  On  n'a  pas  analjs»c  ce  ré- 
sidu, 

La  conipo^ilioa  de  la  partie  discute  ehi  ; 
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CM*  ^ 

1,862 

50,98 

Alumine.   .  .  . 

0,805 

2-^  Oi 

Prnfox.  de  1er. 

0,306 

8,39 

flijaux  

0,217 

5,94 

Maguésic.  .  ,  . 

0  015 

1,23 

PuUbM^  »  •  •  • 

8,1:4 
3,54 

3,661 

100,00 

0,009 

« 

0,24 

Cendres.  Pour  compléter  le  travail  sur  les 
produits  du  Vésuve,  M.  Broiigniart  m'a  remis  des 
cendres  proveiiaut  d'uue  érupilou»  qui  a  eu  lieu 
en  iââ2  :  ces  cendres  ont  été  recueilliae  sur  tine 
terrasae  à  Naples,  €^e8t-à-dire  à  peu  près  à  deux 
lîenes  du  volcan  ;  elles  sont  très-fines  et  un  peu 
après  au  toucher.  Sous  le  microscope  on  recon- 
naît que  celte  poussière  est  composée  d  éléments 
cristallins  ,  maiâ  on  n'y  voit  pas  de  cristaux. 
Quelques  grains  présentent  seulement  des  cas- 
sures droites  très-vives  qui  ont  des  angles  assez 
constants  et  quj  par  suite  paraissent  appartenir  à 
des  elivnî^es  qui  se  rapporteraient  à  un  prisme  h 
base  olj)icj[ue.  Le  partage  que  l'analyse  cliinnijue 
crpère  ^aps  ces  cendres  comnae  dans  les  laves  ne 
s  observe  pas  sous  le  microscope.  Elles  sont  com- 
posée presqu'exclusivement  de  fragments  angu- 
leux hyalins,  présentant  beaucoup  cle  bulles  dans 
l'intérieur  ,  identiques  sous  ce  rapport  avec  les 
fragments  que  j'ai  si|pposés  appartenir  au  Ryaco- 
lite  dans  les  cendres  de  la  Guadeloupe.  On  y 
remarque  cependant  quelques  fragments  blancs 
laiteux  de  forme  indéterminée  et  quelques-uns 
cVun  rouge  hyacinthe.  Ils  sont  l'un  et  l'autre  très- 
peu  abpndaii^ts.  Les  dernicrssurlo^lsont  rares.  Ces 
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cendres  contiennent  de  a,5o  k  i  pour  cent  deau 
hygrométrique. 

5^  ,/j52  calcinés  ont  donné,  après  Tattaque  pmr 

Facide  muriatiquc  et  la  reprise  par  la  potasse 
canhi  l^jiK? ,  i'^'^*,G45  de  rc:îi(lii.  L'iÉii«ilyse  a  donc 
élc  partagée  en  deux  comme  pour  les  laves;  ie 
rapport,  entre  le  minéral  soluble  et  celui  qoi  ne 
l'est  pas ,  est  pour  les  cendres  de  3  à  i  ;  uo  pea 
moindre  que  pour  les  laves. 

La  conjpoakioa  de  ces  deux  parties  est  : 


Partie  tuluLIe.  | 

Partie  ia«&lablr. 

1,970 

5i,75 

0,875 

53, 20 

Aliitiiinc*  •  •  . 

0,743 

lî),n2 

0,208 

fi,63 

i'rotox.  de  fer. 

0,L>i6 

6.46  1 

0,059 

3,63 

(^Ii.nix  

0,176 

4,62 

0,203 

12.36 

Mnj^ïit'sie, ,  .  . 

0,06G 

1,75  1 

0,0;J6 

2  *iO 

Soiulr.  .... 

0  117 

7,1  > 

0,1  o;{ 

2,70 

0.1  tn 

ii,72 

0,114 

2,85 

0,U37 

2.tt 

ioo,oa 

l»645 

ioo,eo 

Laves  de  la  Somma.  Les  différentes  nappm 
qui  forment  les  escarpements  de  la  Somma  soaA 
prcsqu*identiques.  Ces  laves  ne  diffîrent  entre 

elles  que  par  la  gro.^,seur  des  cristaux  et  Tadhérence 
de  la  roche  :  il  étiiit  donc  mutile  de  répéter  un 

Srand  nombre  d'analyses  de  ces  laves ,  cepen- 
ant  j'en  ai  fait  trois  pour  avoir  une  idée  plias 
exacte  de  leur  composition ,  et  le  résultat  que 
je  transcris  ci-dessous  est  une  moyenne  de  ces 
truis  opérations.  Les  lave.s  de  la  Somma  ><  ut  for- 
mées uc  cristaux  disiiiicts  d'amphijjène  et  de  py* 
roxène  rel  iés  par  une  pàtegrisâtre  qui  est  elle-m£me 
cristalline  ;  lorsqu  on  ohierve  cette  péte  sous  un 
fort  grossissement,  on  reconnaît  qu'elle  est  com- 
posée égaiemeut  de  petits  cristaux  dampbigène 
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et  de  crifiUux  de  pyroxèo^  »  mais  ces  derniers  sont 
moins  nombreux  dans  la  pète,  ^'ils  ne  le  sont' 
dans  la  lave. 

La  comnosiLioii  de  raniplni^ène  étant  connue , 
jai  séparé  tous  les  cristaux  de  cette  substance , 
ainsi  que  ceux  du  pyroxène,*  de  manière  à  ana* 
1  jser  seulement  la  pâte  qui  les  relie. 

Les  laves  de  la  Somma  sont  presque  entière* 
ment  insolubles  dans  les  acides,  cependant  Fac- 
tion prolongée  de  Tacide  muriatiqoe  en  dissout 
4^5  {|our  cent.  Cette  partie  dissoute  pourrait  an-* 
partenir  à  des  cristaux  oeLabrador  qui  seraient  m- 
sériiinésdansla  pâte  et  dont  on  présume  Texistencc 

Ear  le  iniroitenient  de  (juelqnes  lamtîiles  opa- 
nes.  Deux  aaalpes  ont  été  laites  par  le  plonob, 
ainsi  que  je  l'ai  udiqué  au  commencement  de  ce 
mémoire,  une  troisième  parFacide  fluorique. 

La  compobuiuu  moj  exuie  de  cc^  laves  résultant 
de  ces  analyses  est: 

Siln."   48,02 

Alumine   17,50 

Chaux.  .....  0,24 

Ma£;nësie   9,84 

Protoxide  de  fer.  7,70 

Potasse.  ....  12,74 

Soude   2,40 

Perte   1,56 

100,00 

Tuf  ponceux.  Ce  tuf  constitue  le  soi  de  la 
campagne  de  NapleSf  les  coUxnes  des  diamps 
phlégréens ,  celles  dlschia,  et  il  s'élève  h  une  hau- 
teur considérable  sur  les  pentes  de  la  Somma. 
D'après  les  observations  que  j'ai  laites  de  conccirt 
avec  M.  Élie  de  Banmont,  il  résulte  que  les  villes 
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4*Herculaàuin  et  de  Pompeî  soiil;  enfouies  $ouf  ce 
même  tuf  ponceux  qui  se  serait  cLutilc  des  peut- 
treforta  du  Ye^uve  lors  de  Téruption  de  79* 
P4»irai|t  éclairer  cettfi  tfwfdm  pw:  ïmAj^^ 

f  ai  plié  M*  Bariliica:  A'waiyser  cooicuvreaiipeoi 

le  tuf  du  PiiMsiHppp  et  celui  de  Popipeï  ;  il  a  eu 
cette  complaisance  et  il  a  publié  ce  trav^  dni^ 
ie^  Âl^^ales  dca  miueç  (j). 

lè^  ré^ultaU  qu'il  a  obtenus  étant  d'accord  avec 
les  pÛnoipènes  géalog:iques,f  ai  cru  utile  d'ana» 

lyser  le  tuf  dlschia  qui  ap])arlieiU,  ainsi  que  je 
vi^n^  de  le  dire ,  à  la  même  ibripaLÎgp.  Je  tr<iu&* 


SUIca»  f4,S0 

Alumiiia   .  J2,00 

Magnésie   *0»70 

PottUHi   6.50 

Soude   1 ,50 

Protoxide  de  Set. .  •  6,50 
Fer  oxidulé*  •  •  .  .  n 

Eau.  .  .  ;   11,00 

Partie  inattaquable.  16,40 
Garbcmaie  de  chauf  •  » 

08,10 


âe,50 

10,00 
•  » 

2,30 
10,00 

8,ao 

9,0Û 


On  pi«Mi 

40,40 
11,56 
1,30 

7,50 
une  trace. 
10,20 
18,16 


97,74 


Ces  différents  tu6  présentent  les  mêmes  carac- 
tères, ils  sont  terreux ,  tachent  même  lès  doigts. 
A  la  loupe  on  reconnaît  dans  clincun  d'eux  des 

parties  ni)reuses  dont  réclat  est  soyeux  et  qui 
portent  tous  les  cnraetères  de  la  ponce.  Ils  sont 
mélangés  de  paillettes  de  mica.  Le  tuf  de  Pompel 
en  eondent  une  proportion  beaucoup  plus  forte, 
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ce  qui  explicfue  en  partie  Vaugmeolation  du  vémdxL 
uwoluble.  Ce  dernier  est  imprégué  de  maûive 
calcaire.  Ils  contiennent  presque  tous  une  certaine 

quantité  Je  1er  oxidulé;  ce  minéial  c^t  plus  abon- 
dant dans  le  lui  d'Ischia  qun  dans  les  deux  autres. 

L'acide  muriatique  att.unie  i'acilemeut  lc&  tu^ 
avec  formation  de  gelce«  L'acide  sulfurique  COQr 
centré  les  attaque  même  k  froid;  M.  Bertbier  mr 
nonce  que  «  lorsciueron  concentre  la  dissolution 
»  du  tuf  (in  Pausilippe  à  cLaud,  il  s  eu  sépare  par 

n  le  rciraidi^&eoieat  de  lulun  potas^  partaite- 
1»  ment  pur  dana  la  proportion  de  0|5o;  A  l  on 
}à  ajoutait  une  sujQSaante  quantité  de  pota«ie  ou  de 
n  sulfate  de  potage  b  Fean  mère^uaen  iépare^ 

ji  raÎL  encore  autant  d'alun,  n 

»  D'après  cela,  ajoute-t-il,  tout  poite  h  croire 
»  qu'il  y  aurait  avantage  à  exploiter  ce  tuf 
9  conrnie  nunerai  d'alun ,  d'autant  plus  que  le 
»  soufre  est  à  vil  prix  dans  la  contrée,  et  que ,  par 
»  conséquent, on  pourrait  y  fabriquer  de  Tacide 
i«  suUunque  à  très-peu  de  frais,  » 

Le  tuf  dlschia  présente  également  cette  cir- 
constance^ et  parnû  les  édianlillons  que  j'ai  rap- 
w>rtés,  quelques«uns  sont  même  recouverts  def- 
tlorescences  salines  qui  contiennent  de  Valun  et 

du  bous-sulfate  d'aluiiiine  et  de  fer.  L  ticide  sulfu- 
rique est  peut-être  foiirni  par  des  pyrites  intime- 
ment mélangées,  peut-être  au^^i  est-il  inhérent 
au  tuf,  qui  contient  dans  la  montée  à  FEpoméo, 
des  couches  entièrement  analogues  h  la  pierre 
d'alun  de  la  Tolfa. 

Pyroxmes  de  la  Somma  et  du  f^'éswe. 

Les  caractères  extérieurs  de  ces  deux  pyroxènes 
sont  dillcreuts,  ce  qui  m'a  fait  penser  quil  serait 
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intéressant  de  compléter  la  comparaison  entre  le» 

laves  du  Vésuve  et  de  la  Surunia  ,  pai'  l\m^lyâe 
des  pyroxènes  qui  existent  dans  ces  roches. 

Les  pyrozènes  de  la  Somma  sont  f  unyert  trèa» 

foncé ,  presque  noirs  et  lamelleuz  dans  le  sens  de 
la  (orme  piimiiive.  Us  ressemblent  parfaite  m  ont 
à  Faugite,  ils  sont  en  t^énéra!  bien  eristnllist's  ot 
on  peut  racilement  les  détacher  de  la  masse,  de 
sorte  que  leur  analyse  est  plus  exacte;  les  py- 
rozènes  disséminés  dfans  les  laves  da  YémyesDiit 

d'un  vert  clair  brillant,  très-lamelleuîc  dans  le 
sens  fies  plans  diacçonaux  et  se  rapprocLciU  par 
leurs  caractères  de  ia  variété  désignée  sous  le  nam 
de  sahlite.  Ces  cristaux  sont  en  i^énéral  tellemenC 
adhérents  k  la  roche  an^il  est  dilîicile  de  les  en  sé- 
parer. Dans  la  lave  ce  rAnnanciata ,  cette  adlié- 
rence  est  munis  loi  le,  surtout  pour  1rs  parties  ex- 
ternes ci('  c  ette  coulce,  et  j'ai  pu  en  dt-tacher  une 
quantité  suliisantc^  pour  en  faire  une  analyse  ap- 
proximative; ees  pyroxènes  existent  en  général 
avec  quelque  abondance  dansles  laves  cristaUiséo, 
soit  celles  exploitées ^ans  les  carricres  situées  au 
pied  du  Vésuve,  soit  dans  la  lave?  du  Palo;  les 
scories  et  les  laves  qui  recouvrc^it  les  pentes  du 
Vésuve  n'en  contiennent  que  fort  peu* 

Uanalyse  du  pyroxène  de  la  Somma  a  été  faite 
sur  Celli»  du  pyroxène  de  rAuuuuciata 

seulement  5ur  1^'  ,y5i. 

Iieur  composition  est  ; 
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fjToxia»  de  la  Sommtu 

•     Du  VêéttT«Ci).  \ 

SlllG6«  ...»••••« 

50,27 

12,20 

21,47 

20,66 

6,21 

10,45 

12,21 

•  jfklUBUIW*  •  •  •  •  •  ■ 

3,67 

4,87 

2,75 

3,80 

100,00 

100,00 

'  La  composilion  do  rrs  pyroxùncs  coi  i  t  ^-pond  U 
leurs  caractères  extérieurs;  celui  de  la  Soiniiiîi 
présente  des  proportions  analogues  aux  propor* 
tions  orcMnaires de l'augîte,  tandis  cpe  le  pyroxène 
(lu  Vésuve,  par  la  forte  proportion  de  chaux  qu  il 
cuuùeul  cl  pauvreté  eu  l'er,  rentre  dans  lesva- 
liëtés  désignée  s  ^;ous  le  nom  de  sahlite  et  de  diop- 
side;  du  reste  les  pyroxènes  de  la  Somma  et  du 
Vésuve  contiennent  Tun  et  l'autre  de  Talumine > 
substance  que  Ton  trouve  trop  habituellement 
dauû  les  pyroxenes  volcaniques  pour  qu'elle  ne 
doive  pas  y  joue i*  un  rùle. 

Si  on  compare  les  analyses  qui  font  le  sujet  de 

(I  ;  I)('pin^  la  irdnction  clc  mruumc  ,  j'ai  trouvé  dans 
les  fxtraits  à  aii;iiy>«.'î>  de  siiI)>î.miccs  nuuérales,  inséréft 
cliaqu»-  anuLv  «lans  U:^  AnnaU  s  des  mines,  une  analyse  de 
P3io\.  du  A  c.iiN< ,  j  Kudernatschjquisei-approche 
LLaLicou[>  d(  i<  11»  ({ul  précède.  Je  crois  utile  de  la  copier 
poui  touiplétu  la  i  uriiparaison  que  j  établi». 

Silice   0,:>0i)0  ^ 

Alumine..  .  .  0.():):i7 

Chaux   0,i>i!)(> 

Fer   0,0(;:>:) 

Magnésie.  .  ,  0,1443 

0,9991 

{Ann.des  Mines,  3*  série,  t.  XI,  p.  473.) 
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ce  inémdre^  on  remarque  bientôt  existe  des 
différeiK  ns  cs^eoLiclles  entre  les  laves  de  1  a  ^n  ;  n  n 
et  celles  du  Vésuve, diil'érences:  telles  ou  il  oA,  im- 
possible de  supposer  que  les  laves  du  Vésuve  <|iiî 
sont  plus  moueme»  ont  été  produites  en  dépea» 
de  celles  de  la  Somme  qui  préexisteiem  ;  d  A  ré- 

hulte  que  les  loyers  qui  les  ont  élaborées  ne  b^u« 
raient  avoir  été  identiquemeut  les  mêmes* 

^  ^  eflet,  les  laves  de  la  S^iumi|^8CMil  presque 
mattaquabîes  par  les  addest  tandis  que  celles  dm 

Vésuve  sont  solublcs  en  grande  partie  daos  ct^ 
réaciii^y  enviroa  dam  la  proportion  de  4  •  i« 

tiCS  premières  oontienneal  une  très-forte  |no- 
Mctioa  de  potasse  »  tandis  q«e  dans  la  japondb» 

la  soude  domine  fortemenL 

La  diâërence  de  cx^mposkîomse  v^roduitmèoie 
dans  les  minéraux  commiÉn  aux  den  loaiiin; 
Ton  a  Ta  qw  le  pjmnDbM  de  la  SemoMi  eit  «sa 

augite,  e*eMi-dire  un  pjroxéne  il  base  de  fer« 

tandis  uue  celui  du  Vésuve  ren^  dans  les 
rie  tés  cakaires^  telles  que  la  sablite. 

les  laves  doVésiive  permet  de  reoonnattreqv'elles 

se  composent,  outre  des  cristaux  ilepyroxcne,  d»- 
druT  minéraux  essenlicllement  dillérents  :  à  un 
soluble  dans  les  acides,  contient  de  9  à  lo  pov 
cent  de  soude  et  a»5  à  3  pour  cent  de  potasse» 
Le  second  inattaquable  par  les  acides  renTerme 
ces  alcalis  en  proportions 'i  peu  prés  égales,  de 
6  à  7  pour  cent  de  chaque.  Les  au  ires  clémi^nts 
qui  eutreut  dans  ces  deux  mincraux,  quoique  les 
mêmes,  sont  également  dans  des  proportions  trop 
éloignées  pour  que  Ton  nVn  tire  pas  la  méaie 
conclusion.  Âinsi  le  premier  contient  20  pour  cent 
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tfalumineet  5  tle  chaux,  tatîdis  que  dans  le  second 
ces  deux  .s\il)stîiiicps  rntrent  danh  les  propoi-tioas 
de  1 1  à  i^.Jbailiîi  ie  secoadest  un  peu  plu5  saturé 
de  silice  que  le  brefoier,  il  en  contient  54  àtt 
lieu  de  5o  ;  datts  Ftln  etTantre  la  propoftiôlralé 
cette  substance  est  beancoup  plus  fâtble  que  dans 
le  feldspath  ou  dansTii  Ihite,  qui  en  contiennent  64 
pour  cent  pour  le  tcld^path,  et  67  pour  l'albite. 
GeMe  faible  proportion  de  silice  explique  Tab-^ 
sence  du  quartz  dans  les  laves  du  Vésuve  et  dé 
f  Etna  et  on  peut  dire,  en  général,  dans  les  roches 

volcaniques;  elle  confirme  ce  que  j'ai  annoncé  claas 
mon  mémoire  snr  les  cendres  de  la  (liinHclotipe, 
que  SI  le  leid^path  ou  l'albite  existeut  quoique 
part  dans  les  produits  volcaniques,  ces  substances 
n' j  jouent  qu'un,  bien  faible  rôle». 

tes  proportions  des  éléments  dont  sd  compo- 
sent les  deux  minéMaux  qui  constituent  1er,  laves 
du  Vésuve  sont  assez  constantes  pour  qu'on  puisse 
affirmer  leur  existence;  mais  ces  proportions  ne 
sont  pas  assez  identiques  pour  rechercner  les  fôr^ 
mules  qui  représentent  leur  composition  et  pat 

conséqncnt  on  ne  peut  désigner  ces  substances 
par  un  nom  partictilior.  Il  se  pourrait  même  qne 
chacune  des  parties  dans  lesquelles  l'acide  muria- 
tique  partage  les  laves ,  contint  plusieurs  miné- 
raux, ainsi  je  crois  qu'il  existe  quelques  lamelles 
de  labrador  qui  se  confondent  avec  le  minéral 
dominant  .sodilère;  qu.mt  an  minéial  in>r)lLiljio 
dans  les  acides  et  dont  j'ai  signalé  de  petits  cris- 
taux dans  les  fentes  qui  divisent  les  laves  de  la 
Scala  et  du  Granatello  ett  assises  distinctes ,  il  est 
probable  qu'en  examinant  ces  laves  sur  les  lieux 
mêmes,  on  parviendra  à  en  oLlciiir  ae^  cristaux  as- 

sezgros  pou  ren  faire  l'analyse  séparémeauiies laves 
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du  Vénife  me  contiennent  pas  d'eeo;  M«Lofpe(t} 
a  éfplement  annoncé  qu'il  n  en  enslait  pat  dna 

les  lavci  tle  l'Euiii ,  laïuiis  que  les  J>asaltes en  ren- 
ferment toujours  de  S  a  4  pour  cent.  Celte  tlillé- 
re^ce  remarquable  est  peu^étre  eu  rapport  avee 
le  mode  de  Uaidité  de  ces  roehes.  Gir  les  lavea 
ae  soliditient  seulement ,  au  moment  oà  les  fuiiMi* 
rôles  s^éteignent,  c'est-à-dire  lorsque  les  demièrea 
pallies  d'eau  Leuucs  eu  di^^ululiou  Uau:>  le»  l«tvc^ 
viennent  à  s  échapper. 

L*éteodue  des  nappes  basaltiques  nous  apprend 
que  cette  roche  a  été  trè»»iluide  ;  l'issu  qu*us  con- 
tenaient ne  8*est  peut-être  pas  dégagée  à  1  et«t  de 
fiimaroles  comme  pour  lr;s  lnve.>  ;  on  pourrait  , 
jusqu'à  un  certain  point,  le  conclui  e  de  I  j  im-cn^ii. 
des  nombreuses  zéoiithes  que  Tou  trouve  rcpau- 
dues  dans  cette  rocfaci  et  de  labscuce  de  scories 
dans  beaucoup  de  terrains  volcaniques ,  notam- 
ment dans  ceux  de  TAllemagne. 

La  pu  dominance  que  j'ai  si^iia]»*e  plus  haut, 
dehi  M»udesur  la  pota:  e,  comme  t;aracLéiiétii|uc 
des  laves  du  Vésuve  u  est  pas  un  lait  nouvenu  ; 
seulement  il  est  passé  inaperru.  M.  Jierthier  m 
publié^en  1817  (2),  une  analyse  d*une  pouaaolane 


(1)  jinnalesde  Poggendoff,  I.  XXXYIII. 


(2)  Silice   0,445 

Alumine   0,150 

Chaux   0.088 

Muguvi»ie   0,0f7 

PotaMe   O.OU 

Soude   0.041 

Oxidcde  ièret  de  titane. .  •  0,120 

Eau.  ,  ,  ,  •  .  .  .  O.OOti 


0.997 

{Annaks  des  mûtes,     série  «  t.  V\  p. 
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de  Ntalofl^de  laqadleil  résulte  que  dans  cette 

roche  la  soude  est  à^la  potasse  dans  ïe  rapport  de 

/f  I  :  i/f.  11  est  Lgalt'iiK'iit  [  ('ii]:ir(|M,il)li'  (juc  ci'fte 
pou:<LZulaiie  soitsOiUJjle  dans  les  acides  ,  et  qiie  le 
rapporl  de  la  silice  à  ralumioe  44- 
vâpproché  decelui  que  j'indique  comme  caractéris* 
tique  du  inioéral  soluble ,  c'est-à-dire  de  5o  h 

QiKMii  i  .vcs  tie  la  Soàauia ,  elles  sontcom- 
po^'c^  (Ml  i^iaude  partie  tfamphip^^^fie  inin^nd 
éimuemment  potassé.  U  est  par  suite  aaturel  que 
les  laves  soient  caractérisées  par  la  présence  de  cet 
alcali. 

Les  analyses  que  j'ai  rapportées  du  tuf  ponceux 

lauiiLicuL  que  ces  luis  sont  peu  dillerents  les  uns 
des  autres,  et  qu'on  doit  les  regarder  comme  ayant 
une  origine  commune;  cependant  ceux  de  Pom- 
pât contiennent  ^  n^ativement  à  la  soude,  un  peu 
plus  d(î  potasse  que  les  tufs  du  Pausilippe  et 
d'Isclit[i.  Cette circonslanc(!  est  du  reste  naturelle, 
cw  FérupLion  qui  a    eusev(^li   Herculanum  et 
l^ompeï  a  entraîut»  des  roches  de  la  Somma  qui 
sont  essentiellement  potassées.  Un  lait  iutéi  essant 
que  présente  en  outre  ce  dernier  tuf,  c'est  de  con- 
tenir  jusqu'à  9  pour  cent  de  carbonate  de  chaux, 
substance  entièrenient  inconnue  dans  les  volcans 
et  qui  i"-^  nu  contraire  constamment  produite  par 
les  inUltrations.  La  présence  du  carbonate  de 
chaux  confirme  l'opinion,  que  si  Tenlbuissement 
'd'Herculanum  et  de  Pompeï  a  été  produit  par  une 
alluvion  du  tuf  formant  les   contreforts  de  la 
Somma,  les  eaux  ont  juné  un  i^rand  rôle  dans  le 
remplissage  dos  édifices  de  ces  deux  villes,  opé- 
ration qui  doit  avoir  été  lente  et  successive.  L'a- 
bondance de  Tacide  carbonique  qui  sechappe 
constamment  des  fissures  dont  le  sol  volcanique 
J  orne  MU,  i838.  38 
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est  cf'ibU  a  pmt  étfe  A>mié  amMtiv  tuperêcMki 

la  propriété  dv,  tli^soutlre  la  chaux  rt  de  l<i  4iepo«er 
êou^  lorme  de  carbooaie  dans  ie  lui  de  Pompai 
•i  d'iiercuUuuiu. 

lies  anal}  ses  des  tufs  ponceux  nous  apprtsiMiiti 
M  outre»  qu'il  «date  aiicra  ces  tufs  et  les  lemi^le  le 

Sonmia  et  du  Vésuve  uuc  diÛéieuce  de  compo- 
sillon  uu^  eiseixtielle  entre  cas  roclieseile»- 
mé(uea«  • 

VÊmtam  chinirque  dea  ptudaits  winoiqMs 
dks  ^Dvnroiiè  ide  Maples  »  oonfirme  donc  lea  wé^ 

sultats  des  observations  géoloii^iques  et  nous  moo- 
Ire  que  la  S  )mnia,  le  tuf  punctnix  et  le  Ve^^uvc 
ai^articooeut  à  irais  (urdres  diUérenla  de  fkémm^ 
mèmvk  rakaoiqoes. 
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'ilut  tes  mines  de  bitume  de  Bastennes  et  dê 

Gaujacc^  (Landes)  ; 

Vm  M.  UBPEBVftE ,  IngéiUtor  en  dief  4et  aioM. 


Le  bitume  n*a  été  rencontré  jusqu'à  ré- 

se  ut  clans  le  départemeriL  des  Landes  que  sur 
deux  poiaU,  Tuu,  où  il  esL  exploité,  Mtue  daiib  la 
coaiuiune  de  BastQaueâ ,  k  700  mèues  ou  ^aviroi^ 

Ii,*]>{,  Ë.  du  bourg  de  ce  nom  ;  et  l'autre ^ 
3  n'a  été  fait  que  quelques  travaux  de  rediercbc^ 
situé  dans  lu  conunuue  de  Gaujacq  ,  sur  le  ver-» 
sant  E.  du  nionticiile  sur  lequel  eat  hnii  Ic^  châ- 
teau 4t:  4;^  nom.  Daus  l'une  et  laulce  k»cali4é|  le 
bitume  à  rempli,  en  tout  ou  en  partie  »  tes  dé» 
preâiiioo&  irrégulières  qui  se  sont  ptésentéea  sur 
le  pendiant  de  deux  de  ces  nombreux  monti^ 
cules  ilupiiite  qui  &e  uionlient  rà  et  iù  au  mi- 
lieu d'un  terrain  à  coucher  ae  calcaire  crétacé 
fur^ment  inclinées,  reniérmant  des  marnes  gypi» 
seuses  rougeâtres  et  grisâtres ,  avec  sources  salées 
et  nids.iiTéguliers  de  fer  oxidulé  micacé  argi-» 
Jeux.  A  Gaujacq  et  du  monticule  dont  il  vient 
d*être  question ,  on  vojl couler  du  hitume  pur  qui 
fiurnagç  des  iilets  d'eau  qui  sortent  par  troia  ou<* 
vertures  de  0*^,05  à  o"*,io  de  diamètre*  Dans  net 
état  le  bitume  est  d'un  noir  parfait ,  passant  an 
noir  brun  d'autant  plus  claii*  que  le  morceau  de 
bitume  est  plus  m  in  ce. 

Dans  les  travaux  dexploitation  de  la  mine  de 

ceuK  de  recbenifae  fidts  à  Gaa* 
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jacq,  le  bitume  ne  se  trouve  pur.  On  reu- 
contrc  mélangé  avec  uae  grès -grande  quantilé 
de  sable  blanc  quartxeaz  et  micacé ,  dont  la  pto- 
pordoQ  n'est  pas  constante.  Aussi  sa  pesaDteor 

spécifique  ,  qui  est  ordinairement  de  i  ,82  ,  sa 
couleur  (jiii  (\st  (  oiiununémeat  d  un  noir  grisâtre, 
et.sa  teneur  ea  bitume  qui  est,  d  après  Tanaljse 
fidte  par  M.  Meyrac,  de  aop.  0/0  ou  ennircMi, 
sont^elles  variables  d*un  échantillon  à  raotre.  Le 
sable  n*est  pas  la  seule  substance  qui  soit  mé- 
langée avec  le  bitume.  Ou  y  rencontre  encore 
quelques  dents  de  squales  assez  bien  conservée!», 
et  quelquefois  une  prodigieuse  quantité  de  dé* 
bris  de  coquilles  qui  paraissent  avoir  apparieon  à 
des  huîtres,  à  des  plagiostomes»  à  des  pecteo,  etc. 
Ces  débris  sont  très  -  blancs  ,  Mns  solidité  et 
coiinne  s'ils  avaient  subi  facliuu  du  feu.  C'est  sur 
les  pomts  ou  se  trouve  la  plus  grande  quaiiiiié  de 
ces  restes  d  animaux  quon  rencontre  ordinai- 
rement le  minerai  bitumineux  le  plus  gras ,  c'cal- 
è-dire  le  plus  facile  h  traiter,  mais  non  toujours 
le  plus  riche.  Au  reste,  mu  un  même  point, 
011  (il>^<  i  \e  qu'on  t  \trait  ofi^  tle  miîierai  gras  et 
0|i  J  de  minerai  maigre ,  qui  occupe  presque  tou- 
jours la  partie  supérieure  du  gtle. 

Immédiatement  an-dessus  de  celui-ci ,  dont  la 
puissance  varie  entre  o*,6o  et  4*»5o  et  a  été, 
terme moy(?u,  juM|u  à  ce  jour  d(»  i",^>7  on  «m  iron, 
on  rencoutre  uue  couche  de  sable,  ileu  '^jjodejiais» 
licur,  légèrement  imprégnée  de  bitume,  appelée 
le  cupei  (iéte).  Ce  capet  est  lui  -  même  imnné- 
diatement  recouvert  par  un  dépôt  arénaeé  ou  » 
ble  quartzeux  micacé  à  grains  fins,  plus  ou  moins 
argileux  et  mélanj^é  parlui^  jm  liio  vriues  de 
gravier.  Ce  dépôt,  qui  s^éteud  sur  presque  toute 
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là  surface  du  sol  roontueux  de  cette  contrée  a ,  à 

la  bituminière  de  Bastennes,  une  puissance  qui 
varie  de  3  à  i5  mètres,  et  qui,  dans  la  partie  ac- 
tuellement exploitée ,  a  été ,  terme  moyen,  de  5 
mètres  environ. 

L'exploitation  a  lieu  à  ciel  ouvert  et  en  ména- 
geant aes  banquettes  de  i  mètre  de  hauteur,  sur 
I  mètre  au  nioinsdc  largeur.  Les  seuls  outils  ([libelle 
nécessite  sont  des  pics,  des  pelles  et  des  brouettes. 
Pendant  la  durée  des  grandes  pluies  et  delà  gelée 
qui  rend  le  minerai  dâfidle  à  attaquer  avec  le  pic, 
on  suspend  les  travaux  d*exploitation  ;  en  sorte  que 
<^ux-ci  n  ont  lieu  que  pendant  neuf  à  dix  mois 
de  Tannée. 

Ce  n'est  guère  que  depuis  quatre  à  cinq  ans,  et 
surtout  dans  les  deux  dernières  années  que  ces 
travaux  ont  pris  une  certaine  importance,  et  c^est 
seulement  an  commencement  de  Tannée  1820 

que  M.  Charles  L.isserre ,  médecin,  et  M. -Dar- 
rncq ,  pharmacien  h  T)ax  ,  s  ot cupi  rcnt  de  re- 
prendre l'exploitation  de  la  bitunuuière  de  Bas» 
tenues,  qui  avait  été  négligée  à  tel  point  ^ue, 
depuis  les  troubles  de  notre  première  révolution , 
on  n'extrayait  guère 'chaque  année  que  deux  à 
trois  barriques  de  minerai,  du  poids  chacune  de 
4  (juintaux  métriques  ou  environ,  qui  étaient 
dirigées  sur  Bordeaux.  Mais  avant  ces  troubles  , 
cette  bituminière  était  exploitée ,  et  ses  produits 
alimentaient  une  fabrique  d'huile  de  pétrole 
construite  sur  les  lieux  mêmes,  et  dont  on  voit 
encore  les  mines.  C'est  vers  la  fin  de  1829, 
et  après  plusieurs  essais  infructueux  tentés  par 
MM.  Lasserre,  Darracq  et  Meyrac,  que  Tun 
d'eux,  ou  pentHtoe  tous  les  trois  en  même  temps 
trouvèrent  le  procédé  connu  depuis  longtemps 


588  mm  m  bitohb 

(le  départ  dans  Tcao  à  l'aid»  de  la  cbaleor) 

Cnt  iéparer  le  bitume  dei  eorpt  étrang^rt  avee 
wfùeh  il  est  mélangé,  et  ce  n^eit  qti*aloiii  aefile- 

ment  rprils  purent  se  livrera  la  préparalinn  des 
mastic  -  pour  la  coii\  ci  1  m  des  tPiTa5ses ,  p^^t^s 
pour  couvrir  des  aireâ  et  remplacer  les  dalles  en 
piarrea^  du  brai  gras  tégét<>-miûéral  pour  la  ma* 
riùe,  eto* 

.  En  1 836,  il  a  été  extrait  dans  les  deux  exploi* 

talions  conticrnëM  de  MM.  Thore  et  Me^'^ac ,  n  Hf» 
M.  La&serre,  environ  3 1 .080 quintaux  niclrique» 

de  minerai ,  doot  le  prix  de  revient  cet  déterminé 
par  les  oonaidérationa  auivantes  t 

La  puissance  du  dép6t  arénacé  ai»dieiua  dn 

l)it[mie  est  de  5  nu:  lies;  celle- du  ii^ae  de  bit  uni  1 
rsi  (ie  I  "',6)7,  et  la  pesanteur  spécifique  du  bitume 
brut  est  de  1  ,ë3. 

a"  Le  mètre  cube  de  sable  fouillé  et  transporté 
k  la  dislanœ  moyenne  de  deux  relais.néceaatle,- 
savoir: 

Pour  foiiillo,  chargement  de  brouettes^  temps  penlit . 

0,075  jntin.r»^  .1  i^',iO,  Vnnv   0^*,MS 

Transport  à  deux  relais  »  O^i^  journée  à  i^'tlO^ 

l'ime  0  ,t6& 

Faux  fraU  pour  outil»,  survt  illauoc,  etc.,  /s*   g  ^QQj 

Total  0  ^iSâ 

Soit  pour  la  quiuiUlt:  (o^'^'yiB.f)  de  sable 
fouillé  et  transporté  à  deux  relais,  corre5]K>udant 
k  1  q.  m.  de  mioerai ,  0,037  jouméet  qui ,  avec 
les  faux  frais  9  monta  k  o^.o^a* 

3*  L*extracteutde  mtaerai,  payé  i^,a5  par  jour, 
tire  4'^  lu-  de  minerai,  qui  sulliseni  pour  la 
besoin^  loii^-nidlers  d  une  chaudit  il  épuration  . 
eoit  pour  1  eoitrao^oa  proprement  dite  duu  qttia> 
tel  aaétriquu  de  minerai  0,024  journée,  ^  o^»o9u. 
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Le  transpoi  1  <lii  minerai  jusqu'à  l'atelier  d'é- 
puration est  payé  à  raiiion  de  o*^",  1 7  par  optiialion 
gue  Ton  fait  dans  les  chaudières  d'épiiratioz^,.  Qr  ^ 
comme  pour  épurer  les  4^  q**  ™*  miiierai  qui 
entrent  chaque  jour  (15  heures)  dans  une  chau- 
(iii  FP,  il  (nul  fnire  5  .1  t)  on  ,  terme  moyen,  5,5o 
opérauon^,  et  qu'à  I  t  (iibluiice  de  100  niPtres  , 
nii  r  n  noa,  OÙ  sont  placés  les  atelierb  de 
MM.  Thore  et  Meyrac  »  deux  rouleurs  suflBsent 
pour  entretenir  trois  chaudières  ;  c  est  par  quintal 

lijt^i  i  i(|ue  0,0  iG  journée  à  i"^  ,  fo  0^,028 

5^  Le  pi ik  tîe  IV;  in<^ ,  payé  pour  i6.t>«>oi**  m., 
extraits  par  MM.  Tiiore  et  iVIejrac  en  1 836,  ayant 
été  de  i.Soo  fr.,  c'est  par  quintal  métrique  de 

minerai   '  •  •  ^\<^^9 

Il  résulte  de  ces  considérations,  qu'en  i836,  le 

quiïital  iki»jli  ique  de  uiiuerai ,  leiiclu  aux  ateliers, 

e»t  revenu  à  -  •    0^  ,184 

Pendant  cette  même  année,  les  deux  ateliers 
de  Baatennes,  destinés  1  à  épurer  le  bitume  brut, 
c'est '.à-dire  à  enlever,  dans  une  première  opé- 
luUuii,  la  pluû  -.ande  quautilé  possible  du  sable 
qui  est  mélangé  au  minerai  ;  à  r^àiiuer  le  bi- 
tume épuré,  e  e.st-à-dire  à  enlever  h  celui-ci  l'eau 
et  la  presque  totalité  du  ^able  qu'il  retient  après 
être  sorti  de  la  chaudière  dépuration ,  consis- 
taient :  celui  appartenant  k  MM.  Thore  et  Meyrac 
en  liiiit,  et  ci^lui  a;)pai  f'  11  à  MM.  Lasserre  en 
quatre  fourneaux  avec  ciiacun  une  chaudière  en 
fonte.  Ces  fourneaux  ou  masses  rondes  en  biiquea 
étaient  à  couvert  sous  deux  hangards  lermés  et 
couverts  par  de  mauvaises  planches  de  bois  de  pin. 

Chaque  ioM  iicau,  sans  sa  petite  cheminée, 
avait  uccefcijjtc,  à  peu  piùs,  les  dépeusea  sui- 
vantes : 


1.900  briques  ou  3  cbart  à  7  fr.  Tiuii  y  oontprU  1  fr« 
pour  le  transport  par  char   Si^.Oi 

3  jouniëes  de  maçon  à         et  3  jottrnées  de 
maDGSovre  à  iSiO   7 


Total  

Les  chaudières  avtiient  pour  dimeiunoiis  : 

f)iam»  trp  r',G6,  profondeur  a"",7G;  épaisseur 
des  bords  o  ,017. 

Leur  poids  était  de  5  à  b  ou  terme  moyen 
5^'*"'^5o*  Ëlles  rerenaieDti  rendues  aux  atelicn, 
à  4o  fr.  le  m. 

Pour  opérer  le  départ  du  sable  ^  on  comineiice 
par  nietlro  de  Teaii  diiiis  leschaudu  rcs  et  ou  fait 
du  ieu  au-de.isous ,  qu  on  entretient  avec  du  mi- 
nerai ou  du  bois.  Lorsque  Teau  est  bouillante, 
on  y  jette  peu  k  peu  et  par  pedte  morceaux  da 
minerai  qui  vient  d'être  extrait  et  qui ,  par  oon- 
séqîicnt ,  n'a  pas  encore  perdu  ,  jKu  son  exposi- 
tion à  1  air,  ron  huile  de  pélrulti  >i  m  e  p>saire  et 
même  indispensable  pour  parvenir  à  1  épurer.  Dès 
qu'il  commence  à  éprouver  Faction  du  feu,  ce  qui 
ne  tarde  pas  à  arriver ,  il  se  ramollit.  Alors  deux 
ouvriers  arméâ  de  fortes  barres  en  bois  le  bras- 
sent cuii>i  iiiHuriit  pour  faciliter  la  scpnralioîi  du 
sable  et  pour  empêcher  que  la  couche  de  bitume 

Ïui  vient  se  former  a  la  suriace  de  Teau  ne  a* 
amme.  De  temps  à  antre,  ces  deux  ou 
diangent  leurs  barres  de  bois  contre  des  pelles, 
dont  ils  se  servent  pour  iacl(*r  le  fond  de  1  i  <  liau- 
dière .  et  ejn[)(  cli(»r  le  dépôt  de  sable  bitumi- 
neux qui  se  .précipite  d'y  adhérer  y  et  d  occasion- 
ner,  en  se  brûlant ,  une  telle  élévation  de  tem- 
pérature I  que  le  courant  d  air  firoîd  qui  s'établit 
quelquefois  sous  la  diaudière  la  fasse  éclater,  ce 
qui  arrive  malheureusement  trés^uvent. 
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Le  bitume  qui  monte  à  la  surface  a  beaucoup 
de  viscosité ,  aussi  renferme-t-il  beaucoup  d'eau 
et  une  assez  grande*  quantité  de  sable.  Néan- 
moins on  l'enlève  h  mesure  qu'il  surnage,  et  on  le 
verse  sous  le  nom  de  bitume  épuré  y  dans  la  chau- 
dière voisine  où  il  doit  être  raffiné.  Quand  il  ne 
s^en  présente  plus  à  la  surface  de  l'eau ,  la  pre» 
mière t>péifttion  est  terminée,  et  il  ne  reste  plus 
Cfn'à  enlever  le  dépôt  de  sable  qui  s'est  précipité 
au  ïond  do.  la  cliaudièrc. 

Ce  dépôt,  qui  est  noirâtre  à  cause  d^une  petite 
uantité  de  bitume  resté  adhérent  à  la  surface 
e.s  grains  de  sable,  est  porté  bore  de  Tatelier  et 
n'est  Fobjet  d'aucun  traitement  ultérieur.  La 
chaudière  étant  nettoyée,  on  recommence  une 
nouvelle  opéiation  semblable  en  tout  à  la  pré- 
cédente, et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  £n  de  la 
journée. 

La  quantité  de  bitume  épuré  qu'on  retire  du 

minerai  gras  est  environ  de  1 8,-^5  p.  o/o  et  celle 
qu'on  retire  du  minerai  maigre  de  i2,5op.  o/o, 
seulement.  Ainsi,  dans  la  proportion  de  0,67  de 
minerai  gras  et  de  o,53  de  minerai  maigre ,  que 
ibttcnit  communément  la  mine  9  le  minerai  rend, 
terme  moyen,  1 6,67  p.  0/0  ;  et  des  4  2  q*.  m.  qu'on 
traite  journeilement  en  cinq  à  six  opérations  dans 
une  chaudière,  on  retire  7  q"*.  m.  de  bitume  épuré, 
produit  qui  n'est  ni  d'un  très-beau  noir ,  ni  très- 
coulant.  Pour  le  raffiner,  on  le  fait  cbauffer  dans 
une  chaudière,  à  une  température  beaucoup  plus 
élevée  que  celle  nécessaire  pour  épurer  le  minerai. 
Par  ce  moyeu  l'eau  s'évapore,  le  bitume  perd  de 
sa  viscosité ,  et  la  presque  totalité  du  sable,  qii  il 
retenait  encore ,  se  précipite  au  fond  de  la  chau- 
dière. Quand  il  est  susceptible  de  couler  sans  in*- 


m 
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tarmittcnce  et  non  comme  du  mortier  dair, 
quand  il  est  d'une  belle  couleur  noire  onîforaie^ 
mfio ,  quand  il  n'offre  plus^de  btflles ,  ropérotion 

est  terminée.  Alors  on  Je  pnise  avec  une  poche 
en  fer,  et  on  le  vorse  ât\m  une  conduite  d'où  ii  ^^» 
rend  dans  un  réservoir  ou  on  le  puise  pour  le 
mettre  en  barrique  et  leipédier  ainsi  aux  ma« 
ipitint  et  ateliers  de  Daz. 

Pour  ralHner  convenablement  7  qnîntaux  mé^ 
triques  on  deux  b:n  1  itiuc^  clu  hittinif  l'puré  ,  dont 
ou  relire  3  "",50  ou  une  barrique  bitume  raf- 
finé,  et  pour  mettre  le  dernier  en  barrique,  U 
faut  un  jour  (ta  heures),  ou  à  peu  près. 


à  chaque  ekmtdiv^  ifépÊifmti 

11?  q*'  m.  de  rainerai  à  O^-^iSl  le  quîntal  nit-tr.  . 
0.50  stm?  de  bon  bois  de  chéac,  à  6  fr.  le  tien 

rtiuhi  sur  phcp   3  «09 

1  jouim'c  dv  chaulltiuirà  ^1  :i  jpumsttde 

brasseur  à  1  fr.  Wmm'   3 

Vali  iir  cli-  I  l  ciiaudici'c  (clic  ne  dure  que  deux 

moiîi ,  ou  il  pi'ii  près  )   4  ,40 

Reconstruction  de  la  iiinau  «in  fouineau,  cba- 

qui}  ibi«  qu'oo  remet  une  cbaudière   0  ,01 

Prix  de  revient  de  7  q**  m.,  ou  de  9  barrique*  de 
bâluflie  épuri  f  8^,45 

Soit  le  quintal  métrique   3f*fi2 

Fhaii  jùHmaliers  à  chaque  chaudière  de  rafinagf, 

7  q*-  m.  de  bitume  épure  IR*^ .  15 

0,50  Jktt'ix*  de  bon  boi^  de  clane.  .......    À  ^ 

1  journée  de  chauffeur  à  V-f'À'3f  vt  1  joui*ncc  de 
miiKi  inn-  or»  ii|m'  à  couper  le  buis,  à  le  rappro^ 
cber,  6{c.  |  a  1  ir   t  ,S> 

ji  teporier.  •  •  t9  »79 
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^  •  Report.  .   53  ,70 

V«t«ur  de  Ia  chmidiiTe   4  ,40 

ilt'constniction  du  fourneau   0  ,07 

Fût  de  barrique   4  ,50 

Transport  ù  Dax   3  ,50 

Total  36'*,  17 

Soit  le  i|uintal  métrique  de  bitume  raffiné, 

reudn  h  Dax   I0^*,3i 

On  le  vend  dans  cette  ville,    '^o  ,oo  ou  environ. 

C'est  donc  un  héuùûce  qui 
s'élève  par  quintal  mtitrique  à.    9^69  ,    dont  il 
faut  déduire  les  frais  de  vojage  d'un  commis  et 
de  location  de  magasin  à  Dax. 

Le  bitume  raffiné  est  trop  mou  pour  être 
employé  à  la  couverture  des  terrasses.  Pour  lui 
faire  prendre  une  consistance  convenable ,  on  *le 

niélanp^e  c  Upis  parties  de  craie  du  cunuuercc 
pour  une  de  l)itinne.  Ce  mélange  se  fait  k  cliaud 
dans  des  chaudières  eu  fonte,  dans  lesquelles, 
après  avoir  mis  du  bitume  raffiné ,  on  projette 
successivement  de  la  craie  très  -  divisée  ou  ré- 
duite en  poudre  impalpable.  L'absorption  est 
d'autant  pins  facile  et  la  quantité  absorbée  est 
d  autant  plus  a^rande  que  la  poudre  est  plus  line. 
Aussi  certains  calcaires  très-tendres  et  non  sus- 
ceptibles d'être  réduits  en  une  poudre  d'une 
finesse  extrême ,  ne  sont  employés  que  lorsqu'on 
manque  de  la  craie  qu'on  tire  ordinairement  de 
Rouen.  Loî  Hi!:»*  le  niclanc^e  r'st  bien  l'ait,  un  ob- 
tient du  mastic  que  Ion  met  eu  pains  et  qu'on 
expédie  pour  servir  1  !r^s  les  constructions.  Avec 
du  bitume  sur-  rajfmé  ou  privé  entièrement 
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d'eau  et  de  sable,  et  un  peu  d'e.sN«  n((^  de  t(^ré- 
benUime»  on  abtaeot  uu,venii6  noir  qvu  sèche 
promptemont ,  qui  n^est  pas  ^ottot  et  qai  e  on 
Crès*bei  éclat 
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Sur  la  fabrication  du  charbon  roux; 

* 
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>i 

Depuis  quelque  temps  les  maîtres  de  foiigeâ  fi'o(H 
copentk  substituer,  dans  le8hautâ-rounieaazà«finr| 
aa  charboD  de  bois  ordinaire»  du  bois  iiiiparfiiilè-{ 
ment  carbonisé  (charbon  roux),  ou  méw  du 
bo^^fii^iploipent  desséché.  \'.    !  ni 

Le  charbcfn  'roiix  à  été  préparé  jusqo'h  pré- 
sent dans  (les  vases  clos  eu  ion  Le  ,  chauffés  exté- 
rieurement par  la  llainme  perdue  du  gueulard. 
Celle  méthode  présente  des  avantagea  réels  dan» 
lecasoùle  traoBportd^bois  à  Tiisme  peut  s'opéren 
d^ttiie  manière  lacile  et  peu  coûteuse*  Mais  biea 
souvent  ce  transport  ne  peut  se  &ire  qu'avec  des 
frais  considéra bleSy  et  alors  tout  le  bénéfice  attaché 
à  remploi  du  charbon  roux  estabsorbé,  et  au  delà, 
par  raccroissement  des  tî^ais  de  transport* 

On  est  ainsi  natureileuieut  amené  à  chercher 
s'U  ne  serait  pas  i>ossible  de  labnquer  ce  charboa 
roux  dans  l'intérieur  des  iprèts.  M*  Sauvage  a 
montré  {Annales des  mines],  t«  XJ,  p.  564)  tout 
lavantage  i^\xi  résulterait  d'une  caxbouisatiion  iu« 


complète,  exécutée  dans  Itb  meules  ménieb,  m.<is 
il  n'in(lique«{)oiut  par  quels  cbaugemeoU ,  dans  la 
coofiiructioo  de  la  meùle  bn  lians  la  condoile  da 
fea  y  il  serait  possible  d'obtenir  le  charbon  roux. 
M.  Guéoyveau-  dit  :  «  Qu*il  resterait  à  troover  le 
»  niovcn  de  préparer  le  ch.u  Ijuu  roux  dans  Iw  fo- 
»  rêl5  âiiêrnrs ,  dans  des  appareils  peu  dispendieux 
)»  et  faciles  k  deptaoer.  d  {Anhalo  f  des  mines  ^ 
U  XU ,  p«  3a5» }  £t  il  ajoute  :  «  Que  des  evaift 
»  de  ce  genre  ont  été  tentés  il  Hayani^e  ,  mais  sans 

»  qu*OD  ait  obtenu  des  résultatii  sati^faisiiuU.  )i 
L'invention  d  cippcut^ils  de  carbonisation,  faciles 
à  déplacer,  seniil  déjà  dune  graude  uulilé  pour 
ltedd8tri#  ido^  ter  m  Kranôe^  tfétolmtMt  il  est 

I«ifti^  <|ae  les  feaiy  d  éSiMiëëiW  de  éé^ 
fiieemsm ,  qtielque  faibles  qu'on  les  suppose, 

seraient  encore  ivop  considérable,  diim  une 
foule  de  cas,  pour  qu'il  résultat  des  avantages 
nyi^les  fie  ce  mode  de  carboimaÙGOB^^  ..  \ 

-On  duïl  donc  chercher  à  pif-ujinT  le  rh^rb^ 
roux  ,  |)ar  uu  procédé  cjui ,  touti  le  rapport  de  la 
mnplicité  ne  U  eédepowc  amt  meules  Ordinaires  Y 
ce  mcédé ,  je  crois  le  voir,  daasi  h  nMiode  dë 
casniomUaiion  m  ias  reetanf^ubrif^^  employée  en 

Autriche.  Je  vais  entier  iLiiis  quHqtief»  détails, 
aiiii  que  l«*s  pcrftOiines,  qui  sont  plaeées  dam  des 
cirooQstauces  iavorables,  puissent  s'occuper  deÉ 
essais  que  llnipoila&ce  do  sujet  rédame. 

n  me  parait  d  abord  démontre  qu'il  serait  iau- 
tite  de  tenter  la  fidbricatioB  dn  eharèoa  rouf  pir 
k  nélkiMie  des  laesiles  rondes  employées  ett 
France.  On  sait  que  dans  ees  meules  la  carboni- 
sa uuu  :>  aclicve  il  aliurd  k  la  partie  supérieure  du 
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tas,  daas^ie  ci^  i^êaie  ou  Icu  jç^&tmj^i  àJU  hm^ 
ifte  là  chêraineè  ceolralç>  et  qu'au  moyen  da  tr^us 

Set-céidTàhsIfa  couverte^.et  uniBf  4{)oqu9 

ft^fVhînre,  on  iattire  ensuite  le  feu  à  la  partie  in- 

fériciiepour  y  opc'rcr  (.'gitloiiieiil  l.i  cai  ljonisation. 
Or,  pendant  toute  colle  dernière  période,  les  char- 
hoDS  de  la  calotte  supérieure  sont  nécessairement 
soumis  à  une  trè^haute.tflDpéi'atûre.  èt  édivent 
perdre  celleft  des  partie»  volatiles  qu*iU  ^âVaiebt 
pa5  abandonnées  pendant  leur  propre  carboni- 
sation, il  est  T^rouvé  (Tailleurs  j)ar  !'<  Àpéricnce 
que  ce  sont  les  cbarbou»  de  l'(''tn^r  iiiovca  et  de 
la  calotte  supérieure  qui  ^îont  let^plus  tbctennent 
cttit;S(;«  tandis  que  ceux  de  la  J>ase  se  ra^prochsiiÊ 
ordinairement  des  fumerons  et  renferiMsi  dàm 
tous  les  cas  (encore  des  matières  volatiles.  Poiirobte- 
nir  du  charbon  roux  ddiis  toutes  les  parties  tl  uae 
meule,  il  faudrait  pouvoir  soustouc  le  combus- 
tible à  Vactioa  du  feu,  dès  qu'il  a  atteint  le  degré 
de  cuisson  désiré.  Or  cela  ne  me  paraît  guèm  pos- 
sible dans  les  menles  rondes  d'une  certain«  nau- 
tenr  .  qui^ls  qne  soient  d  ailleurs  Ic^  (  li  ; ii^ciaciits 
^ue  ion  lutrociuisc  dans  la  conduite  du  leu,  car 
on  ne  pourra  jamais  empêcher  que  lee  chargions 
à»  la  partie  supérieure  ne  soient  ej^poséa^  plas 
dti  moins  loaqiemps ,  à  la  haute  température  cpit 
résulte  de  la  carbonisation  drs  bois  iiilerieurs. 
par  contre  dans  les  tits  rectangu!;iir(!S ,  empl>\<  s 
eo  Autriche,  la  coinhustiou  se  j)ropap;e  par  de- 
grés, de  Tune  des  extrémités  du  tas  à  1  autre ,  et 
dans  chaque  partie  du  tas  le  boiti  une  fois  car* 
bonisé  u  ..ot  phis  soumis  h  la  chaleur  que  dëve- 
lopp(î  la  carboiii^atioa  de  la  paitic  voisine;  aussi 
les  charhouii  obtenu6  dans  ceb  las  relieuaeal-ils 
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floft  de  fùÊtàkrm  volatiles  cpie  ceux  des 

rondes.  Ce  mode  de  carI)onisation  me  parait  paT" 
cette  raison  trè^propre  à  la  fabricatioa  du  cbarUxi 
roux. 

* 

Je  ne  rappellerai  <|iuî  très-succincteinenl  le* 
principales  disposituHis  de  celte  iiu'iluHltî  :  on 
pourra  voir,  pour  de  plui>  amples  détails,  ua 
mémoire  de  M.  Uarlé  (  Jn/uiles  des  mines  y  3*  sé-» 
lie 9 1.  Vll,  p.  4)  ;  ou  Jbien  la  Métallurgie  du  fer, 

{tar  Karslen  (2*  édition  ,  t.  I,  p.  39a);  ou  eofia 
a  Métallurgie  du  1er,  par  Walter  tH  Diane. 

Le  tas  tfélè?e  en  général  snr  nne  aire  léjgfcn^ 

ment  inclinée;  sa  lari^eur  varie  entre  deux  et  ti  ois 
mètres  et  >;i  loni^ueur  «  >t  au  niaxiinum        a  k 
lâmèires.  Uns  pieux  &oni  eutoucés  vertiraleoieQt 
w  terre,  tout  k  Testour  de  Taire,  à  o'*,5o  en- 
viron  de  distanee  des  rondins  de  bots.  Des  plan* 
dies  adossées  contre  ces  pieux  sont  destinées  a 
maintenir  lii  couverte  de  fi.iisil  qui  eiiseloppi* 
latéralement  les  fae<^  \  lîicales  du  U\s,  Lelé- 
^natioa  du  tas  va  croissant  depuis  la  partie  «inté- 
rieure, où  elle  n  est  que  de  0*960 ,  jusqu'à  Tes*» 
trémité  pestérieore  où  elle  est  de  5  mèt. ,  quand 
le  tas  a  sa  longueur  maximum  de  la  à  i3  mèt. 
La  face  supérieure  du  tîis  est  ainsi  un  plan,  dont 
rinclinaison  avec  l'horizon  est  de  i5  à  20';  elle 
est  également  couverte  de  fraisil ,  ou  bien  de 
agzoo  ou  de  terre*  Ordinairement  les  rondins  de 
Sois  sont  placés  transversalement  à  la  longueur 
du  tas;  il  est  des  localités  cependant  ou  je  les  vis 
disposés  dans  le  sens  même  de  la  lonc^ueur.  L*.» 
Jeu  est  mis  à  la  pailie  antérieure  du  tas,  et  pour 
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propager  régulièrement;  la  cotnbustioD ,  on  perce 
des  trou»  diïW  ^  d^x  eoUverUss  latérales ,  en 
•Vyaa9«nl;prograBiv4niMt  vers  reKtrémké  pesti* 
rieure*  Ppnr,  opérer  une  carbonisation  complète, 

on  maintient  chaque  trou  ouvcit  jusqu'à  ce  que 
la  fumée  noire  et  é|)ai.vse  ait  fait  place  i\  une  fu- 
mée légère  d'une  teinte  bleuâtre.  Lorsque  la 
csombustion  s'est  propagée  jusque  vers  le  milieu 
du  tas  I  on  peut  déjà  enlever  les  charbons  de  la 
partie  antérieure ,  et  quand  la  carbonisation  est 
achevée  à  Textrémité  supérieure  on  a  déjà  re- 
tiré les  charbons  de  toute  la  première  moitié 
du  tas. 

Maintenant,  pour  se  procurer  par  cette  mé- 
thode du  charhou  roux,  il  sullira ,  je  pense,  de 
reformer  les  trous  de  triage  avant  Tapparitioa 
de  la  fumée  bleue  et  légère  et  d  attirer  pronoip- 
tement  le  feu  dans  la  partie  postérieure  du  tas , 
en  perçant  les  derniers  trous  à  des  intervalles  de 
temps  plus  courLi>.  Il  faudrait  aussi  hâter  1  extinc- 
tion du  charbon,  en  iaisaat  pénétrer  du  fraisil 
dans  Tintérieur  du  tas  dans  les  parties  où  Ton 
vient  de  fermer  les  trous  de  tirage* 

Ou  devrait  essayer  également  si  une  couverte 
plus  compacte  et  plus  épaisse,  ne  favoriserait  pas 
cette  carbonisation  incomplète.  Ëntin  on  pourrait 
tenter  le  moyen  proposé  par  M.  Bull ,  pour  aug« 
menter  les  produits  ae  la  carbonisation  ordinaire, 
je  veux  parler  du  fraisil  intercalé  entre  les  ron- 
dins, au  moment  de  leur  placement,  pour  opérer 
un  dressage  plus  parfait. 

En  résumé  y  il  me  semble  que  la  méthode  de 

carbonisation  en  tas  rectangulaire  doit  être  éaii- 

Tome  XUl,  i83â.  ^9 
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nemment  propre  k  la  fabrication  du  efaatbOfl 
roux  ;  ei  il  serait  utile  qnedrs  expériences  furent 
faites  sur  une  grande  échelle,  en  modifiant  plué 
ou  moins  les  idées  générales  que  je  viens  d  é* 
mettre. 
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K  i^o/c  sUrimé  structuré  non  encore  observée  * 
diamamt;  par  M.Brewstejr*(Bibl.  de  Genève^ 
t.  lâi  p.  216.) 

t)èpuis  qu'on  a  eu  Vidce  fie  se  servir  du  dlarriaht 
dans  la  cousU  ucùoii  des  microscopes  simples,  1  at- 
teotion  opticiens  a  dû  naturellement  se  porter 
su^  lès  défauts  qu'on  remarque  fréquemaient  dàâs 
la  strfièturè  de  ce  riiinéraL  M.  Pritcb^rd ,  qui  à  le 
premier  réussi  à  construire  des  lentilles  en  dia- 
mant, remit,  il  y  a  quelque  temps,  à  Idutcur,  une 
IciitilioplaDO-couvexe  du  diamètre  de  ,'-de  pouce, 
dont  il  navait  pu  se  servir  dans  la  coastructtoà 
d'un  microscope^  parce  qu'elle  donnait  des  ima- 
ges doubles.  M.  Brewster,  qui  avait  déjà  remarqué 
que  presque  tous  les  diamants  présentaient  une 
structure  à  double  réfraction  iuipin  laite ,  comniè 
si  leurs  particules  eussent  été  agrégées  les  unes 
aux  autres  par  laction  de  forces  irré^uliëres,  ou , 
pour  ainsi  dire,  comprimées  et  pétries  comnîè 
aurait  j>u  fètre  de  la  gammé  ou  de  la  gelée  dur^ 
cie,  na  pas  fiésité  à  attribuer  à  cette  causé  là 
plrodiK'tîon  d*lmnp;e^  doubles  d.uis  le  cas  de  l'é- 
cliantiliou  eu  que.sliou.  Mais  s'étant  rappelé  plus 
tard  que  de-  Ir  ntilles  en  saphir  et  en  rubis,  aoat 
il  se  servait  depuis  longtemps  pouf  ses  ôbservâ- 
ûobi  microscopiques ,  n'avaient  jamais  produit 


à 
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d'image  double ,  quoique ,  par  suite  de  la  direo* 
lion  des  rayons  «  la  double  réfraction  eût  dû  être 
toujours  plus  forte  que  dans  le  cas  du  diauMot^ 

l  iiuteiir  a  élc  conduit  à  rechercher  si  la  duplica- 
tion de  l'image  que  présente  qurlquefois  celte 
dmiière  sobiUince  ^  ue  devait  pas  élre  attribuée  à 
quelque  autre  cause.  U  a  examiné  dans  ce  but  la 
lumière  transmise  k  travers  le  diamant,  en  le 
combinant  avec  une  lentille  concave  de  la  même 

distance  focale,  de  manière  h  rencho  parallèles  les 
rayons  tr:uismis.  Celte  expciience  na  vani  rien 
diqué  daufi  la  structure  du  diamant  qui  put  expii- 

Suer  la  séparation  des  images,  Tauteur  eut  Tidée 
'examiner  de  plus  nrës  la  surface  plane  de  sa  lea* 
tille.  Dans  ce  but ,  h  fit  tomber  sur  cette  surface , 
placée  dans  une  chambre  obacure  ,  un  faisceau 
étroit  de  rayons  tie  lumière,  et  se  servit,  pour 
Tobserver  de  plus  près,  d^une  lentille  d'un  demi- 
pouce  de  diamètre.  En  faisant  tourner  la  surfice 
plane  de  la  lentille ,  il  s'aperçut  aussitôt  quelle 
paraissait  couverte  d'une  multitude  de  lignes  pa* 
rallèlcs  ou  de  veines,  dont  les  unes  réiléchissaiiul 
mieux  la  lumière  que  les  autres,  de  luauière  à 
donner  à  la  surface  l  aspect  d'un  ruban  rajé.  La 
surface  du  diamant  renfermait  dans  Tespace  de 
moins  de  de  pouce ,  plusieurs  centaines  de  ces 
veines  ou  coucbes  y  possédant  des  pouvoirs  de  ré- 
flexion et  de  rélVactiou  diirérents  les  uns  des  a  :- 
très;  (  f)iunie  si ,  à  répoqne  <!(  i  i  (  i  i>tallisation  tiu 
miuci  ai ,  les  diverses  coudiez  dout  il  est  composé, 
eussent  été  soumises  a  des  pressions  différenteS| 
ou  déposées  sous  Tinfluence  de  forces  attractives 
d'une  intensité  variable.  Si ,  comme  le  remarque 
Fauteur,  les  plans  de  ces  divrries  couches  s'étaient 
trouvés  perpendiculaires  à  i  axe  de  la  lentille^  l  i- 
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négaKlé  de  leur  pouvoir  réfriDgent  n'aurait  pa 
produire  d'effet  sensible  sur  Fimage.  Mais  slk  se 

trouvent  parallèles  à  Taxe  de  la  lentille,  comme 
cehi  a  lieu  dans  le  cas  actuel ,  clia([ije  couclio  doit 
avoir  un  foyer  distinct ,  et  par  corkSL'([ueut  donner 
naiaaanoe  à  une  suite  d'images  «npiétani  partiel-* 
lement  Fuiie  sur  l'auHe. 


a.  Anal/se  de  tnèXcvÈmm  ;  par  M.  JohnsUm. 

(Pldl.mag,,  n*"  75.) 

Ce  minéral  se  trouve  associé  au  minerai  de  fer 
dans  les  mines  de  houille  du  Glamorganshire  et 

dans  quelques  autres  mines  de  houille  du  centre 
de  FAngleterre,  mais  il  est  rare. 

Il  est  en  lames  minces,  transparentes,  jaunâtres, 
nacrées^  ayant  la  mollesse  de  la  cire.  11  na  pas 
d'odeur  à  froid,  mais  quand  on  le  chauffe  il 
exhale  l'odeur  de  la  graisse;  sa  pesanteur  spécifi- 
que est  de  0,906.  n  fond  à  1 15*  F.  En  le  chauffant 
avec  précaution,  on  peut  le  distiller  saiib  le  décom- 
poser. Au  couLact  de  l'air,  il  >'akère  peu  à  peu  et 
devient  opaque  et  noir  à  la  surlace. 

L'alcool  et  l'cther  le  dissolvent,  mais  beaucoup 
mieux  à  chaud  qu*à  froid,  et  les  liqueurs  saturées 
à  chaud  le  laissent  déposer  en  grande  partie  par 
le  refroidisseiiiciit,  sous  forme  de  lames  cristal- 
lines ij;u:réos.  L'acide  sulluiiaue  bouillant  l'at- 
taque et  le  décompose  9  maiâ  l'acide  nitrique  ne 
parait  pas  l'altérer. 

L'hatchétine  renferme  coocanele  gaz  oléfiant 
I  atome  de  carbone  pour  i  atome  d^iydrogène, 
car  elle  donne  k  l'analyse  : 

Carl>onp.  0,859 
Hydrogène.  •  »  •  «  0,146 


* 
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cristalliser,  par  \^ propriété  qq'eUe  a  4q  npifcir  l| 

.l'^ir,  pt  par  la  niaqièv^  clûf^C  e\h  i^epQU^pofLe  j^^iic 

X  .4fria{^  db  fa  «m^LMHurifBt  pas  M.  JotantM 

(Phil.  mag.,  740 

La  middlestonite  est  mie  rabstance  de  nature 
Qfgapique  que  Von  frouv^  aqx  mines  de  houîHe 

de  Middleslon,  près  Loetls,  dans  la  couche  dite 
Mç.iî\'COul.  Elle  est  quelquefois  en  petites  niasses 
arrondies  de  la  grpsseur  a  un  pois,  mais  le  plua 
souvent  elle  se  présente  en  feuilles  tr^mioces 
jBaséminées  irrégulièrement  dans  les  cqud^e^  de 
hoDÎlle. 

Elle  est  dure,  fragile,  translucide,  rougeâtre 
par  réflexion  et  d'un  brun  clair  par  réfraction.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  iy6.£lle  a  l'éclat  ré- 
dn<spx  et  elfe  ^'a  nî  odeur,  ni  saveur.  Elle  noircit 

Sr  une  lon^e  çniositiop  à  lair.  £Ue  supporte  là 
aleur  de  4oo*  F.  sans  9*af tërer;  au  rouge  ^  elle 
Lrûle  comme  de  ^a  résine  et  laisse  un  coke  trè^ 
boursouflé. 

£He  se  dissoi^f  en  petite  quantité  dansValcooI , 
Féthep  et  Tessence  de  térébenthine,  (qu'elle  colore 
ep  jaune  ittabelle.  L'acide  nitrique  la  dissout  avec 
dégqgem^nt  de  gaz  nitreuz;  la  liqueur  est  bronê 

et  laisse  déposer  yne  matière  de  m(me  couleur. 
Lucide  sullurique  concentré  la  dissout  égale- 
me(i(^même  à  Iroid,  avec  dégagement  de  gaz  acide 
sulnireux.  ËUe  est  composée  de  ;  ' 

Carbone.  •  \  .  0,8643 
Hydrogène.'  .  O.OSOl 
Osygiaa.   ....  i^W6 


% 
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^.  An(ilj'se  de  quelques  minerai^        bitume  1 

pqr  ^.  jBer^hjer. 

Depuis  quelque  temp?  on  fuit  un  très-grund 
usage  des  bitumes  naturels  pour  leë  dallages  et 
pour  les  eoduits.  Actuellement  ceux  que  Xon 
eBdpkw  k  plus  provMwent  de  Sejasol,  dans  le 
départMMnt  de  l'Aîa,  e(  de  BasteoBee,  dans  le 
département  dea  Landei^Il  jr  avait  doue  quelque 
intérêt  à  exaiuiuer  clniniqncmeiit  les  mineiais 
que  l'on  exploite  dans  ces  deux  localités;  je  ferai 
connaître  en  eflêfiie  teaips  celMÎ  que  l'on  ioiperte 
dfi  CoIm  et  eeiKic  igae  Fan  a  découverts  nouvel- 
lenaest  énm  le  département  de  la  Haule^Loire. 

flUur^e  de  ^eyssel* 

Hy  a  à  Seyssel  trois  sortes  de  minerais,  i^'le 
rainerai  sableux ,  a*"  le  minerai  calcaire  très-fusi*' 
bip  y  3*"  le  Ruinerai  calcaire  peu  fu8ÎbIe«M,  Pp?Î8 
a  publié  dans  lea  Annaleadea  mines  (t.  VI,  p*  1 79, 
gf  sé^je),  un  mémoire  vriatif  eu  gisement,  à 
l^eiploitatiou  et  au  tiai^emeut  Je^  deux  jpremÎQfs 
iniiiepai|>. 

18  Le  minerai  sableux  appartient  à  la  ibr|Qj|« 
tîon  de  la  molaaae  de  Suisçe.  U  eenfflste  en  griins 
de  qnàalnlaileax  «wondia^de  la  groasear  d'ap  grain 
dn  millecnu  font  en  plus  d'une  lentille,  aggiati- 

nés  par  un  bitume  d'un  noir  foncé  et  mou;  en  sorte 
que  Ton  écrase  facilement  le  miu^M  ai  par  pression, 
niais  qu'on  ne  peut  pas  le  réduire  en  poudre  line, 
parce  qu*il  se  pelotonne  sous  le  pilon.  On  dia- 
tingpe  milieu  d|n  gppîpe  di  fmirt»  dea  graine 
da  calcaire  blanc  cpm pacte-  également  avK^dis, 
mais  ces  grains  n  eqtrept  dans  let  mélange  ç^u'en 
petite  proportion. 

Xiorsque  l'on  lait  ehiuffer  ce  minerai  dans  de 


6a6  àMkLX6iiS> 

Feaii  que  Ton  maintient  en  ébulUtion^  le 

se  fond;  il  se  détache  peu  u  peu  dc:5giaius pierreux 
et  il  vient  naf;er  à  la  surlace  du  liquide,  ou  biea 
il  applique  aux  parois  do  wasc  nous  ibrme  de  fi;ru« 
meaux  bruns,  ou  d^un  enduit  transparent  d*aa 
rouge  brun. 

L  alcool  n'attaque  que  faiblement  ce  mtnené  en 
iiecoloraui  en  jaiun;  paie:  le  résidu  ne  change  pas 
d aspect,  mais  il  paraît ^tre  devenu  in()iM>  iuMLle. 

Letber  dissout  la  matière  bitumineuse  près» 
que  en  totalité;  cependant  les  grains  pierrwx 
conservent  une  légère  teinte  blonde  et  ils  reden- 
lient  environ  iineentièmede  leur  poids  de  matière 
comhu^iiljltj.  Li)  lî' jueurélhérëeestd  un  rouge  brun 
trèà-loncé  :  elle  se  concentre  à  l'air  libre  jusqu'à 
un  certain  degré,  mais  il  faut  la  chaufler  pour 
en  expulser  tout  l'étber^  et  elle  laisse  pour  résida 
une  matière  bitumineuse  noire  et  moue,  oui  pa- 
rait être  identiquement  la  môme  que  celle  qtd 
était  contenue  dans  le  minerai. 

Ti*cssence  de  tcrébeotbiue  agit  plus  énergique- 
ment  sur  le  bitume  de  Seyssel  quel  etker;  elle  le 
dissout  complètement  et  laisse  les  grains  pierrecuL 
absolument  décolorés.  La  dissolution  se  comporte 
de  la  même  manière  que  les  liqueurs  éthérées. 

Par  disLill.ition  à  une  chaleur  giaduée,  le  mi- 
nerai l.ubM?  (U'^at^cr  des  iiuiiei»  bitumineuses  vis* 
queutes  et  de  couleur  foncée,  sanaeau  ;  il  a'aggh^ 
mère  légèrement  et  il  devient  d'nn  noir  giisAti^^ 
Un  échantillon  ricbe»  traité  de  cette  manière ,  a 
donné  : 

Huile  bitoaiiieQie.  .  0.0861  t,..,.^^ 

Charbon  0,mê\  '  ^'^^ 

Grairi>  qiiartzeux,   •  .  0  ^>*)0 

Grains  calcaire».  •  .  .  o  jo; 
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Phs  eu  grande  masse ,  il  est  beaucoup  moiss 
riche,  car  M.  Puvis  dit qu*en  le  faisant  macérer 
dans  Teau  bouillante ,  on  ne  peut  en  extraire  que 
0,02  h  o,o3  de  bitume.  Le  DÎtame  ainri  panfté 

est  ce  que  I  on  appelle  la  graisse, 

2**  Le  minerai  calcaire  très-(usib1e  porte  à  Seys* 
sel. le  nom  d'asphalte.  11  est  compacte»  d'un 
brun  clair  tirant  çà  et  là  sur  le  noir,  non  feuilleté 
ni  rubané.  Il  appartient  à  la  formation  oolitiqne. 
On  peut  le  pulvériser  et  le  tamiser ,  mais  sa  potia* 
sière,  qui  est  de  couleur  café  an  lait,  se  pelo- 
tonne sponianément.  L'essence  de  térébenthine 


1 

f 

ne  difiërer  en  rien  de  celai  que  renferme  le  mi* 
nerai  sableux. 

Lorsqu'on  traite  le  minerai  asphaltique  par 
l'acide  muriatique  à  chaud  ,  il  se  pelotonne  ,  puis 
bientôt  après  il  se  prend  en  grumeaux  d'un  brun 
noir  qui  viennent  nager  à  la  surface  de  la  liqueur 
et  qui  finissent  par  s*attacber  aux  parois  da  vase» 
et  il  faut  ebauffer  pendant  longtemps  pour  dis* 
sou dre  toute  la  matière  calcaire. 

Quand  on  grille  le  minerai,  il  se  ramollit  sen- 
siblement, brunit,  répand  de  la  fumée  et  brûle 
avec  une  flamme  vive ,  en  laissant  un  résidu  tout 
il  fait  blanc. 

L*écbantillon  analysé  contenait  o,  1 1  de  bitume 

et  0,89  de  carbonate  decbaux,  bans  argile  et  tout 
à  fait  pur. 

Il  y  a  peu  de  temps  encore  on  préparait  le  mastic 
à  Seyssel  en  mélangeant  intimement  ensemble 
neuf  parties  (tasphalie  et  une  partie  dégraisse 
pure  extraite  du  sable,  mais  actuellement  on 

préfère  joindre  à  l  asphalu  la  graine  que  ïon  se 
procure  à  Bastennes. 
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y  Le  Uoiftième  miiierai  deSe^ssel  se  trouve  au- 
près du  village  d'Ai'baguoux  ^  aut  la  rive  mériUior 
lb  1«  J)oi«lui*Il  appartîpQt  à  l'étage  jufiiiSH|M 
PMV w.  Jiiaqii*è  présent  il  q  a  dopoé  lieu  è  <iucuoa 
evploi talion.  Ceal uniplcaira compacte,  rubané 
par  çQuches  eicessivenicnt  minces  et  parallolcîi, 
les  unes  de  coultMjr  blaude  Uèb-jjalc  ,  et  lr>  .n?! res 
•Mleui'  cai^  m  lait  plus  ou  moiiiâ  foucé.  Cette 
ilfi|Oture  pmuvo  afec  évidence  que  la  matière 
Uumineuiie  n'a  pa»  été  introduite  danalapiem 
par  qistillation. 

Ptii  ujlciuatiûu  à  c  i tiusctcouvert,  le  minerai  rle- 
vient  pa(Taitcmentlil<ni<  ci  perd  0,4^  de  ^  »n  poids 
eu  «icifie  Otti^bouiqueet  iiiiunio.  Lorsqu'on  je  grille^ 
il  vépenil  une  épaiaie  fumée,  ikvuuit  tmuooup» 
a*enibraae  et  brûle  avec  flamme ,  miis  sna  te  tu* 
mollip. 

Il  n'est  aucunement  attaqué  par  ralcool ,  non 
piuii  que  par  l  etiier  on  Vessence  de  lérébeutinne. 

lif^rsquon  la  traite  pur  1  acide  muriaiique,  le 
p^bonate  do  d^ftUJi  sp  >  I  î  >oui  avec  ^fiiervasoeace, 
maia  leqteipoBt  el  dil^ileaieni  fi  U  matière  0*0 
pas  été  réduite  eu  poudre  finei  le  bitume  realo 
aiélaugad  uu  peu  d  ui  ^^ile.  cl  î^ous  forme  de  llocons 
^uleur  café  au  lait  tirant  lui  peu  sur  le  jaune  oli- 
vâtre, uu  peu  plus  lourds  que  Teau  et  qui  ua  m 
ramollissent  aucunement  à  la  température  do 
l'ébullitton.  I^a  dilution  renferme  une  petite 
quantité  de  sulfate  de  Awz  et  lani^lyse  donne  : 

Matière  bitumineuse, .  0, 1 00 

AriiiU-  0.020 

buU^tc  (le  i-Itaiis. .  .  «  U.Uiil 

i.oee 

Le  bitume  extrait  par  la  mojen  de  i  <A<:ide  mu- 
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n^^^WrSttR^f9M»W  ♦  distillation  sq  Q^^^^ 
cwear  Bonibre  en  |iquic|e  pp^r  YÎsqpe^:! 
bout  en  se  décomposant,  eti]s*en  c|^:^<<.^('  une  huile 
LiLuiniiiL'u-e  épaisse  d'un  rout^n  brun  foncé  et  qui 
r^pîind  nne  odeur  h  la  Ibis  bitumineuse  et  désa- 
g;réable.  Celte  huile  se  dissout  trèâ-iÎEicilement  dans 
léther,  Ves^ence  de  té  ébenthinç  c|  i^éjfne  dans 
TaloooL  E^idu  de  la  distillation  e^^  charbon 
brillant  qui  pèse  o,3o,  et  qui  par  le  grillade  laisse 
0,i8  de  cendres  purement  argileuses.  Eu  sorte 
que  Topéralion  doiine  : 

Matières  bitiiiiiii)cijse>.  .  0,70  0,8ôr 

Cliarhon  0,12  QJjJi 

Argile  0,18 


1,00  1,000 


Ce  qui  précède  iait  voir  que  le  bitume  d'Arba- 
gnoux  diftère  de  rasphaile  de  Seyssel  pur  son  in- 
iufiibi)ilé  à  la  température  de  Tébuilition  de  l'eau 
•t  paiflQO  insolubilité  dans  Téther  eldanareneoce 
dm  léiëbeBtbine.  Il  est  doutenx  par  oonséquent 
qu  il  puisse  servir  aux  mêmes  usagea. 

4*"  On  ffauye  auprès  de  Belley  ufi  ipînerai  de 
bitume  tout  à  fait  semb^lile  au  prêchent.  Il  y 
existe  en  quantité  très-considérable ,  puisqu'on  le 
rencontre  presque  partout,  près  de  la  surface  du 
flûl ,  dans  les  communes  ^lute^ieux,  L  ic^^icnX;, 
P^fi(çpci];\,  ÇÎQrmaraqçbo  ^t  PontnaYey,  C'est 

Iinssl  un  cs4(^^i^9  achistaux,  p%  il  ae  divisiï  çi^  f^^iU 
^ellpoient  inince$  qu  U  T«s^inbl^  k  di  r#r- 
doîse  :  le^  f^uiljets  so^t  las  uns  ^'un  briip 
clair  y  et  les  autres  de  couleur  terreuse  :  leur 
ponssière  est  couleur  café  au  lait.  Selon  M.  de 
£kiiumûnl ,  oalta  sodM  oocupe  à  p#u  fsèà  le  mi- 
.  lîfHi  fbà  k  fiamatioa  îmiaaique  ^  #1  s#  l|pu?e  antie 
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1  oxford  clay  et  l'étage  portlandien  à  peu  près  k  la 
hauteur  du  terrain  à  chailles, 

La  richesse  de  ce  minerai  est  très-variable.  On 
peut  admettre  que,  terme  moyen,  il  contient  : 


Carbonate  de  chaux   0,824 

Carbonate  de  magnésie.  .  .  .  0,020 

Sulfate  de  chaux   0,013 

Argile   0,023 

Bitume   0,120 


1,000 

On  en  trouve  des  échantillons  à  Pontnavey 
qui  renferment  jusqu*ii  o,:i8  de  bitume  et  d'ar- 
gile. On  remar(|ue  que  la  quantité  d*argile  est 
toujours  proportionnelle  k  la  quantité  de  bitume. 
Les  parties  les  plus  riches,  réduites  en  poudre, 
conservent  Fétat  pulvérulent  lorsqu'on  les  brûle 
ou  lorsqu'on  les  calcine. 

lie  bitume  extrait  du  minerai  par  le  moyen  de 
Tacide  muriatique  est  pulvérulent  et  d'un  brun 
très-pàle  tirant  sur  le  jaune  olivâtre.  11  donne  à 
l'analyse  immédiate  : 

Charbon   ^'^^  1  a  n 

Argile  0,16)"'^* 

Matières  volatiles   .  .  0,69 

1,00 

Il  se  décompose  rapidement  sans  se  fondre  ,  en 
laissant  dégager  des  huiles  brunes  dont  l'odeur 
est  à  la  fois  bitumineuse  et  désagréable ,  et  il  laisse 
un  charbon  fritté  et  sans  consistance,  qui  occupe 
le  même  volume  que  la  matière  employée. 

Bitume  de  Bastennes. 

M.  l'ingénieur  des  mines  Lefebvre  a  fait  con- 
naître le  gisement  du  bitume  de  Bastennes  dans 


.    ^     y  Google 


DE  SUBSTAMGSS  MINÉBALBS»  6ll 

le  tome  IX  àes  Annales  des  mines ,  p.  347,  3* sé- 
rie. La  principale  cxploitatioa  est  située  tout  au- 
près de  Bastermes  k  j,^  kil.à  FE.-S.-E.  de  Ûax.  A 
5  kil.  au  S.-E.  de  cette  exploitation,  près  du  châ- 
teau de  Gaujacq  y  il  existe  trois  ouvertures ,  ayant 
ebaeune  5  à  i  o  centimètres  carrés»  par  lesquelles  il 
s'écoule  continuellement  un  mélange  d'eau  et  de 
Ijituine,  C'pst  pn  ^  dr»  rps oiivei  turesque  TécLum- 
tliion  que  1  on  a  examiuc  a  cLe  l  ecueilii. 

Ce  minerai  ressemble  beaucoup  au  grès  de 
Seyssel,  mais  il  est  beaucoup  plus  riche.  11  est  corn" 
pacte,  d*un  noir  brun  mat,  nomogène  en  àppar 
rence,  mais  en  réalité  très-sablonneux.  Il  estso- 
lide  ,  m.'iis  cepciKlant  seiisi!>lf»ment  niuu,  et  il 
n'est  paspu5»iLle  de  le  pulvLn  Kser,  quand  on  le  lait 
digérer  dansleau  bouillante,  la  matière  bitupir 
neuse  qu'il  contient  s  en  sépare  peu  à  peu,  ainsi 
que  cela  a  lieu  pour  le  minerai  de  SeysseK 

-Par  calcination  en  vase  clos,  il  se  fond  en  une 
masse  compacte,  se  décompose  sans  se  boursoufler, 
en  laissant  dégager  des  liuiles  épaisses,  et  laisse 
un  résidu  métalloïde  peu  éclatant. 

Soumis  au  grillage  il  se  fond ,  brûle  pendant 
longtemps  avec  une  longue  flamme  accompagnée 
de  beaucoup  de  fumée  et  laisse  un  sable  blanc  oti 
légèrement  violacé.  Cf  sable  se  compose  de  petits 
grains  de  quartz  blanc  laélés  d du  peu  d'argile. 

If  éther  et  l'esseuce  de  térébenthme  séparent  à 
peu  près  connplétement  le  bitume  de  ce  minerai 
en  le  dissolvant;  mais  Talcool  neTattaque  pas  à 
froid  et  n'en  dissout  qu'une  très-petite  quantité  h 
\'ù  clnh'ur  de  TébuHition  .L'analyse  pai  distillation 
donne  : 

ctS:.''".'""^-  :  :  :  :  :  :  fflj  «-^^^ 

Sable  quartxeuxfin,  mêléd'argile.0,763 
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Bli'ume  de  Èécheibrum. 

Oû  èx^oitê  du  biiunle  ea  detii  ëûdrôits  dàii^  lé 
djéjpaMèdiem  du  Bfls-Rldit ,  satètr  k  Lobsahn  tft  i 
iMdielbrtiiin.  Ces  Mtanies  sont  ii  ttèti  pi  éé  dé 
iiiêfnenatiirc  qui? la  graisse  de  S(  vssol  etdeBasteii- 
nés.  Celui  Hp  Hf^rhelhrmin  est  prescjtf aussi  lir{nidé 
delà  mélasse  et  on  1  emploie  particulièrcoicut 

Jour  graisser  les  toitures»  M.  BoussiâgauU  en  à  fait 
analvseéléitientiiire.(^>i/Mfe5  desMOtëâj  t.  XI, 
p.  i^o).  Lorsqifon  le  traite  par  Téthcr ,  il  Ûohfiê 
Ôtic  dissolution  d'ut!  îDtJge  brun  foncé,  et  il  reste 
SPnlement  OjCj  ào,o8d'uue  substance granuleuiè 
d'un  Qoir  brunâtre,  qui  ne  se  fond  plus  dans  Teau 
bouillante  èt  dont  la  densilé  est  un  peu  plus  jgc^éé 
qut  edle  dè  të  liquidé* 

Bitumé  de  Oéé. 

tl  s*importe  actuellenient  en  Europe ,  aousie 
noni  dasphahe  du  Mexique  ou  de  Cha popote, 
un  DÎtume  solide  qui  vient  en  réalité  des  envi- 
ions de  la  Havane  oans  Tîlc  de  CuL  i,  où  il  existe, 
à  ce  qu'il  parait ,  eu  très-grande  abondance.  Ce 
tume  pourra  être  employé  avec  grand  avantage 
pour  les  dallages. 

Il  est  solide ,  très-eassant,  t  large  cassure  con- 
choïde  et  d*un  très-beau  noir,  mais  sa  pou.^ère 
4ire  sur  le  brun;  il  exhale  une  odeur  très-lbrte, 
ni;ns  qui  o  est  pas  desagruable.  On  y  distingue  çà 
et  là  des  grains  de  sable  quartseux  et  des  brins  de 
iMiis  on  de  paille.  Sa  pesanteur  spécitique  di^ra 
peu  de  celle  de  Teau ,  car  il  y  a  des  morceaux  qui 
nagent  sur  ce  liquide  cl  d  aiiUcc»  qui  tombcul  au 
ibnd. 

Il  ne  ramollit  à  une  température  très-peu  éie* 
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Téê  61  U  8è  fond  cottiplétetnent  dans  l'eau  boiiit' 
laiite  etl  un  liquide  épais  qui  vient  nager  à  la  éiijj^ 
hce     forme  dépefitt. 

Il  eMabâolufàeal  inâtCaqiiablé  p^t  léâ  fiddéél  éè 
pàt  akalis. 

L'alcool  en  dissout  une  très-petite  pai*tlë  et 
devient  ensuite  laiteux  par  Vaddition  de  Ve^^u. 
Ii'éther  et  l'essence  de  térébenthine  lui  font  perdre 
la  mdilié  de  aan  poids  et  laissent  poiii^  tému  tinë 
mibstance  greitûe ,  fioire,  fosible ,  màis  non  plixê  t 
la  cHulenr  de  Fébullitioti  de  Peau.  Les  tiquetifé 
étbéréès  sont  d*tÉu  rouge  foncé  et  laissent  par*  ëva^» 

1)oration  une  matière  bitumineuse  de  mêm^cou** 
eur ,  transparente  et  molle. 

Par  calcinatioti  en  Tâsecldd,  le  efaapopoté  së  dé- 
toiûpo&e  en  te  bonfsèuflatlt  béâtièonp  et  il  ulàSé 
6,tio  de  coke  très-bi*lllant  et  extrémeiîieirt  légeK 
Les  huiles  qui  seii  dégagent  sont  brunes  et  tî^ 
queuses. 

M.  Regnault  a  fait  Fanàljse  élémentaire  de  ce 
hitnme  (JnHales  des  mihes,  t.  XII,  p.  ûû4)i  tùsâà 
cette  analyse  doit  être  considérée  comme  8ë 
portant  à  un  mélange;  car  il  est  évident quèlè  bi- 
tnme  de  la  Havane  renferme ,  comme  la  plupart 
des  bitumes  naturels ,  au  moins  deut  sul)stances 
difierenteSy  Tune  soluble  et  Tautrë  insoluble  datls 
rétker  et  dans  Fesseiicé  de  térébenthine.  C'est  là 
j^mportidn  irelativedecesdeux  sttbstancèa  t{tli  ini- 
prime  à  chaque  bitume  ses  propriétés  particulièfés. 

BUume  dm  MmasHer  {HutUe*lMm)t 

MM.  LarOtilè  ont  flécouvert  au  éotnmeiîcement 
Abrattoéê,  auprès  du  Môiiastièr,  dàûs  lé  dépaf* 
tentent  de  la  Hable-Lotré,  ti^is  gîtes  dë  minerai* 
dë  bitume  qui  sout^iluts  à  uès-peu  de  dlstancë  lëà 


uns  <ks  antres ,  savoir  à  Loul  y ,  prèa  Malliac ,  com- 
mune lie  Saint-Martin  Feui^inlc,  aux  Sognes,  près 
les  Engou  yaux  ,  connu  une  de  Laussaone,  et  aux 
AyfitAf  coiuinuae  de  Goubuo*  On  ignore  si  cesgites 
ont  quelque  importance.  Les  trois  minerais  ont  le 
même  aspect  et  sont  presque  identiques.  Ilsconai»' 
teni  en  sable  aggloméré  par  une  niuiière  bitumi- 
neuse et  le  sable  se  compose  de  pelils  grains  de 
quartzblanc,(l('  l.iuiellpsuemicii  jaune  tl  or,eld'ar- 
gde  un  peu  lérrugineuse.  Ils  sont  noirs  et  luisauLs , 
mais  mélangés  de  veines  d'un  brun  de  cannelle.  Us 
aont  cassants  et  se  réduisent  aisément  en  pondre 
très*6ne  sans  s'agglomérer  sous  le  pilon.  Ils  n  cxUak 
lent  (ju'une  faible  odeur  hilumineuse. 

ne  se  ramolii^nt  aucunement  dans  Teau 
Louiilante,  et  une  longue  ébulUtion  dans  ce  li- 

Suide  ne  sépare  pas  la  plus  petite  trace  de  bitume 
es  çrains  pierreux.  On  voit  par  là  qu'il  serait  in^ 
possible  d'en  extraire  ce  bitume  eu  grand  par  dnà 
moyens  simples,  et  on  a  lieu  d'être  surpris  quMie 
compagnie  ait  cherche  à  abuser  le  public  5ur  ce 
point. 

Ils  brillent  avec  une  flamme  vive  sans  se  ramol* 
Ur  ni  s'ag^l  u  tiner»  et  laissent  un  sable  couleur  café. 
Lorsqu  on  les  traite  par  l'acide  muriatique,  il  se 

dissout  de  Toxidede  fer  sans  bilume.  L  acide  sul- 
furique  concc'iiCn  produit  le  même  ellct ,  mai  à  il 
se  colore  en  l  ouge  hrun,  eu  dissolvant  une  petite 
quantité  de  bitume  que  Teau  précipite  ensuite* 

L*éther  et  l'essence  de  térénentuine  attaquent 
promptement  ces  rainerai», mats  incomplètement, 
et  dissolvent  nne  proportion  plus  ou  moins grami  ' 
de  bitume  dans  les  diilcrenlséfiiantillons.  Ainsi  le 
mènerai  de  Malhac  ne  perd  par  ce  traitement  que 
Of04  de  son  poids,  tandis  que  celui  des  Ëogon jiux 
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perd  0,09.  Le  résidu  a  le  même  aspect  que  le  mi- 
uerai  brut.  Les  liqueurs  sont  d'un  ronge  brun 
foncé.  L'alcool  ordinaire  enlève  aux  minerais  du 
Monastier  une  proportioa  un  peu  plus  grande  de 
Utnme  que  l'étner  et  Fessencede  térébenthine.  La 
liqueur  est  d*un  rouge  brun  :  Teau  la  rend  laiteuse 
et  %He  conserve  cet  état  même  après  une  longue 
ébullition;  mais  si  on  la  tait  évaporer,  elle  laisse, 
\me  la  dissolution  étbérée,  une  liuile  d^un 
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rouge  brun,  très-visqueuse  et  qui  prend \ine  consi* 
stance  de  plus  en  plus  grande  au  contact  de  Tair* 

Par  distillation  il  se  dégage  de  ces  minerais  des 

huiles  et  beaucoup  d'eau,  telui  des  Engou^auz 

doime  pour  résultat  : 

Huile  bitumineuse.  .  .  .  0,070)  |/vr 

Charbon   0,035$ 

Eau.  0,04.> 

Gaz  et  vapeurs.  .....  0,040 

Quartz  et  mica   0,600  j  a  oj q  * 

Ârgiie  lerrugiueuse. .  .  *  0,210)  ' 

Les  deux  autres  minerais  calcinés,  puis  grillés , 
donnent: 

Les  Avits.  Malbac. 

Perte  par  cal(»nation*  0>16  0«19 

Charbon  0,03  0,04 

terreuses..  .  0,S2  0,77 


1,00         1,00  . 

Le  bitume  delà  Haute-Loire  diffère  essentielle- 
ment comme  on  voit  de  ceux  de  Seyssel  et  de 
Bastennes  y  tant  par  son  infusibilité  dans  Teau 
bouillante  que  par  sa  solubilité  dans  lalcool.  On 
ne  pourrait  pas  remployer  immédiateaient  aux 
mêmes  usages;  mais  peut-être  cependant sera-t-il 
possible  d'en  tirer  partie  pour  la  labricatioa  dos 
Tome  Xm^  ibid.  40 


injttUcs ,  ea  eu  exlrajfanl  4ei  knik»  tûiuiiiiii«Mii 
pur  voie  de  disiiUaiioa  ;  car  Topénitioii  a'etigtt ■! 
qu'une  température  peu  élevée,  il  y  9  lÎM  de 

croiie  ()i:c  1  ou  ne  cousommeruit  pi;»  plus  de 
coiubublible  eu  procédant  dt»  ci* lie  manière ,  qu  en 
eiiecluant  la  aéparaiioodii  i>iiume  au  mojett  de 
Veau  i>ouillanie.  ReftleraU  à  cberdier  par  f  coipé» 
rienoe  ai  les  huiles  bitumineuses. dhtiUéai  peti^et 
former  d  au^i  bons  mailia»  que  lné  bitutue^  uaïu- 
jrela. 

5.  Jnalj'se  des  scfusTrs  biti  mtnelx  dCjiutuns 

par  M.  P.  Bertrier. 

Les  schisles  bitumineux  se  trouvent  aupi  t  a 
d'Antun,  soat  depuis  longtemps  bien  eouuus  des 
géologues,  à  censé  du  grand  nombre  d'empreintea 
de  poissons  qu'Us  renferment.  Ces  acUsIfs  se  ren- 
contrent presqiie partout  dans  le  bassin  au  milieu 
ciut|iiel  ct)u!c  l  Aroux,  entre  Epinac  et  Auliin , 
sur  une  longueur  de  ^4  ^dota.  de  1  est  u  Tciuest, 
et  sur  une  largeur  moyenne  de  9  à  lo  kilgroètrea» 
On  a  cru  d'abord  qu'ils  constituaient  une  forma* 
tiou  particulière  contemporaine  du  secbsCeio  et 
du  M  histe  cuivreux  de  Mansleld;  mais  M.  As^assis 
av. ml  caastaté  que  les  p<)issonsd*Au( nu  i>out  diliV*- 
reuLs  de  ceux  du  Mansi'eld ,  et  analogues  à  ceux 
que  Ton  voit  ailleurs  dans  le  terrain  nonillcr,  et 
lotoervatîon  ayant  fait  vmr  que  les  poiaoM  d^Àn- 
tunaontacoompagnés  d'enipreîntes  végétales  ea* 
ractrii.^rK|iii's  de  ce  icnaci ,  011  considère  généra* 
lenienL  aujouiu  !uii  les  sclit^tc^  d*AutUD  comme 
apparieuaul  à  la  iormation  bouillère,  dont  ils  p»* 
faiiiseut  être  la  dernier  dépôt* 

Cm  aaUtMi  •fet  il*ailleofa  tooa  las  eaiattèam 
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extérieurs  des  schistes  qui  accompngn^nt  la  houille 
dans  une  multitude  de  lieux;  ils  sout  feuilletés,  k 
cassure  grenue  rnale ,  et  d*un  gris  limiit  plus  ou 
moins  sur  le  noir;  leur  poussière  est  grise.       .  . 

Loi^squ'on  les  distille,  il  s'en  dégage  beaucoup 
d'eau,  et  des  liquides  huileux  de  plus  en  plus  vis- 
queux et  dun  brun  de  plus  en  plus  foncé;  si 
la  lenipériiture  est  bien  ménagée,  les  premières 
huiles  sont  très-lluides  et  presque  limpides;  ce 
sont  ces  huiles  que  Ton  cherche  h  en  extraire  en 
gi*and,  pour  les  employer  à  la  fabricaiion  du  gaz 
d'éclairage,  etc.  Le  résidu  de  la  di.^tillation  est 
terreux  et  noir  :  s'il  était suflisamment  calciné,  il 
pourrait  probablement  être  employé  pour  la  dé- 
coloration des  sirops;  il  devient  pres(|ue  tout  à 
fait  blanc  par  le  giillage,  parce  que  les  schistes 
d'Âutun  ne  contiennent  que  très-peu  de  pyrites. 

Lorsque  Ton  chauffe  ces  schistes  à  fair,  ils  s'em- 
brasent promplement,  et  brûlent  avec  flamme  el 
fumée,  en  répandant  une  odeur  bitumineuse  qui 
n*est  pas  forte;  mais  ils  ne  peuvent  pas  servir  dé 
combustible  ,  parce  qu'ils  sont  trop  terreux. 

L'alcool  ne  les  attaque  pas  ;  Téther  leur  enlève 
une  trace  de  bitume.  La  potasse  caustique  dissout 
une  petite  quantité  d'alumine  et  de  silice,  maissanS  ' 
altérer  aucunementla  matière  combustible;  l'acide 
sulfurique  concentré  les  attaque  très-fortement  ea 
dissolvant  beaucoup  d'alumine  et  laiçsnnt  de  là 
silice  gélatineuse,  mêlée  avec  le  reste  de  la  ma- 
tière terreuse  non  attaquée  ,  ainsi  qu'avec  la  sub- 
stance bitumineuse  sur  laquelle  Tacide  n'exerce 
d'action  qu'à  la  longue.  L'analyse  immédiate  d'un 
échantillon  provenant  d'igornay  a  donné  ; 
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AlaalDC  et  otidfi  de  fier  dissout   0,S00) 

Silice  deveniie  aolable  dans  la  potatie.  .  .  0,267  >  0,73^ 

Partie  temiue  nos  attaqué   0,S68f 

Eau   0,100  0,100 

Cfînrhnn   0,080\ 

Huilt'b  hiLuiiutjeusei   0,060|  0^165 

Gax  et  vapeiu*:».  .  .  J   0»0â5  j 


1,000  t,000 

En  le  traitant  par  la  poia^ûeaii  creuset  d  ardent» 
OD  fa  trouvé  coiiipo^  de  : 

Silice.  0,441 

Alumine  0,235 

Oxidcdelêr.  .  •  •    0  059 

Matièm  vobtiles.  0,^ 

1,000 

Cest  dooc  le  silicate  AS>  bydren. 

Oo  assure  qu^iX  y  en  a  desédiantiUons  qnui  ren- 

feroîtirt  jusqu  à  0,4^  ^'e  matières  combustimes  ou 
volatiles.  11  iaiit  remarquer,  au  surplus,  que  la 
plus  çraude  partie  de  l  eau  qu  ils  dooneot  à  la  diiH 
tiUauoo  s*y  trouve  à  Tétat  die  CMiibiiuiiaon  aTee  h 
matière  pierreuse. 

Les  scnistes  houillers  sont  des  mélant^es 
niques,  en  toutes  })ioportioos,  d'argile  sclii3tt  u>e  et 
de  matières  c  ombui^libles  analogues  à  la  liouiUe. 
U  y  eu  a  probablement  dans  beaucoup  de  iieiix 
qui  sont  aussi  riches  et  peut-être  ploa  ridiea  que 
ceux  d*Autub«  Il  est  probable  que  ton  ne  Urdera 
pias  à  cbercber  à  eu  tirer  paid. 


&  De  f huile  des  scnisTEs  eiti  mlnel  x  n'Aî  TirN, 
et  de  </tieI(jt£es produits  quon  en  ohfie/it;  par 
M.  A«  Laurent.  (Acad.  des  scienc.^  ^^^7»  Q""  ^0 

La  distillation  des  schiâte^  bitumineux  produit 
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iflia  huîley  de  laquelle  on  retire  des  huiles  difFé- 
KjjiftPi  piir  leurs  propriétés ,  en  la  distillant  ellé*» 
même  k  une  température  graduée. 

Liinile  bouillant  entre  80  ci  HS"  ,  purifiée  en 
ragitariL  à  jjiuhjriirs  lepii^ea  avtfc  tlu  lur^  \  hul- 
fui^que»  et  distillée  ensuite  successivement  avec 
de  la  potasse  et  avec  du  potassium ,  a  les  mêmes 
propriétés  que  le  un  plue  ;  mais  elle  a  la  com- 
position du  C'tW.  olt'fiant. 

Tj'hiiîle  Luuilliiiil  f|p  foo  h  ,  ;î  lipnneonp 

ddualogie  avec  la  picccdenle  ,  et  la  même  com* 
position. 

L'huile  bouillant  à  1 6c)  >  a  exactement  les  mêmes 

propriétés  que  Veùpion  et  la  même  composition  ; 

pîlr»  ost  ^nliihlc  (hms  Valccul  vt  IY'LIili  ,  elle  est 
ludiliéieiiLe  pour  tous  les  itactifs , .  teL  tjue  le 
cblorç,  Tacide  nitrique,  etc.,  et  elle  contient  : 

Carbone   0,836 

;        Hydrogène   0,144 

Le  mélange  des  diflerentes  huiles  qui  bouillent 
entre  80  el  3!>o'  a,  à  très-peu  prcs,  la  même  com* 
positVn  que  Je  gaz  oit*  l'un  t. 

Jcij'r  nmpéltgue.  En  faisant  bouillir  avec  de 
Tacide  nitrique  les  huiles  qui  se  distillent  entre 
80 et  i5o*,  on  obtient,  par  le  refroidissement, 
Va^iiJc  ainpélique,  qui  est  en  (locons  blancs  ino^ 
dores,  peu  soluble  (lansle.iu,  tîès-suli Me  dans 
Talcool ,  l'éther  et  l'acide  suliurique  concentré. 
Cet  acide  forme  des  sels  trës-solubles  avec  les  al- 
calis, et  il  se  sublime  en  petites  aiguilles  à  â6o\ 

Ampcl'uîc,  En  traitant ,  par  Tacide  snlfnrique 
eonc^'Htre  l'huilo  du  scliisLe  vIoiiL  le  point  rrclxi!- 
litiou  est  compris  euire  200  et  280*' ,  011  oblieuL 
une  huile  qui  ,  purifu'e ,  ressemble  à  une  huile 
grasse  assez  fluide  ^  soluble  dans  Talcool  et  Tétheri 


6m  àBÂLtêBê 

eldansFeau  froide,  non  con^elable  h  —  j.o*,  df'com- 
posuble  pfir la  flistillation  en  eau,  en  une  huile  Irès* 
limpide ,  incolore  y  et  en  un  résidu  de  eliarbon. 

Lii^^  péime  est  M>lubl«  dans  les  alcalis  fîtes 
caustiques  ^  et  dans  leurs  carbonates  ;  mais  beau* 
coup  de  seb  la  préci[)itent  de  ces  di&i>ol u lions , 
aioai  que  de  sa  djîtsoiuUDa  dans  Teau. 


7^  Jfoie  sur  la  coloration  en  rûugc  des  aiiAis 
«ALâVTs;  par  M.  PajrML  (Asm.  deCii*f  L  65» 
p.  i56.) 

On  sait  que  dans  les  marais  salants,  où  Teau  de 
la  mer  e§t  soumise  h  l^ëvapo^^dtfoa  spontanée ,  oû 

est  averti  de  l'époque  k  laquelle  le  gel  va  commen- 
cer à  se  dt'*pmer  pnr  l'îippariiioii  d  tine  b  j^cre 
écume  rou^e.  Une  teinte  rouge  se  remarque  aussi 
dans  le  sel  qu'on  vient  de  ramasser  en  monceaux; 
et  ce  sel  esbale  alors  une  odeur  comparable  à  celle 
des  violettes.  Cette  coloration  est  duc  à  de  peUu 
crustacés  de  Tordre  dt  >  i>rauch5opo(leset du  genre 
Artemla,  Ces  petiu  animaux  ,  qui  ont  un  tiers  de 

SQuee  de  longueur,  ont  la  forme  d'un  tube c^lin- 
riqnc  on  vermiculaire  très-mince  «  muni  à  la 
partie  antérieure  de  deux  petites  antennes  fines  et 

courbes,  et  de  d<Mi\  v(ïnx  noirs  rouds  ef  iele\^'>; 
Une  bonrhe  couili!  e?»t  plactW»  .^ous  cci»  yeux  ;  ils 
spnt  pourvus  de  2  a  jambes  natatoires  qui  occupi^ut 
toute  la  moitié  de  leur  longueur.  Ces  insectes  se 
meuvait  avec  une  prodiaicuse  activité  «  mais  ils 
)>éri9<cnt,  quand  la  dissolution  atteint  la  densité 
de  55*,  et  leur  corps  devenu  rouge,  vient  alur* 
àager  à  la  surface  sous  forme  d*éoume. 
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8.  jinafyse  où  étude  microscopique  des  éiffi^ 
tents  corps  orgntsis  etauti'es  corps  de  nature 

da  erse  (jui peuvent  accidentellement  se  trour 
ver  enveloppés  dans  la  pâte  translucide  des 
siLEx;par  M.  T^rpûif  ^Âcad.desàc.  iS37,n^  g.) 

"^Ija  Setni-^pale  de  Bilia  renferme  dans  une 
Mte  semi-transparentei  comitie  enchâssés  et  totl^> 
wiurs  sans  ordre,  quatre  Sortes  de  corps  orgamais 

intacts  ou  presqu'intacts,  ettles  corps  Organisés  cris-, 
lailiières,  formés  dans  le  sein  de  Torganisation^et 
en  grande  partie  soumis  aux  lois  de  celte  dernière. 

Les  corps  oi|[aliisés  sont,  deux  espèces  degaille*' 
Ètella  «  qui  n*ont  (^ue  t%  de  millimètre  de  longueui». 
au  plusy  des  filaments  tubuteus  eonfsrvoïtks^ 
des  restes  de  spongilles  consistant  en  aiguilles 
cristaliineSy  transparentes,  siliceuses,  droites  du 
arquées^  qui  fini  servi  à  éckaiauder  ou  à  soli-^ 
difier  la  leztiife  gélatîiieaae  et  aqueuse  de  c0a 
afiimauKk 

Le  silex  pyromaque  de  Délilxseh  tte  rërfë^ftié 
que  des  œiils  réduits  à  la  coque,  plus  ou  tilctiri^'" 
eoùesêf  qui  la  plupart  ont  beaucoup  d'analogie 
ayec  m»  de  la  criskUeUe  mgebonde. 


^  Analyse  des  eaijx  minérales  de  f^orffes  i,  )0;^ 
MM.  iil^n  et  Girardin.  (  J.  de  pliar.»  t.  aS, 
^p.aio.  ) 


Qb  bon  naissaî  t  trois  sou  roca  à  Forgea»  et  M.  le  doc- 
teur Ci.  (  ville  en  a  découvert,  il  y  a  trois anS,  uie 

quati  ièuic  qiu?  nous  avons  analysée.  Voici  la  com- 
position compan^tive  de  Teâu  de  ces  (juatre  sources; 
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en  voi. 

lAdde  cirboniqin  IK 

brt  o,oooo3fSo 


ICârbontte  de  pro* 

da  iér.  .  •  o,oûoooO0|o,oooo966  o,«ooo4lS 


iOurboiiaUL  de  cbaïu.  o,ooooi3i 

iGUorare  de  eatdam.  » 

Chlorure  de  sodiam.  %fft^fV?(fi 
Cliîorure  de  magné- 
sium  o»ooooio6 

Stttfcl»  de  duo  .  .  0,0000177 

Saliatc  de  magnésie.  • 

SiUeo.   0,0000059 

Ifatiérobitamineiife.  • 


0.0000933 


en  vol. 
o,oota5oo 


o,oooo3^ 


0,0000066 
o«ooooa66 


eu  vol. 


o,oooo3j^ 


0,000046^  ^0»Mfe> 


0,0000106 

0,0000006 


0,00001891 


O/OOOO' 


O,O9O0Oé|4 


0,000 


'JSi 


o,oooo4;dio.ooooo4 


0,Oonaa 


Partout  aux  environs  de  Forges,  on  rencontre 
deô  eau4  delà  même  nature;  elles  prennent  nais- 


1 

1 

eaux  pluviales  à  traven  les  tourbes  pyritouiM 
et  les  subies  ferrugineux  qui  composent  une  partie 

du  sol  snjtprficiel  du  pays  de  Bray. 

Il  tio  forme  dans  l'eau  abandonnée  à  elle-même 
de  l'hydrogène  sulfuré  et  des  sulfures  terreux» 
par  Tenet  de  la  réactioin  des  nuitières  organiques 
sur  les  sulfiites  de  chaux  et  de  magnésie.  Jja  boue 
noire  qui  se  trouve  au  fiond  du  puits  est  colorée 
par  du,  sulf  ure  de  fer.  ^ 

10.  Ekv  MINÉRALE  DES  PITONS  (/fe  de  la  Martini 
ftie);  par  MM*  Boulay  etHemy.  (J.  de  phar., 
t.  a4,  p.  S18*) 

Cette  eau  avait  été  recueillie  par  le  docteur 
Qivesne  dans  une  source  minérale  qjsà  se  trouve 
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aapied  de  Tua  des  Pitons  ou  montagnes  en  forme 
de  pic  de  ]:\  Martinique.  Elle  était  limpide:  sa 
sevenr  était  légèremént  stipiique  et  elle  D*ayak 
•ueone  odeur aulfiiTeose.  EUe  a  laissé  par  évapora* 

tioii  uu  iij^iclu  de  8  pour  un  litre;  et  ce  ré- 
sidu a  étd  II  Oiivc  conipohé  de  carbonates  calcaire 
et  mu^nébien  pour  les  trois  quarts,  de  sultate  de 
chauzj  de  silice,  d*oxide  de  fier  et  de  matière  oig^- 
Dique  ||our  le  reste.  ' 

« 

m 

II.  Analyse  de  t%kv 

de  la  montagne  de  la  Golaise  ;  par  M.  O. 
Ilenrj.  (  J.  de  pliar.»  L  a4t  p*  1 15.) 

La  raontaqne  de  la  Golaise  est  située  près  de 
rentrée  du  V  alais  à  douze  lieues  de  Genève.  L*eaa 
minérale  qui  ae  flioatreMpic^d  dp  cett  e  montagne 
est  connae  depuis  longtemps.  £Ue  est  froide  et  sort 
en  boui11oiiiMm)t  d^nn  roc  noirfttre.  Ellê  exhale  To* 

deur  d'œufs  pourris  et  elle  tient  on  suspension  une 
multitude  de  petites  lamelles  bruiK  s  irisées  qui 
sont  |^resqu!cnlièremen^  ibrmées  par  une  matière 
organique  azotée*  Au  fend  de  la  aourpe  on  aperçoit 
nne  boue  noirâtre  qui  est  de  latuse  calcaire  et 
ar{^euae  et  mêlée  de  auUiu»  de  fer. 

La  saveur  deœtte  «MU  est  sulfureuse,  légèrement 
amère.  Sa  fimpidité  est  parfaite.  Evaporée  k  ïàit^ 
elle  ae  contre  d'une  léifèfe-pdlieale  de  wlmiete 

terreux  et  de  soufre,  et  il  se  forme  un  hyposulfite^ 
L*acide  hjdrosuUuriqu^ s  j  trouve  k letat d hjdro»^ 
auiiate. 

EUe  est  composée  de  :  i .  . 


Cj4  ahaltses 

Acide ctrbooiqiie  libre*  é  0,l)()0i)861 

Sicarbonatedechaui   0  OOfM  i.m 

irarbonatc  de  niapitsic.  .  .  0.urii)ir>89 

Suif  ïfpdr  chaux  aiiliy  h-    .  .  0,0013700 

Buîfate  de  iîicTîTn<'<.îp  auhydn:.  COOO-J'îf^O 

Ciilunirn  fî(    sodium.  .  .  .  ,  O.Oi>(M)OTD 

Siilhiir  de  Ilt»   0,0<><>('J()0 

Plin^|.hate  (le  rhnut.  ....  O.OUOmH)') 

Stiicc  et  iratt  s  d  alumiue.  .  .  0,000i)  :r,() 

Matière  «r^ca nique.  ....  0,0000180 
Aïolc,  c|U4ut.  iudctçfjsiuéc.  • 

XJn  litre  de  celte  enn  contient  3'"^ ffâcide 
carbonique,  ot  os%o3'78  de  «mifre* 

On  peul  la  fiiîre  chautl'er  eo  yases  clos  jusqu*à 
h  cfMmxt  de  70*  satis  qii'éllé  perdé  acm  principe 
anlfureii^.  '   *  ' 


ij»  jinaljrse  âetzkxi  umtf^êXf.  et  deiI  bolm  db  tk 
aocHB  FOSâY  (dép.  de  la  P^icrine]  ;  par  MM.  Bou^ 

Ces  LMîîX  lâissent  par  l'cvï^pornttoQ  is'^nS  de 
rérfdi!  srr  pour  un  filrc.  Co  rûsidu  se  compose 
esseotiellemeut  de  sulË^te  de  chaui  et  il  contient 
aussi  dea  Gari>otiates  terreax,de  la  sUicé^daciblo- 
QifBdtfMliuMl  uoëmalîèraofgaiiiquei  maiaaana 
si^riira. 

Les  boQos  sont  d'un  jaune  vci  dalr,?  et  daus  quel- 
ques partietiiui  peu uoires.lillieaeibaleiltBiieodeur 
ialiaaia^aiaideUaaMsimlpasaailfiimises.  Klleasë 
composent  de  carbonates  terreux,  de  sable  ai^leus 
et  djiûe  matière  organique  floco^cuâp  vçrfUuc. 
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i3.  Examen  chimhjue  de  Teau  miixéralb  de  Ba« 
GNOU  (Zrosére);  par  M.  Ueiirf.  (Joum.  de 
pharm^^U^^^p.  110.) 

Baç^  kijB  pin  firè»^ 
ou  trois  SrâaB  de  Mende.  L'eau  minévale  oui  s'y 

trouve  est  connue  depuis  longtemps.  Elle  est 
très-limpide  à  la  source.  Sa  température  est  de 
sttà  âa**  fi.  ËUe  exhale  une  forte  odeur  d'hv- 
dbogtau  sttlforéyiaoiîs  «Me  odeur  m  trèa^^HN 
gace,  et  Teau  n'en  retient  presqu'alionne  Mieë 
ti^peu  de  temps  apràs  son  exposition  à  Fair.  Sa 
saveur  est  lade  et  peu  prononcée.  Elle  laisse  dcr 

fpser  4^  soufre  pulvér  ilenl  dans  les  conduits  qui 
amraëât  aii  baissiu  de  rétablissement*  Elle  dontie 
naissance  à  déâ  Aiè'mfaTanes  mucilâgîneuses  d'un 
]p|ane  jaunâtre,  aQulogues  à  ee qM  Tm a  appëlé 
gi^irine^  barégine^  et  tjuisout  probablement  des 
débris  de  nQHloçkl^        autres  aflÀrodiées  aifa^^ 

-riièvtfûte  âesiitii¥eaestéMtt;voi«aidîuMpetttN 
«fffaae'.bvniie ,  qui  se  cbni|i06e'  de  Mmtë  -iMlP 

caire ,  d'un  peu  de  matière  animale,  de  beau-* 
coup  d'alumine  et  d'oxidcs  de  ier  et  de  mauga- 
nès^j^^^t^ribue^  fqrmatiQn  à  TactioaiW  vaptturs 
aulfiamuseï  »  qui  en  présence  de  raîii»et  des  bases 
de  fe  fécbë  calcaire,  se  tf^tt^ft^fMlefit  ^tt>a){iti9nient 
en  acide  sulf'urique,  comrric  cela  se  r^pi^pi^ue 
pogr  beaucoup  d'eauiL  hcpatbiques. . 

ymittitfte  de  l'ean  de  BagMb  n'a'dMné 

i.'  * .         .  .      .  . 
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Clilf^  ure  de  sodium   0,0001  i?. 

Suitatede  soude  anlndrt.  .  0,OOUU89 

Suifatc  de  chaux  auhydic.  .  .  0,000015 

Carbonate  de  chaux   Q,0000S3 

Carbonate  de  magnéftie.  .  .  .  0,O0fM^ 

Carbonate  de  totioe  anhjdre.  0^0001 M 

SUtœ  et  aloimiie   0,000003 

Matièni  orgaoîiiiie  "  0,000004 


i 


0,000473 

Ea  outre  elle  contii nt  o,oooi39  d*acicle  car- 
bonique libre p  do  lazoie  et  iine.ùaco  dli^dro*» 

IrJ^  jinalyse  de  Te  au  MiiiÉRAtf;  de  Pououbs  (jdf^ 
'  part,  ds  la  Nièvre)  ;  par  MM.  Boulay  fi  Mc^)^* 
(Jëom;  de  {i^nnii./t.  ^ ,  p.  a  ^  ;  j 

L'oiu  do  Vonmm  •  tavour  aîgrelotio  et 
•iiM  agré^le.  sa  limpidité  est  parfaite,  mab 

eiposée  à  l  air,  elle  se  troul)le ,  laisfr  (l»  paser 
quelques  flocons  ocracés  et  en  même  temps  il  s'y 
tttfioe  «sponlftiiémoiit  dea  crkOiux  rboraboédri- 

Ses  decad^onate  calcaire*  Sa  P.  oal  do  i  ooS,i9. 
^  i^aferme  |Mr  litre  : 

*  Acide  carbonique  libre  Or*,5^.^T 

Bioarbottate  de  chaux.  ...  •  0,  3269 

r.      I  ~       de  lllagllé^ie.  0,  9763 

,  de  soude  anh\ die  •    0,  6362 

—  de  peroxidi- de  lisr.  .  ,  «  •  •    0,    0;iOG  ^ 
*•  'Sulfate  de  sontî«- an  li  s  drr   0,  2700 

—  de  (  Imux  :!Tih\drc  0,    1900  g 

Ctiloi me  de  lua^'ni^ium.  .   ...«••    0,  3â00 

Miîlii  l  e  or^Mnitjue  Holuble   0,  0300 

Phosphate  de  chaui  >  &iUce,  aluimoe.  .    0,  03^0 

4r*,4300 
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i5.  jdnahrsB  de  ViÊkV  vinérale  dsIUiers  {d^^ 
porté  au  Lot);  pur  MM.  fioalar  et  Heniy. 
(Joiirn.  de pbann. ,  t.  a4 »  p*  si  i*) 

L*eaa  de  Msers.  est  froide.  Elle  pane  jfioor  ètni 
tiès^purgative.  Elle  contieiit  par  liin  : 

Bicarbonate  de  chaux   Os'-^âOS 

—  de  iii^nésie   0,  i  20 

—  de  soude  anhydie.  ...  0,  071 
Sulfate  de  soude  anhydre   2,  675 

—  de  chaux  anhydre*  .  .  0,  954 
GUonve  4e  magnerâft.   0^  750 

—  de  aediuin.  6,  090 
Silice.   0,  480 

.  Alumine.  •  •  0,  037 

Oxidedeftr.  0,  DOS 

Matîèie  oi)paii|iie  0,  000 

"^ô^siso" 


16.  Ânaljse  de  Teau  minérale  de  plo^ibières; 
par  MM.  Boulay  el  Ueory*  (  Joura.,  de  pWm.» 

Oa  connaît  h  Plombières  dix  sources,  ([ni  pa- 
raissent ofirir  toutes,  les  mêmes  caractères  pliy» 
siques.  Ueau  de  la  source  du  CrudBjc  renferme  ^ 
pour  un  litre  : 

Acide  carbonique  libre.  ......  O^  A^^^ 

Bicaiixmate  de  chaux   0»  0187 

Bicarbonate  de  sonde  anhydn.  ...  0,  1663 

KeuiKMialede  protoside  de  fer.  .  .  0^  0070 

Solfiile  de  chaux,   traces. 

Solûte  de  soude  anhydre   0»  0090 

ChiomresdesodinnietdeinagDesinBi.  0,  OfSO 

Silice.   0,  0560 

Alumine  et  pho^hate   0»  0080 

Matière  orguiiine.   0,  OâSO 

0r«,47<0 


« 
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Otte  mm  ne  laÎM  dégaget  It  orygèot 
qu^elle  c(»itient  qu'à  la  teropcrature  de  70**  Elle 
renferme  ^3  do  ce  p.iz  pour  '^7  d'azote« 

La  roche  et  les  pierres  qui  sont  baignées  par 
ïwu  des  sourcea  minérales  «ont  coof  ertes  d  qq^ 
matière  blaDebei  molle  et  douce  aa  toucher»  qid 
reaaeinble  fe  du  fromap^  de  brie  mncé.  Cette 

matière  e^t  couipo^te  de  : 

Silice   OlfKVO 

Aliiioiiie.  0,6143 

Carbonate  d«  ckaUL  ,  •  0,0571 

(kidedeicr*   0,0285 


î'j.  Analyse  des  bavx  de  Llxelil;  par  M.  Bra- 
connoi.  (Joura.  de  pliarm.»  U  p* 

Le  tableau  suivant  présente  la  composition  de 

Feau  des  diiféreotea  aoureea  que  Xom  coonali  è 
LoxeuiL 
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630  ANALYSES 

Le  bain  gradué  est  placé  dans  une  saHe  au.iiiW 
lieu  d^kquelle  est  un  bassin ,  ayant  quatre  corn* 

partiments,  recevaiU  chacun  de  l'eau  d'une  teni* 
pérature  diflcu  jiie  de  3i  k  '6^°  c. 

Leaédimaat  que  cette  eau  tient  en  suspension 
a  f  apparence  muqueuse  ;  il  est  d'un  blanc  Aoye» 
et  se  prend  par  la  dessiccation  en  grumeaux  sou- 
vent ramifiés  k  la  manière  de  certaines  algues. 
Examiné  au  microscope,  on  voit  qii  il  est  pcné- 
tré  dune  multitude  innombrable  dr  L;!obules 
pariaiteiuent  traosparents,  et  en  outre  d'infa- 
soirs,  parUculièrement  de  paramécies  et  de  navi« 
cules«Iies  globules  sont  du  quartz  pur;  lâmatière 
animale  n*entre  que  pour  o,o3  dans  le  dépôt ,  et 
elle  Oit  mêlée  avec  une  petite  quantité  d'oxitles 
de  ier  et  de  manganèse,  d'al  niuine  et  de  chaux.  Je 
pense  que  celte  matière  animale  est  tout  entière 
une  production  de  Torganisation. 

La  température  du  bain  des  Bénédictins  est 
de  5^  c. 

L'une  des  sources  du  grand  bain  marque  55% 
et  la  température  de  la  source  du  baiu  des 

dames  est  de  47^ 

La  source  5  marque  36^ 

La  source  6  marque  ^lement  36*. 

Celle  des  cuvettes  marque  4^, 

La  température  ùe  la  source  des»  Capucins  e^l 
de  39". 

£ntin  celle  de  la  source  dite  savonneuse  est 

de  29'. 

Il  résulte  de  finspection  du  tableau  que  les 
quatre  premières  sources  proviennent  .du  même 

réservoir. 

Que  les  sources  n**  5  ,  6  et  7,  quoique  pro- 
venant aussi  de  la  même  nappe  d  eau ,  ont  ren* 

coD^  accidentellement  dansltur  tmjet  des  filets 


f 
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cTeat]  pure  qui  ont  altéré  leur  coûstituLion  on- 
gioelle. 

Que  daus  la  source  8,  cette  altération  ^est 
beaucoup  plus  marquée. 

^Epfip  que  U  source  ii'':9  est;  teHement  appiu- 
me,  par  son  mélange  avec  de  Teau  pun  ,  (^u  elli; 
peut  êtrç  jaugée^ai  uû  les  eaux  de  boutces  aidi- 
naires.  '     "  ^ ,   .  ,  ^ 

^Mi'^vT^^^  que  le  gaz  qui  se  dégiige  de  lplin- 
Sièurs  sources  de  Luxeuil  est  de  Tazote-  pur.  hm 
production  de  ce  gaz  me  parait  facile  à  expliquer, 
en- admettant  que  le  fer,  qui  se  trouvait  primi- 
tiveiTifiU  dans  l'eau  minérale  à  l'^'tî^t  ih;  pro- 
toxlde,  ab^urbe  l  ox^i^eue  de  Teau  de  pluie  qui 
tiltre  à  travei^  les  roches,  et  se  transforme  «en 
peroxidë.  ,         ^  : 

t)uti!f  les  neuir sources  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion, il  y  en  a  une  dixième  il  Luxpinl  que  Von 
appelle;  source  fprnisr'incLisc,  Cette  eau  présente 
un  phénomène  remarquable  ;  eu  sortant  de  la 
terre  elle  est  limpide ,  mais  par  le  contact  de  l'air 
elle  se  prend  en  masse  gclatiueuse  couleur  de 
dbiih'.  M.  Longchamps  en  a  déjà  fait  l'analyse. 
J'j  ai  trouvé  par  litre  :     "  , 

Ghionire  de  sodium  08'^-»05l4 

^   Chlornrc  de  potassiupi,  ^.  .  .  >  .  <  0,  0074 

Sulfate  de  soude   0,    0358  ; 

Carbonate  de  chaux   0,  1036 

;  Silice   0,  Oâ$^4 

/  .  .  Crénate ,  aprocréoate  de  fer  1 

Alumine.      •  •  •   .  V  0,  021^5 

'      O F  A e  m auga n èse  J 

'    Maiinr^ie   0,   '0075*  ^ 

Carbonate  de  potasse   ir;u'p 

Maùèie  orgauique  uou  dcLcnuinûc.  .  0,   OU70  • 

Tome  XIII,  i83S.  4i 


ib.//nalyse de  t£KV  miméhale  de  chateldon  (i^/i, 
du  Puj''de'Dâme)\f9Lt  MM^  Boulay  61  Henry. 
(  Journ.  de  pharm.,  t*  2i4>  P*  s'SO 

CbiiteicUMi  est  une  petite  ville  qui  n  est  éloignée 

S 16  de  8  lieues  de  Oermont,  et  de  5  lieues  de  VU 
3r«  Elle  eiC  bélie  m  fend  d^ane  vallée  encaissée 

par  des  roches  primitives.  On  y  coniiail  aujuur- 


d  liui  citiq  SOUK  (  S  mioérales.  L analyse  a  dooâé 
pour  uo  litre  deau  : 

Écide  carbonique  ïxhft  ■   0  r>(  S7 

icarbonata  de  chaui.  ...  «  «   0,9539 

—  de  maguéiite   0,1  iUS 

—  i\r  Noiidr  anhydre   0,5560 

Sulfate  de  rliaiix  i  l  dr  !»oude  aidiydrrs.  .  0,0700 

CblaruiTii  de  ^chIumu  et  de  magotiaîujn.  •  0,0450 

ProtocarhoDaU'  cic  fer.   0,0107 

SUire  iD.-iâî  dalunÛQC   0,0^63 

Matière  orgaQU|ue«  »   0,0300 


2,4947 


19.  Ânafyse  defz^v  miréaAtEfiBGaÂaïax  (Basses- 
Jfpes);  par  MM.  Boulay  el  Hcury.  (Jauro.  dt 
ph«)rm«y  t«a49  p* 

11  V  a  u  Oi  i  uulx  deux  sources  d'eaux  minérales 
chaudes  :  la  .source  ancienne  dont  la  IMnpéftftmpQ 
est  dp  36  à  3Ô*  c.  et  une  autre  source  déenuteite 
en  i835  et  dont  la  teoifrfMtnre nW  que  de  3 1  k 

aa*.  L^eau  de  chacune  de  ces  sources  a  donné  à 
1  aïKdyse.,  pour  1000  jjramiueSi  les  résuluita  sui* 
vama; 
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ar»ir»Oîî  f^l      ::•  «ncicnno.  •  îiource  rvourcUe. 

CàAonSte^'llec^auî  et^àe  ma- .      A,  ^  , 

Sulfate  de  'chaux!  !  !  !  !  !  !  i      ^'^^    .  l      ^»^^  «i02 
Silice  et  oxide  de  fer,  .  vu  V  /». 'n»à»iiq  h.^ij  oJ 
Chlorure  de  sodium,  «  .r^tLj  Ariît  -  •.  u*^w4     r4i»l  r 
CUlorure  de  mague^ium.        /  )      ,  _  lij 

Sulfate*  de  tliaux  et  de  soude.  (       ^'^^  \ 


Matière  organique.  .  .  .•;■).  ,f    *  i'"*^'^^ 

i«d  tJflUilq  *  î     »j  .  :         îorr:  i-.n.( 

20.  Mémoire  sur  les  eaux  minérales  du  plan  w 
^,?HAzy,  PRKs  MONT-PAUPHiN  {tIuutQS'Alpes)\  par 
tfoMo>r^4pier.  (Joum.  de  pliarm.,  t.  23,  p.  07«} 

tes  sources  (\\\\  alimentent  rc^tablîssement  tlier-, 
mal  du  plan  de  Phazy,  comnnune  de  Rizoul,  sont 
situées  k  quelques  pas  à  Test  de  la  route  de  Gap,  à 
6  lieues  de  Èriaunon ,  3  lieues  d  Enibrlin  etf 
à  7  de  rN*ue  de  Mont- Dauphin  et  de  Guillestre. 
Elles  sourJent  au  pied  d'une  montagne  élevée,  lîi 
où  son  versant  aboutit  à  la  plaine  de  la  Salse., 
Elles  sortent  d'un  calcaire  scnisteux  en  couches 
presque  verticales,  qui  sont  accompagnées  de* 
gypse  et  de  schistes  chloriteux  passant  à  IV- 
phanite.  .  .  ,        ,  • 

Les  eaux  en  se  réjpdndant  h  la  snrTace  du  sol 
ont  formé  un  grand  dépôt  stratifié  de  calcairé, 
ocreux,  manganési  fùre  et  magnésien,  qui  augmente 
sans  cesse.  Les  dépôts  les  plus  anciens  sont  doué!^^ 
d'une  grande  cohésion  et  sont  composés  de  carbo- 
nates terreux  peu  mélangés  de  fer  :  les  dépôts 
plus  nouveaux  sont  beaucoup  moins  consistants 
et  beaucoup  plus  ferrugineux  ;  et  enfin  ceux  de  la 
formation  actuelle  ne  contiennent  que  des  tracea 
à  peine  sensibles  de  ce  métal.  . 


Ce       ott'k  plosieiiTs  mètres  de  la  eonreeqoe 

Teen  comnfence  k  déposer  d*une  manière  DO*-t 

table;  à  60  mètres  répaisseur  du  dcpôl  aUcial 
son  maximum.  *  . 

Letioi  d^la  plaine  de  Saise  est  uoe  alItiTtott'dtf 
sables  fins  toujours  iml>iliés- d*e«a  miiiérale  par 
capillarité ,  et  sa  surfine  esft  'reconVe^  d'ima 
couche  de  éël  en  forme  de  c;ivre,  composée  de  suW 
fa^e  <le  ^oinh-  iiiclan^c  d  iuic  pcLiic  (^uiiutité  de 
bel  manu,  de  carbonaU"  de  niat^nébie  et  de  carbo- 
nate d'ammoniaque.  Dorant  ie^  étés  la  plaine  est 

iffcCsef^HiMifM  ^^vmMormries  eonroes  minérales 

est  pl. mté 'en  V lignes  (jui  pioduisent  des  récoltes 
trL\>-abuiiiltiiiles ,  et  cLujî»  toutes  les  localités  que 
ii^ieuL  iuâ  <jBau^  >«ii^  aperçoit  plusieum 
autea  1^*91101^  à  la  copjUlÉe ,  qui  sj*  ^éyfi^^ 
pgnt^a veè.i^nqgraMde  vigueur,  telles  SOAl  ÎB.Cé^pUn 
i!firinrdemontpeilier,le  poaou  plfintinmari|ime,  le 
l^f/ii^lc  (b*  \  alb;:;md  .  WiU  jauiie,  le  roseuu  coni*^ 
mufiy  k>  joncs  huileux,  \n  prc/c  rameuse ^^ic.  ^ 
^{{9^iH^^x  àdum  les  eaujL  uiêoi^ 

^^tjLlioué  dc  tput^  la  force  vv^étalive  dont  il  jouit 
si^|le^  rochers  que  baigitent  les^ux  detJa  mer. 
^  l*a  mise  en  iisai^f  des  eaux  du  plan  de  Pbazy, 
pour  b'  li  aittiii»  lit  tliji  maladies  est  attribuée  à  des* 
^ùlii  .!Ms  Ait  la  garuidou  de  JVlont - Daupliii^^ 
1^,  petit  baïuneot  qui  y.e»sle  na  été  Gonslniit 

qH*en  1824.  r*^»  ^'  - 

L«i  sources  du  pian^de  Phaay  sont  situées 

à  luoo  niL-rics  au-tle.^M  s  cbi  iii\L'au  tle  la  mer. 
Leur  leiupLialiiK?  varie  mivv  28  et  So'^  c.  11  s'en, 
«ll^gagey.âous  forme  de  bulie»  upuibreusc^eiprca»' 
sees,  dont  1  apparition  est  sujette  à  des  lateroiit* 
tences  /  un  gsz  incolore  et  inodore  »  compose 
Tolume  de  ;  ^ 
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Atott   0,795.  '  :*y» 

.  ,     Aoide  ear}K»nique.  .  0^205 

L'eau  e&L  limpHie,  incolore,  inodore  ;  sa  saveur  est 
«aléef^lieTOugit  le  tournesol  :  sa  pe^amcur-^péci^ 
£que  est  de  i^oo636.  D  après  une  anaU  c  Aiit^ 
foir^iô  lit.,  j'ai  trouvé  qu'elle  contient  :  » 

lIydrocliluratctlcm.>!7nrsie   0,000^5354 

—  «le  syiHîc   0,00i^>0'i7G  l''' 

,  _Sal£aitc  anhydic  de  cliaui   0  Oo  i  ;>:,  '.\0 

—  ilv  .sonde   0,(/i;hU<S't'J 

—  de  mai^tusio  .  .  .    0.0001 2'J74 
Phosphate  de  chaiix.  ^   0.00005000 

i     C^onate  de  chaux   0!0007;]330 

—  de  magut  bic.  .  .  .  0,00005000 

—  deprotoxide  defer.  0.00001626 
'  ■  '         —        de  itianganèse.  .  .  trace 

Matière  organique   trace 

0,00888059. 

CiMf[iiP  litre  contieni ,  (  n  outre  ,  g4  c<jijU mètres 
cubes  ilc  Ljfiz.  Cetl(»  eau  ne  i  rnlerine  piîs  (riijd/o- 
gène  sulluré,  mais  quand  on  l'emploie  pour 
tbuir  le  chanvre,  elle  acquiert  les  caractères  hépa- 
tiques et  elle  laisse  déposer  du  soufre. 

Les  eaux  que  l'on  rencontre  dans  les  Alpes  sont  en 
général  chargée,^  (racuic  ciirUonicpie  ,  très-souvent 
mélangé  d'azote,  et  quelquefois  léf^èrcment  sul- 
fureuses. Leurs  autres  principes  dominants  sontl^ 
'carbonates  terreux,  le  sel  marin,  les  sulfates  de 
soudé,  de  chaux  et  de  mafiçnésie.  Je  n'ai  trouvé  de 
brome  et  d  iode  dans  aucune  de  celles  que  jai 
exammées. 


ui.  Analyse  de  Cew  iuski^xle  de  kauiieim,  par 
M.  iiun^ca.  ( J .  d  Lrdmunn,  t.  i3,  p.  i56.} 

raniu  les  sources  oalées  qui  renferment  uuo 


certaine  quantité  de  brôme»  oeIkdbNauheim  cal 

à  juste  litre  iiiie  des  plus  célèbres.  Ses  eaux  se 
distinguent  pat  Itur  haute  teiu^^iji •t;iire,  pur  la 

Îranu^  quaolilé  cl' acide  çîii  boui^ue  qu  elles  ra»- 
arment,  au  moment  où  elles  viennent  a«  foft, 
et  enfin  par  la  présence  aimukaaëa  de  Idutta  lae 
substances  salifies  auxquelles  on  accorde  géuéialo- 
xiient  le  plus  d  elicl. 

J'aianîilysc  séparément  les  eaux  minéralea  pro- 
venant de  deux  trous  de  sonde  ditiérents,  mais 
ces  deux  eaux  m*ODt  présenté  senaiMement  la 

même  composition.  L(Mir  (len.siic  a  uu&îa  été  trou* 
vec  la  même  et  éi;iile  <^  i  ,0026  à  J**. 

La  quantité  de  matière  fixe  èn  dissolution  dans 
les  eauxt  a  été  déterminée  en  évaporaniUMcer^ 

laine  quantité  d*eau  au  Laiu-iuarieà  une  tempé» 
rature  d  euviion  •jiV. 

Voici  les  résultats  que  j'ai  obtenus  : 
I  on  parties  dVau  minérale  ont  donné  par  Tink^ 

01  Ci î ion  ùif  cc  tc  :  pour  lulu  trou  de  i>outle  n'^I^ 
,001  de  p.n  lies  fi\i\s  diiiî>  unr  première  auiilj.'^e, 
et  dans  une  seconde  2,929.  La  diltërence  entre 
ces  nombres  tient  à  ce  que,  pr  ré\Mporutioa,  U 
se  décompose  ijne  quantité  variublede  chlorure  àé 
îniit;ne.Mi:ni.  Vo'iv  l'eau  Ju  uou  dessoude  U, 
3»247  de  ^ai  licd  axes. 

io»ooo  parties  d'eau  minérale  ont  été  troavéci 
finAsrmer  t 


5 


il  j 
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Bicarbonate  do  chaux.  .  .  .  22,417  21,65 

—  de  protoxuîe  de  fer.  .  .  0,984  1,09 

—  de  manganèse   0,109  0,12^ 

Sulfate  de  chaux  anhydre.  .  0,760  0,63 

Chlorure  de  sodium.  .  .  ,  .  254,440  249,40 

^  de  potassium   2,900  3,90 

—  de  magnésium   3.012  5,99 

—  de  calcium   19,399  20,64 

Bromure  de  sodium   0,400  .  0,40 

Silice   0,190  0,20 

Trace  de  matière  oi^anique.  0,000  0,00 

Acidecarboniqae  libre.  .  .  0,000  8,03 

a04,611  aiâ,05 

33.  Ànaljse  de  Fe.kv  de  la  salutb  DxDuRREMa&aG  j 
^  par  M.Scharf.  (J.  d*£rdmann,  t.  X,  p*  !•) 

L'eau  salée  qui  a  servi  pour  cette  analyse  a 
été  puisée,  le  i4octobre  iQoGy  dans  une  des  con- 
duite» d*eau  salée  presque  iamiédiaieinent  à  côté 
du  trou  desonde.  Elle  était  pariaitement  limpide 
et  incolore,  et  n'a  abandonné  a  l'air  qu'un  dépôt 
tout  à  fâitimpondérabled'oxidede  fer.  Son  action 
était  nulle  sur  les  papiers  réacti&*Sa  densité,  à 
l4^  a  été  trouvée  =  i,o6a5* 

loo  pardea  d*eau  saléeont  donné  un  résidu,  cjui, 
desséché,  pesait  5,;-5o,  cL  après  calcinatiou  s  est 
réduit  à  8,445- 

L'anal  V se  a  donné  sur  ^ooo  parties  dVau  salétf: 

Cliaux.  .  '   2,499 

IMagnësîc   4,050 

Silice   0  070 

Sodium  «  *  •  .  31^067 

Âcide  salfurique   4,050 

GhIoM   39,848 

Brôme  r  *  *.  «  * 

Peroxide  ée  fer  ' tracei  •  ' 

Alumine.  .  .  •  J 


Jnaljrse  de  Feav  minérale  de  Puu«HA,en 
Bohême;  ptr  H. Ficmos*  (J.  d*£rdaiuiii, t. 

p.  193.) 

L*eau  minérale  de  PùUna  laisae  aprèiioa  éva- 
poratioii  une  masse  saline  jauofttre'qQi  noircit  k 

la  calcin.itionpnr  la  destrucliou  irunepelite  i^uao- 
lilc  de  inattèi  c  organiqiir*. 

L auaUse  ià  montré  que  j  6  once^  d'eau  miné- 
rale reoforment  en  parties  solides:  ' 

Sulfate  de  'loadc   lO.ifS 

SuUàtedeaugnésie   96»975 

Chlorure  de  ma^oetium   19, IM. 

Carbonate  de  magnésie   3,880 

Bromure  de  magorsium   0»$8S 

-N  itralP  de  mn^nêsie  •  4,602 

.ATa^ésie  combinée  à  110  acide 0i|^llil{Oe  «  4,640 

Pho&phatedr  m  igoétie  •  •  .  •  «  0.f90 

,  Carbonale  de  chaos   0,760 

Sulfate  de  chaux   0»aOO 

Liihioe  et  oiîde  de  ter»  •  •  .  traoes 

Matière»  Tolaiilea: 

poace  coba. 

Kc'iilr  carboDM|ue  0,49 

Oxv    ne  0,21 

Axate  0,18 

34.  ^urle  CYANTRE  DE  POTASSIUM  prodiiU  dans  les 
hautS'joui nenux  ;  par  le  docteur  Clarke. 
(PhiU»  mag.  mai  1Ô37.) 

DanslfN  h.iui>-ioiiriieiiux  de  la  Clyde  où  l'on 
emploie  Tair  chaud,  il  sëooule  par  fa  partie  in- 
ftrienre,  à  iravera  les  fentes  accioentellesi  un  li* 
qnide  tneoloM  ffià  se  prend  en  masse  solide. 
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blanclaeet  opaque  par  le  refroidissement.  Cette 
substance  est  assez  abondante  pour  qu'on  doive 
l'enlever  à  la  brouette  et  elle  paraît  se  produire 
dans  tous  les  fourneaux  de  TEcosse  que  Ton 
chauffe  à  la  houille. 

Elle  est  composée  de  carbonate  de  potasse  et  de 
cyanure  de  potassium  à  peu  près  à  parties  égales; 
il  est  bon  que  les  ouvriers  soient  prévenus  de  sa 
nature  vénéneuse  h  un  haut  degré.  Elle  ne  ren- 
ferme pas  de  cyanure  de  fer,  car  elle  ne  donne  du 
bleu  de  Prusse  avec  les  sels  de  protoxide  de  fer, 
qu'après  qu  elle  a  été  saturée  avec  de  l'acide  mu- 

riatique.  . 

Pour  l'analyser  j'ai  déterminé  la  quantité  de 
peroxide  de  mercure  quelle  peut  rendre  so- 
fuble,  sachant  à  l'avance  que  i  partie  de  cya-. 
Dure  pur  peut  dissoudre  i  ,67  de  ce  peroxide.    . ,  > 

2^.^yinal)rsc  DE  LA  périkline;  parE.  J.  Thaulow. 
. .     (Ann.  de  Pogg.,  t.  XLil,  p.  571.) 

Nous  ne  possédons  jusqu'à  présent  qu'une  seule 
analyse  de  la  péiikline  faite  par  Chr.  Gmelm  sur 
le  minéral  amorphe  de  Zoblitz  en  Saxe,  d'aprèsle- 
quel  M.  Brcithaupt  a  établi  les  caractères  de  l'es- 
pèce.  L'analyse  de  M.  Gmelin  a  douné  :  ^. 


a: 


Silice   0,67940  i.i'îi^» 

,iK  s  Alumine   0,18932    »n  .l.[ 

'  Soude   0,09986  ^ 

Potasse   0,02il2  ' 

Silice   0,00150 

Protoxide  de  fer   0,00481  ,^ 

Perte  au  feu   0>Q0^60 

,     .  1,00261 

Il  est  à  remarquer  que  cette  analyse  ne  difiere 


I 
I 


ASIALTSBS 

de  la  composition  de  Talbite  que  par  la  petite 

quantité  de  potasse  que  la  substance  rcuferrae^ 
Comme  d'ailleurs  la  matière  analysée  par  M.  Gme- 
lin  n'était  pas  cristallisée,  il  m'a  paru  intéres- 
sant de  répéter  l'analyse  de  la  périkline  sur  des 
échantillons  bien  cristallisés  du  Saint-Gotliard  que 
M.  G.  Rose  m'a  remis.  L'anal vse  a  été  faite  dans 
le  laboratoire  de      H.  Kose^  elle  m'a  donné  ; ,  ^ 

Silice   0.6900  . 

,  f.  Alumine   0,1943  , 

.  Soude   0,1147  , 

 Chaux   0,0020     *  • 

»  tfp 

1,0010     .  , 

La  potasse  a  été  recherchée  avec  les  soins  les  plus 
minutieux,  sans  que  l'on  ait  pu  en  décx)uvrir  de 
traces.  Il  est  évideut  d'après  cela  que  la  périkline 
cristallisé»»  ne  ditl^re  en  rien  dans  sa  composition 
de  l'albite,  et  il  me  paraît  tr^s-probable,  que  la 
substance  analysée  par  M.  Gmelin  renfermait  ui|l 
peu  de  feldspath  mélangé. 


« 


26.  Analyse  du  guiihopian;  par  M.  Holger,  (J. 
d'Erdmann,  t.  X,  p.  446.)  ^ 

Ce  minéral  est  mal  nommé,  car  il  ne  se  trouré 
pas  dans  la  localité  appelée  le  Gurhof,  mais  jus-» 

Îu'ici  seulement  dans  les  environs  d'An^bach. 
Japroth  qui  l'a  analysé  l'a  trouvé  composé  de: 

Carbonate  de  chaux   0.705 

—  de  magnôic   0,295 

et  Ta  placé  à  côté  de  la  dolomic,  dont  la  com- 
position est  ; 

Carhonat<»dr  chaux   0,537 

-,  ,.v       de  ma^nékie   0,464 
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J'ai  trouvé  dans  le  Guriioâaa  ; 

Carbonate  de  ohaoK  .  »   0,599 

de  magnésie  QgkiS 

Alumine.  4  •«  0>035 

SiUoe.   0.009 

OM 

€0  nhiéitil  eit  par  cmisé^naat  eomplétetnetit 

identique  avec  la  aoloniie.  iMls  observations  me 
porieiu  à  considérer  cette  substance  comme  le 
résullat  de  la  décompositioa  de  la  aerpeqtioe  par 
des  agents  extérieurs,  et  à  cause  de  cela,  je  propose 
de  ha  dotmer  le  ooinrde  Dolomie  de  la  Set^penr 
tirie. 


37.  And^rse  d'un  laitier  cmsT  alusè  du  pays  de 
Galits  ;  par  M.  P.  Bêrtbier. 

Ce  laitier  vient  des  hauts*foarneau3L  de  Fusine 
de  PljrmouUi  iVom  Wicka^  prèa  Mertyr-Xiedwil« 
Il  ne  se  produit  pas  habituellement,  mais  on  le 

trouve  de  temps  a  iiuiieau  centre  de  musses  vi* 
trcuses,  et  le  plus  ordinairement  dans  les  masses  de 
laitier  que  Tua  fait  sortir  du  creuset  a  veclesrin^ 

Sards.  On lobsf rve surtoutquandlefourneaupro* 
uit  la  fonte  la  plus  recherchée  pour  l'affinage. 
Cette  fonte  est  truitée  et  en  se  fondant  elle  prend  ' 
une  grande  liquidité.  Le  fourneau  marche  à  Tair 
froid ,  et  il  est  alimenté  par  du  fer  carbonaté  de^ 
houillères,  et  du  coke. 

Le  laitier  cristallisé  de  Ptymouth  eat  oofiapiiote, 
parfeitement homogène,  pierreux,  h  cassure  écail- 

leuse  ou  lamellaire  daus  toute  sa  masse,  de  cou- 
leur blonde  ou  olivâtre  pâle  et  opaque.  Mais  dan§ 
les  parties  où  il  a  pu  se  former  des  caviti^^  00  y 
remarque  des  cristaux  jorfaitemeot  nets.  Ces 
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cristnnx  8ont  prismes  rirres  ou  k  huit  pans 
réçuliers,  tronqués neU,  et  de  uu  à  deux  milli- 
mètres de  côté. Ils  SODI  trtnsparentSi  très-éclatants 
et  de  même  couleur  que  toute  la  masse.  Lemm 

arêtes  sont  très- vives. 

Ce  l.iiiior  est  très-aîsëmcnt  attiiquable  parVacide 
muriatique,  et  line  doune  lieu  qu'à  un  très-faible 
dégagement  de  ga^  hydrogène  sulfuré.  Ilcootieot  » 

Silice   O,O43oxy0bieM  •  t 

AlmniDe  0,140  45  t 

Chsux.   0,350  98  ï 

Manàiîe   0,057  22}  S 

Protoiide  de  fer .  .  .  .  0,0t6)  8t 
PtoUnude  de  msngsnhr.  0,019  ) 

0,985 

Composition  qui  s»c  rajjpioche  beaucoup  dp 
celle  qui  est  exprimée  par  la  formule  AS  a 
(Cy  Mg^mnyf)  S  appartenant  k  fidocrase.  La 
proportion  de  silice  est  seulement  un  pen  trop 
mrtf»,  mais  il  se  peut  qu^elle  ait  retenu  une 

petite  quantité  (I(î  laitier  non  attaqut'e. 

J*ai  tiejd  mt'Utionîié  clans  le  traité  des  essais  par 
la  voie  sèche  (t.  11,  p.  a62  )  un  laitier  cristaUi&é  eu 
prismes  octogonaux  provenant  du  même  foor* 
neau.  Mais  ces  cristaux  n'étaient  pas  nets  et  se 
trouvaient  comme  enduitsd*une  matière  compacte 
qm  arrondissait  toutes  leurs  arêtes;  au.v^i  leurconi- 
position  ne  s  ei^piime-t  elie  pas  nettement  par  une 
formule. 

On  voit  par  ces  deux  exemples  quelle  tendance 
a  h  se  produire  le  composé  représenté  par  Tido» 
crase,  et  avec  quelle  facilité  ce  composé  se  sépare 
par  cristal lisationdetiiuasses  au  milieu  dej>^ueUe$ 
il  se  ibrme.  * 
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ââ«  Anafyse  de  f  agalmatholitb;  par  M.  Holger. 
.     (J.  d  Ërdmann  u  X,  p.  446.) 

L'analyse  de  ras^aliiiailiolite  par  M.  Lyclinell, 
âvait  conduit  à  coubidéicr  ce  miaéral  cooime  un 

^çaté  d'almniiid  ik  I  S t  ^  ; ,  m«ia  cette  ^nhâamsiè 

présente  tous  les  caractères  pbysiqùes  des  metièrés 
magucsiennes,  ce  qui  m'a  fait  soupçonner  (jue  Ta- 
U^lyse  de  M.  LyclmeU- n'était  pas  exacte.  *  ? 

L'échantillon  qiie  jV^  an^ji^é .était  une  agalmé» 
tliolife  de.k  Chine  sur  Vorigine  de  laquelle  il  ne 
pouf  ait  y  avoir  BuouB  doute.  Dèiix  «m^«b»  m'ont 
donnéi   r  ' 
;  •  .   ,1  II.. 

Siliœ..  .  .  ^.-r-^  u  *  .  •  0»6tS  0»6I0 

Alnminê..  .    0,044  0,050 

;     Cbilux., ,  •    .      .  ..  ,  :  0,03$  0,030  , 

♦P-^^  magnAîc.  :  .  .  .\  .  .  .  0,264  0,254 

-  T»otû»iaé-dé*-fir;.  :\  0  042     4,02^  ' 

-al  ....     .i..,  ...V  ,,,8»998.,?*3^....i. 
Oo  enaie  prenant  gue  lep  partie^  oMentieUes: 

•  *i     •  SiiicL'.  ♦  .  ,   .  .  .      .  -.Il 

*"t      Ma;;nésie.  .  J  .  .  0,277 

AlumiDe:»J^:  ;  .  .  .  ./'X  0,054  '* 

Pottf  laipfdllb  je  prpposo  la  formule  la  Si  Itfg 

'  \    .^^.M  . —  •  .^^ 

ag.  Analyse,  rf^l^n, sols-sulfate  D'AtVMiMjB  du 
Huelgoetbi;  par  M.  P.  jBerlhier.  ^ 

Cétte  $ub^t^nç€  remplit  prcscjue  toutes  les  cavi- 
îiÉ^. que  l'on ^obsi^rye  sur  les^  pa^^^ du iilon. dansiez  * 

gé^i^nci  d'explQÎi(»$M>Ldfi  lu  miim  4u  ttuelgoiMiii 


r 
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elle  e^t  d'un  blanc  d'ivoire,  Moqueuse,  ghiaote»  ei 
elle  «ndhcre  fortement  aux  corpi».  On  dil  qu'elle 
renferme  çà  et  là  des  nodules  de  suffato-carbo^ 
Ttate  deplomh.  On  l'avait  prise  pour  de  la  silice. 
*  Après  qu'elle  a  été  Lien  dcss«»chc^e  au  soleil, 
elle  perd  o,55  d'eau  et  d'acide  sulfurique  parcal- 
cination,  et  elle  laisse  un  résidu  pulvérulent  qui 
est  parfaitement  blanc.  Elle  se  dissout  immédia- 
tement dans  l'acide  niuriatique,  en  laissant  0,o35 
de  silice  géhilineuse.  Elle  a  donné  à  l'analyse  : 

'*  'Alumine.  '.  .  .  0,i15  oxyginc  194  2 

îiV  Acide  iulfuriquc.^  .  .  .  .  0,1>9  77  V^f'   '  ' 

Silice   0.035  18  j  * 

Eau  0,421  374  4 

1,000  \ 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  A' (Su^  Si)-4-4^?î 
mais  comme  ce  minerai  rcnft^rme  évidemment 
le  sulfate  et  lo  silicate  d'alumine  à  l'état  de 
mélange,  on  doit  admettre  qu'il  est  essentielle- 
ment composé  du  sous-sulfate 

A»Su-f-4Aq— 'À»S'u+^afi. 
Ce  sel  est  très- basique,  puisqu'il  renferma  six  ^is 
autant  d'alumine  que  le  sel  neutre. , 

On  ne  connaît  pas  les  circonstances  de  sa  for- 
mation. 11  parlât  que  l'on  observe  fréquemment 
de  l'alun  de  plume  lar  les  parois  des  galenesj  i 


3o.  Nouvelle  variélé  (Talvv  ;  par  M.  J.  Apjhon. 
(  Phil.  mag. ,  t.  XII ,  p.  io3.) 

Ce  minéral  se  trouve  en  couches  de  20  pieds 
d'épaisseur  environ,  pr^  de  la  baie  de  Lagoa  ,  à 
600  milles  au  nord-est  du  cap  de  Bonne-Esp^ 
fanoe.  Il  est  fibreux,  d'nn  bel  éclat  lustré,  ressens* 
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blaDt  beaucoup  à  ramianthc  par  son  aspect  U 
correspood  à  Iulua  ordinaire  par  le  goût  et  la 
solubilité.  Il  contient:  ....       «n  'M'jt.n-^^l 

Acide  sulfunque.  0,3279 

Alumine  0,1065  ^ 

Oxidc  de  manganèse   0,0733 

Sulfate  de  magnésie  0,0108 

Ce  qui  correspond  h  la  formule  3S0^  Al'O'^- 
SO^  iMnO  +  26  H  0.  .  *  o 

.  t :        '  '  ■  1"        -  i./î:]î>i»/ 

3i.  Analyse  dune  allophane  ;  par  M.  Schrotter. 
••rt-kJu*.  (J-  d'Erdmann,  t.  XI,  p.  38o.)  ... 

Ce  minéral  vient  de  la  montagne  le  Dollinger-^ 
berg,  auprès  de  Freienstein,  dans  la  Steiermack*. 
11  se  trouve  en  petits  rognons  entre  le  calcaire 
primitif  et  le  schiste  argileux.  C'est  une  substance 
amorphe  à  cassure  conchoide,  à  éclat  vitreux,  d'une 
belle  couleur  verte  ou  brune ,  transparente  sur 
les  bords.  Sa  raclure  est  blanche;  sa  dureté  varie 
de  3  à  3,  5;  sa  densité  est  comprise  entre  1,985 
et  3,oi5.  .  >  *.  »  . 

Chauilée  dans  un  tube,  elle  abandonne  beau* 
coup  d'eau  ,  devient  blanche  et  opaque.  Elle  ne 
fond  pas  au  chalumeau  sans  addition  ;  niais  avec 
le  carbonate  de  soude  elle  forme  une  perle 
opaque;  et  avec  le  sel  de  phosphore,  au  con- 
traire ,  une  perle  vitreuse.  Elle  bleuit  avec  le  sel 
de  cobalt. 

L'acide  hydrochlorique  la  dissout  facilement, 
en  laissant  un  résidu  d'acide  silicique  ;  l'analyse 
m'a  donné  : 


64^  ASAVtlflS 

Il  .Eau  0,3G200  0.35301 

"      Silice.                              0,11950  0.11935 

Alumine  .....  ^       .    0,46300  •>,UV28| 

Pi  roxide  de  ter                 0,03950  o  o  _m;  jG 

Chaux  0,01 1>08  <>.oio-iy 

Acide  .•.uliiJi  Kiue                  0,00780  0,00482 

Oxide  de  cuivre.    .  .  *  •   O.OOî?50  0,00230 

Mi^72ir  at9tfûo 
Ce  qoî  conduit  k  k  formule  : 


3a.  Sur  une  hallotsitb  de  Silésie  ;  par  M.  F* 
Glocker.  (  J.  dErdm«m,  t.  Xllt  p.  173.) 

Celle  Imlloy&iie  a  éio  irouvée  auprès  de  Miechô* 
wilz  dam  la  oaute  Silésie;  elle  offre  des  caracières 
tellement  semblables  k  ceux  de  Tballoysite  de 
Liéffc  quil  ne  peut  rester  aucun  doute  sur  ndeo» 
titc  de  cc»s  deux  subslances.  LlialloTsite  deSilësie 
se  préseiiif  sous  deux  asjx  cfs  diflerents;  sous  la 
forme  de  masses  concrétionuee.s  à  cassure  con- 
choïde,  no  peu  translucides,  el  en  masses  complé* 
teihént  opaques  et  terreuses.  La  densité  de  la  pre- 
mière espèce  Tarie  entre  1,97  et  3,01.  La  ▼ariëcé 

tmnslucitle  devient  à  la  lonii^ue  opaque  au  coutdct 
de  Tair,  ce  qui  Lut  Mij>|)Oï»ei  que  la  variété  opafjoe 
nest  autre  chose  qu  un  produit  d'altération  de  la 


tariété  translucide* 
i^aalyse  a  donné  : 

Silici-  0,4025 

Alnmioe  0,3^ 

•        Eau  a,aiâ5 

Ma((iiétic  0,00^ 

Oiide  de  mangaoèw»  •  ,  .  traces 
ft€tt  0»003S 
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M»  JBertliier  a  trouvé  dam  I  halio^âae  de  lâ^; 

Silice  •  .  0,393 

Aiimiae.  0,340 

Baa  0,265 

33.  Sur  la  densité  des  argiles  cuites  à  diverses 
températures;  par  M.  A.  Laurent*  (Auu.  de 
Chim.  »  t*  66 ,  p*  96.  ) 

Un  morceau  de  kaolin  moulé,  après  en  avoir 
séparé  le  sable  parla  lévigation,  avniit  été  suc- 
i^essivenieat  chauffé  à  diverses  températures ,  en 
prenant  chaqu  e  jour  la  densité  d'une  portion  de  ce 
morceau  réonît  en  poudre ,  j*ai  obtena  lea  ré- 


sultats suivants  : 

A  100»  :        densité.   2,47 

A  150   2,53 

A  300   2,60 

Au  rouge  sombre   2,70 

Au  rouge  vif.   2,64 

A  eue  HBupéfiÊQfe  on  mu  infiSnaure 

k  celle  oea  ewaisde  ttr«  St,9Ù 


A  la  température  dea  ettait  de  1er.  .  .  9,48 

Au  rou§e  le  morceau  a  perdu  o,  1  o  3  4  de  son  poids, 
et  aa  longueur  a  dîminoé  de  o^t3«  Juaqu^à  cette 
température»  le  volume  et  le  poidaont  diminué 
conunnéUement  depuis  le  commencement  j  usqn*à 

la  iin  ,  et  au  €ontiaiix%  la  dcnsitc  a  augmenté. 
En  chaullaut  plus  iortemerit,il  m  a  plus  rien  perdu 
de  aon  poids,  mais  sa  longueur  a  dùmnué  de 
OyOQ  et  sa  densité  à  diminué  en  même  temps. 

Ceteflbt  doit  être  attribué  à  une  dilatation  dea 
particules  dont  ae  compose  la  masse,  et  qui  a*^ 
tendent,  quoique  cette  masse  diminue,  en  expul- 
auit  Tair  qui  est  interposé  entiw  elles*  Quant 
Tcmm  XIII.  im.  4i 


à  cette  dilatatian ,  on  peot  1  attnbncifr  à  la  eoin* 

bioai^u <|ui  se  fait  peu  a  peu  enue  leâ.iualt:£u1es 


1 

1 

en  amx  oooibfiBe  à  rexpénenoey  qui  pramone 
presque  toujouis,  quaad  deu  corpa  ae  eonn-» 

neot  le  résultat  de  fa  combinaison  a  uoe  densité 
plus  raîlile  que  la  dénoté  mojexme  des  dsax 
Gompo^a&ta. 

j4naljrse  ^^^^/^^  terre  vêgltale  dOrmesfOo, 
prè»  emours  («^eij^-ex-.l/ani6 par  ILP .  fier- 
lliier. 

Ea  aamnt  h  route  de  Remours%  fieaanioat, 
00  mardie  dana  une  plaîoe  sabloimetise  cnii  se 
'  troQTe  k  peu  près  «q  mveao  du  banc  de  cmaire 

d*eau   douce  inférieur  que  l'on  toploite  pour 

{rterre:^  fîe  taille  k  Kemours,  au  Fay,  à  Chatcaa- 
andoa  et  à  ^onviDe.  Mais  a  trois  quarts  lieue 
environ,  on  arrive  au  med  du  coteau  qui  borde  k 
vallée  du  Loing»  et  au  nant  de  11  montagbe,  oaaa 
trouve  sur  un  grand  plateau  qui  commeiioe  au 
villasre  d'OrmeftiOB  et  se  contînae  iusqa'i  Paî- 
seaux  ?^ans  inieri'upliou.  Ce  plateiiii  ,  eu  géotral 
trè^-fei  tile  ,  est  ciîUivé  en  froment,  etc.  terre 
ui  le  recouvre  eftt  areileuse ,  mais  elle  a  peu  de 
nd.  Elle  repose  sur  le  caloaire  d'eau  douce  M* 

Csriear  qui ,  à  Ormetton»  et  partout  près  de  la  va^ 
«,  n'a  qoe  quelques  décimètres  dVpar^^seur, 
mais  qui ,  ver§  Puiseaux,  pread  uu  grand  dé\-e- 
lopp. meut  et  constitue  ç6  et  là  des  collines  assea 
élevées» 

•  La  terre  d'OmMBSOii  qui  t  été  lV>bj«t  de  eëlifc 
tuai  jils,  a  été  prîietjkiili un  tiÉiiip]^alMf  cli tigfvêl^ 
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et  qui  passe  pour  être  de  trè,'f>boiuu»  (pialîté.  Cette 
terre  est  frun  jaune  iïocm  pàlo.  Elle  fait  pâte  avec 
Y  eau,  mais  en  se  desséchant  à  lair  elle  se  fendilhi 
et  elle  s  écrase  tim  boué  une  nssez  fiiible  pmsfotiv 
Mr.hi  odcteilioD  ell«  s  aggloiaère  tatiâ  pfndm 
k  coMbtance  de  la  brique.  Elle  Ae  Mt  qu'Uné 
très-faible  effervescence  avec  leâ  acides.  EUe  a 
donné  k  lanaijse  ; 

Sable  quarUem  à imiiis moyens.  •  0,150)  ^ 
Sable  quarlEeux  ti&lll.  .....   ^,4fM  ^'^^ 

Silice ooMbinét.  tÈ,M\ 

Alumine.  .   .  .  .    0.106}"'^**^  : 

Perozide  de  fer   0,011 

Carbonate  de  chaux   0,005    ■  * . 

Ban  et  komos   0,070 

hà  €em  que  fou  eulthr«  auprès  de  Poiselet ,  à 

nue  lieue  de  là  ,  sur  le  mùme  ])!atcau,  a  presque 
exacte  inent  l;i  nièine  composition. 

La  qutiiiié  d'une  leri^e  végétale  dépend  en 
pieitie  oe  oa  composition;  mais  plus  encore  d«é 
civeoiManeM  de  sa  Âta&lMm ,  au  climat  sous 
rînfluence  duquel  elle  se  trouve ,  et  surtout 
de  l'état  physique  de  ses  éléments  constitu- 
tifs. Un  sabm  qnail7eiix  absolument  pur  peut 
être  propre  à  la  végétation  »  si  le  grain  en  e^t  trè» 
fin,6ileMUS-so1  ost  de  nature  è  retenir  Teau,  si  le 
dimat  €Sl  Imnidei  ele«  La  condition  essentiaUe 
ituwe  bonne  aeln»  végétale  parait  être  d'a^r  4a 

faculté  d'absorber  beaucoup  d'eau  ;  il  est  donc 
trèir-impartant ,  quanti  oii  soumet  ce.^  tei  i  es  aux 

espéneuces  d«  luboratoire,  de  i*ecbercher  la  pro^ 
yoittott  «acte  d^eau  t{u*elles  prennent  pemr  leur 
wnmciM.  Ces!  ce  que  f  ai  fait  pour  la  terré 

d'Ormebôoui  et  voulant  en  même  temps  atoirdeé 
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lenaes  de  oomperiimi  »  f  ai  aounde  au  méoies 

essais  uq  sable  pui cuujut  quartzeux  natnu  I  ,  un 
saille  seaiblal>le  réduit  eài  poudre  inipulpiibie 
SOUS  une  meule,  le  kaolin  décanté  de  LÀmùgm 
tel  qu*on  Temploie  k  la  manufacture  de  poree-» 
laine  de  Sèvres  et  la  craie  de  Meudon*  Jai  imA 

uu  poids  dé  ter  mi  ut*  de  chacune  de  ces  matières 
sur  un  filtre,  je  les  ai  eiilièremeul  iiàtluLi^es 
d  eau  ,  et  j  en  ai  pris  le  poida  auik&iLùl  qu  elles  se 
sont  trouvées  complètement  euouttées,  en  met- 
tant dans  Tautre  plateau  de  la  ÎMilance  un  filtre 
de  même  poids  et  humecté.  Enfin  ^  pour  rériB- 
cation,  j'ai  pris  uu  même  ])oids  de  chacune  des 
matières  humectées  cl  je  le>  ai  pcsi  t  »  de  nou- 
veau après  le:^  avoir  iait  âécher  complètement  à 
lair.  J'ai  trouvé^  : 

,  Que  la  terre  d'Ormesson  sèche  absorbe  0,36  de 
son  poids  d'eau  ,  et  cjue  |)ar  conséquent  la  mém^ 
terre  saturée  d'eati  en  contient  o,:>(>5  : 

Que  lesjble  c|iJarl/eux  pur  de  iNemoun»^  tel 
qu  on  remploie  dans  la  verrerie  de  Bagoeau^i  ai>> 
&orbe  0,337  '^'c^^i  ^  où  il  suit  que  le  même  nble 
humecté  en  contient  o,  i8/f. 

Que  le  sabh'  (juari/eux  d  Aumont  broyé  sous 
des  nieulf  ^  |)Oiir  servir  à  la  couverte  de  la  porce- 
laine de  Sèvres  eu  absorbe  o,io,  doù  il  suit  que 
le  même  sable  saturé  creau  en  renferme  o>3i; 

Que  le  kaolin  de  Limoges  décanté  en  absorbe 
o,4^>)  doù  il  suit  que  quand  il  est  saturé,  il  en 
contient  o,j  1 5. 

Et  cntin  que  la  craie  de  Meudou  ,  purifiée 
et  amenée  à  l  éui  de  blanc  d  lispai^^ne^  en  ab- 
sorbe 0,35,  d'où  il  suit  qu'à  letat  de  saturation 
elle  en  contient  0,36 ,  comme  la  terre  d*Oi^ 
messon. 
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Cés  résultats  montrent ,  ainsi  qu'il  était  facilè 

de  le  prévoir ,  que  la  proportion  d'eau  absorbée 
augmente  en  général  avec  la  ténuité  des  parti- 
cules composantes.  • 

Il  j  aurait  encore  à  eiaminer,  comme  cbose 
linporCante,  la  propriété  de  chacune  des  terres^  dé 
comerrer  plus  on  moins  longtemps  l^an  qu^elles 
ont  absorbée,  ou  de  se  dessécher  plus  ou  moins 
promptement  h  l'air  ;  mais  je  n  ai  pas  eu  le  loisir  de 
^occuper  de  cet  objet. 

On  remarque  que  la  terre  d'Ormesson  veii- 
-finrme  prè^  de  la  moitié  de  son  poids  de  sable 
^<(tiâftti^x.  Ce  sable  est  tout  à  fait  identique  «^Nc 
le  sable  de  la  Ibrraation  des  grès,  dont  la  terre 
est  séparée  par  un  banc  de  calcaire  d  eau  douce. 
On  retrouve  le  même  mélange  de  sable  dans 
'la  terre  végétale  de  toute  la  plaine  de  Puiseattx; 
on  ne  peut  donc  pas  supposer  qu'il  soit  acci- 
dentel et  qu'il  pro vienne  du  sable  des  grès.  Il 
paraît  d'après  cela  qu'il  existé  une  seconde  for- 
mation de  sable  plus  nouvelle  que  celle  du  grès  : 
Mtte  a^nde  formation  fait  vraisemblablement 
^Àie  essentielle  du  calcaire  d'eau  douce  sopé« 
'nbhr^^et  se  confond  peut-être  af  ec  les  marnes 
que  l'on  observe  au  milieu  de  ce  calcaire  en  un 
grand  nombre  d'endroits.  ^  • 


^S.  Analyse  de  trois tewkiùs  végétales  des  environs 
de  Saint-Germain-derLajcis,  près  Melun  (déff. 
.  ifh  Seine-et-Marne);  par  M.  P.  Ber(liier« 

-■^  La  contrée  de  Saint-Germain  passe  pour  être 
tili'e  des  plus  fertiles  de  la  Brie,  Elle  est  propre  à 
toirtesles  cultures,  principalement  à  celle  des  cé- 
réales, des  prairies  artificielles  et  des  betteraves; 
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-Icssarbret  k  fruit  j  Tiennent  parfaitemcoi  biea^ 
••UFtout  les  pommier»  ei  las  poirier^-  Le  ipl  kboii» 

atible  a  de  4  à  7  déoimètrçs  (l'ùp«iis3eiip  ^Iref/oa^ 
sur  i<i  pierre  meulière. 

On  distiugue  à  SHiuuGermaÎQ  deux  sortes  de 
fiarrm.  Tune  la  terre  coiDiuunfl,  qui  oMMipe  tes 
pnKiw  ki  p)u«  éltfvéca  du  plaUiau«  ei  danalaqiMiUe 
«m  récolte  deacéréakNh  eil  autre  qui  ae  tVMVt  dioa 
les  hâii -fonds  et  que  Ton  appelle  ierrt  pourrie  ^ 

Siirce  qu'elle  est  toujours  humide.  Cttllerci  pioduit 
eaprai&ii'darUticieiles,desbeUeravQa,ilu  lio^otc; 
.flOBUM  elle  a  beaucoup  de  fond  cm  y  plaottf  ifa» 
peuplieiSi  daaaaulei,  dsê  frénai  etc«t  qui  femmomlL 
•Toe  une  très-graad«  rapidité.  Tai  anèljaé  detiit 
écliaiiLiiUuis  (le  terre  commune  el  uu  «cb^uullaii 
de  terre puur ne. 

Ié»  terfe  coiuiuune  de  Saiût^jdfinaitt  d'HP 
jtuoed*ocre  très-nàle,  et  tirant  un  peu  sur  Ittj^mn. 
Quand  on  l'icntiioe  d'eau  elle  prend  de  la  com^ 
etance  en  8e  desséchant,  mais  ou  Vécrase  aidéuieiit 
et  elle  n  aequiert  pas  Ui^^i  de  solidité  par  la  tui>- 
eiou  pour  que  i'ou  puiiî&c  en  iaire  des  bnquci,  La 
terre  de  preouère  qualité  sèche  abaorlie  0^47  de 
eop  poida  d*flM;  quand  elle  en  eat  aetuiée,  ^Ue 
wm  eosliumt  par  œoaéqumt  o^a*  La  tetre  de 

seconde  qualité  en  absorbe  o^iii  cl  ei)  i)Oi44ieMl 
alors  p.ir  conséqu(  jit  o,25. 

Lorsque  I  on  soumet  ces  terres  directement  à 
la  lëvigîitÎQQ,  on  ne  peut  en  eitraire  ^ue-o,fo 
i  0,1 5  de  aablepnr*  Ce  sable  est  grosaer,  fnaia 
il  pi*é8ente  rarenimt  des  grains  plus  c^ros  que  ties 

1»rUt>  poisj  il  se  compusc  [m  r>qu  uuiqiinnent  de 
tagaients  de  quat  u  hvaliu,  iout-à*-iaiL  d)iiareu{i 
dâi^  grains  d^ quart»  de  la  formation  du  gràs.  Lora- 
ipiim  Mîie  wi  <erNi  préalahlemaatf  mt  Vmiii^ 
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jbouillaat»  on  p^ut  en  extraire  upe 
eaucoug  plifs  gran4e  proppriion  àe  sable  ei^ 
\f$  lévigeant  ;  pesais  ce  sable  est  ti*è$-iin  et  i|  en  reste 
toujours  une  proportion  considérable  mêlée  avec 

Vurgile  <jup  l'eau  tipnt     suspepi>iou.  L  aaalj^e 

Sable  quarteepx  Ifivigé.  0,140)  ^  OJOO)  m 
Sable  qiiarttçQx  tre^-fin,  ,   Q,ml  ^      f^.ml  J!^ 

Uïlic^  combmee.  O.fiO)  ^  0*^0,100]-, 

Alumine   0,U7u]  ^'^lO  ^       |  0^1» 

Pero^id*;  de  fer.  ......    0,0*5  0,03^  /-j., 

Carbonate  de  cliaax.  .  .  .    0,0*20  0,005  ' 

E^u  et  nmtièreii  mrg^niques.    0,0G0  0,036 

1,0Q0      '  1,000 

La  première  terre,  iondueavec  ciuq  parties  de 
Ktliarge, produite, 3/} fleplomb,éqniYLj1aîit  à  o,oio 
j^Q  <;^firl>OQ|  giû  4oît  r^p^'é^enter  eavifoa  q^osii 
jle  matières  organiques.  La  seconde  terre  ne  ren- 
^foie  qp'un«  propoftioiil  ii^i^ppréciable  de  ces 
^atière^. 

5 ,  pe»|t  rep^arq^^r  que  la  terre  de  Siiint-Ger- 
main  cie  première  qualité ,  dillcre  (rè^-peM  par  sa 
jumfiQ^t^fl^  h  terre  d'ûroietf^n^  et  que  cette 
[^tm^f  ^  distingue  vfiéme  par  plus  torUt 
«proportion  d'argile.  Cep^pdant  il  parait  qqe  la 
terre  de  Saint-Germaip  est  beaucoup  plus  fertile 

Juq  celje  d'Orme^ijou;  il  est  probable  que  la  pro- 
ll}4^urd^spl|  quiestbeAU£pifp  plu^  grande  dans 
pfi^ier  lieu  ^ue  da»s  le  second,  ^  de  Tinfluenpp 
cette  différence  de  ^irtiUté  :  ipiùfi  jecrpis  ^im- 
.  ^pins qu^elle  dépend  pvincipaleipent  de  l'état  plu*s 
DU  moins  ténu  du  sable  quurtxeux  dont  les  terres 
60|it  mêlées.  1  ^e  sable  de  la  terre  de  Saint- Germai  in 
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dOrmmoa;  aussi  voit-on  que  celle-ci  êbtattm 
une  proportion  d*eau  beaucoup  moindre  que  In 
première.  La  fiiculté  d'absorber  beaocoop  d*eao 

me  parait  être  la  principale  cause  de  la  fécondité 
.  des  terres  végôtt.les.  il  est  très -facile  de  déter- 
miner par  une  expérience  directe  la  proportion 
d*cau  amorbée.  Mais  si  Ton  Yoolait  cbercher  à 
établir  une  relation  entre  cette  proportion  et  la 
composition  de  différentes  terres ,  il  faudrait  dTa» 
hoïd  trouver  un  moyen  prompt  et  commode 
d'apprécier  la  c^rosseur  relative  de  î^rains  de  sables 
qui  sont  trop  lins  pour  qu'on  puisse  les  recaeillir 
sur  nn  tamis  de  scne.  .  .  V-^ 

La  terre  dite  terre  pourrie  de  Saint-Gemam 
estd'un  brun  assez  foncé,  et  elle  doit  cette  colora- 
tion à  la  présence  d'une  a>s('z  forte  proportion 
de  matières oi^ganiques.  Elle  peutabsoroer  la  moi- 
tié de  son  poids  d*eau  au  moins,  d*où  il  suit  qu*à 
Fétat  de  saturation  elle  en  contient  plus  de  0,33. 
Quand  on  la  deasècbe  ensuite  k  une  douce  dwlear, 
elle  exhale  une  odeur  de  fumier  très-forte,  et  elle 
foinme  une  masse  ac;G;1omérée ,  mais  qui  s'écrase 
sous  une  laible  pression. 

Par  calciujition  envase  clos,  elle  devient  ncit^i 

far  ftrillageélle  passe  du  noir  m  rouge  de  brimio» 
bnaoe  aveccînq  parties  de  litharge,  elle  proouit 
o,85  d<î  plomb  équivalant  h  o,025  de  charbon, 
qui  doivent  représenter  environ  0,06  de  matières 
organiques.  Lorsqu'on  la  fait  bouillir  avec  du  cai^ 
bonate  de  soude  »  la  plus  grande  partie  de  ces 
matières  se  dissout  et  Ton  obtient  une  liqueor 
brune. Cette  liqueur  donne  par  les  acides  un  pré- 
cipité brun  qui  doit  être  de  l'acide  apocréniquc, 
mais  elle  ne  se  décolore  pas  complètement,  ce  qui 
prouve  qu'elle  retient  de  Tacide  criniqae  M 
solution.  L'analjse  donne  .* 
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Sable  qMurtmii  lévifé  O,O0t  I  q 

SaUi  quarueu  «stféaMiieiit  fie.  .  •  O^SWf  ' 

Alonliie.   O.I48| 

Peroitde  de  fer.   0,047 

Carbonate  de  diaas  •  •  •  •  0,0  J$ 

M atîim  organiques  •  .  «  •  0,060 

Bau  ,  0,006 

i.0û0 

Xes  terres  de  Saint-Germain  ottt  à  la  fois  la 
propriété  d'absorber  beaucoup  d'eau  et  d'être 
meubles,  e4  facilement  perméables  aux  racines,  ce 
qui  explique  leur  grande  fécondité.  La  terre 
paurrieeat  riche  eo  aumus,  et  eoiome  d'aiUeun 
elle  renfieame  une  forte  proportion  d'argile,  èUe 
doit  ne  se  dessécber  ^ue  lort  lentement. 

36.  Examen  chimique  du  terreau  noir  (Tscbor- 
nabeiiis),  des  contrées  méridionalesde  la  Russie; 
par  £l*Uermann.  (Jour.  d'Erdm.  1. 12^  p*  377.) 

Ce  terreau  constitue  dans  le  midi  de  la  Russie 
une  véritable  formation  géologique.  La  partie  mé* 
ridionale  delà  Russie  d'Europe,  depuis  legouver- 
nemetfl  de  RUsni  jusqu'au  Gauease  en  est  e& 
grande  partie  couT«ne.  Colle  couche  a'éteod  fwi 
l'ouest  jusqu'à  la  Hongrie,  eL  du  côté  de  l'est  ses 
limites  nous  sont  encore  complètement  incon- 
nues. Oo  voit  iacilement  qu'elle  a  été  formée 
en  place.  Soo  épaisseur yaiie de  1  à  3  pieds;  dans 
qudqoes  endroits  cependant ,  elle  devient  plus 

considéra  Lie. 

Le  terreau  de  Russie  est  composé  de  débris  en- 
core intacts  de  végétaux  mélanî^ésde  ions  les  pro- 

dbili  tonioola  domio  liou  Iwr  déeompoiitioii 
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qipUtnéf  I  «t  eofio  de  lofre  et  fl'-argU«i  en  un 
mot,  une  espèce  de  toucbet  evee  oell^  dbffil» 
refio^  cependant  que  la  tourbe  s'est  toujours 

formée  sous  Teau,  taodûi  que  le  terreau  s  efti^pro** 
duit  ù  l'air. 

Le  terreau  de  Russie  est  extrémemeot  fertil^ 
mais  on  ey  distingue  sops  ce  .rapport  plusieurs  va- 
riété. Le  plus  lértile  esl  \e  terreau  vierge  /celui 

<^ui  n'a  pns  encore  servi  à  la  culture,  celle  ci  Tap- 
pauvrit  a ssi  2  rapidement  iaus  rfiie  Ton  aperçoive 
aucune  difl'érenc»  ^  Tasprct.  Aubhi  liuiih  le:»  coairccu 
l|ui  WB  sont  pas  très-habitées,  le  même  sol  n  esC 
«pM  cultivé  un  gmad  nomlire  d années  ép  suite; 
•Msilte  que  le  paysan  iVipeeçait  que  sa  eeme  s'ep* 
pjiivi'itij  l'abandonneel  va  ea clieriliLï  uueauLre. 
Quaîît  celle-ci  perd  à  i»i»n  \nui  bd  fertilité,  il  re- 
tourne k  celle  qu'il  axiûl  iiuiiii^*^'e,  et  qui,  parce 
renoSf  a  reprisses  premièresc^uaiifés.  Dans  les  con- 
trées peupeuplëes  on  suit  le  système  des  jachères. 
*.  jrat  fait  quelques  recherches  sur  le  terreau  de 

Russie,  d'aboril  Mir  la  nature  des  pi  ufluits  qui  en- 
fant (laus  bfi  compoMiidA  t  K  ilisilite  aur  lu  jKt>- 
•fMitiim  de  £És  l^oduita. 

Le  terreau  nab^odoone  ii  YmB  fpi*mtl|Miiltité 
iMBpiiente     matière)  dbeuiii  avec  uni  diasn 
lalîon  de  cerbonate  de  seodet  il  a  produit  une 
liqueur  l>rnuc,  ciui,  ^uri^aLurée  par  un  acide,  a 
donné  un  (iépcit  briiii  abondant.  J  ai  irouxx^iié^ 

féibmu  ùomffm  de  k  mmièee  afiivauie  : 

Cari^OTie*  •  •  OfSlÊÊ 

Hydrogène.  .  0.ifi4 

aiote..  •  .  ,  0,1369 

Oxygène.  .  ,  0,2314 

I.OppO 

Im  lifMW  aéfMét^  {wleipitéa  é4(«él«|i» 
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avec  do  sulfiite  de  cuivre  ,  ptiiillÉitnFée  d^aramo- 

Diaque.  Il  s  est  formé  un  dépôt  verclâlre ,  dont  les 
premières  parties  ont  présenté  les  caractères  du 
icrénate  de  cuivre,  et  les  deppi^fis  ceux  du  sous- 
ai^ffite  deçuivre.  La  dissolution  renfermait  encore 
ap'rte  cela  ifbe  Ratière  organique  qui  noircissait 
par  révaporatîon»  je  lui  donnerai  le  nom  d'extrttt 
de  terreau. 

L#  çpi^i^fion^  çm^  yt  yîeps  dç  donner 
le  dépôt  brun  enlevé  au  terreau  par  le  carboi^^itf 
de  soude ,  Féloigne  complètement  de  F^cide  ul- 

mique.  J'ai  clierch('*  alors  à  préparer  cet  acide,  en 
suivait  le  procède  que  Strengel  a  donné  pour 
:tr^ire  Vacide  ulniiaue  de  la  tourbe.  Ce  procédé 
^îfte  à  épuiser  4*4'^fd  la  substanç^  fMlç  Tj^cî^ 
jdrochfonqq0;  kla  traiter  ensuite  par  une  d|^ 
solution  decarbonaiede soude, et  enfin èprécipilèr 
la  dissolution  par  un  acide.  Cet  essai  fait  sur  un 
d^Kippu  di4  UpuveruenKnit  de  Kiisau,  m'a  donne 

une  matière  présentait  la  compositioif  suivai^te  ; 

«y^ .  '»  »■  •  '  '  ' 

YoOO^V,  -         Carbone.   .  .  0,(il90 

nvdro^îne.  .  0,0431 

Azote.    ...  0,110a 

.V'^ctii'"  Oxygène.  .  .  0,227i 

J'ai  reoqmiii ,  ^  reste ,  qpe  ces  défaits  squt 
paiFUfi  Aiélaogedes  acides  ulmiques,  cré- 
Sûif^^  etdpoci^niqifes.  Quant  au  résidu  du  terreau 
traité  successivement  par  les  acides  et  par' les 

alcalis,  il  a  clé  trouvé  composé  de  inaLiéreî)  te*'- 

Mm^Êê^dsi  déin'is  de  vé^iuux  et  d  u)aim« 

'  »©ëtte  analyse  qualitative  xpoqtre  <jue  lefn^rettt 

de  Kus.'>ie  çbt  couino^ié  de  :  '  / 
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Ulmtn. 

Aoîde  ulmiqne* 

Acide  créniq^ue.  « 
Acide  apocreoiqae. 
Ettnit  de  lemaa. 

Pour  clétcruiinrr  la  proportion  de  ces  dlflé- 
rentes  maiiî  ies,  j'ai  (  té  ooligé  de  nie  livrer  à  plu- 
sieurs recherches  prélimiiiaires.  Ces  recherches  oa( 
en  pour  but' de  décenninerk  composition  des 
acides  créniqae  et  epocréoiqne  (jui  n  avaient  paa 
encore  été  analysés. 

M.  Berzéliiis  a  trouvé  pour  le  poids  atomique 
de  racide  apocn  iiiqiip  \o    nombre  iG(j3.  IVIes 

analyses  lui  donnent  la  composition  suivante  : 


14  ai.  CÉrbooe   mo,t  MSIt  0,^7 

14  hydrogène.    .  .  .  87,3  0^0507'  0,0180 

'8        Oiyisne   SOO.O  0,175t  0,4763 

8       asole   886,5  0J&4I  0»I500 


I72â,9    i^oaoo  1,8000 

Le  poids  atomique  de  liicide  créiiiquc  a  rte 
trouvé  par  M.  Berzéltus,  l  'ô'i'i,^*  J'ai  tiouvé  pour 
aa  composition  ; 


Cal  r  nié.  Troaré. 

7  ai.  carbone                    535,0     0.4043  0,40i4 

18      hidre^ène.                09,8     0,0754  0,0769 

8  oxygène                     600,0     0,4534  0,4457 

I      aseie  .  .     88,5     0,0669  0,0750 


ia2d>3    UiHm  ipOouo 
lia  CQWiposiiiM  de  ces  aeidea  éont  nMifiMiattt 

bien  établie,  le  calcul  poun  n  nous  servir  îa  detfT- 
miner  la  proportion  di^m  laquelle  ils  sont  nielau- 
g|és  dans  les  précipités  que  nous  avons  obtenus 
avec  le  terreau  de  Auasie. 
Voici  80  quelques  mois  le  ytùMà  soin  pour 
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trouver  la  composition  quantitative  du  terreau. 

Une  certaine  quantité  de  matière  séchée  à  loo^ 
a  été  soumise  au  shilage»  on  en  a  déduit  la  quaii* 
tilé  de  matîtoei  fixes. 

Une  antre  portbn  de  matiire  aéchéa  a  M 
dMoffîe  dani  mi  courant  d*oxygène  ;  Tacide  car» 
bonique  a  été  recueilli  et  mesuré. 

Une  troisième  partie  a  été  traitée  par^ Tacide 
hydrochlorique  ;  la  dissolution  renfermait^  de 
ronde  de  fer^  de  ralnmine.,  de  la  chaux ,  de  la 

magnésie,  de  Tacide  phosphorique,  de  Facide  cré* 
nique  et  de  l'extrait  de  terreau.  Cette  dissolution 
a  été  évaporée  et  le  résidu  chaullé  au  milieu  d'un 
courant  d'oxygène.  De  la  quantité  d  acide  carLo-* 
nique  obtenue^  /ai  déduit  la  qnantîlé  de  matière 
organique. 

Le  résidu  du  traitement  par  Taoîde  hydrochlo- 
rique se  compose  d'acide  apocréniquo,  dricideul- 
mique,  dulmiui  de  débria  de  végétaux  ei  de  sable. 
En  le  traitant  par  une  diaaolutiou  de  carbonate 
de  floude,  on  ifimal  lea  radee  apocnhuqoe  et 
nimiqne  et  un  peu  d'acide  silicique.  La  dissolu- 
tion alcaline  est  décomposée  par  nn  acieie ,  et 
son  dépôt  analysé  pour  a/ote.  D'apivs  la  quanti  lé 

d'aaote  obtenu,  on  cakule  la  proportion  d'acidea, 
apoerémqueet  ulmique.  Quantà  Fanalyaedeama-» 
tièrea fizes^  OûTexécate  en  anifut  les  pcocédéa 
ordinaires. 

J'ai  soumis  à  ce  mode  d'analyse  trois  espèces 
de  terreaux  du  goovemement  deRlizan.proTenant 
toulea  troia  du  domaine  du  prinoeGagailii  i 

I*  Le  terreau  vierge; 

a^"  hë  teireau  appauvri  par  une  culture  de 

fhwwit  wmhh    ee  dewier  t^nretu  f ai  aaalyii  c 
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N*  11.  a  —  la  partie  supérieure  de  ia  couche; 
2,  b  —  la  partie  in féiieure  qui  n'avait  pas  été 

entamée  par  la  charrue. 

Voici  le  résultat  de  Tanalyse  de  ces  trois 
espèces  : 

Sahle.  .  \  \  i\  \  0,518*  0,5338  0,5t7« 

! Silice   0,1780  0,1776  0,18ii. 

Alumine   0,0890  0,0840  0,06W 

Oxide  de  fer   0,0547  0,05G6  0.0533 

Chaux   0,0087  0,0093  0,0113 

Magnésie.;.'.  .  i   .  0,0000  0.0077  0,00«7 

£au   0,040S  0.0375  0,0464 

,  i^.      Acide  phosphorique.  0,0046  0,0046  0,004€ 

„.     Acide  crénique.  .  .  .  0,0212  0,0167  O.OiSS 

'  *  '   Acide  apocrenique.  .  0,0177  0.0234  0.0187 

.1^  '    —      nimique.  .  .  .  0,0177  0.0078  0,018t 

•«  '    .     Exti*ait  de  terreau.  .  0,0310  0,0â^20  0,0000 
Débris  de  végétaux 

,  ,  et  ulmin   0,0166  0,0166  0,0166 

<  IV  I       

0,9984   0,9976  e,fMl 

Les  résultats  pribcipauxde  mon  travail  sont  les 
suivants  : 

Le  terreau  renfernne,  outre  les  principes  orga- 
niques déjà  connus,  les  acides  crénique  et  apocré- 
nique. 

Celui  qui  a  déjà  subi  plusieurs  cultures  renferme 
moins  de  ma tièresorga  niques  que  le  terreau  vierge. 
La  matière  organique  qui  disparaît  principalemi'Ut 
est  l'extrait  de  terreau ,  cet  extrait  ne  se  trouve 
plus  dans  les  parties  inférieures  du  sol. 


Déscripiion  de  rEowAiiDsiTE;  pur  M.  Sbe- 
pard.  (  Amer,  journ.  t.  Sa.  ) 

On  a  trouvé  ce  minéral  disséminé  en  petits  cris- 
taux au  milieu  de  la  buchoUite  dans  le  gneiss  »  è 
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Iforwîdli  (Ck>nnec tient),  et  oii  lui  a  doané  IjÇ  pom 
dt*  M.  Edwards  gouverneur  du  pays. * 
'  JU  ressemble  au  zirco/ju  Sa  co^le^r  ^J^^^^  rouge 
Ëyacmthe;  il  est  transparent  ou  translucide;  soa 
éclat  est  ¥iti*eux,  ilà  peu  adamantin.  Sa-  dureté  éat 
4i5  et  sa  pesaiiteufspéciâque  à  4)6.  Sa  forme 
primitive  est  un  prisme  rhomboïdal  de  9^'*,  à  base 
oblique  sur  Taréle  obtuse  ;  le  clivage  parallèle  aux 
Lases  est  quelquefois  net  et  le  plus  souvent  i^égal^ 
%  ettÂràft-net  dans  ]a  direction  des  fp^andea  aia- 
goé^es.. 

:  AufShalumtBau,  sansaddition)  Ferdwardsited^^» 
i^^rieul  gris  de  perle,  mêlé  d  une  tciiiLe  jaune,  et  se 
^nfond  diflicilement  sur  les  bords  eu  un  verre  trans* 
par€M9(4;  une  petite  quantité  placée  sur  k  feuiiW  do 

E latine  ^t  humectée  d'acide  suifuriqUt  çdâie 
I  flamme  du  chalumeau  en  vert» 
L'acide  muriatiqueneVattaque  que  faiblement. 
Pour  l'analyser,  je  l  ai  chu  uiice  dans  un  creuset  de 
pjaiiij^e.  à  la  chaleur  blanche  1  avec  quatre  à 
cinq  fois  son  poids  de  carbonate  de  souue»  J'7  ai 
ti^uvé: 

ProtoxiHe  de*  cmiiin  0,5653 

Acide  pho.>piionque  0,2666 

Zirconc   0,0777 

Alumine  0.0 > 44  • 

Silice   0,0333 

L'acide  phosphorique  et  le  pioioxide  <Ae 
rium  y  sont  presqa'exactement  dans  le  rapport 
dé  1  at.  pour  i  7  at  ;  l'edwinrdsite  est  donc  ^ti  j^nès- 
plbate  seiM)¥kihàsiqu^  de  ceritmi.  On  m  peut  n«ft 

décider  su  rie  rùle  quyjoueut  les  au  1res  substance 


I 
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33.  «Sur  ia  conwosUian  des  foxtcs  (fÉcosse  ob^ 
termes  sait  à  i  air  froid,  soit  à  lair  chaud  ;  par 
M.  Thontton.  (Gimmanimié  AVAstociadoo  bri* 
tanniijue  en  septembre  1 809 .) 

Le  minerai  que  Voa  traite  dans  les  liatita4iiDFi- 

oeaux  des  usines  de  Glascow  est  exlruit  du  teri  nn 
houiller  ei  reolerme  de  o,ô5  à  29  de  carbonate 
de  fer. 

Lora^e  coa  hauts-fonrneaoi  Mt  été  écablia,  il 
7  a  environ  qnarante  ans,  pour  obtenir  une  tooM 
de  fente,  nn  consommait  10  tonnes  de  bouille  que 

'  Ton  réduisciit  pri^alablement  en  (  i^ko.  Plus  tard, 
divers  perfVcUoniipmeiiis  peiiiiirent  de  réduire 
cette  consommation  à  7  tonnes  1 3  livres  avoir  du 
poidiy  et  la  consommation  de  la  castine  fut  de  10 
tonneat*  Depuis  llntrodoetioo  de  Tair  cbaudon 
ne  consomme  plus  que  21  tonnes  10  livres  de 
bouille  non  carbonisée  et  7  de  castnip  ,  et  la  pro- 
duction journalière  est  plus  que  doublée.  L'avant 
tage  4{ui  résulte  de  Temploi  de  Tair  cbaud  tient  k 
ce  oue  son  oxjgène  est  complètement  absorbé 
par  le  diarbon,  tandis  qu'il  n*en  est  pas  de  même 
avec  l'air  froid,  d'où  i  exulte  une  plus  grande  élé- 
vation de  tem])^!  ituie  avec  l'air  chaud  uu  avec 
Tair  froid.  De  là  1  économie  decastine»  et  la  plus 
grande  proportion  de  fer  dans  un  temps  donné* 
La  DCMintenr  spécifique  de  la  fonte  obtenue  k 
Tair  froid  est  moyennement  de  6,7034,  ei  celle 

oblcnur  à  Tair chaud  de  7,0623. 

Six  écliantillons  de  foute  obtenue  à  Tair  froid» 
provenant  de  différentes  usines^  ont  donné  lia  ré* 
aultala  anifaau  à  ranalyae  :  1 
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Mairkikr. 

Pyrites. 

Carron. 

Clyde. 

Cniyre.  .  •  •  »  • 
|Mnnc;jilé|e.  ;  .  • 
.Soufic.    ...»  B 

(Carbone.  .  .  .  7,4^ 
SiUdtim.  •  •  .  0,^6 
Aluminmin.  •  0,48 
Calcium.  ...  • 

iJlagBetiaa»  .  > 

90,39 
• 

• 

1,61 
o,83 

0,01 

0,02 

• 

91,38 
• 

'  MO 
4*88 

J,IO 

• 

0.30 
» 

89.44 
0,39 

• 

• 

3,60 

3,77 
• 
» 

94»oï 
» 

0,163 
« 

3,08 

1,01 

ijOa 

• 

• 

90.83 
• 

3.46' 
0.04 

4,60 
» 

0,34 

1 

100,19 

101,17 

Six  échantillons  de  ionte  n°  1,  obtenue  à  Tair 


ohaudy  ont  domié  à  l'anal  jBe  : 


1  Clyde. 

Carroa. 

Carron. 

Clyde. 

Clyde. 

Me  an. 

Fer.  •  ..  •  ,  ,  97,10 
ManjranèlO.  •  .  o.33 
Carbone.  .  .  .  3,46 
Siticiom.  •  .  •  o.'iB 
1  Aittininiom.  .  o,38 
|MagneriMm>  .  • 

95,4'i 
0.34 
3,40 
1,82 

•  0'49 
• 

96.09 
0,41 
3,48 

i»49 
o,i6 
• 

94.34 

3.13 

0,02 
0,60 
• 

94.97 

0,  >r> 

l,i>f) 
i,3j 
1,3; 

«»79 

95,58 
0,8: 
2,10 
1,09 
0,42 
• 

1  too,65 

100,47 

100,73 

ioo,o5 

100,17 

100,06 

Ces  analyses  font  Yoir  qu'en  général  la  fonte 
obtenue  à  l'air  chand  renferme  moitié  moins  de 
matiirea  étrangères  y  que  celle  qui  a  été  préparée 

à  l'air  froid. 

Le  fer ,  provenant  de  la  fonte  préparée  à  l'air 
froid,  offre  à  une  pression  transversale  un  peu  plus 
'de  léinstanceqne  celui  qui  est  préparé  avec  la  (onte 
obtenne  à  l'air  cbaud,  dans  le  rapport  de  looo  k 

ÎVJlfii  tandis  que  poar  une  traction  lons^ittidinale 
e  rapport  de  résistance  est  de  1000  à  looç),  c  est- 
ik-dire  inverse.  La  diminution  de  Ibrce  qu  eprouTe 
Tome  XIII,  i838.  43 


le  i'er  par  réchauffeinent  est  beaucoup  plus  consi* 
dto^ailiti  pour  le  1er  préparé  à  1  air  froid  que  pour 
Fautne  :  la  force  clu  premier  eo  passant  de  la 
température  de  la  glace  à  cell^  où  il  commeiiM 
it  âe^tiir  rouge  est  diminuée  dans  le 
4po  à  723,  laiidis  que  celle  du  second,  dans  les 
niénies  circonsUmce»»  ne  diuùnueque  d»m  le  rap- 
port de  917  À  dao. 


Sg.  ^Jnalj  se  dune,  inciusUUéon  attachée  a  unê 
ANCRE  DE  FER,  trouvés  daus  la  Seiite  â Paris i 
par  M.  P.  fiertfaier* 

Le  1 5  juin  de  ramiée  dernière^  MM*  Kii— & 
frères»  marrhandi  de  bo»  de  bateaux,  en  pieheM 

dans  la  Seine  vis-à-vis  Ventrepot  deà  douanes  du 
Gros-Caillou,  oui  trouvé  et  retiré  du  fond  de  la 
rivicre  une  ancre  de  mariue,  dans  un  état  trèe» 
avancé  d^oxidatîon  et  enveloppée  d'un  conglomé* 
rat  solide  de  graviers,  de  fragments  de  poteries ^ 
d^os  et  de  morceanir  de  bois  altérés.  Celte  ancre 
ei>t  longue  de  plus  (l<*2'",  et  ne  pt>sep  's  moins  de 
200^.  M.  Jal  ,chei*dela  section  nî^tonquc  iitj  mi* 
nistère  de  la  marine,  pente  qaeUe  ^onrraii  èCf<o 
du XV**  siècle,  mais  que  ses  proportions  saâkfcol 
«Dmpléleraentàla  formulede  ubmelkNi  deesaciii 

Iran*  aises  du  \  \  I  "'siècle  ,  cl  que  dan»  tous  les  cas 
rieu  n'autoi  1  e  à  la  cioii  c  plus  ancienne  quf  1  ^oo. 

Im  Ci*4Mite  jpien^use  qui  enveloppe  cette  ancre 
ee  cempofie  de  cailloux  de  tontes  sortes,  plus  on 
moitis  gros ,  de  fragments  d'os  et  ém  gmns  ëe 
sable,  le  tout  agglutiné  par  un  ciment  eeleaire 
cal<  rr  en  gris  pou  foncé.  Cette  croûte  se  détarhe 
^ieéniculpar  leclioc  d?  la  j^irhc  dt*  rancrenoa  en- 

Wffenliéféo*  Vets  l'use  deseatmeaitésdei'eoem»  il 
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parait  qu'il  s'est  trouvé  un  morccflii  de  bois  ea 
eoal^  avec  le  fer»  Ce  boi»  a  couMrvé  ua# 
tpijinri  ISjniuse  n^m  reconnaiieable  ,  pim  îl 
i^ilté  ^foiondémenl  altéré.  Il  avait  FAspeet  d'iMitf 

masse  homog<îne,  d'un  gris  foncé,  à  cassure  mate 
ei  il  étint  très-fui!  riiifii  L  jiKimiciii-iic.  i\ir  l^K  mu- 
tîûQ  et  ghilage^il  a  ]jerdu  Oi^jOdeboa  ppuis^et  il 
a  «skalé  une  odeur  tièMensîbie diacide  sulfurMlf, 
Uacide  acétique  lui  a  enlevé  o,65  de  carbonisé 
de  chaux  pur.  L'acide  muriatique  l'a  dissous  près- 
qu'en  totalité,  avec  dégagement  de  gak;  Ji  (urn- 
sulluie.  Le  résidu  se  composait  de  parcelles  de 
ligneux  non  altéré,  mêlé  aune  p^ti!;e  quantité 
de  persulfure  de  fer.  L'analyse  a  donné  : 

l^arbortnîf^  de  chaux   0,65 

Protosul'  ci  r  d^Hbr   0,18  ' 

ij,      Ppf^iiHure  lit;  1er   0,07 

MaUiàl'e  ligoeMâe   0,iO 

1,00 

1er  doit  y  être  pour  la  plus  grande  partie  è 
1  étal  de  pyrite  magnétique,  et  pour  uoe  ceriaini 
proportion    Vétat  depersiilfiire. 

La  pâte  grisâtre  des  CfOÙ{jei^  est  colorée  aussi 
par  di^  sulfure  de  fer. 

La  production  du  sulfure  de  iisr  à  la  aurftce  d* 
l'ancre  trouvée  dans  la  Seine  »  au  ototact  d'iup 

morceau  de  bois  ,  n  a  liea  qui  puisse  surprendre 
depuis  que  Fou  sait  qi|e  les  suilates  en  dissoiu- 
4i(>a  ^  convertissent  peu  à  peii  en  sulfures  en 

Ïirésence  des  matières  organiques.  En  effet,  comnÉi  - 
'eaui.  <jU  h  S^M  renCanae  du  aulfiite  de  ebwx , 
imoOf»çoit  sans  difficulté  qu'au  coutact  du  bois 
du  fer,  ce  sel  a  pu  produire  du  sulfure  d«  fer  et 
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sous  dansl'eaa  a  dû  avoir  aussi  quelqu'inflocnce 
sur  le  résultat  de  cette  réduction ,  et  U  est  pro- 
bable que  c'est  à  sa  présence  au'estdue  la  forma- 
lim  d*uDe  tertaine  quantité  aepeftuUbre  de  lier* 
Quoi  qu'il  en  soit,  ces  phénomènes  de  décomposi- 
tion ne  se  sont  manifestéR  qu'avec  une  cxiiî  ine 
lecteur,  puisqu  aprcâ  trois  siècles  d'immerbion  \fk 
masse  sulfureose  renfermait  eocore  de  la  matière 
ligneuse  non  altérée. 


4o.  Essai  iun  miiibrai  ne  fbs  mile  de  matière 

organique  des  environs  de  Douai  {Nord);  par 
M.  P.  Bertliîer. 

Ce  minerai  a  Taspect  d'un  hydrate  de  fer  ordi- 
naire; il  est  en  partie  compacte,  il  cassure  luisante 
d'un  brun  foncé,  et  en  partie  terreux  d'un  jaune 
d'ocre  ;  mais  il  s  en  distingue  par  la  nuinière  dont 
il  se  comporte  au  (eu. 

Par  calcination  k  la  chaleur  blanche ,  il  perd 
o,!j88  de  sou  poids,  et  il  se  prend  en  masse  à  demi 
fout  lue,  très-magnélic^ue  ethemiilable  k  une  6cone 
de  iorge. 

Lorsqu'on  le  chauflfe  dans  une  cornue  dtf  verrep 
il  se  ramollit,  devient  très>magnélique  et  perd 
o,a5  de  son  poids,  et  il  s*en  dégage  de  Tean  et  on 

peu  (I  hyJroclilorate  tl'îiminnniaque,  sans  aucune 
amjarencr  île  matière  huileuse,  après  qu'on  lui 
a  fait  subir  cette  opération,  on  le  traite  par  Tadde 
muriatiquei  on  trouva  dans  le  résidu  0^024  de 
charbon. 

Quand  on  broyé  le  minerai  intact  avec  de  la 
potasse  litimide  il  sen  dégage  uneqn muic  très- 
notaljle  li  ammoniaque.  Si  on  le  fatt  bouillir  dans 
une  dissolutioDalaaltnet  celle-ci  se  colore  en  jaune 
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bran  et  donne  avec  les  acides  un  précipité  brun^ 
mais  sans  se  décolorer  entièrement.  Lé  matière 
orgailfquecfnereQfermeee  minerai  estdoncazotée, 

et  soluLle  en  pititie  dans  les  alcalis  et  en  partie 
dans  les  acides  :  elle  uc  se  dissout  pas  dans  1  eiher. 

Le  résidu  du  traitement  immédiat  du  minerai 

Sar  l'acide  muriatique  est  gélatineux  et  bran: 
essédié,  il  pèseo^og»  et  par  caleination  il  devient 

blanc  et  se  réduit  à  OjO^a.  11  se  compose  alors  de 
Ojo4o  de  quartz;  et  de  o»o33  de  siUce  gclatineuâe* 

20s-    Minerai  cru  ™  minerai  calciné.  •  .  14,24 
1.1  Carbonate  de  ckaux  a^s  chaux.  .  •  .     0,63  « 

w 

14,86  ] 

ont  donné  à  l'essai  :  fonte.    9,10)  44  er 


80orl««  8,45 

ijoutée. .  « 


Matièreft  vitiifiabl^  1,83=0,092 

La  fonte  était  blanche»  cassante  et  à  cassure 

presqu'unie.  La  scorie  était  vitreusCi  transparente 
et  incolore. 

Siaprès  la  caleination  Traide  de  fer  £&t  resté  dans 
le  minerai  à  l'état  de  peroxide,  la  perte  dans  Tes-» 
sai  eût  été  d'environ  4^  =0,200  auKeu  de  3*',3i 

=0,i6G:  lu  (iifTérence,  o.oji, représente î'oxv^ène 
qui  aspfvi  ii  brûler  ir^  i nalières  orgaiilt|ues.  11  suit 
de  là  que  la  proportion  de  ces  matières  doit  être 
d'environ  0,10  à  0,1 1. 

Le  minerai  contient  aussi  une  très-petite  quan- 
tité (le  protoxide  de  fer  en  combinaiâK)!!  avec  de  la 
silice  et  avec  de  leau. 
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4t»Surun  nawmu  swmvlfatb  ut  fia,  irouvi 
è  Ranehamp  ;  par  If*  Rbcilfnro  9  A«'iiigé- 

mtfUi  ileb  22iine&. 

Li»s  eaux  des  anciens  travaux  de  la  raine  de 
lu  un  Ile  (le  R  on  champ ,  qui  liUrent  h.  travers  un 
barrage  destiiu't  à  les  retenir,  dépoiient  joumel» 
lemeat  à  lextérieur  une  matière  stalactifortne , 
composée  de  petits  globules  k  coaches  ooncentri- 

3ues  dont  le  centre  est  presque  toujours  rempli 
'eau  ,  de  sorte  qu'en  i*^cras;inl  l;i  slalaLtite  on  n*t 
ptub  qu  une  boue  liquide.  L'eau  bouillaute  la  dé* 


ne 

ffuNrne  petite  quantité  de  suUatede 

cLaux;  pnis  je  ï ^t.  Aiit  dessécln  r  à  une  tempéra- 
ture longtemps  soutenue  de  60  à  7^*,  et  eiilin 

je  lai  diigaui^  dmu  iacide  mumtiii|ue.  i'jr  ^ 
trOQTé  : 

Soiis-sulfatc  I  ^,^!t  1^'"* «1"^-  t'^t  ^'^y»-  l?'^  î 
JUe^u^A^ti  l^iitie  de  1er.  .  .  0,676  0,2^—4 
defcrhydraté.  jj^^  ^^^^  0,202^4 

Siifraie  de  chaut  0»Oia 

^tiioe.  .....««  trace 

Oa  tire  de  ces  résultats  la  formule  ^•4  ^ ^  * 
ipn  m  rapporte  k  um  nouvelle  espiee  à  placer  à 

côté  du  sous  «sulfate  F'S  4-  :2Aq^  analyse  par 
M.  lierzélius. 

Je  ne  suis  d'eUlettrs  assuré  que  le  sel  de  fio»- 
charap  ne  renferme  ni  alumine  |  ni  màim 
nique.  « 
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^2.  ^Jtnafyse  d'un  phosphato-sulfate  pe  feu  du 
Hml^Qcth  ;  par  M,  P.  Berthier. 

"  On  trouve  ce  minerai  d/posé  sur  les  potranx 
des  galeries  d'exploitation  de  la.  mine  du  Huel- 

g>ëth  j  et  il  parait  quil  se  forme  journellement.' 
0  Ta  pris  ]poar  une  résine  ^  et  il  en  a  effective- 
ment 1  aspect.  Il  est  conipnctev  «Tun  i^ogé  brun 
et  transparent,  fragile  et  à  cassure  vitreuse.  Ses 
caractères  sont  «-absolument  fes  mêmes  que  ceux 
du  minéral  appelé y^r  résinite  ou  arsenio-suln 
fate  de  fer. 

-  Fer  li  caltinatHMi ,  il  perdide  Teeu  etide  Taci^ 

sulfurique ,  et  devient  rouge  et  opaque ,  sans 
changer  de  forme  et  sans  se  ramollir  aucune- 
ment. Il  se  dissout  très-facilement,  même  à  troid, 
dans  l'acide  muriatique ,  et  sans  laisser  de  résidu  ; 
mîiis  après  quil  a  été  calciné ,  il  ne  se  dissou^ 
dans  cet  addi^  qu*ii  la  température  de  Tébullition, 

et  il  laisse  un  faible  i  csidu  blanc  jaunâtre  ,  qui 
est  de  l'acide  antimonieux ,  coloré  par  de  Toxide 
4e  1er.  Il  est  compo^  de  :  i 

;^|)Qf4âe  4s  |hr  0,30^  Oft^pg^oe  1183  ^  %  , 

Lfldf  fWpJioriqaç, .  •  .  0,Î70  ^52)      -  • 

LMde  Idinirlqiiç  .  ....  0,138  S28j  * 

Bm,  0,302  9700  —  5 

▲aide  ântînidinenx.  .  .  .  0,005 

t^OOO 

Céa  noDobres  conduisent  k  la  formule  .. 


a  (F  P4-  ia^q)  +  (F'S'-h6Aq)qui  est  sem- 
blable à  celle  de  rarsenîo-snlfate.  Ces  deux  mi- 
néraux ne  diiièrent  donc  que  pai'  la  présence  de 
l'acide  phosphonqiie  dans  TuDy-ei  d»  l'acide  ar- 
senique  dans  l'eatrâ. 


670  AHAUfil» 

il  Ht  forme  jouinellenient  aussi  ù  coutoiiue 
des  gtileries  de  la  raine  du  Huclqoî'ih  des  stalac- 
tites ferrugioeuses  qui  ont  la  lorme  de  maaioi 
liotrioïdes  caveraeu«eft»  Elles  se  oompomt 
sentîelleinettt  d*bydrate  »  car  ellea  domieiil  à  tm^ 

Peroxide  de  fer  ©,78  ' 

SiUce  gélatineuse  et  table  .  .  •  O  Of» 
•    Acide  foUiinque  0,01 

Uau  0,1 '> 

1,00 


Anuljrsc  cf/m  iJififiiiio-8iit.FtRB  db  fea  (arse» 
nikkies)  de  la  mine  Félicitas^  à  Saint- j^n^ 
dœmsb^  'j  par  W.  J.  Jordas*  (loacnai  d'En!-* 
manDy  fom.  lo,  pag.  436«) 

Ce  mioéral  se  présente  en  petites  parties  eri»* 
tallineSt  disséminées  dans  une  roche  quartzeuse , 
traversée  par  des  filets  calcaires.  On  eu  a  Uouve 
une  c|uantité  assez  considérable  pendant  les  an- 
nées i83o  et  iB3r.  Chauûë  au  chalumeau  sur 
un  charbon,  il  donne  des  vapeurs  d*arsenic  et 
secbaoge  en  me  pondre  d*un  rouce  hnm  |  c)ianff§ 

dans  un  tube  de  verre,  il  se  sublime  d*abord  du 
sullut  etl  iii '-('iiic  de  iHuiiice  Miriable  entre  le  jaune 
orangé  et  le  iiruu  ioocé»  et  ensuite  de  i'anenic 
métallique. 

L'analyse  a  donné  pour  la  compoâtioii  de  ce 
minéral  : 

Ar^cuic   0,1990G 

Fer  0.1  :i  195 

Soufre   0.03078 

Argent  0,OU004 

QudiU.  0,64000 

1,00163 
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Ce  qui  s'accorde  bieu  avec  la  formule  Fe  S  4- 
Fe'As\  CeU^  substance  est  trop  pauvre  pour 
qu'on  puisse  lia  traiter  pour  argent;  elle  ne  pour- 
lait  servir  que  pour  préparer  cenaÎBS  produits 
d^arsenic.   

44*  J/fiahrse  dun  vÈAiwn  trowé  iians  un  four* 
neau  a  Seveux  {Haute^aône);  par  M.  Ebér 

meu.  A,  ingénieur  des  mines.  ,  ' 

A  l  entrée  de  la  dieminée  du  four^à  pdddiér 

dont  ou  s'est  servi  pendant  quelque  temps  dans 
l'usine  de  Seveux ,  il  s'est  formé  une  matière  cris- 
tallisée dont  j'ai  eu  de  beaux  échantillons,  et  que 
j'ai  pu  .analyser.  Les  cristaux  sont  très-nets ,  et 
ont  jusqu'à  8  millimètres  de  longueur/Ilsse  rap» 
portent  k  un  prisme  rhomboidai  droit  snrmonté 
d'un  biseau  sur  les  angles  obtus  de  la  base.  L'anele 
du  prisme  est  d'envirou  70^,  et  Tangle  d'une  des 
laces  du  biseau  avec  la  base  est  de  i5o°;  ils  pré- 
eentràt  doue  la  forme  doaainante  de  la  Jénite. 
Leitf  cassure  est  inégale  et  vitreuse;- leur  pous- 
sière est  d'un  gris  olivâtre  et  non  magnétique  ,  à 
moins  qii'il  ny  ait  mélange  accidentel  de  parti- 
cules de  lei  métallique p  ce  qui  anive  quelquefois. 
Us  font  iacilement  gelée  avec  les  acides.  Je  les  ai 
trouvés  composés  de  ; 

Silice/.  '  0,30  oxygène  0,156—1 

Protcxude  de  fer,  0,69  *  0,157—1 

0,99 

D'où  Ton  tire  la  formule  F  S  ,  qui  se  rapporte  à 
un  péridot  à  base  de  fer*  A  la  vérité,  la  cristal* 
lisation  eat  difterente  de  eelle.du  péridot^  où  la 
fonoae  du  prisme  rectangulaire  droit  est  toujours 
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dominante,  mais  le  système  cristallki  est  le 
fi  Fan^^e  du  unm%  rhomboïdal  m  dtihre  pal 
MwiibkiMiil  de  oelui  que  foef  enaenUe  lea  deux 

{lUOA  diagouaLO.  ilt>  la  iormr  piiuiilive. 

45.  Aiiahrse  de  la  noimoiiiTS  trouvée  aux  envi^ 
fwif  t Julien;  par  M»  JacqueUin»  (<A|hi. 
cbbxu^  i*  66,  p.  loi.) 

La  nontroiiite,  dotH  tt  éat  ki  ^{veatjôd,  ae 
tTMve  prèa  de  Mantmortf  dMioiiiée  dtnpdn 

granité  décomposition.  Elle  est  amorphe» 
opaque  y  d^uti  jauue  venlatro  passant  au  jaune 
serin.  Elle  a  ua  aspect  ai^ileux^  uDf  qismire 
ffreQue  très- compacte;  elle  ae  UiM  rfver  par 
f  oiigle ,  qt  elle  est  onctueuat  au  tOU^Mir*  I4  plu- 

Ert  des  rogoona  sont  pëpétréa  oonhoae  crifUl* 
ée  et  altért'C,  J'j'  ai  trouvé  : 

Silice   0.4131  osmmit  ^144S~-i4 

Eau   0,2803  16560— U 

Fi  roiîdc  de  fer.  0.3569  iOU45—  t 

Alumine   0,0B;iI  1543—  1 

Oûds  iit  cuivi'e.  0,0090  •                 '  ^ 

Çbau]i   0,0019 

«side  de  imc.  ,  tracrf . 

1,0003 

Gampoaitiofi  qai  ê'mffvm  tièa*kMi  pir  h 

formule  : 

n  ÇFe  Si  +  Aq)  -f  {^ISr  +  ^Aq.) 

M.  Bertbicr  a  oLu^uu  ^  noptfoiiite  Je 
Monii  on . 

Silice  0.4400  oxygène  2301  —'28  it, 

,    Eau.  .....    0,1670  1662— iO 

INToiidrdc  1er.  .  0,2*^00  889—11 
Alumine  0.0a(;o  iè7—  t 

M»|néfit.  ....  o.oiio  ai— i  i 

4f^)fi,.  ......  0-0120 

0,U6ibO~ 
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Coifl}>CKritioti  qui  peut  s'exprimer  ^âf  ta  fbt^ 
ttralé  simple  1 1  FeSV  ^^MSi'-k-  S  g  Mi  •  + 

20  .  / 7. 

Oo  voit  par  là  que  les  fleux  minéraux  ne  soi^l 
{>as  complètement  identiques. 

46.  Analyse  dCuiie  ^'ONTROMTE  provenant  dune 
mine  di^  fer,  près  de  Saint' Andreç^êb erg  au 
Har$$i  psr  A|>  Biewerd.  (  Joiiirn^  d*£rd- 
maniii    1 1 ,  (ktg» 

Ce  i&itiéral  n'avait  pas  encore  été  analysé  et  il 
j  été  eopfoodu  avec  plusieurs  substances  qui  ne 
présënient  d  analogie  avec  lui  que  par  leurs  ca- 

facltireb  extérieurs;  j'ai  reconnu  qu'il  était  iden- 
tique par  sa  composition  avec  la  nonlronite  de 
NontroUy  en  Fi'atice. 

La  nontrobite  d*Âiidreaèbeirg  ife  présente  en 
masses  amorphes,  à  cassure  matte  et  esquilleuse, 
un  peu  trannUeldes  sur  les  bords ,  et  prenant  un 
certain  éclat  gr^is  par  le  frottement.  Sa  dureté  est 
trè9*folble,  elle  est  à  peine  égale  à  i  ,  et  on  peut 
Ift  rnuper  au.  couteau.  Sa  couleur  un  jaune 
plus  ou  moins  verdàtre. 

^ChauffiSe  sur  un  cbarbon  dans  la  flamme  ré- 
tfbt^Mlé,  la  BoUttoAtle  déeréfrfie  d^abord»  ne 
fond  pas ,  devient  jaune  ,  puis  brune ,  ^hfin 
rioire,  et  aprt'^s  cette  calci nation  elle  est  foftcmeat 
magnétique.  Elle  se  dissout  dans  le  bôrax ,  et  pro- 
duit dàns  le  feu  de  i<du(»ion  une |ief le  verté,  ^ht 
ftnl  okidatton  an  tontraiNi»  une  fHîrle  d*otl  jaune 
pà\^,  La  filatiferë  m  dlMut  ëgalemetil  ddns  lè 

carbouale  de  soude  avec  etrervescence  à  l'excpp- 
tion  d'nnç  petite  quantité  d'oside  de  fer.  Chaufiée 

dans  uh  tube  de  verre,  Me  4oBm  beaucoup 
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deau  qui  aeJL<ut;e  aucuu<;  réîjicuoii  sur  ie  tour- 
nesol. Ces  «sais  montrent,  ain^  que  qoelquat 
expériences  par  voie  humide ,  que  la  substance 
est  essentieUement  composée  de  peroxide  de  fer, 

(le  silice  et  d'eau.  On  s  est  assuic  c]u  U  a  j  avait 
pas  une  trace  de  fer  à  l'état  de  proloxide. 
ii'auaij^se  quanlitative  a  doimé  : 

iSîliœ   OpillO 

Oiide  de  iër  *  0,3730 

EtQ   0,8150 

Cliainet  onde  de  aungmiw.  tmost. 

Ces  nombres  donnent  In  composition  d'un  bi- 
silicate  de  fer  hydraté  idtnti(]ne  avec  la  noatro- 
nite,  et  dont  la  composition  théorique  serait  : 

Silice  0,45» 

Peroside  de  ftr*  .  0,363 
Ban  O.m 

^^^^^^^^ 

1,000 


47.  Sur  deux  minerais  de  convrT  des  mines  de 
SkiUterude  en  Norwcge  ;  par  M.  Xb*  Scburer. 
(▲nn.  de  Pogg«  ^  t.  4^  t  &4^*  ) 

Léo  minerais  de  cobalt  cristallisés  qm  Ton 
raonontre  dans  cette  localité  se  distinguent  fin 
oiloment  en  trois  espèces.  La  première  est  le 

^laiizcubalt  ordinaire ,  caractérisé  par  6a  nuance 
rougeàtre  pa  par  sa  forme  eristallioe  ,  qui  est  lua- 
joui^s  uu  dodécaèdie  pentagonal.  Les  deux  autres 
vntiétéa  n  ont  pas  cette  nuance  rouge  et  se  distia-* 
gueai  aussi  par  leur  forme» 

La  première  variété  a  Tédat  du  mispickel ,  elle 
présente  auM  la  même  fornie  cri^udlioe  et  «en- 
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siblement  la  même  dureté.  Sa  densité  est  de 
6^23.  Lanaljrse  m'a  donné  : 

Soufre..  .  .  .  0,1757  » 

j^rsenic.  .  .  .  0,4755 

Fer.   0,2654 

GoUk.  .  .  .  0,0831 

0,9997 

*  La  formule  qui  s*accorde  le  mieux  avec  ces  ré- 
sultats est  la  suivante  3  {Fe  S*^  -|-  FûAs^)  4- 
{CoS*  +  Co  As^)^  d'ftpEèt lâqndk on ancU 

Sonfiv..  .  .  ,  0,1976 

Ar&€Dtc  ...  0,4618 

Fer   0,2500 

Cobalt.  .  .  .  OtOU06 

1,0000 

La  coîncideoce  des  résultats  serait  même  com- 
plète ,  si  on  admettait  qu'un  peu  de  cobalt  est 

remplacé  par  du  ier,  et  un  peu  de  soufre  par  de 
Varsenic. 

La  première  idée  c^ui  me  vint  4  Te^prit ,  fut 
que  ce  minéral  n'étnt  autre  chose  qu  un  mis* 
pickel  dans  lei|uel  due  certaine  quantité  de  fer 

avait  été  remplacée  par  du  cobalt,  et  les  analjsfls 
que  j'ai  iuiies  des  autres  échauliiious  ont  confirmé 
celle  prévision. 

.  Un  quatriàase  échantillon  nmeri^lisé  »  ana- 
lysé seulement  pour  cobalt,  m'en  a  donné  0,108  : 

eiifin  j'ai  appris  que  clans  le  traitement  en  grand, 
on  s'était  aperçu  que  la  richesse  en  cobalt  de  ce 
minerai  était  d'autant  plus  faible  que  les  cris^ 
tout  étaient  plus  développés.  Je  soumis  alors 
k  ranaljse  le  plus  gros  cristal  que  je  pus  ftie  pro- 
curer et  qui  ataft  pr<â  d'un  pouce  de  grosseur. 


donne  : 

Fer   0,2877 

Cobalt  •  .  0,0650 

Ces  analyse!  démontrent  à  révidenee  que  le 
niiiéral  doit  être  cmindéré  oamme  un  mispickel 

dans  leauel  le  cobalt  remplace  une  cei  Uiine  quan- 
tité de  fer. 

La  seconde  espèce  se  distingoe  par  un  éclat 
d'argent  tièa-prodonoé  ;  aa  denÂté  en  d«  6,7^.  Sa 
cOMapoaUion  est  k  amante  : 


Arsontc.  .  , 

CuLâit.     .  . 

Cilim.  .  . 

.  0,778* 

.  0,0151 
traces. 

gui  iloooe  la  formule  ; 

1  at*  aiMnic< 
1  ooiialt. 

Je  popose  de  donner  k  ce  minéral  le  nom  de 
mnmickJcobMkkiest  k  cause  de  la  grande  faaaiiié 
dTaiacnic  qn*U  renfisrme. 

48.  ÂnalyMe  ttun  mrf ss  ;  par  MM.  l.-L.  JonfaiB 

et  W.-J.  J  oidan.  (  Joum.  d'EiduiauA,  t.  10 , 
pag.  4a I.) 

DaiibL  buite  de»  opé  rations m(^t.illu rt;iques  aux* 
quelles  on  soumet  les  minerais  de  piouib  et  de 
cuivre  argiuuiieres  du  ilammeUberg  dans  iusÏAe 
d'Ocker  au  UarU»  on  <dmenlt  à  vue  certaine 

époqueduMîtaneot,  use  trie  laiiiii^naniîiéd'wi 
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gfei&  dont  rexamen  fait  lobjet  de  cette  notice. 

Ce  speiss  présente  une  cassure  grenue,  et  un 
éclat  argentin;  sa  dareté  est  Sisset  grande,  il  est 
rayé  cependant  par  Facier.  Sa  densité  •  été  trouvée 

L'analyse  e  dottné  pour  fti  eomporitioti  de  cette 

Fer   0,68032 

Soufre   0,07818 

Nicltel.  ;  .  .  .  0,06518 

Cuivre   0,06682 

Arsenic   0,05048 

Antimoine.  .  .  0,03355 

Cobalt.  ....  0,01  G72 

Argent   0,00003 

Plomb   0,00600 

o,i67ee 

Le  mêmespeiss,  soumis  à  un  grillage  prolongé, 
puis  refondu  dans  un  creuset  brasqué,  a  donné  un 
petit  culot  de  plorab  et  un  autre  speiss  dont  la 
composition  est  la  stdvante 


Fer.  .  .  . 
Cuivre.  . 
Arsenic.  . 
Antiuioine. 
Nickel.  . 
Cobalt.  . 
Soaire.  . 
Argent*  . 


0,55570 
0,19826 
0,14820 
0,02952 
0,02952 
0.01903 
0,04870 
0,00035 


0,99^28 


49.  Analyse  du  ftuppBROLiiiifBm  ;  par  M.  F.  Bor^ 

cliers  de  Guîliir.  (Ann.  de  Poggend. ,  t.  4<t 

jp,  335.) 

La  substance  dont  je  4onne  id  unt;  non  velk  ana* 


JITAtTSBi 

IjM  •  déyh  été  czattifaiée      mti  par  llM«Ha» 

mann  et  Stromejer.  Ce  dernier  chimiste  Va 
même  boumiâe'à  uue  analyse  qui  lui  a  donné  : 


Protoiide  de  cirivre,.  .  • 

0,5050 

Acide  anlimoQÎeiiz  

0,3705 

Qiide  de  pkNnkl  

0,0415 

0,00!  6 

Silice  avec  alumine  

0,nt:)H 

Oxîdedeier  .»  •  < 

0,0U<)7 

0'0G59 

Haii  M.  H.  Rose  in*a  engagé  k  reprendre  l'an»* 

Ijsede  cette  substance.  M.benecke  deGoslara  eu 
la  compîai>ancr' (  l('  m'iMi  envoyer  en  laun-llt'^  a  >!t 
lucci».  extraordiiiaircnient  minces.  La  couleur  du 
kupfergliminer  est  d'un  jaune  tirant  un  peu  sur  le 
wrt.  Cette  substance  se  sépare  du  cuivre  pendant 
son  af&nage,  elle  se  dépose  principalement  dans 
les  cavités  buUcuses.  Les  premières  rosette*  eu 
sont  plus  riches  (\\ic  les  dernières.  On  la  >  - 
pare  lacilemeut  du  cuivre  rosette  qui  en  reo- 
ferme  une  certaine  quantité,  il  suffit  pour  cela 
de  dissoudre  le  cuivre  dans  de  Facide  nitrique 
étendu  ;  le  résida  traité  ensuite  par  on  niélan|^ 

d'acitk*  lij  Jrochlorique  étendu  et  d  acide  tarl.  i- 
que  laisse  Ir  knnlériiîiiiHiier  parfai tr nient  pur. 

J'ai  dctermiuc  Uireclcmeut  la  quantité  d  ox  v* 
gène  contenue  dans  cette  subatance  en  la  rédui» 
sant  par  le  gaz  hydrogène. 

Le  reste  de  l'analyse  a  été  fait  en  attaquant  par 
le  gaii  chlore  sec  la  substance  réduite,  et  sépa- 
rant ensujle  les  dillércnts  prlfirlpes  par  les  prc>- 
ccdcs  ordinaires.  J  ai  toujours  trouvé  une  petue 
quantité  de  substance  non  attaquée  qni  a  été  aé» 
pacéew  A  ma  pm&t  tiè>-|mbnble  qoe  cVrt  ont 
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matière  difTérente  qui  ne  présente  pas  la  même 
composiûoa  m  les  mêmes  propriétés  que  le  kup* 
fiîrghmmer  ordinaire. 

Voici  les  résultats  de  trois  analyses  : 


CiQivre.    .....  y\,h\ 

^ygèoé.  .....  fl8,ai 

MaL  non  attaquée.   9, 88 

35, OG 
23,54 
20,66 
18,14 
1,20 

MoyétiD«. 

33,345       34, 2T 
23,190  23,36 
20,118  20,54 
18,120       19,1 9 
3,5^  2!,54 

99,76 

98,^ 

98,333  98»90 

^ue  Ton  peut  traduire  de 

la  manière  suivaale  : 

Oxide  de  cuivre.  . . 

I  .  «  •  « 

0,429*28 

•          —     de  nickel.  .  < 

0,29678 

—  d'antimoine.. 

•     *     *  a 

0,243'f3 

Mat.  uoo  attaquée. 

•   •    •     *  • 

0,025 17 

0,liyiDG 

£l si  Ion  déialque  la  perte  et  la  matière  non  aft^ 
taquée  ; 

Oxide  de  cuivre.  .  .  41,278 
—  de  nickeL  .  .  30,612 
— «    d'antimoine.  .  25,110 

100,00 

Cette  composition  conduit  à  la  formule  S^b  -H 

12  iij  U  représentant  le  cuivre  et  le  nickel. 

Le  sulfure  d'antimoine  forme  aussi  une  sé- 
rie de  sulfosels  très-remarquables  avec  les  sul- 
fures métalliques.  Mais  on  ne  connaît  pas  encore 
Jusqu'ici  de  sulfosel  aussi  basique  que  le  sel  ba*- 
sique  formé  par  Tozide  d'antimoine  dans  le  kup- 
ferglimmer. 


Tome  XHI,  i838.  44 
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5o.  Sur  la  composition  de  la  riKniiiiLiirrr.  </V 
Braim^d()rf\  près  de  /*7v')  /;(v'^,par  M.  C.  H  un« 
luelsiberg.  (Anu.  de  i^og.  t.  ^o^  p.  j53.) 

M*  Berthi(M  a  trouvé  il  y  a  quelques  années 
auprès  de  Cbazeiies  en  Anvergoe,  un  minéral 
qu  il  a  recoDDtt  composé  de  3  at.  de  soHare  de  fer 


•»  > 


fet  de  a  at.  de  sulfure  d'antîmoine  (  Sb*  \  Ce 
minéral  a  été  étudié  par  Ilaidins^rr,  qiiiiui  a 

donné  le  nom  de  bcrtliiérite*  IMu^  tuid  M.  Wvr» 
tliiiT  a  décrit  deux  nouv(;lles  v;im<  i -  ^  clc  ci)  mi- 
nëraly  doul  l  uue,  trouvée  dan.s  la  mine  Je  Martou- 

rety  en  Auvergne^  esi  composée  de  5  at.  de  sulfure 

»  •  > 

de  fer  pour  4  sulfure  d antimoine  (  ^^^)f 
Tantre,  d'Anfjlar  dans  la  Creuse,  renferme  i  at. 
de  chacun  des  sulfures.  M.  Brcithaupt  a  annoncé 

le  premier  que  la  berlhiénle  se  li  ouv;iii  dan»  la 
niine  fwue  lio(Jmu}ff  (jOlles  k  l)iannsdorf.  J'ai 
soumis  ce  miaéial  à  i  aaaljrae^  celio-ct  ma  donnée 

AiUiiuouic.       .  0,5i338  0,54700 

Vcv   0.119G5  0,1143-2 

Maijgaiitsc.  .  .  .  0,00456  0.02544 

Zinc.  ......  \tmm  0,00737 

Souire.  ....  0,30^75  0.31 32( 

^  ■  lia 

0,97834  1^007^ 

Dans  line  troibiùmeau  al j se, j'ai  trouvé  o,i  3  3.{8 
de  fer.  £u  considérant  le  s&ioc  et  le  4nan^anè>e 
comme  remplaçant  le  fer^  on  peut  élablir  la 
formule  suivante  : 
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8  «f.  antînoine.  .  .  OtdSSOr 

1      fer.  0,12906     .      .  .  i 

4     soufre.  ......  0,29188   *•  i 

1,00000  î'*» 

Cest  la  composUion  de  la  berdiiérite  d*Àxi||lari 


5i.  Analyse  d  un  alliage  connu  sous  le  nom 
MARINE-MÉTAL  de  WetUntêdêy  tiproposépour 
le  doublage  des  misseaaxi  par  M.  J.  Lud. 
Jordan  de  Cbusthal*  (  Jouro.  dlSrdmaiin, 
t.  lO,  pâg.  43y.) 

.  M.  Wetleritedt  a  préparé  un  alliâge  de  ploâA 
et  d'antimoine  qui!  propose  pour  dowlerles  veri^ 

seaux,  et  auquel  il  a  donné  le  nom  de  marine^ 
métal.  l\  a  pris  joiir  cela  un  brevet  en  Angleterre; 
Ce  métal  doit  posséder  cette  double  propriété 
d'être  inooiidable  et  de  ne  pas  se  coavrir  dans\led 
eaux  de  la-mer,  df  ce$  încniBtationt  qui  détruisent 
ci  rapidement  lès  doublages  en  enivre. 
.  J'ai  analysé  deux  échantillons  de  cet  alliage  en 
plaques  de  7  de  liixnc  d'épaisseur.  Il  est  plus  dur  et 

{>ius  ferme  que  le  piouib  ordioaiie,  et  sa  ducti-* 
lté  est  presque  aussi  grande.  Le  premier  écban* 
tillon  a  présenté  une  densité  de  1 1,20^*  Le  se- 
cond de  1  i,o53. 

L  aualjse  a  donné  pour  le  premier  écbauliliou  ; 

_  Plomb  0,944 

Antimoine   0,o^3 

Mercure   0,01 3 

Le  second  échantillon  m'a  présenté  h  peu  pr^sla 
même  coiupobitioixquoîquavec  un  peu  plus  d  an* 


1 
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liiuoinet  et  0,0075  seulement  de  mercure.  Le 
mercure  o*ezîsUiit  qu'à  la  sarfacedes  plaques. 

La  préparation  de  cet  alliacé  ne  préiente  d*ail- 
leora  aucune  diflSculté,  et  Ion  peut  employer 
pour  cela  nwc  avuntat^  les  plomba  durs  anti- 
moniés  que  Tua  obtient  en  quanlitéa  COu^idé* 
rablcft  daaa  lea  uaines  du  iiartz. 


Sa,  yfnalj  se  d'un  minkrai  d'antimoine  Nasa^ 
jeld  en  Laponie;  par  M.  C.-J.  Thaï  1  Ion  de 
Chriftliania.  (Aan.  de  Pogg.»  t.  4^  »  p* 

Ce  minéral  est  en  masses  fihî  «  uses,  d*nn  gris 
de  plomb  et  ressemble  à  la  jameM^rnte.  L^analjae 
a  été  faite  dans  le  laboratoire  de  Ai.  Henri  Rose, 
eo  décomposant  la  aubaiance  par  le  chlore  ga- 
leux. Lallaque  a  été  ooamlète  nns  que  Ton  ait  eti 
besoin  de  cbaufier.  Le  plomb  est  resté  ù  Téifit  de 
chlorure  dans  la  boule  de  verre  en  aHeet.iftt  la 
forme  daiguilles  que  présentait  pnruiuvemcnt  le 
minerai  employé.  On  Va  dissous  dana  Teau  aigui-» 
aée  d'acide  ojarochlorique  et  on  en  a  précipité  le 
plomb  par  1  osalate  d'ammoniaque.  L*anal jae  a 
été  achevée  par  les  procédés  orclîaaires. 

Xiu  ti-ouvé  : 

Soufre   0,1880 

Antimoine...  .  0,24GO 

Plomb   0,5557 

0,9903 

Cette  comnoaition  conduit  à  la  formule  Pb*  ib  » 
d*apria  laquelle  on  aundt  : 

Soulrr,.  .  .  .  0,18095 
Antimame..  .  O^^H^iS 
Plomb   0,57780 

MOOQO 
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Oest  évidemment  la  même  substance  que  celle 

3ui  a  été  aoaljsée  par  M.  BoulaDger,  et  qui  venait 
e  Molière  eo  France*  Cette  dernière  substance 
présentait  aeuleme&tatielaues  matières  étrancsères 


mélangées.  Cest  évidemment  une  nooTelle  < 

pèce;  je  propose  de  lui  donner  le  nom  de  bou- 
iangérite.   * 

53.  Sur  les  produits  des  usines  a  liquation  de 
Grunthal;  par  M.  A.  LamjMuliuâi.  ^Jourii. 
d'Ërdmann,  U  ii,  pag.  3ai.) 

i"  Cuivre  noir. 

L* usine  de  Grunthal  travaille  principalement 
un  cuivre  noirprovenaut  du  traitement  aesmattes 
de  plomb  ouivreuses  de  Freyberg. 

J* ai  analysé  deux  de  ces  cuivres  noirs.  Ils  pré- 
sentaient une  cassure  d'un  gris  noir  à  petits  grains^ 
et  résistaient  assez  bien  au  marteau.  Avec  un  gros- 
sissement de  1000  y  il  a  été  lacile  dy  reconnaître 
de  très*]^ts  globules  vitreux  de  scoriesmélaugés. 


le  cuivre  noir  B  une  densité 

dé  8y430. 

B. 

69,70 

S0,75 

19,80 

3.40 

3,S0 

3»31 

1,51 

2,00 

1,85 

l,5S 

1,01 

0,91 

0,98 

0,30 

0,27 

0,41 

0,39 

0,25 

0,30 

0,20 

0,15 

0,10 

0,08 

98,49 

98,7* 

Trace  de  cobalt  et  perte.  . 

1,51 

1,20 

I00«00 
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Les  disques  de  came  noir  mmt  duoffés  sur 

une  peiite  aire  de  liqualion  entre  des  charw 
bons  y  et  quand  ils  soui  loiit^es,  on  les  casse  ea 
morceaux.  Peudaut  cette  opération ,  il  sécoule, 
ea  petite  quantité  «  une  substance  d'an  gris 
noirâtre  présentanl  nne  densité  de  9,817  et 
dans1:i(nielle  j*ai  troufé  87  d*oxide  de  plomb,  7,5 
d'oxidule  de  cuivre  et  0,59  d'argent,  avec  de  petites 
qtKinfitt's  de  bi>ninih,  de  fer,  d'arsenic  et  d*anli- 
nioinc.  Après  celle  opération  le  cuivic  noir  cbt 
soumis  à  la  liquation.  Cette  opération  a  lieu 
dans  un  fourneau  k  mandle.  Une  partie  des 
métaux  s*oxide ,  on  la  sépare  h  Pé(at  aabatrich* 
Anciennement ,  on  ajoutait  k  1 3  parties  de  cuivre 
noir,  40  à  44  parties  de  plomb;  mais  ou  a  re- 
connu dans  ces  derniers  temps  que  cette  quan* 
tité  de  plomb  était  insuflSsante  pour  enlever  oom- 
plétement  Fargent,  et  on  ajoute  maintenant  à 
100  parties  de  cuivre  noir ,  S73  à  4^9  parCîas  <b 
plomb.  Ce  plomb  rcuferme97,5  4  99 pour  100  de 
ploii^b  ])iir,etun(*  pclite  quantité  d'anlimuiiiep 

d'arsenic ,  de  cuivre  et  de  ier.  Sa  denbitti  vaiie  de 

De  petits  moreeauz  détadiés  d'un  certain 
nombre  de  pains  préparés  pour  la  liquation  ont 

été  fou  Jus  cuscniblci  puis  soumis  à  Tanal^se  ;  on 

y  a  trouvé  : 

Plomb   79,81 

Cuivre.  ........  15,00 

Argent   0,17 

SuUt.  iGoeMoires»  •  «  5,02 

100,00 

a  livres  de  ce  même  produit  ont  été  fondues 
puis  coulées  dans  un  cylindre  en  fer  chauifé»  et 
abandonnées  k  un  refmidissement  lent  Le  cy- 
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liudie  métallique  «i  ùic  coupé  cq  2  parties  égales; 
et  chaque  partie  soumise  à.r.a^aljfse  a  doané  : 


(Plomb.  . 

17,100 

yCuim;  . 

75,041 

(Argent'.  . 

0,043 

rpiouib.  . 

6C,001 

<  Cuivre  .  . 

30,110 

(Argent.  . 

0,144 

jpitunb.  . 

92,121 

(  Argent.  . 

5,010 

0,204 

Partie  inférieur' 


Cette  expérience  fait  voir  claij;ei|ient  que  l'ul* 

liage  du  plomb  argontîftre  est  peu  intime,  et 

que  les  métaux  qu'il  coiitirnt  tendent  h  se  séparer 
suivant  Tordre  de  leurs  pesanteurs  spécdiciues. 

L'abstrich  séparé  à  présenté  la  compt^uon  spi- 
Tante  : 

Chai  bon  iir  lange.   4,72 

Oxide  de  plomb  63,25 

^—     de  cuivre   5,21 

Acide  silicique  15,20 

AliiMe.   6,70 

Oiide  de  fer.  Arâde»  araeneux  et  antinonienz.  •  4,99 

100,00 

Les  produits  de  la  liquatiou  des  paias  sont 
les  suivants  : 

1*  Un  plomb  d'œuvre,  un  peu  dur,  ayant  une 
densité  de  ii|a3i^  et  dans  leqnèl  jai  trouvé  : 

Plomb.  .  .  94,83 
Cuivre.  .  .  3,-25 


Arçent.  .  .     0,Ï8    >  ^      * ^'^^'^ 


Traces  d'antimoine,  de  bismuth,  d'arsenic  et 
de  zinc.  -  .  ' 

3°  Résidus  de  liqualiou  d'un  gris  noirâtre 
composés  de  : 
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Cuivre   61,2a 

Plomb   30,50 

Argent.   0»Oi 

IficU  

Per.   t,9S 

ànaâe.   t|09 

ADtimoine   0,93 

Svbit*  divcnci»*  •  •  fi^OS 

100.00 

.  Les  produits  aooefmres  tonl  une  espioe  ûê^ 

matière  poreuse  noii  e  saigtrdunier  el  le^  dcLm 
de  fouiDeau. 
lies  saigerddrner  reofennent  i 

Plomb.  .  .  80 
Cvxwn.  .  •  103 
Ai^gcnt*  •  •  0.13 

Les  débris  de  Jburaeau  renferment  : 

Oiide  de  plomb.  •  «  7l,ft 
*  ■  '  <fe  cuivra.  •  •  ^1>^ 
Argent   0,10 

Les  produits  oxidés  accessoires ,  obtenus  dans  les^ 
diverses  opérations  métal luri^iqii es  de  Grnntbal , 
sont  iondus  ensemble  et  donnent  un  métal  que 
Ton  couleendisaneSileMpiebsoDt  ensuite  soumis 
à  la  liquatioD.  Ce  sont  les  dômerstûck.  La  den* 
sitë  de  ce  métal  est  109921 .  H  renferme  : 

PkMBb.  .  .  80,47 

Cuivre.  .  •  15,50 
Argent.  «  •  0,00 

Les  scories  qui  se  forment  dans  cette  opération 
i^t  riche^i  elles  renferment  ; 

Oside  de  plomb.  .  54,90 
— -  de  cut%re.  ,  3^0 
Aigeat   0|0lt 
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Xja  liquation  des  dômersiûck  donne  : 

a.  Un  plomb  d'œuvre  d'uDC  dcii.sité  de  11,266 
renfermant  2,3  de  cuivre  et  0,07  d'argent. 

b.  Késidu  de  liquation  «  cuivre  iiquaté^  daia 
léquel  on  a  trouvé  ; 

Cuivre.  .  .  61,05 
Plomb.  .  .  31,25 
Argent.  .  *  0,02 

c«  Produita  accessoires,  une  espèce  de  scorie  po- 
reuse  qui  a  donné  à  Fessai  5o  lims  de  plomb»  6 
livres  de  cafm ,  et  ^  d*once  d  argent  au  quintal. 

Les  scories  provenant  de  la  formation  des  pains 
de  liquation  sont  Ibndues  au  baut-fourneau  et 
donnent  : 

a.  Un  métal  renfermant  88,5  de  plomb,  6,a  de 
cuivre  et  0^017  d'argent»  et  qui  a  nne  densité  de 
io,oi9« 

i.  Des  scories  d'une  couleur  d'un  jaune  Lxun 
ayant  une  densité  de  49^68. 

c.  Un  speiss  qui  vient  nager  à  la  surface  du 
métal  a  et  s'en  sépare  fiicilement  après  le  refroi<^ 
dissement. 

Les  scories     sont  refondues  avec  i  p.  7  de 

spath  ûuor  au  baut< fourneau ,  et  donnent  en-* 
core  : 

b.  I .  Un  métal  d*une  densité  de  1 1 ,00. 

b»  2.  Une  scorie  plombeuse  d*une  densité  de 

b»  3.  Un  speiss. 

La  scorie  b.  2  est  de  nouveau  refondue  avec  du 
fer  et  du  spath  fluor,  et  donne  : 

Un  métal  à  cassure  grenue  d'une  densité  de 
1 1 ,006.— Un  speiss. 

Une  scorie  a  un  brun  presque  noir  ayant  pour 
densité  3»8oi« 


688 

Cette  dernière  scorie  est  soumise  encore  k  mm 
fnsion  et  donne  également  du  métal,  un  speise  et 

une  8cori(»  qui  est  rt'jotée.  Cette  dernière  ^une 
ma  douné  à  TuDalj'se  : 

Silice   30,33 

Oiide  magnétique  de  §er.  23.07 

Oxicle  de  plomb   17,26 

Alumine,  .  «  •   15,70 

Chaux   8,41 

Oiiduk  de  cuivre.  ...  f,n7 

06,13 

^  Traces  de  bismuth,  antimoine,  nickel,  cobalt  » 

EÎnc. 

liii  les  dinféreiits  speiss  (|ui  se  fot  ineiit  dans 
ces  diverses  opérations  successives,  je  ii'cii  ai 
analysé  qu'un  seul ,  celui  qui  se  produîr  flans 
la  dernière  fonte*  Ce  qiëiss  m'a  donné  à  rana-^ 
lyse  : 

Cuivre.  .  .  31,63 
Nickel.  .  «  22,42 
Fer.  .  .  •  .  22,30 
Pfomb.  .  .  10,70 
'  AniiiDoioe.  3,50 
Ar>i-mr.  ,  .  2,23 
BUmutii.  *  2.20 
Cobalt.  ,  .  2,15 
Zinr.  .  .  .  2,13 
At|jcDt.  .  .  0,015 

Les  pains  liquatés  sont  chauffés  de  nouveau 
dans  un  four  particulier  darro/en^  opération  qui 
sépare  encore  une  certaine  quantité  de  plonib. 

Cette  opération  a  ni  jncipalcment  pour  Lut  de 
purilier  davantac^e  le  <  iinre  noir  et  de  pei mettre 
de  le  traiter  plutf  iaulemeat  au  ralUoage.  Les  pains 


• 
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liqaatÀ  laissent  contiQuellenietit  suinter  des  gout- 
telettes d'un  pluiiib  impur  qui  b  oxidcnt  et  s'é- 
conlrnt  k  Tétat  de  lilharge  très-coni posée.  Au 
commencement  il  se  sépare  un  plomb  métallique 
qui  renferme  5, '7  de  cuivre  o,t3  d'argent. 

Quant  aux  litnarges  on  les  Vetire  ae  temps  en 
temps;  les  premières  ont  présenté  une  densité  de 
7>497  douiic  : 

Oxide  de  plomb.  .  .  8i,20 

OuduJede  cuivre.  «  6,!2( 

Argent.  ,  •  -   0,06 

Silice   2,25 

Alumine   1 ,65 

94,37 

Mélaux  non  do&és  et  perte^  5,63 

Les  dernières  ont  présenté  une  densité  de  5^638. 

et  ont  été  trouvées  composées  de  : 

Oxide  de  plomb.  ,  •  73,15 
OiifUile  de  cuitrre.  .  16,:^5 

Argent                        .  0,04 

Uxide  de  nickel.  .  .  4,03 

 (le  cobalt.  -  •  •  1 ,67 

,  de  fer.  .  .     •  1,25 

Silice   1,10 

Aluiniue   0,90 

9S,39 

Le  métal  qui  reste  sur  la  sole  a  pris  une  cou- 
leur cuivreuse  »  il  a  une  densité  de  7^581  »  et  ren- 
ferme :  ^ 

82,35  cuivre,  « 
11,1^  plomb. 
0,025  argent. 

Le  cuivre  noir  quia  passé  à  toutes  cps  opéra- 
tions est  traité  pour  cuivre ^  et  pour  cela  il  est 
d'abord  sounsis  au  raffinage  au  grand  foyer  Gross* 


gaarmachen^  qui  se  fidt  dans  QQ  finimera  fc  ^oAto 

ressemblant  aux  fourneaux  du  coupelle.  Sur  5o 
quintaux  (le  cinv[e  noir,  on  obtient  de  34  ^  35 
^uiotaux  de  cuiv  re  et  des  scories  dool  la  compo* 
sition  yarie  dans  las  divises  périodei  de  Tc^pé- 
ratioD. 

Les  premières  scories  m*oiit  présmté  la  oompo* 

sition  suivante  : 

Oxide  de  plomb  61,80 

Oiidttle  de  cuivre,  «  •  «  •  7,52 
 de  nickel^  •  •  •  ^  9*01 

Siîire.  .  •  .  9^13 

Âluminr.    ........  2,58 

Qûde  deièr  magoctique.  2,51 

Les  dernières  ont  donné  : 

Oikfe  de  plomb   5S,W 

■— '  -   de  coivi^e.  •  •  •  «  SS|90 

  de  oickeU  .  .  •  .  11,15 

  de  cobtH   0»90 

Silice   7,04 

Oxide  de  kt  migiÀiqM.  1,50 

Alioaioe.   l,iS 

»9,t4 

Enfin  le  produit  principal ,  le  cuim  à  peu  prfei 
raflbié  qui  esl  enlevé  en  rosettcS,  présente  une 

densité  ue  7i797i  (^t»*  donné  à  l\iiial^i,e: 


Oxidule  de  cuivre. 

0,30 

0,91 

0,25 

ÂTfi/aiU  

0.031 

99,721 

Ce  eu  ivre  il  demi  raffiné  est  aonmii  à  unefMiCe 
eu  petit  foyer,  on  le  coule  ensuite  en  petits  auH 
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mans.  Uù  échantillon  de  ce  cuivre  marchand  m'a 
domié  k  l'anal jse  ; 

Cuivre..  .  9$,9S0 

Plomb. .  .  0,630 

Nlolicl.,  •  0,814 

Argent.  •  O^t 

Les  produits  accessoires  de  ce  dernier  afiinagô 
sont  ajoutés  dan»  les  lits  de  fusion  des  autres 
|iroduits. 

^  On  ¥oit  por  la  description  de  tontes  les  opéra- 
tions successives  auxquelles  on  est  obligé  de  sou- 
mettre le  cuivre  noir  pour  en  extraire  l'argent  et 
le  oiiivrCy  combien  le  procédé  suivi  dans  les  usines 
à  liquation  est  compliqué ,  et  combien  il  serait  à 
désirer  mii'il  fût  remplacé  par  un  autre  moinscoft* 
sens  et  j^os  tijiédicif* 


54.  Ifotè  sur  différents  minera»  de  Cile  de 

Oifa;  par  M.  RBerthier. 

• 

L'tta  de  Cuba,  le  pajs  le  plus  fertile  de  la 
terre ,  a  encore  l'avantage  de  pooséder  d'imaMoses 

riches^  minérales  ,  principalement  en  matières 

métalliques;  mais  jusqu'ici  ces  richesses  ont  peu 
attiré  l'attention,  parce  que  les  grands  bénéfices 
^ue  Von  retire  de  la  culture  ont  déterminé  les 
capitalistes  à  s'occuper  eiclusi?enie&t  de  Tcbij^m^ 
tation  du  sol. 

Il  a  été  envoyé  de  ce  pays ,  au  laboratoire  de 
l'Ecole  des  mines  ^  plusieurs  collections  qui  m'ont 
cbbgé  d'examiner  la  rature  et  de  déterminer  la 
coBieDanee  des  piincipanx  mmends^e  Ton  poui^ 
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nil  en  411  If  Aire.  CtA  Is  léwJtM  ife  cot  cshmk 

que  je  ws  faire  cooDaitfe. 

Ii^  environ^  de  ^  il  la  cl  ara,  ville  située  preçcyu'aii 
centre  de  1  iie  un  pe'j  .in  nord  de  la  TrioiiLd, 
abondent  ea  mmer^is  de  cuvrie»  et  il  |Mirakqiie 
Ton  j  troure  au*^  des  mineirii  d*or.  Ub  Fnînraîs, 
ILCitroud,  établi  dans  le  pars»  a  fiât  paiwair  à  Tfi- 
cole  des  mines ,  parnnterniéAaiTO  w^WLatallée, 
vice-consul  a  la  Triaideid,  et  de  M.  Molli  e  a,  consul 
génénild  la  Havanne.  une  collée  dou  de  ces  mioeriàii 
et  de  toij  c  ce  qu'il  a  cru  pouvoir  présenter  q^uel^ne 
intéréL  Celle  eoUectioa  le  rampomàt,  pnoopa^ 
lemeiit  de  grée  argilenx  analogae  à  la  lodieqoe 
Ton  a  nommée  mrkom^  péoétié  de  ccrin«  en^ 
bonaté  bleu  ou  Tert  et  de  cuivre  oxidulé,  en  f  ro- 
portions  très -va  ri  j  M  es.  Les  «échantillons  les  pliis 
pauvres  conlenaietit  0,10  de  cuivre;  les  pln>  ri- 
ches o,  |3,  et  leur  conleaanoe  majenoe  étakde 
0,1 6«  La  collection  renfermait ,  en  outrer  dis 
éduiDtîllons  Taries  de  minerais  de  fer,  eonsistaiil 
en oxide rouge  argileux,  ou  empâtant  deslamellef 
de  mira,  des  pyrites  de  fer  trèi -  régulièrement 
cnstall!<'''f'^ ,  et  ân  cuivie  pvritenx  tie  re.-j)t'cc 
comuiuoe.  Elle  ma  oti'ert  aussi  un  échantilkitt 
intérmisnt  de  aoiMalfiiie  de  enivre. 

Ce  naînéral  est  compacte  ^  d'un  vert  bleu  tr*5- 
pale,  tendre ,  à  cassure  ma  lté  gr««iie  et  presque 
terreuse  ;  il  e  t  mélangé  ii  régnliêrenient  avec  de 
Vargile  bKincbe  sablonneuse*  Lorsqu*on  le  cal- 
cine il  se  fond  en  une  scorie  noire,  et  ils^en  dé^j^ 
de  Tean  et  de  Tacide  sulfureux»  U  se  dissout  très- 
aisément  dans  les  addes  ^  sans  prodtiire  cTeAr- 
vei>ceûcc.  U  a  doiiuc  à  l  aualja^  : 
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iJjjeDtoiide  de  cuivre.  .  .  0»538  0,032  ojyf*  131 

Acide  suUariqae  ....  0,135  Û,iG3  98 

Eau  0,152  0,1^.  164 

Arnile  0  175 

1,000  1,000 

Ce  qui»  en  supposant  (|u*une  partie  feao 
provient  à»  f  argile  ,  conduit  à  Ja  âraittie 

C  S  -i-4Aq. 

J*aî  déjîi  fâît  conuaître  un  minerai  de  même 
nature,  qui  m  avait  clé  d  iiujc  coiiUiie  venant  du 
Mexique;  mais,  j'ai  loutlieu  de  penser  qu'il  pro- 
Teoait  réeUement  de  Cuba  coaime  le  premier.* 
.  M.  Ramou  de  la  Sagra  a  remis  au  laboratoire 
une  collection  dë  minerais  beaucoup  plus  variéa 
que  Tes  premiers  ;  les  uns  venaient  de  Villaclara  ^ 
comme  les  piécidents  ;  les  autres  (rUolguiii,  ville 
qui  occupe fe  centre  de  la  pai  tieoi ienfale  de  Tilcj 
et  d*autres  eucore  des  environs  de  ijaracoa  las 
PoraSy  qui  se  trouve  sur  la  côte  au  nord-est. 

Les  minerais  de  Villaclara  consistaient  princi-^ 
paiement  en  carbonate  de  cuivre  vert  compacte , 
ou  pulvérulent ,  ou  en  petits  mamelons  mêlés  de 
protoxide  compacte,  de  rameaux  decuivic  uatif, 
de  cuivre  pyriteux,  d'oxitle  de  fer,  d'art^ile,  et 
çà  et  là  d'une  petite  quantité  de  deutoi^ide  de 
cuivre.  A  ces  minerais  était  jointe  une  scorie, 
dont  roriffine  n'est  pas  connue ^  mais  qui  pro- 
vient probablement  de  leur  traitement.  Cette 
scorie  est  nuire,  un  peu  lamr'lleuse,  mai:^nétique 
et  tout  à  fait  semblable  h  une  scoi  ie  de  ioi^c.  On 
en  a  fait  un  essai  la  voie  sèche  «  et  elle  a 
donné  le  résultat  suivant  : 
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lOgr.  Scorie   10,00 

I     CarboMte  à»  chaux  schaus   0,56 


ont  donne  fbotc.    4,80  J        ,      ^  ^ 


Chaux  ajoatée.  0,M    Oi9« .  .  1,17 

MatitTrs  vitrifiahles  i.Oii -=  0.  iO.i 

Silice  Ut^uvéc  par  voie  humide.  2^70  0,270 

MatiÀ»^  solubles  1,33»  0,1 3^ 

jn  y  mit  encore  y  a?ec  les  niioeraia  de  Villa- 

clara,  deux  minerais  d*or  et  d'ur^cut|  run  très- 
pierreux  et  un  autre  ferrugineux. 

Le  niiiietai  pierreux  m*  conijx  i^*'  d  une  im  he 
Argileuse  ^  jaunâtre  ou  grisâtre^  qui  est  pénétrée 
irrégulièrement  de  pyrite  de  fer ,  de  blende  bruoe 
lamellaire 9  et  d*un  peu  de  galène.  On  a  séputé 
une  certaine  quantité  de  la  matière  métallique 
de  la  gangue  ,  pnr  le  moyen  du  lavage  a  l  auj^fUe, 
et  ou  a  truuM'  <juVllf»  doiîiip  h  l'^wai  u,oj4  d'ar- 
gent qui  contieut  une  trace  uolable  d'or. 

Le  minerai  ferrugineux  est  de  la  nature  des 
pacas:  c^est  un  oxide  de  fer  rouge  amorphe ,  oh 
temeuXy  h  petites  cavités  irrégulières,  h  cassure 
grenue  presque  lerrcusc,  mêlé  aune  pcùitj  quan- 
tité de  sable  et  d*argile,  vi  prnétré  aune  niulti- 
tiule  de  petits  Cri&taux  microficopiqucs  très^cla-* 
tants,  etd*uu  blanc  perlé»  de  chlorure  d*nrgcnt. 
Quand  on  dit  digérer  ce  minenti  dans  l'ammo* 
Iliaque  tout  Targent  se  dissout  ;  lorsqu'au  contraire 
on  le  ti  aitc  p  u  l  .iculc  nitrique  ,  il  ne  s  en  disj>out 
pas  une  trace,  dou  il  suit  que  ia  totalité  de  ce 
métal  y  est  à  letat  de  chlorure.  Eoiiu,  eu  cm- 
ployant  Tadion  de  facide  mnriatiq[ue  concenâré 
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et  bouillant ,  tout  l  oxicle  de  fer  se  (li8cK)ut ,  et  lors- 
qu'on éusad  ensuite  la  diaaolutiion  avec  de  Teaui 
la  liqueur  devient  louche  comme  de  l'eau  de  savon, 
parce  qu'elle  laisse  alors  déposer  la  petite  quantité 
de  chlorure  d'argent  que  dissout  1  acidecoucuntré- 
Pour  iaire  l'essai  de  ce  minerai ,  ou  Va  ibodu 
avec  lo  parties  de  litharge  et  du  charbon ,  et  Ton 
a  SQuinis  à  la  coupellation  le  plooaib  qui  en  est 
résulté.  On  en  a  extrait  ainsi  0,095  d*argent  auri- 
fère, qui ,  traiic  par  lacide  nitrique  pur,  a  laissé 
0,002  d'or,  d  où  par  différence  0,098  d'argent. 
Cette  teneur  est  ibrt  cousidérable.  LiOv  se  trouve» 
sans  aucun  doute,  à  l'état  natif  dans  ce  minerai , 
mais  il  D  est  pas  apparent 

La  collection  de  M.  delà  Sagra  renfermait  trois 
minerais  venant  d'Hol^uiu,  savoir  :  deux  mine- 
rais de  cuivre  et  un  niiiH  rai  de  fer.  L'un  des  mi- 
nerais de  cuivre  est  de  1  oxidule  compacte  et  ter- 
reux,  mêlé  d'oxide  de  fer,  et  traversé  par  des 
veines  très- minces  de  cuivre  carbonaté«  L'autre 
minerai  a  présenté  une  association  remarquable  ; 
c  csL  une  serpentine  en  partie  eonipacle,  (mi  partie 
feuilletée,  blanche  ou  grisâtre,  dont  les  faces  de 
fracture  sont  lisses  et  colorées  eu  un  jaune  de  py- 
rites dû  à  un  enduit  métallique ,  et  qui  renferme 
entre  ses  feuillets  des  nodules  plus  ou  moins  gros 
de  sulfurede  cuivre  compacte  et  parfaitement  pur. 
Toute  la  masse  semble  être  magnétique;  mais 
lorsqu'on  la  concasse  on  reconnaît  que  les  parties 
qui  sont  recouvertes  de  i  enduit  métallique  jaune, 
sont  les  seulesqui  agissent  sur  le  barreau  aimanté. 
Cela  prouve  que  cet  enduit  est  de  la  pyritejiia'* 
gnétique ,  et  effectivement ,  il  se  dissout  dans  ra<- 
cide  muriatique  avec  dégagement  de  gaz  hjdro  - 
gène  sulfuré.  Lu  serpentine  est  elle-même  très^ 
Tome  XIII,  i83d.  45 
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m\wémeni  attaquable  par  cet  acide  en  faisant  y  lée, 

EUe  est  essentiellemrnt  composée  He  silice  ri  Je 
uiau^imt^e^  et  elle  11e  cuadeol  pas  du  tout  daiu- 
mine. 

Le  iDÎnerai  de  fer  d*Holguin  est  compacte,  à 
cassure  greBiie  presque  onre ,  d'uD  noir  métal* 
loïde  brillaDt,  ajant  çk  et  )è  des  refleu  rougeà* 

très  ;  il  cuiuienl  en  mélange  du  quartz  Lhmc  cn^- 
tnllifi,  qui  sy  ti  nnve  disséminé  en  nids  et  ea 
petites  veines;  U  e^t  trèî»-lbrtemenl  magnétique, 
et  il  possède  un  très-^rand  nombre  de  pôles  des 
deux  signes;  sa  poussière  ettd'un  rouge  décidé , 
mais  terne* 

Â  Tch^ai ,  il  a  dounc  les  résultats  suivants  : 

r- 

10  gr.   Miiurai   10,00 

0,H     Alumine  calcinée   0,80 

1 ,6     Carbon,  dechaax s obaos   0,90 

MU  laroéait  :  fonte.    .  .   59,7%  ï  .  ^      ^  . - 
«coHe.  •  •  .     3,361  ' 

FoodMiU  ajontéi   1,70    Oxyg.  .  S,56 

Quartz  mélangé   1,66  -~  0J6fi 

lia  fonte  était  blanche  y  mais  douce,  finnla  à 
limer  I  ei  ne  se  laissait  casser  qu'aprèaa^éCre  apl»> 

lie  ;  la  scorie  était  vitreuse,  grise  et  opaque. 

LaïKilvse,  d'accord  avec  la  voie  sèche,  a  fur 
voir  que  ce  niioerai  ne  reuiernie  qu'environ  te 
ciiMluième  de  son  poids  doxide  magnétique ,  qui 
s'y  iroave  diaséoaiaé  d'une  manière  indiaoemaMe 
dMi%,de  réside  ronge  métalloïde. 

Les  minerais  les  plus  remarquables  de  Baraooa 
>out,  un  miner  n  defer mat^n^  tiqur  vi  un  minerai 
de  fer  chromé.  Le  preouer  est  en  masses  amcuphea» 
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mélangées  d'une  uangue  micacée ,  et  qui  pré^ 

de  fer  cl  cioxidule  do  cuivre.  Sa  poussière  est 
i)rune.  Il  n£;it  avec  une  inné  niov<jnuc  sur  le 
barreau  aimanté.  G  est ,  comme  le  précédent,  un 
«WéJijngq  jpMft^ç,  d;q^i%;rfl«gp^,^t ,  d'pxide  ina- 
gnéjLfque,,  taa^s^ns  lequel, 9^  p^rpjor .e|}trp,en 
propQrtiop/b^aqconp  plus  gr^ande  que  dans  le  mi- 
nerai d'Holmiiu,  quoitfue  celui-ci  at^isse  Licuplus 
,t5iit;it*K|ut:'iUciil  sj^r  lje,ijav|ci^u  aiifiufit^, 

}]  Le  fen  pbpomé  pA'riaada particulier)  81  cenést 
i^'iti«if^p|^  U^pii|  sii  Qomj^siiion  qu'une!  quantilié 
toutà  fHitiûsigniliànte  déliée*!!  estcompacie ,  uh 

peu  Liiuelleux  ,  uiclaugé  d'une  petite  quaulitc  <le 
nialièie  pierreuse  blauchàtre,  faiblement,  ju  lis. 
sensiblement  niat^uétique.  Sa  poussière  est  brune. 

On  trouve  du  bitume  solide  dans  deux  localités 
différ^,^  k  Cuba  y  saypii^;:  à  À/aruêl,  à  peu  de 
distaii^ecfe  la  Ha  vanne, ^êt' dans  la  partie  sud ,  près 
le  cap  Poras.  11  y  très-abondant,  et  ou  I  im- 
porte £11  Amérique  eUeu  iiurope,  sout»  le  nom  de 
Chapopole. 

Un  néj^ociant  irancais  vient  de  rapporter  de 
Cuba  des  échantillons  d'une  matière  métallique 

(jtie  Ton  poun  .i  i,  a  ce  cpj  il  p, 11  ait,  se  procurer 
eu  qutiutiu»  extrêmement  considérabb's.  J'ai 
trouvé  que  cette  matière  est  du  sulf  ure  de  cuivre 
|pf^u,aWl>inient  pur.  Quoiq^il  ne  contienne  ni 
pr'  ni  argeat,  ce  serait  un  excellent  obiet  de  com- 
ip#rce,  parce  qu  il  serait  extrêmement  racHe  de 
Je  traiter  puLii  en  extraire  les  0,80  de  cuivre  rouge 
q^'i^.  feufefme.  


55.  Analyse  dun  sulfosb  dodblb  db  cvivrc  ft 
D  ABOBNT  de  Rudelstadt^  enSUésie  \  par  M.  Th. 
Saoder  <f  Augaboui^.  (Âon.  de  Pog.  U  ^o, 
p.  3i3.  ) 

Ce  minéral  n'avait  été  rencontré  jusqu'à  pré- 
sent qu*à  IVtal  conipacle.  M.  G.  Rose  la  trouvé 
dernièrement  cri&tallifié  auprè:^  de  liudelstadt,  ea 
Siiésie.  La  forme  cristalline  de  cette  substance 
est  la  même  que  celle  do  sulAire  de  cuiirre 
simple,  ce  quiinontreqife  Targent  y  remplace  le 
cuivre.  Son  aualj^se  présente  par  ronséquenl  de 
l'intérêt,  pnisqn  elle  peut  jeter  ilu  jour  6ur  le 
véritable  poids  utoniique  de  l'argent. 

L*aDril^  se  a  été  iaite  daDs  le  laboratoire  de 
M.  Henn  Rose  ;  elle  m*a  dooné  ; 

Soufre  0,i592  2  at.  15,80 

Amnt               0,5271  I  53.11 

Tiiivrc  (>,:^095  %  31»09 

i^er  0,00^ 


50.  Sur  le  macistbal  employé  pour  traiierU 

MINERAI  D  ARGENT  du  fJu€lgoeih\  par  M.  P. 
Bcrtbier. 

M.  Juiiker  a  niiMiflnit  avec  htaucuup  ii  a\.in- 
iage  à  Poullaoucn  le  procédé  d'anialgamauoa 
américain,  pour  traiter  le  minerai  du  Huelgoêtk» 

3ui  cooâste  en  quartz  carrié,  empâté  de  peioxîde 
e  fer  contenant,  à  l'étaide  dissémmation  extrême, 
de  Fargent  natif^  chloruré  et  sulfuré,  et  quelques 
aulicô  €2>ptceâ  inctalliques. 
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A  a.400  kil.  de  minerai  on  ajoute  210  kil.  de 
magistral,  mélange  saliu  c^ui  se  coiiipose  de  :  ' 

Kilogramme. 

Sel  marin   150,000.  ...  0.7 1 3 

Sulfate  vert  de  fier.     35,950.  .  .  .  0,173 

Alun   24,000.  ...  0,tU 

Sulfatedecum-e.  .      0,050.  .  .  .  0,0002^1 

âiO.OOÔ  1,00024 

Le  sulfate  de  cuivre  u  exercf  ([u*une  iniiueace 
insignifiante  dans  lopération ,  niais  pour  empè> 
cher  la  fraude  la  régie  exige  que  l'on  en  introduise 
une  certaine  quantité  dans  le  sel  qu'elle  laisse 
prendre  en  franchise.  L*alun  ne  parait  pas  avoir 
d'utilité  non  plus  :  je  ne  sais  quel  niotii  a  déter- 
miaé  à  s'en  servir. 

Le  sulfate  de  fer  que  Ton  emploie  est  le  vitriol 
vert,  tel  quW  le  trouve  dans  le  commerce,*  mais 
comme  ce  sel  s'altère  très-promptement  h  YsAr,  on 
remarque  qu'au  bout  d'un  certain  temps  le  ma- 
gistral pieiid  line  couleur  jnunùtre  p: oîioncée. 
Les  ouvriers  le  désignent  alors  sous  le  nom  de 
magistral  vieux.  Lorsqu'il  a  été  profondément 
altéré,  il  exbale  une  odeuc  toute  particulière. 

Or,  une  expérience  récente  ayant  montré  crue  le 
magistral  nouveau  ne  produit  presouepas  d'effet 
sur  le  minerai,  et  qu'il  n'en  sépare  l'argent  qu'in- 
complètement et  très-lentement ,  tandis  qu'au 
contraire  le  magistral  vieux  opère  toujours  par- 
faitement cette  séparation,  on  a  été  étonné  de 
ce  résultat.  Maintenant  que  la  théorie  de  Ta- 
malgamation  est  fondée  sur  des  bases  détermt<* 
nées,  ce  fait  a'irait  cepeiul  inL  pu  être  prévu.  En 
effet,  Vargimt  ne  pouvant  être  chloruré  que?  par 
un  pepchlorure  ^  il  est  évident  que  le  magistral 
dont  on  fait  usage  au  Huelgoëtfa  ne  peut  agir  que 


par  le  peidilorure  de  fer,  résultâiit  de  la  réaelioii 

du  sullate  de  fer  sur  le  sel  niariu,  et  il  ne  Test  pas 
moins  que  ce  perclilurure  ne  peut  s<  lonner  (jiie 
lor2»que  le  ael  de  i'er  e&l  à  hase  de  |>croiikle.  U 
faut  donc,  puisque  Ton  se  sert  do  tulfate  vert, 
attendre  que  ce  sel  ae  sott  suroxidé  par  le  contact 
de  Taîr  pour  que  rintervention  du  magistral  dana 
ramalgamation  soit  elllcaee. 

L'analyse  montre,  au  mu  j>lii>.  ([ik  i cite  suroxi- 
datioa  est  presque  complcteuieut  elieciuee  dana 
le.ippaffislirai  vieux  ;  car  quand  on  le  traite  par  Yemu 
bouiluintey  il s*en sépare  0,06  h  o^on  de  sous^sul- 
fil  te  de  fer  pur  couleur  d*ocre ,  et  la  liqueur,  outre 
le  sel  marin  et  l  ulun,  ne  retient  plus  (|ue  o,(»:i 
d'ovidedf*  fer,  qui  e>i  mêmepoui  la  piuâ»  grande 
partie  k  réut  de  peroiLide.  j 

Il  estaisé  de  se  conyaincre  de  Taction  qu'extfce 
sur  rarement  le  magistral  vieux,  ou  un  mâang)e  de 
sel  mann  etdepersulfatede  br,  en  favorisant  cette 
action  par  la  cnah*ur.  car  elle  est  alors  prompte 
et  furie.  J  n  {ait  bonilln  jo^'  cle  ma^islitti 
|gr.  i^'^i-gt^nt,  ^iii  poudre  et  une  quauUle  d'eau  telle 
que  la  cussolution  fui  presque  saturée,  et  j'ai  fini 
par  rapprocher  celle-ci  jusc|u'à  coosi^iance  dru- 
peuse.  Le  dépôt  jaune  qui  s  est  formé  d*abord  est 
devenu  de  plus  en  plus  pàle;  je  l'ai  lavé  par  dé- 
cantation, (faboid  avec  de  I  tMii,  et  ensuite  avec 
de  lacide  suliurique ,  pour  dissoudre  lesousrsel  de 
fer  qui  restait  encore;  et  enfin  avec  de  TailiniOf» 
niaque.  H  jr  a  eu  un  résidu  d*argent  pur;  mais  en 
saturant  par  un  acide  la  liqueur  ammoniacale,  U 
8*en  est  précipité  une  quantité  trè^^-eousidérable 
de  clilurure  d'argent;  en  niénir  trmps  il  a  été 
facile  de  reconnaître  que  1rs  raux  de  lavage  du 
magistral  renfermaient  une  ïc^rie  proportion  de 
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protuxiJc  du  Il'i  ,  tiui.pruveiiiiiL  cvidtjuiiiitîuL  de 
ce  que  Targeut  avait  i-amené  une  partie  du  per- 
cblorure  formé  k  Tétat  de  protocblorure. 

Uintervention  du  sel  xoarin  n'est  jpas  même 
nécessaire  pour  c|ue  le  persulfiile  de  ter  attaque 
Targent  ;  du  moins  à  la  chaleur  de  rébulHtron, 
celui  cl  s'oxide  et  bc  Lianslorme  ea  sulfate,  ca  la- 
menant  la  toUilité  du  pet  oxide  de  fer  à  l'état  de 
protoxide. 

Quoiqu  il  eu  soit^conimeracdaDdu  perchlorure 
.de  fer  sur  l'argent  est  beaucoup  plus  forte  que 
celle  du  persulfaie,  soit  pur^  soit  mélangé  avec  le 

sel  marin,  et  que  le  iiiinerai  du  iluelgot  th  est  très- 
ferrugineux,  je  suis  porté  à  croire  que ,  pour  pré- 
parer ce  miuerai  à  1  amalgamatioQ ,  il  y  aurait 
av.'HitMge  à  substituer  racidemuriatîqueau  magis- 
traLCet acide  donnerait  immédiatement  naissam^e 
k  du  percblorure  de  fer  qui  chlorurerait  largent 
avec  rapidit '  ,  et  peut-être  même  qu'alois  on 
pourrait  se  ili&peuser  tout  a  fuit  d'employer  le  sel 
marin.  11  conviendrait  ueau moins  de  rechercher 
par  l'expérience  si  ce  sel  n  est  pa^  nécessaire  pour 
dissoudre  le  chlorure  d'argent/et  rendre  subeé- 
quemment  celui-ci  plus  facile  à  réduire  par  le 
mercure  ou  par  le  1er.  Le  sel  marin  n'occasionne 
pas  une  grande  dépense  aux  exploitants,  parce 
que  le  fisc  leur  fait  remise  de  Timpôti  niais  s'il 
en  était  autrement^,  on  pourrait  employer  en 
place  le  chlorure  de  calcium,  qui  en  dissolution 
concentrée  dissout'  au  moins  tout  aussi  bien  le 
chlorure  d'argent. 

Si  l'on  employait  l'acide  muriatique  pour  aaiter 
le  minerai  du  iluelgoëlb,  après  que  l'argent  aurait 
été  ehlorut*é  par  le  perclilorure  de  fer^  il  resterait 
encore  une  grande  quantité  de.  ce  percblorure, 
et  si  Pon  ajoutait  immédiatement  le  mercure  pour 
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oprrrr  ramalgamation,  il  arriverait  qu'une  certaine 
auaatité  de  ce  métal  se  chlorurerait  tout  comme 
Fargent  et  serait  pendoe.  On  pourrait  remédier 
à  cet  inoOOTéDieDt  en  ajautant  do  fer  métallique 
ainsr  qu'on  le  fait  en  Allemagne,  mais  je  crok 
qu'il  sentit  préférable  de  triturer  la  ma^e  chlo- 
rurée avec  flficarhoTintedecliiiiix  rrdnil  en  j^dimIi  p 
très-fine,  de  ia  craie,  par  exemple;  cela  serait  plus 
économique.  Il  en  résulterait  que  tout  le  perchlo- 
rure  de  fer  serait  décomposé  el  qu'il  se  formervt 
k  sa  place  da  dilorore  cfe  ealeium ,  dont  Tactiott 
dissolvante  sur  le  chlorure  (l'argeiil  remplacerait 
avec  avHiiiîicje  celle  du  chlomre  de  sodium. 

Le  mercure  ayantmamtenantun  irèa-baut  pnx, 
et  étant  une  cause  demnde  dépense  dans  le  traite- 
ment des  minerais  oiargent  par  cbloruratioD,  on 
èberebepar  toutesvoieità  se  passer  de  cemétal.On 
siiit  depuis  longtemps  qu'on  pourrait  le  remplacer 
par  Tamnioniaque  ou  par  le  carbonate  d'auimo- 
niaque,  qui  dis^^olvent  le  chlorure  d'argent  avec 
une  très-grande  Sicilité;  mais  on  n^  pas  encore 
liiit  usage  de  ces  agents.  Je  crois  que  le  mo- 
ment est  venu  d*essayer  de  les  employer;  car  on 
peut  les  préparer  partout  U  l>on  marché;  et  les 
eaux  alcalines,  qui  provifDiieiit  des  fabrique>  de 
gaz  d'éclairage  dans  lesquelles  on  di&tille  de  la 
houille  en  Fonmiraient  au  besoin  une  très-grande 
quantité.  On  arroserait  la  matière  chlorurée  et 
neutralisée  par  le  cariMnate  de  chaux ,  avec  de 
l'eau  ammoniacale,  on  triturerait,  on  filtrerait  et 
on  lavctait  le  nuiieiai  à  la  manière  dr>  lerro  ^al- 
pétrées.  Kieu  ne  sei^it  plus  iacile  que  de  réparer 
ensuite  Fargent  de  la  dissolution* 

Â  délàut  d*acîde  mnriatique,  on  pourrait  se 
servir  aussi  d'acide  sulfurîque  j^iout^traiter  le  mine» 
rai  du  Huelgoëdi,  mais  alors  il  faudrait  uéceâ:>ai* 
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fcmeot;^  ajouter  en  niêmt;  temps  du  sel  marin.  ] 

Le  cuivre  se  comporte  avec  le  perehlorure  e( 
avec  le  peimilfiite  de  fer  abaolameiit  comme  Tar- 
geut.  Le  fer  eal  rameiié  aa  minimam  de  eblorora- 

tion  et  d*oxidation,  et  il  se  forme  dans  le  premier 
cas  du  protoc  blorure  de  cuivre ,  eL  dans  le  second 
du  protosuliale.  Mais  le  fer,  le  ziuc,  et  probable- 
ment tous  les  métaux  très*oxidables,  se  com- 
portent autrement  ;  ib  prenneii^  de  Toxygène  à 
Teau  en  mteie  tamps  qu'au  peroiide  de  &r;>n 
aorte  cpie  lorsqu'on  emploie  des  liqueurs  «unA 
neutres  que  possible,  comme  il  se  produit  un 
excès  de  protoxidc  (îe  fer  ou  d'oxide  de  zinc*,  il  se 
Ibrma  touiouxa  un  dépôt  ocreux  d'oxichlorure  ou 
de  aoaMoMata.  Ces  dépôts^  qui  sont  trcs-basiques, 
ne  renferment  cependant  qoe  la  phia  petite  partie 
du  métal  conteDu  dans  le  «eL 

La  e;raud(i  oxidiibilité  du  fer  et  du  zinc  fait  eu- 
tore  que  ces  métaux  décomposent  l'eau  eu  pré-  i 
sence  des  sels  d'alumine ,  ntéme  neutres ,  et  qu'ils  ! 
a'aïqiroprient  une  portion  concadérable  de  Facide  ! 
de  cei aabkNéanmoinseeadécompositiona eangeOt 
le  aeoouiB  de  la  dmlenr ,  et  ellna  ne  marchent  ra* 
pi  dément  qu'à  la  température  de  FébuNition. 
Avec  1  aUm  ordinaire,  il  se  iuime  un  'dépôt blanc 
pulvérulent  de  sel  double,  qui,  iiidépendam- 
ment  de  Feau  de  combinaison^  a  pour  formule 

&  si  +  aA  S  :  le*  sel  if alumine  qu'il  contient  est 

tribasique  et  renferme  o,562  de  base  j)ùur  0,4 
diacide.  11  ne  reste  pas  d'aliimiue  dans  la  dissolu- 
tion. D'après  pela ,  100  d'alun  doivent  produire 
36.9  de  60ua-sel  double  anbydre,  et  fon  doit 
retrouver  dans  la  liqueur  la  moitié  du  sul&te  de 
potasse  (0,093)  et  la  moitié  de  l'acide  aulfuriquç 
total  (0,16^)  contenue  daus  Falun. 
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ANALYSES 

A?ec  le  6ttl&to  simple  d'aluiniiie,  le  précipiié 

est  aussi  un  sous-sel,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
ba^it^ueque  le  préctdcuU  Je  1  ai  trouvé  composé 

de  ; 

Alumine  0,460 

Acide  buirurîquc  .  •  0.'i^6 
Eau  0.314 

ce  qui  se  rapporte  presqu*exactement  à  la  formule 

À'S^H-       — A^S  -1-4  A([. 

XiC  lier  et  l«  zinc  ue  dccouiposcut  I'inhi  f|ii*h  la 
faveur  des  sels  qui  ont  Ja  réaction  acide.  Aussi,  par 
exemple,  ils  koni  sans  action  sur  le  sultîite  neutre 
de  nuignéiàe  en  dissolution. 

L'expérience  <i  montré  il  y  a  déjà  longtemps  cjfte 
le  (h'uiucliloriue  de  cuivif  atlaqiie  r<Oi^enl  aussi 
iacileaieul  que  le  peichloi  ure  <ie  ler.  Ou  pouviitt 
penser,  par  analogie  avec  ta  manière  dont  se  com» 
porte  Fardent  avec  le  sulfate  de  fer,  quels  m^me 
chose  arnveniît  avec  le  sul&le  de  cuivre  ;  mais  il 
wfeae^l  pas  ainsi  :  c*e  ail  en  dissolution ,  méniecofr- 
centrée  et  boui IKinte,  liiis^se  l'argent  «bsolumeui 
intadt.  On  peut  atu  ibuer  cette  dillereuce  k  l'af- 
finité plosgrandej^u  a  ce  métal  pour  le  chlore  que 
]iour  1  os^génc,  et  ce  fait  vient  k  i  appui  de  la  sup- 
poiitioD,  g>  iiéralemenl  admise»  quen  se  dissel- 
vant,  les  chlorures,  du  moins  pour  la  plupart,  «e 
ch.iii^cia  nah  lie  n.tt  u  i  r  ft  ne  >e  traudiurmeut  p<u» 
en  livdi  (K  lilorale.s  d  oxnie.'^. 

Largeur,  esposéa Tair aucontactdunesolutioD 
concentrée  de  sel  marin»  ou  de  divers  autres cblV 
rures,  se  chlorure  en  quantité  notable.  11  est  nos» 
sible  que  Taddition  de  Talun  favorise  cette  ctilo- 

i  lii  alKiii  |)ai  la  leniLi  im  f  qiTa  ce  sel  k  se  tran>toi  mer 
en  î>el  basique,  ainsi  (|ue  lela  se  remarque  dauji 
l'opération  ue  la  mise  en  couleur  desbijoux^Cepen* 
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tlant  rexpérience  m'a  fait  voir  que  cette  réaction, 
si  elle  a  réelleinfent  lieu,  ne  peut  être  que  très- 
f«ible»  Je  pense  donc  qtie  c'ektaios  ntililé  que  Ton 
introduit  de  Falun  dans  le  magistral  dOQf  pn  fini 

usage  au  Huelgoëth. 


57.  E$sai  étuH  mtnki  dargcrt  du  Mexique\ 

par  M.  P.  Berthier. 

Ce  minerei  a  été  nouTellement  découyert  ati 
Mexique ,  au  lieu  dît  Jesu  Maria  dons  le  district 

lie  Cliiiialiua.  On  liiL  qu'il  se  trouve  eu  très-i^i  .jnde 
abondance  et  il  paraît  qu'une  C(Mn|)ai^i]i(  Iran- 
çaii»ea  soni^é  a  rexploiter;  1  cchaniillpa  a  été  re- 
mis au  laboratoire  par  M.  ringéniélir  znezicam 
Imestni* 

Cest  un  mélange  intime  de  blende  grise ,  de 
galène  très  petits  1^1  ains  cristallins  et  de  quartz, 
tac  In  rà  et  la  de  p(  tites  ïna>^es  de  pyrites  fer- 
rugineuses et  cuivreuses,  il  se  trouve  en  vçiues 
et  en  filons  dans  du  quarU  blanc  cristallin. 

Après  qu'il  a  été  trié  et  séparé  du  quarts  au«- 
tant  i|ue  possible,  il  donne  avec  3o  parties  de 
litharge  3,6  de  plomb ,  qui  laisse  II  la  eoupellation 
o,o36  d'argent  contenant  une  trace  d'or,  ou  3  li- 
vres 6  onces  4  8'*^*^  58  grains  nu  quintal  ancien. 
£n  le  traitant  par  Feau  régale,  on  a  trouvé  qu'il  y 
mCait  encore  de  quarte; il  s'ensuit  que  la  par- 
tie métallique  pure  renferme  o,o54  d'argent.  En 
traitant  le  minerai  par  Tacide  nitrique  la  totalité 
de  Fargent  se  dissout.  En  le  traitaul  successive- 
ment par  Tac  ide  muriatique  concentré  et  bouil- 
lant et  par  i ammoniaque,  il  reste 0,39 de  gan- 

Sue  et  de  pjrites^  -qui  ne  relimnent  que  ô,oo4 
'argent  probaUcmeiil  à  Tétttt  natif.  La  plu» 
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grande  partie  de  ce  métal  ,  cVst-à-dire  o,o33 , 
se  trouve  donc  dana  le  minerai  de  Jesu  Maria  k 
Yéui  de  sulfure ,  probablement  en  comlHiiaiaoo 
a?ec  b  galène. 


58.  Analyse  de  plusieurs  échantUlous  doK  natif 
de  la  Nouvelle-Grenade  ;  par  Al.  Bomaingaiili. 
(Acad.  des  se.  1%^']^  n**  a5,) 


0) 

(•) 

(3) 

(4) 

(5) 

(A 

(7) 

(») 

|o,u6j 

o,73o 

0,370 

o,3i3 

0,880 

o.iao 

1 

o.S»i 

0  1:9 

0.081 

(1)  Or  cristallisé  de  MaroialOy  rencoutré  dans 
FaigUe  de  la  galerie  de  Sebastiana. 

(a)  OrcrislalUs^  de  Marmato,  galerie  de  San- 
Antonio. 

(3)  Or  cristallisé  de  la  iniue  de  Gandado. 

(4)  Or  cristallisé  de  Marmato,  iniiie  lie  Tiem- 
blaculo.  La  mojenue  de  ces  quatre  analyses 
donne: 

Or   0,734    S  at. 

Argent.  .  .  .    0,266  f 

(5)  Pyrite  trouvée  dans  une  rivière  de  la  pr^ 
vince  d*Antioquia*  Cette  oomposition  approde 
de  5  at.  d*or  et  de  a  at.  d^argent. 

(8)  Or  de  lavage  du  Cauca,  en  lamelles  de  dif- 
férentes dimensions.  L'analyse  donne  8  at.  dor 
pour  I  at.  d'argent;  c'est  à  cette  formule  que  ré- 
pondent lea  échantillons  d  or  d'alluvion  die  Mal- 
peso»  Rioeodo, Llano et€japaja. 
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a  (7)  Or  eu  poudre  de  Cboco,  mêlé  de  sable 
lion  attirable.  J'ai  trouvé  à  l'or  de  la  Trinidad 
une  cowpofiition  à  peu  près  semUable,  et  qui  peut 
sie  réjpi^nter  ^5  ai.  d'or  et  i  at.  d*argéDt.  m 

'  L'analyse  revient  à  1 3  àt.  d*or  pour  1  at  cl*argeot. 
(8)  Pyrite  d*or  rencontrée  dans  une  alluvion  de 
Zupia.  Un  grand  nond^re  d'échantillons  d'or  de  Si- 
bérie, analysés  par  M.  G*  Rose^  offrent  une  com- 
position analogue. 

Toutes  ces  analyses  ont  été  faites  jiAr  ooupellft- 
tion  et  inquartation.  Tout  alliage  naturel  a  or  et 
d'argent  étant  nécessairement  composé  d'un  cer- 
tain nombre  d'aLomes  <le  chaque  métal ,  on  peut 
toujours  représenter  net  alliage  par  une  foruiule; 
l^is  \\  arrivera  que  dans  certains  cas  la  formule 
sera  trop  corn  pliqué^^  et  par  conséquent  trèa^peu 
probable;  il  &ut  alors  supposer  que  l'alliage  est 
un  mélange  de  différents  composés  dans  lesquels 
les  deux  métaux  bout  unis  dans  des  rapports 
simples. 

M.  Kosc  c^ui  a  été  ameué  à  admettre  Tisomor- 

Sbisme  de  1  or  et  de  l'argent ,  pense  qu'en  raiaon 
e  l'identité  de  forme  les  deux  métaux  peuvent 
s'allier  en  toute  proportion;  cela  peût  être;  mais 

de  ce  que  deux  corps  isomorpnes  peuvent  se 
combiner  en  proportions  indéfinies,  il  ne  s'eubuit 
pas  qu  ils  ne  puissent  également  donner  des  com- 
oînaisons  bien  définies  et  oâiir  dans  leur  union 
des  rapports  très-simples. 


59.  Notice  sUr  le  sable  AURiFiàEde  l'OuraL  (Ann* 

de  PogM  t.  4i>  P*  3o3.) 

On  a  trouvé  dernièrement  que  le  sable  auri- 
fère de  l'Quial  ne  donnait  par  le  lavage  qu'une 
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très*  petite  partie  de  For  ocmtepu*  Le  cola* 
nel  Amosaer  a  fait  quelques  essais  par  voie  ko» 

mitle  et  a  trouvé  que  \v  traitement  en  grtind  ne 
donnait  i^uère  qup^-ou  <1<*  l.i  (|Uiiii(i!é  totale 
contenue.  D  après  cela,  il  lui  a  paru  possible  de 
foodn?  avec  avantage  le  sable  aurifère  au  liaut«lbur- 
neau*  3618  pud  iooduadani^*uB  haut- fourneau  k 
feront  doMé  r>o  pud  de  Ointe  renfeniHiiit  en  tout 
(>  '  zolotnik  iVor.  V.n-  le  lavage  le  même 

pyicb  (le  sai>le  u  aurait  doDué  que-'^  ou  de  eeue 
quaulilé  d*or. 

Ruîtsie  traite  dans  ce  moment  environ 
lôontiliODspudde  sable  par  les  lavages  et  en  ei- 
trait  400  puil  d'or;  on  voit  tout  de  suite  qu'il  se- 
rait impossible  de  Ibndre  cetle  quanlité  de  5«ible 
duns  deshauLs-foyj  iiruux  ;  uiaib  tM^inmele  j»i  ixiuit 
est  beaucoup  plus  cousiderable ,  on  pourrait ,  en 
éinplovantiee  procédé ,  augmenter  la  production 
annuefle  en  dnainuant  bteanooup  la  quantité  de 

sable  traitée.   

.  ijj    •  ■  


60.  Sur  les  MINES  d'or  noUi^elleniefU  décntivertex 
dans  la  Virginie;  par  J4>  Sillîman*  (Amer* 
Jonro.  avril  id^*) 

L*or  de  ces  mines  se  troam  dapa  ds  'qaana 

bis  ne  sHCcaroïde  ou  compacte ,  qui  forme  des 
couches  (i  ns  des  roches  primitives  schisteuî^es , 
paissant  du  ^»^:hl^tea^gilet)x  au  schiste  taIc|ueux.Le 
métal  estouelquerois  en  pépites  dont  le  ppids  s*é* 
lève  jusqui  une  livre,  wiis  le  pltis  souvent,  il  est 
disséminé  en'pardcules  tellement  fines,  qu'on  ne 
peut  pas  l'apercevoir  ë  l'œil  00.  On  Textrait  du 
luiperai  par  le  mojîcn  de  ramaigamation,  et  il  pa- 
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raitêtre  ordiauii  emeiu  disséminé  dans  les  sulfures 
métalliques  (sulfures  de  fer,  de  zinc  et  de  plonil)), 
qui  sont  disséa^ines  eux-uiéines  en  petite  quaa- 
tité  dans  le  quarts;  dautrei  ioié  il  se  trouve  dans 
de  loxicU  de  £pr  Ikdjftem  qu} «pmvrant  de  la-  dé^ 
composition  de^  pyriteisL  .       •  ■ 

Terme  moyen ^  le  minerai  contient  de  i  h 
3  dix  millièmes  d'or,  et  les  frais  d^exlraction  S'élè- 
vent environ  à  I  fr.  40  c.  par  quintal. 

Le  sable  des  rui^ea|ix  qui  U^ye^i^soe  p^ys 
est  auriféré  aussi ,  et  r^niérme  si^uyan^.^'aases 
grosses  pépites/  ' 

Il  est  évident  qa*avant  peu  la  Virginie  produira 
une  assez  p^i  ande  quaiitiLé  d'or,  et  aéjll  des  béné- 
fices cuuaidérabl^  ont  récompensé  les  premières 
tentatives;  mais  il  est  fort  à  crarmd  re  que  cela  oe 
iasse  un  très-grand  tort  à  ragracultnre. 


6 1  •  Sur  les  Mizivs  m'oR  'de  ia  Caroiine  du  Nord\ 
par  Mi  8imth«  (Amen  joum.,  avril  1837.)'- 

Vctêe  trouve  dans  la  Caroline  du  Nord  sous 
trois  conditions  différentes;  La  première  et  la 
plus  importante  est'C^llè  dans  taquelTe  l'or  se  pré- 
sente à  Fétat  de  filon.  Ces  filons  traversent  le 
quartz  et  l'ardoise;  l'or  est  disséminé  dans  des  cris- 
taux de  pyrites,  mêlé  avec  de  Toxide  de  ier^  ou 
iflolé  dans  des  cavités  résultant  de  la  décoaip«ii- 
tian  des  pyrites. 

Le  second  état  dans  lequel  l  or  se  rencontre  est 
dans  les  dépôts  d'alluvions.  Ces  tlf  pots  occupent 
le  fond  des  vallées  bordées  de  collines  qui  ren- 
ferment des  liions  d'or.  Ce  métal  se  présente  en 
pftfoellea  évidemment  amndies  par  le  frotte-» 
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Lîi  troisième  position  de  l'or  H  la  plus  singu- 
lière est  celle  de  dépâts  ou  de  poches,  placés  sur 
le  sommet  ou  sur  le  penchant  des  collines,  juiK|u'ft 
cinq  pieds  de  profondeur.  Ces  dépôts  sont  dispo* 
ses  de  la  manière  la  plus  irrëgulière  et  sans  suite  , 
mais  ils  ortreiiL  qti*,)([iiefois  de  riches  amas.  On  y 
a  trouvé  un  morceau  d  or  pur  qui  pesait  plus  ih^ 
neuf  lims. 


fia.  Examen  des  minekats  d'or  et  de  ccitre  de 
Conrad  dans  la  Caroline  du  Nord;  par  M.  P. 


1 

I 

Selon  M.  Âustin  i  qui  en  a  pris  la  direction 
18349  Vor  s*jr  trouve  à  Tëtat  natif,  disséminé  dans 
des  minerais  de  fer.  Ces  minerais  sont  1*  <le 

Voïiclf  de  1er  Lniii  et  de  Toxide  luiige  à  structure 
grossière  ,  rude  et  friable ,  qui  rendent  de  3  à  f> 
deniers  d'or  par  boisseau  ;  a®  de  Foxide  sangum 
d*un  rouge  foncé,  plus  compacte  et  à  cassure  plus 
terreuse ,  qui  se  trouve  toujours  en  Irèa-gF^ndes 
masses;  3*  des  hématites  compactes  à  structure  ra- 
dice  t[ui  se  reucontreiit  dans  les  druses;  elles  sont 
rares,  mais  riches  en  certains  endroits,  et  c'est  dans 
leur  intérieur  que  Fou  trouve  lespiusbeau&  échan- 
tillons dW. 

On  ohserve  eu  outre  dans  les  mines  dn  Conrad 
l'une  roche  noire  morie,  oui  paraît  être  un  mé* 
lange  intime  de  quartz  et  de  1er  micacé  ;  récem- 
iiKMit  extraite,  elle  est  d'un  gris  de  fer  foncé  et  -.1- 
tarée  d'eau;  (îxposée  au  soleil,  elle  devient  dun 
brun  foncé;  elle  contient  quelquefois  de  lor,  mais 
en  très-petite  proportion;  d«au  cuivre  natif  Imil- 


Digitized  by  Google 


ra  êVÈBtàncn  nvKitLAMMB,  711 

Icté;  3**  du  cuivre  pyriteox  irisé;  4* des  pyrites 
de  fer;  5®  du  quart/,  blanc  et  cristalliu,  etc. 

Ou  voit  eiiecti  veulent  de  l'or  oatifdaDS  quelqiie»' 
uns  des  échantillons  lie  nnnerais  de  la  Caroline 
envojéa  en  Europe;  mais  ce  métal  7  eat  rare  et  ne 
fty  montre  que  çh  et  là  et  en  paillettes  extrême- 
ment petites. 

Cps  minerais  p:»r?tîtraient  ilevuir  être  exploités 
plutôt  pour  cuivre  ^ue  pour  or ,  car  ils  eo  Gon« 
tiennent  tous  pluaou  moîus,  et  il  jr  en  a  qni  en 
renftrment  beauecHip.  I>ane  ijuelques  morceanx 
le  euWre  se  trouve  à  Tétat  decuitre  pjnCetix  <H»-  • 
séminé  en  petites  masses  à  cassure  irisée;  dans 
d'autres  il  est  à  1  état  de  ptoîoxide  mêlé  en  faible' 
proportion  et  d'une  manière  ludiscernable  avec  la 
matière  ferrugineuse;  maïs  dans  les  morcieaux 
ridies  le  cuivre  est  principalement  et  ]Nre8c|u'um» 
quementli  Tétat  de  suliure,  eorrespondanc  par  sa 

composition  au  deutoxitle.  Ce  sulfure  est  souvent 
mêlé  avec  le  minerai  de  1er  en  si  petites  parties 
qu'on  ne  l'y  aperçoit  pas;  mais  quelquefois  il 
conatitne  des  veines  oud^s  amas  bien  distincts;  il 
est  alors  compacte  /  d'un  gris  foncé  tirant  un  peu 
sur  lebruui  à  cassure  inégale  et  joute.  La  matière 
feiTugineuse  qui  se  trouve  dans  ces  minerais  n'est 
pas  de  l'oxidc;  ou  de  l'hydrate  de  fer  pur,  elle 
renferme  une  proportion  îii»i>ez  considérable  d a-, 
cide  phosphoriquc.  '    ,     '  ' 
'  Xai  bit  ranal;^se  d!un  échantillon  très-rièbe.. 
Voici  comment  il  s'est  comporté  :  lohqu'Dn  Ta 
chauffe  dans  un  tube  de  verre  fermé  par  un  bout, 
il  s'en  est  dégagé  beaucoup  de  soufre,  mais  la  po- 
tasse caustique  bouillante  ne  lui  a  pas  enlevé  la 

Îdus  petite  trace  de  ce  corps.  £a  le  traitant  à 
iroid  |>ar  Facide  mnrialique  i  ou  en  le  fiiisant 
Tome  XI II,  i838.  /f6 


chmffer  «tec  de  l'acide  snlfurique,  UNit  le  fier 

s'est  dissout  avec  une  certaine  quantité  de  cuivre, 
qui  5*est  tiuuttr  JdiiS  lu  lic^rKHir  1<  f  j!  tle  pro- 
toxiJe,  sans  qu'il  scile^uge  d  h  y  il  rosserie  suiiure, 
et  en  iraiiaot  par  la  potasae  cau6iic]ue  le  résidu, 
qui  était  un  mélange  de  quartz  et  de  aottMiih  éâ 
cuivre ,  il  s'est  dissout  o,u3.{  de  soufre.  En  e» 
ployant  J'ncide  nnirialinue  -concentré  et  bouU- 
l;inl,  la  p;upoiiioîHli'c'uivr('  dissoute  est  iieaucoup 

IjIus  gi'ande,  ei  le  it  sidu  rcnfeniie  o,  i  o  de  soufru 
ibre  Boluble  dans  la  potasse.  Ces  laits 
cpie  le  soufre  est  tout  entier  à  Tétat  de  oo 
son  dans  le  minerai ,  et  ils  obligent  autn 
mettre  que  le  detito^uHure  y  (^t  dans  un 
con^iiuuiuii  ou  (\o.  (livi^i<)u  tel  qu  A  se  laisse  en 
partie  attaquer  par  1  aeid**  sulTurique  et  surtouê 
par  1  acide  murialique  avec  dép  )t  de  soutre^for* 
foation  de  protochlorure  «  etc.  L'analyse  a  doMA: 

•  dt»  IVr  un  pfMi  li\(lraf<'.  .  .    0,300  '^(^' 

Acitlr  pliosnljoi  iqijf.   0,0()0  l+ti  J 

Soufre  reaou  libic   0,03  i  ,  oiH^  ï- 

Soufre  combiné  dans  le  résidu. .  0  J  20  i  ,i 

Cuivre  métallique   0, 1 9^  S  09»  -  ^ 

Fer  méuUique   0,020  \  '  *4  % 

Quaru  o;<go         .  . 

0,986 

Don  Von  voit  fjuela  partie  métallique  nuu  a  liaquéc 
I  iLiiii  uKÉi  iatique,  et  dcharniSM  c  p«jrla  potiiss^ 
(lu  soufr(?  (ievruu  Ithro  ,  ;i  oxactrjiueot  la.OQO^HB^, 

sitioa  d  un  uu  l  i  cde  deutosulfure  de  cuifQ^ 
de  persulfure  de  iér.  toV 
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63.  Sur  un  Alliage  de  palladium  et  d'or  du 
Brésil;  par  M.  P.  îî.  Johusou.  (  J,  d'Erdmau, 
.  t.  XX,  page  009.) 

On  ohLieiit  cet  alliao^c  par  le  lavai^e  d'nii  mine- 
rai pai  Uculier,qui  est  exploité  dans  la  mine  Oçrgo 
^oco  BU  Brétîi ,  et  qui  porte  le  nom  de  zacd- 
tiaga.  Ce  zacotîDgn  est  Ud  fet  oligiste,  dans'ïè-i 
quêl  raltiue  de  palladium  «t  d'or  se  trouve  ën 
petits  lits.  11  y  est  accompagné  de  mica,  d'oxide 
de  inrinc;;ujrso  et  de  quartz.  Ce  iinnerai  a  donné 
moyennement   dans  ces  dix   dernières  années 
aôèooo  Uv,  d  alliage  par  an«  Cet  alliage  a  présenté 
'  QM  riebesêe  moyenne  en  or  de  4  p«  palla'^ 
dkiiii  ae  tncHiTe  dans  oette  substance  en  partie  k 
l'état  métallique  allié  k  For;  mais  une  bonne  par- 
tie se  trouve  aussi  à  l'état  d'oxlde;  on  s'en  assure 
facilement  en  le  traitant  par  Tncide  liydroclilo- 
lique  qui  dissout  beaucoup  de  palladium.  Ce  n'est 
que  depuis  ijilaire  ans  que  Ton  tire  partie  du  paU 
bdinm  et  qu'on  tliefcbe  è  le  aétnirer. 
Voici  le  procédé  que  Ton  suit  pour  cela: 
On  prend  6  liv.  d'or  palladié,  i5  liv.  d'argent, 
et  on  fond  le  tout  avpo  ime  pntile  quantité  de 
sid|^tre  et  de  borax  dans  un  creuset.  Un  obtient 
un  cidot  métalliqne  et  nne  scorie.  La  scorie  ren- 
firiBme  Mlie  lei  matières  alcahnes  un  peu  d'oxidd 
dofcr,  quelques  parties  terreuses,  un  petl  de  cuivré 
et  d'osmium.  Le  iin'  lal  est  coulé  en  petits  linijots, 
qui  sont  refondus  une  seconde  fois  et  greuaiiiés. 
Pour  séjiarer  For  de  cet  alliage, on  le  traite  par  de 
r«eide  nitfique  IMble  ec  ensuite  par  de  Tacide  pins 
€OQaeat?é^ 

Lor  reste  seul  comme  résidu  ;  on  le  fond  et  on 
le  porte  aux  hôtels  de  monnaie. 


7l4       AHALTWS  OB  ftOISTAllOB»  MUIÀAAUB. 

dissolution  Je  palladium  et  d'arf^ent  est 
traitée  par  le  sel  marin  qui  précipite  Targeilt.  Oo 
lave  bien  le  précipité  de  chlorure  d'argent. 

(  hlorurc  d'argent  est  réduit  par  voie  humide 
eo  le  laissant  digérer  avec  de  Facide  solfuriqoe 
étendu  et  du  zinc  à  une  douce  température^  dani 
(le  m-indes  capMiles  qui  p'-iivent  contenir  de  5  k 
iioo  onces  (l'a;  *^ent  ;  on  reniue  continnellentrut^ 
Quaod  l'opération  est  Leruiinée  ,  on  lave  bien  Tw^ 
gent,  on  le  tond  et  on  le  coule  en  lingot. 

La  di$:;olution  de  palladiun»  est  précipitée  par 
du  zinc  métallique.  Le  précipité  est  bien  kvé^, 
puis  tr.iité  p;ir  une  Cf'i  lniiM?  cpiantité  d  J  ■  Jii- 
Irifpi;».  Li  <i(s>ol;ilion  niti  irpu*  »">t,  sursaturée  ii¥t?c 
de  l'animooiaque,  il  se  l'omn»  un  précipité  qui  «e 
redisBout  compléienirnt ,  à  lexception  (funepei 
tite  Quantité  doiide  de  fer  et  quelquefois  dfwlm 
peu  a  oxidesde  platine  et  de  plomb.  On  sépenr  an 

nialières  par  lu  lihr.ition.  Oii  sursature  ensuite  la 
(li>x»oiulii)n  av(.v:  «ie  l'acide  li \  ihorhloriqiie  ,  qui 
détermine  a ui>âii tut  un  abondant  précipité  de eUl»i> 
nire  double  de  palladium  et  d  ammonium.  B  reste 
dans  la  dissolution  un  peu  de  cuivre  et  de  pelli- 
dium.  Le  ])rc  (  ipitéde  sel  double  est  lavé  »vt^  un 
piîu  d'e.ui  froide,  sécUc  et.  deeomposé  par  la  cha- 
leur. Ci'  piocéilé  e.-^l  l>eaucr)[ip  pins  avantai^euz 
que  celui  qui  consiste  à  employer  le  cyanaret  de 
mercure»  et  il  doune  le  palladium  dans  uo  gitpd^ 
état  de  pureté.  t  • 

Le  palladium  est  employé  par  lefi  Anglais 
pour  prépairr  avec  i;o  p.  '  d'art^ent  ,  îm  aîHfi)^ 
qu!  (*>[  e.nj)lové  p.ir  les  dentistes.  On  »  en  2>ert 
aussi  poil  laire  de:»  échelles  de  thermomètres 
de  sextants. 
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REGHEACHES 

6ur  la  réduction  des  mine/ au  de  fer\ 

Par  iM.  F.  B£iilHiLa. 


L^mémoire^que  MM.  Sauvage  etBineau  vien» 
nent  de  publier  ont  iait  voir  ogmbieii  est  graodel'é» 
conomie  que  peut  procurer  la  subslitiitioa  du  bois 

en  nature  y  \ertou  plus  ou  moins  fortement  des- 
séché, au  charbon  ordinaire  dans  les  liauts-fbur- 
neaux.  Celle  économie  e^t  telle ,  qu  il  y  a  liéu 
d'espérer  que  le  nouveau  procédé  de  fondage  ne 
taraera  pas  à  être  universdienient  enij^oyé. 
Mais  pour  en  retirer  tous  les  avantage»  oue  1  oti 
peut  en  attendre ,  il  faudra  chercher  à  faire  en 
sorte  que  roii  consomme  utilement  la  lolalité  des 
gaz  combustibles  qui  s'^phappenl  par  le  gueulard^ 
et  que  les  laitiers  ne  retiemieiit  «fu'uue  quantité 
insigoifiante  d'oidde  de  fei?.. . 

On  sait,  depuis  longtemps^  que  les  gaz  qni 
sortent  des  hauLs-fourneaux  renferment  nne  pro- 
portion  con.sidér.iljlc  d'éléments  conihu.stibles , 
parmi  lesquels  1  oxide  de  carbone  joue  le  prin- 
cipal rôle.  L'attention  a  été  appelée  sur  ce  point  v 
il  y  a  près  de  vingt-cinq  ans,  par  un  mémoire 
inséré  dans  le  Journal  des  mio^  (tom.-X'XXV» 
pag.  3^5,  année  i8i4).  M.  Aubertot,  habile 
màîLi  ede  forces  du  département  du  Clier,  a  ima- 

Sine  et  le  premier  mis  en  praiiquci  divers  moyens 
e  tirer  parti  de  ces  et  vers  1812  il  a 
pris  un  brevet  à  ce  sujet  >  non  pour  en-  fiiire 
un  objet  de  spéculation ,  mais  dans  l'intentioi^ 
biea  lé^ilime  de  se  réserver  Thouneur  de  1  ia- 


RÉDUCTION 

irenlion*  Cependant  il  n  a  élé  imité  que  lardifc^ 
menC;  et  ce  n^est  que  depuis  peu  de  temps  que 

Fon  a  commencé  h  comprendre  riroporlance  de 

cette  iuuovalion  ])()iir  Tart  des  l'oi  i^cs.  Les  essaie  lU* 
M.  Aubertot  ont  tic  icpétéi»  eu  Allenrii^ne  :  on 
s  eu  occupe  acûvemcut  aujourd'hui  dans  le  uord- 
est  de  la  France»  el  Fon  en  obtient  partout  de 
grands  avantages  ;  mais  on  oublie  trop  que  Tidée 
n*est  pas  nouvelle  ;  et  ce  n'est  pas  sans  étonnc- 
menl  ([ne  Ton  voit  (les  iiuliiNtriels  i»e  luiimi  de 
breveta  dau^  io  but  de  &  approprier  la  jouiî?îjancf* 
exclusive  d'une  invention  qui  date  <le  plus  d  iiii 
qpait  lie  siècle ,  et  que  rnononible  maiire  de 
forges  que  j'ai  nommé  a  généreusement  livrée  à  In 
publicité. 

Ou  a  i  tcotiiin  que ,  dans  l'état  des  choses  .  il  est 
k  peu  près  iodaici  eut  d'employer  le  bois  tel  (ju  il 
sort  des  forêts»  ou  bien  après  la  voir  desséche  ^os 
oins  fortement.  Mais  lorsqu'on  voudra  tirer 
toute  l'utilité  possible  de^gaxqni  sortent  du  gueii» 
lard»  il  en  s^th  probablement  autrement;  caria 
grande quantiicnle  vapeur  d  <  <i[i  que  ïm^sr  décaper 
le  boii»  brut  uuirait  beaucoup  aux  eilets  que  I  on 
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rait  de  la  chaleur^ soit  parce  qu*eUe  mettrait 
de  à  rinflammntion  des  gai*  Je  suis  porté  à  croire  ^ 

à  cause  de  cela ,  que  Ton  Unira  par  préférer  de9sé* 
cher  le  bois  ju:»qu  ù  !<?  brunir,  si  nii'me  on  ne 
trouve  pas  plus  avantageux  encore  de  le  transfor- 
mer eu  charbon  roux, 

L  0]t(de  de  carbone  agit  comme  réducUf  sur  xm 
tnàs-grandnomimd'oxides  métalliques  :  c*estnii# 
du  ses  propriétés  les  plus  saillantes  et  (pii  a  été 
constatée  dès  1  i  poijue  <a  <1. CMHv^'  te.  (  k  ore% 
Auu.  du  ciiiiuiu,  tom.  \X\lX,  XLII  i  l  XLIII, 
«t  la  'ïw\À  de  cbitiu  île  Tfaomsoo  »  t«  Il  ^  p.  35.  ) 
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M.  Henry,  de  Manchester,  a  fait  voir,  il  y  a  plu- 
sieurs années,  cjne  son  action  reduclive  est  mêuie 
plus  forte  (pie  celle  du  gaz  hydrogène.  Les 
tlUiMgi^M^  ont  éoffû  «or  les  hâut;»-fourneaux 

9?IMl1Miff  iMoqué ^  da  mollis  W  plupart^  é^méif 
égard  aux  efiets  de  rédaction  que  ce  gaz  peut 

produire  dans  Tintérieur  de  ces  fourneaux,  et 
M.  Sefstrome  a  même  annoncé  ,  il  y  a  plus  de 
tilM^ns,  qu'il  avait  constaté  par  expérience  que 
jf^la  rédui^l^ioii  du  fer  s'opère  déjà  par  le  gaz  oim)^* 
4lliFbomque  prèa  de  la  aortie  de  ce  gaz  pm^  Tdo^aiv 
psré  supérieure  du  haut-fourneau. «(Traité  de  ch., 
par  M.  Jjerzélius,  t.  3,  p.  239,  année  i83i.) 

D'après  ces  faits  ,  il  était  tout  naturel  de  penser 
quQ  ]}b»  ga^  qui  sortent  du  gueulard  pounaient 
^îtf^M^pioyés  à  opérer  la  rédiACtion  des  minerais, 
illi  du  moins  à  leur  enlever  une  grande  ^ofiioiit  d^- 
Coxygène  qu'ils  contiennent.  Mais  Fessai,  qui  a  eu 
li<ni  à  Pions  près  Sargans  (  Ann.  des  mines,  t.  VI, 
p.  4^>0>'*  ruontréque  la  réduction  qui  s'cHectue  de 
.M^a|^anière  e^peu  avancée,  et  j'ai  trouvé  égal^ 
mentyparl'eipénieoceen  petit,  qu'en  faisant  passer 
jjoi^pears  provenant. de  la  earbonisation4a  imh^ 
à^ttavers  de  Foxide  de  fer  tenu  h  la  dialeur  rouge 
dans  un  tu he  de  verre ,  cet  oxiile,  quoiqu'il  de- 
vienn(îmagnéti(|ue,nepcrd  que  très-peu  d'oxygène. 
J'attriiMie  cette  impuissance  de  réuuctiau  de^  gi^ 
4f^m0an  très-combustibles  par  cux-mômes.^  à  la 
fiNte  pi  t  jportîonde  vapeur  deau  dont  ila  açotmé- 
langés;  et  il  ne  me  parait  même  pas  impossible  qu'à 
de  certains  moments,  k  liustant,  par  exemple, 
où  l'on  jette  la  charge  tle  bois  et  minerai  dans 
le  fourneau,  celte  proportion  de  vapeur  ^ojUL 
telle  que  les  gaz  oxident  le  fer  a|i  lieu  de  ré- 
4$én  son  o&ide.  L'incoiivénient,  provenant  d^  l^i 
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présence  de  la  vapeur  d'eau,  serait  bien  moins 
graiiddans  les  foin  n(•^^ux  aliiiieutéspar  du  cliur  bou 
que  dans  ceux  que  1  ou  chauffe  avec  du  i>ois  vert; 
mais  Déannooius,  comme  lesminerm^et  lecbarboii 
de  halle  loi-méme»  ooDtienneat  encore  besaeoup 
d*eeu ,  je  suis  disposé  à  croire  que  Ton  ne  pourra , 
dans  aucun  cab,  tirer  un  parti  avaula£»eux  des 
gaz  du  gucMdard  en  les  rniployanl  coiimif  rMuc- 
tifSv  et  que  c'est,  au  contraire,  en  les  introduisaot 
dans  des  fourneaux  accessoires,  après  les  avoir  en- 
flammés, à  Taide  cfun  mélange  ooovenable  dair 
atmosphérique ,  crue  Ton  parviendra  k  en  tmt 
un  emploi  profitable. 

Cependant,  si  Tiisai^c  d  i  l>ais  en  nature  se  pro- 

En^e,  il  sera  très-uiiie  de  trouver  un  mojen  de 
leiliter  et  d'accélérer  la  réduction  du  mmerai  ; 
car,  on  a  remarqué  généralement  que  rem^oi 
do  bois  a  diminué  notablement  le  rendement  en 
fer,  et  que,  par  suite,  les  laitiers  sont  devenus 
plus  ferrugineux  qu'ils  ne  le  sont  daîj>  îe  fraiie- 
xnent  ordinaire  au  chariK>u.  Cette  perte  de  1er  pro- 
vient indubitablement  de  ce  que  le  bois  épro»- 
^ant  une  grande  diminution  de  volume  an  fur  et 
k  mesure  qu'il  deseend  dam  le  fourneau  ,  il  en 
résulte  qu'il  se  manifeste  fréquemment  des  mou- 
vements bru-^iines  qui  occasiouuenl  dcb  chutes  de 
mine,  c^est-à-due,  des  descentes  dans  le  ci*euset 
de  porittMis  de  minerai  non  encore  coroplécemeaft 
rëauit.  Ces  chutes  de  mine  n*ont  Tinconvénient 
de  diminuer  le  rendement  en  fer  qu'à  raison  de  ee 
que  la  n  iluction  de  ch  ujiie  mot  c<  an  de  minerai  ne 
poil  van!  sVHecUnr,  dans  le  moiie  de  traitement  or- 
dmairc,  qu  il  1  aide  des  a{|eni^  extérieiirs  par  voie  de 
cémentation ,  ce  qui  exige  un  temps  assss  long , 
a*il  arrive  qu'un  morceau  imparfaitement  fédait 
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tombe  danA  le  creuset ,  il  se  fond  et  se  dissout 
rassilAt  dam  les  laitiers  sans  que  Foxygcnc  qu'il 
eOBÔeBt  encore  puisse  lui  èire  enlevé/ 

Il  est  évideiil  que  j3areille  chose  n'aiinjitpasKpu 
si  la  matière  ferrnt'ineiise  portait  en  elle-m^'me 
son  réduclit'^  de  telle  sorte  que  chaque  particule 
doxide  se  tioavàc  aeeompagnée  d'une  particule 
de  substance  combustible  qui  pût  s'emparer  de 
eon  oxygène  ;  car  alors ,  pou  r  que  la  rédutdon  fût 
complète,  il  sulfirait  que  la  masse,  avant  qu'elle 
par\îiitau  creuset,  se  trouvât échauflée  au  dei^ré 
de  chaleur  strictenieut  iiccessaîre,  ne  fût-ce  que 
peiKlant un  temps  très-court;  or,  cela  ne  pourrait 
pas  manquer  d'aniver,  quand  même  les  ciiutesde 
mme  aeraieiit  trèa^brusques  et  firéquentes. 

Ces  considérations  me  portent  à  penser 
pourrait  être  souvent  avantageux  de  mêler  inti- 
mement le  minerai  avpc  le  combustible  avant 
de  l'introduire  dans  le  iburneau.  Pour  cela,  il 
fiiudrldil  léduire  l'an  et  l'autre  en  poudre ,  et  fa- 
çonner le  mélange  en  briquettes ,  en  y  ajoutant 
de  la  chanx  éleinte  pour  leur  donner  de  la  coo« 
si3tance.  J'ai  déjk  proposé ^  il  y  a  plusieurs  an- 
nées, d'appliquer  ce  procédé  au  traitement  des 
scories  damnage  dans  les  hauts-rourneaux^  et  il 
parait  que  M.  Ardaillon  l'emploie  avec  succès 
danesc»  usines  de  THorme,  près  Sain t-Cbamont. 
On  trooreraît  dans  cette  méthode  Pafantage  de 
tirer  parti  des  menus  charbons  et  des  débris  de 
eomhnsiiljles  île  louies  sortes,  dont  on  ne  fait  ac- 
tuellement presque  aucun  usage,  et  cela  ne  serait 
pas  sans  importance*  En  effet,  i  partie  deperoxide 
de  fer  pur  consomme  o,i  173  de  carbone  pour  se 
rédaîre,  en  supposant  que  toat  le  carbone  soit 
transformé  en  acide  carbonique  ;  les  minerais 
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ordinaires,  qui  renferment ,  terme  moyen,  o,5o 
d'oxitle  de  fer,  et  produisent *o 35  de  fonte  au 
baut-lourneau ,  brûlent  donc  au  moiuiî  o^âS(î  dm 
charbon  en  ae  réduisant;  doù  il  suit»  que  pour 
obtenir  i  partie  de  fonte ,  la  quantité  de  cbaibott 
oonsommé  dans  l'acte  de  la  réduction  est  de  0*17 
au  moins;  cette  ijuaiiUlt:  sci ait  double,  ou  de  o,3  |^ 
si  le  carbuue  et  I  '  \  \  2;6ne  no  formaient  en  se  cuiu* 
binant  que  de  1  oxide  de  carbone.  Or,  la  consom*^ 
motion  totale  qu'exige  la  production  de  1  partin 
de  fonte,  étant  comprise  entre  i  et  1 , 5  ^on  mît 
que  la  portion  qui  opère  la  réduction  s'élève  tou« 
jours  à  plus  du  neuvième  du  iou\ ,  cl  ij^u  clic  tait 
même  quelquefois  de  pins  du  sixième. 

Touteioiâ,  quant  à  l'économie  dciiuitive  que 
Ton  peut  espérer  de  ce  moyen  de  réduction ,  il 
reste  à  savoir  si  les  frab  de  préparation  des  kuif 

3 nettes  n'absorberaient  pas  les  bénéfice^ptoveMiè 
e  la  diminution  du  consomuiaiiun  du  combusti* 
ble  et  du  pinsîjrand  rendement  du  minerai  ;  ^cet 
égardVexpcneuce  seule  peut  prononcer  ;  mais  tou«^ 

{*our8  est- il  certain  que  des  essais  dirigés  dans  as 
>ut  auraient  un  ^rand  intérêt.  ^  .-tnp^ 
-  Je  crois  donc  faire  une  chose  utileanz  pevsoMMa 

qui  se  décideront  à  entreprendre  de  semblables 
e^ais,  en  consignant  ici  le  résidtat  siuninai i  e  de 
quelques  recbct*i;bcs  de  bibaratoirc  dont  je  me 
suis  occupé  k  ce  sujet.  M  f 

On  pourrait  mêler  au  minerai  de  fer,  pour  le 
réduire,  de  la  sciure  de  bcua^  de  la  tourne,  du 

cbarbou  de  boi^  jl  YéUil  de  fraisil  provenant  des 
balaymps  des  halles,  etc.,  ou  d(î  la  huudle. 

Dausle  Uaitementau  bois,  ia  sciu^'e^  proveoanl 
du  débit  des  gcQs  morceaux  en  buck^t^ ,  ne  laisae 
pas  que  de  former  une  masse  aisez  conaidémblo  1 
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puisque,  selo»  JMUii/ilgéW^Hf'^^  son  poids 
s'élève,  terme  moyein,  aux  o,o3  d^i9ri|ii4ttiJl9Î# 
débité.  $011  d'«9$ràp[ie  divisioam  peniiQ^M^i 
guère  d*eu  (aire  un  autre  emploi  qu»  celui  que 

j'ai  iiîdicjiK'.  Pour  poiivoii"  iippjL'cicîr  la  manière 
tlont  elle  agirait,  il  m'a  paru  convenable  d'exa- 
^i^P^  4'«^rd  coQ^i^pf  eUe  se  A2i>mpoi  te  à  une 
teoip^rature  (léterminée  voisine  4^  ppipt»  da 
duction  de  Toxide  de  fer, 

Â  cet  effet ,  f  en  ai  distillé  un  poids  oonno  dans 
une  j)etite  cornue  de  verre  que  j'ai  chauHée  graduel- 
lement, en  maintenant  la  panse  dans  un  creuset 
•  rempli  de  plomb  décpupé  en  petits  morceaux;  j'ai 
poussé  le  (eu  jusqu'au  point  de  faire  fondre  l/smé- 
taly  mais  j'ai  fait  en  sorte  de  ne  dépasserque  d^  Iv^- 
peu  le  terme  de  la  fusion ,  en  sorte  qu6^  Verpé- 
rience  doit  être  considérée  comme  ayant  été  faite 
à  la  tem[)érature  d'environ  /^o"  C.  J'ai  entretenu 
|^^t£^  il  l'état  de  liq^idité  pâteuse  pendant  deux 
S^eures,  et  en  ayant  soin  de  couvrir  le  Jbajp  nié- 
iaHimie  de  charbon  de  brasque  pour  eiopâch^ 
FÔxiaation  ;  puis,  quand  j'ai  retire  la  comne ,  j'ai 
fait  tomber  quelques  gouttes  d'eau  sur  le  dôme 
pour  l'étonner,  et  de  cette  manière  j'ai  pu  en  dé- 
tacher le  col  sans  choc,  et  recueillir  avec  exacti- 
tude le  résidu  de  la  distillation*  {)e  la  sciute  tiâen 
difW^chée  à  l'air  m'a  dca(ioé  de  çefjLe  mmi^  fDf 
0,36  de  charbon  de  couleur  noire,  mais  ce  diarbon 
perdait  encore  par  une  lortc  calcination  le  5^  de 
iiOU  poids  ;  en  spirtiC  ({u'eu  délinitive  la  sciure  a  pro- 
^fiM*  Uai^â  rexpériençe  o,a^  de  cbarbou  «alcioé» 

KOt^kortion  que  i'çnatteinf  bienr9remefitp^r 
nation  ^n  forêt.  On  voit  par  Ui  ,f|iei|pour  qmî- 
ver  au  maximumdQ  produit,  il  suflit-de  bien  gra- 
duf^.|^cU9lQur,mais^aui^qu'il  spit  uéci's^raii  t>  d'em- 
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ployer  pour  cela  ua  temps  très-IoDg ,  et  de  plu^ 

au'a  la  température  de  400'  la  décomposition 
u  bois  n*eslpaa  aussi  avancée  que  dans  les  fauldes, 
puisque ,  comme  on  le  ^it ,  le  charbon  de  forêt  ne 

perd  fîén^'ralemenl  que  0,0^  à  0,08  de  sou  poidi» 
par  une  fortf*  ealdnation. 

J'ai  distillé  aussi ,  à  la  température  du  plomb 
fondant,  du  charbon  roux  préparé  dans  la  m.infi- 
fiicture  d*Angouléme  pour  la  fabrication  de  la 
poudre,  et  qui  perdait  o,43  h  h  calcinotîon.  Il 
y  a  eu  coiidensalion  d'eau  et  d'huiles  de  roidcnr 
peu  fonc(^e  dans  le  col  de  la  coimie,  et  il  r>î  i  r-i^^ 
dans  la  panse  o^^S  de  cliaibon  duo  noir  pur 
comme  le  précédent;  ce  charbon  a  perdu  0|a4  de 
son  poids  par  une  forte  calcination. 

La  [)l  us  grande  partie  des  matières  volatilw  que 
foiu  aille  bois  à  la  di>lillalion  ,  se  déi^age.iiiL  u  une 
température  inféiieure  h  .fnn"  ,  il  était  prêsinu.i- 
ble  que  ces  matières  ne  joueraient  qu'un  rôle  peu 
unport<int  dans  la  réduction.  Pour  savoir  ce  qu'il 
en  est,  j'ai  chauffé  dans  une  cornue  de  verre ,  au 
hain  de  plomb ,  comme  ci-desscis ,  un  mélange  de 
3  gr.  de  pero\i(l("  de  fer  et  de  i  gr.  de  sciure  de 
bois;  j*ai  ri'cueilli  le  résidu,  et  en  le  traitant  p:»r 
Tacide  murîatique,  etc.  |  jai  trouvé  qu  il  reuler- 
mait  beaucoup  de  charbon  ,  et  qu'il  ne  contcnak 
qu*un  diiième  de  son  poids  de  protqxide  de  fer, 
tout  au  plus.  Le  col  de  la  cornue  contenait  cTatl* 
leurs  lés  huiles  que  donne  Oiclui.nrcMuent  le 
bois  à  la  distillation;  la  réduction  conuneiie;rît 
donc  k  peine  à  i»'eilectuer  a  la  tempérnture  h  la- 
quelle 1  expérience  a  été  faite.  D'après  les  obser- 
vatioDS  de  M.  Sauvage ,  on  sait  (jue  cette  tempé- 
rature est  supérieure  h  celle  qni  a  lieu  dans  les 
caisses  de  de  diccuUuu  dujx^ib  ^  au^i  It  tuiucrai 
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de  fer  n'éprouve-t-il  aucune  altération  dans  ces 
caisses.  M.  Sauvage  ayant  constaté  encore  qu'à 
2"^'.  au-dessous  de  la  plaie- forme  d'un  ha  ut- four- 
neau la  chaleur  n'est  passuflisante  pour  faire  fondre 
l'étain  ,  c'est-à-dire  qu'elle  n'atteint  pas  228"  (i), 
il  s'ensuit  que  la  décomposition  du  Lois  ne  doit 
s'elfectuer  que  lentement  dans  le  fourneau ,  ce  qui 
est  favorable  à  son  rendement  en  charbon,  et  de 
plus,  que  la  réduction  du  minerai  ne  commence 
à  avoir  lieu  qu'à  une  profondeur  qui  est  très- 
grande  quand  le  combustible  est  du  bois. 

11  résulte  des  expériences  que  je  viens  de  rap- 
portei*,  que  la  sciure  mélangée  au  minerai  n'agirait 

(juère  comme  réduclif  que  par  le  charbon  qu  elle 
aisserait  en  se  décomposant;  cependant  comme  les 
gaz  et  les  vapeurs  (|ui  s'en  dl'gnger^^ieut  pourraient 
être  employés  utilemeuthors  du  fourneau,  ce  mé- 
lange n'en  serait  pus  moius  utile,  puisqu'il  aurait 
pour  eilét  de  domier  à  la  sciure  la  même  valeur 
qu'au  bois  en  moiceaux.  '      '  > 

La  .tourbe,  n'étant  que  du  ligneux  un  peu  altéré,: 
se  comporterait  avec  les  minerais  de  fer  de  la 
même  munière  que  le  bois.  Ce  serait  un  excel- 
lent moyen  de  tirer  parti  de  ce  combustible  cjue^ 
de  l'employer  comme  réduclif,  surtout  lorsquoa 
l'extrait  à  l'état  vaseux  ,  et  quand  les  matières  ter- 
reuses qu'il  contient  sont  calcaires ,  ce  qui  est  le. 


(1)  Cependant  on  rcni.irque  que  la  chaleur  est  souvent 
très-forte  à  l'embouchure  du  i'ourneau ,  sur  les  bords  du 
gueulard  ,  principalement  ilans  les  moments  qui  précèdent 
celui  où  Ton  fait  la  charge  y  mais  cela  tient  évidemment 
à  ce  que  la'colonne  de  ^az  qui  sort  du  fourneau  s'enflamme 
partout  où  elle  reçoit  le  contact  de  Tair,  et  qu'il  se  déve-^ 
Joppe  ainsi  sur  son  pourtour  une  chaleur  qui,  dans  cer* 
tains  instants,  peut  être  très-considérable. 
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cas  le  plus  fréquent.  Les  maîtres  de  forges  de  la 
Cliampap^e  seraient  mieux  que  tous  les  autres 
en  position  d*en  faire  Tcssai. 

On  vient  de  voir  que  les  matières  volatiles  qui 
se  dégagent  du  bois  h  la  chaleur  de  400®  c,  n'exer- 
cent qu*une  action  réductive  insignifiante  sur  le 
peroxide  de  fer.  Il  n*en  est  pas  tic  môme  de  la 
portion  des  matières  volatiles  que  Ion  ne  peut 
expulser  que  par  une  chaleur  plus  élevée.  En  cU'et , 
ayant  chauffé  dans  une  cornue  de  verre,  à  la  cha- 
leur rouge  cerise,  quatre  mélanges  composés,  l'un 
de  3  gr.  de  peroxide  de  fer  et  i  gr.  de  sciure  de 
bois;  le  second,  de  3  gr.  de  peroxide  de  fer  et 
o  gr. y'j  de  charbon  roux  ;  le  troisième,  de  3  gr.  de 
^  peroxide  de  fer  et  1  gr.  de  charbon  ordinaire  ;  et 
le  quatrième,  de  3  gr.  de  peroxide  de  fer  et  1  gr. 
de  charbon  très-fortement  calciné,  j*ai  trouvé  que 
dans  le  premier  mélange  le  peroxide  avait  été 
ramené  à  peu  près  h  l'état  d'oxide  magnétique; 
que  dans  le  second  la  réduction  était  un  peu  moins 
avancée  ;  que  dans  le  troisième  elle  Tétait  moins 
encore,  quoique  la  matière  fût  très  -  fortement 
attirable,  et  que  dans  le  quatnème  il  ne  s'était 
produit  qu'une  quantité  tout  h  fait  insignifiante 
de  proloxide  <le  1er.  Si  dans  les  mêmes  mélangei 
on  remplace  le  peroxide  par  des  battitures,  il 
n'y  a  pas  la  moindre  apparence  de  réduction. 

il  est  ti-ès-facile  de  chauffer  une  cornue  h  telle 
température  que  l'on  veut,  dont  on  se  contente 
d'évaluer  le  degré  par  la  couleur;  il  suilit  pouf] 
cela  de  placer  la  cornue  dans  un  creuset  de  terre, 
eu  l'appuyant  sur  le  bord  du  creuset,  ei  de  telle 
iiiçop  que  la  panse  occupe  le  centre  et  ne  touche 
pas  les  paroû.  En  chauli'aut  peu  ;i  peu  le  creuset 
jusqu'il  l'amener  au  blanc  naissniU,  la  cornue  de- 
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vitmt  d  iia  rouge  déridé  j usa u*au  eéfitre,  et  Vùh 

peut  même  sans  difUculLé  la  ramollir  jusqu'au 

Ayant  trouvé  la Imii le  de  température  à  laqttelle 
l'oxidc  de  fer  commence  senlemertt  à  éite  réduit 
per  le  charboQi  fai  voulu  déterminer  une  autre  lî* 
mite  à  kqueHe  la  i^éduclion  fût  complète.  Pour 
cela,  j*în  pla(  <  dans  un  petit  creuset  bien  couvert  un 
iiielaij^ede  b  gr.  (le  battît  m  <^  et  2  gr.  de  cliarLuu 
a^ntser?idelirasque  pour  uu  essai  de  fer,  et  j'ai 
cliau0é  ce  creuset  dans  un  fourneau  de  calcinatioii 
à-tméchateor  que  Ton  peutévaluer  à  5o^  m  romé*» 
triques.  Au  bout  de  très-peu  de  temps  Ja  rtdoo- 
tiod  a  été  complète,  et  la  masse  s*est  trouvée  cban- 
gee  eu  uue  puudre  de  1er  métallique  cnntenaiiL 
«noore  du  charbon*  Comme  dans  les  hauts-four- 
ntftbx  la  température  s  élève  au  moins  h  140^  oy- 
nmnétiiqaes  à  la  hauteur  de  la  tuyère,  il  cèI  évidétit 
<|è»  la  réduction  do  îfniliefai  pourrait  8*effi*ctuéfr 
comjtlcn  incfiL  biou  au-dessus  de  ce  point,  si  cha- 
que particule  d'o^ide  se  irouyail  eu  contact  avec 
le  combustible. 

^vOiipeut  aisément  chaufler  d  es  fourà  à  réverbère 
l»iflut'de  50*^  p.  à  Taide  de  là  flamme  perdue  déd 
InrufShfoHrtieauK  ;  il  s^it  donc  facile  de  rédfilre  lè 

niiij<'rai  de  1er  dans  de  pareils  Ibui  ncuux,  un  ju- 
t^eaii  que  cela  put  être  ;i\  !  ii  trîgenx  ,  eîi  en  faisant 
ckù^ briquettes  avec  du  cbaibou  et  de  la  chaux. 

Parmi  leà  oiides  des  métaU):  ttsuèls ,  il  y  en  ar 
<|«i'éx)gent  pour  se  réduire  ad  c^tâot  dea  com- 
bustibles, une  températtire  aultei  élevée  au  tno\û^ 
rjne  Toxidc  de  ier,  et  U  autres  qui  se  réduisent 
beaucoup  plus  facilement. 
-»Au  routée  cerise  foxide  de  zmc  n'est  aucune- 
ment altéré  par  le  charbon  calcifié  ;  nckkià  à  la 
chaleur  blanclie  (5o  ou  60^  pvr.  ),  il  est  réduit 


■ 
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oomplétement,  et  si  L'on  opère  dam  on  miieet» 

les  bords  de  ce  creuset  se  trooTOnt  hérissés  d'ai- 
guilles blancliL'i troxide  de  ziDC,qin  se  loiMieut, 
par  la  combustion  de  la  vapeur  de  zine ,  au  cou- 
tact  de  Tâû  ou  du  gaz  aâde  cari>ojiique  qui  émana 
du  foyer. 

Le  deutoiide  d'étain  n'est  pas  réduit  non  plus 
à  la  simple  chaleur  rouge,  ni  même  ramené  a  «m 

degré  in  Ici  i  eu  r  d'oxidalion  par  le  chai  bon  calciné; 
mais  à  la  clialcui  1)1  anche  il  se  réduit  compiisl^ 
meut  avec  une  graude  rapidité* 

Le  charijon  nagit  pas  sur  rncîde antîmoniau 
à  la  température  du  plomb  fondant;  maia  an 
rouge  il  le  réduit  en  métal  en  Je  finsant  passer  piv 
Vétat  de  proLoxide. 

A  la  leinpérature  de  4oo«le  deutoxide  de  cuivre 
nest  pas  altéré  par  le  charbon;  mak  à  la  cha* 
leur  rouge  U  est  complètement  réduit,  el  la  pnse 
de  la  cornue  se  trouve  'v^^^mr  une  masse  métnl^ 
lique,  d'un  beau  rouge ,  poreuse,  qui  oocope  le 
même  volume  que  l'oxidey  et  qui  se  laisse  coo^ 
primer  comme  une  éponge. 

Lorsqu'on  cbauile,  i^i  la  cbabturdu  baiu  de  plomb, 
du  deutoiâde  de  cuivra  avec  le  dixième  de  son 
poids  de  sciure  de  bois ,  il  se  dégage  de  ie  fimée 
et  des  huiles  brunes;  mais  il  y  p  en  même  tesnn 
réaction  des  deux  matières  Tune  sur  l'autre ,  et  le 
deutoxide  .^c  c  hange  en  protoxide,  sans  que  celui* 
ci  contienne  de  Uace  de  cuivre  métallique. 

La  litbarge  nest  pas  réduite  par  iè  cliarbon 
calciné  »  à  la  température  de  j  ™mb  en. 

rouge,  elle  est  amenée  k  l'étot  métallique  «  eâ 
ri  Ton  ménage  la  chaleur  avec  soio ,  on  peut  obêe 
ini  le  plomb  sous  forme  d  cpou^e  uiéullique  tout 
comme  le  cuivre. 
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Li>râ(|u'aa  chauffe  de  la  litharge  à  ^00^  c.  a¥ec 
b  vingtième  de  son  poids  de  sciure  dé  bois,  elle 
est  réduite  à  pea  près  en  totalité  et  tniDsfonnée 

en  éponge  métaUiqae ,  et  il  ne  se  dégage  qa'une 

tfès-petile  quantité  de  matières  huileuses  ;  si  l'ou 
diminue  la  |voportion  de  sciure,  ou  m  Von  re- 
couvre le  aiclauge  avec  de  Jk  iitiiarge  pure,  la 
réduetioii  ïieat  pas  totale  1  maïs  là  sdure  est  ODm<- 
plétemeat  .hrulée. 
Les  liouiUes  se  eomportent  en  général  eomme 

le  bois  à  la  distillation,  et  il  evSt  même  plus  facile 
d'ca  cli-îsser  la  totalité  des  matières  vol. ii  des  par 
la  chaleur.  Il  est  donc  probable  qu  elles  joueraient 
le  même  rôle  coin  me  réductif^c  est-à-dire  qu'elles 
n'agiraient  que  parle  charbon  ou  coke  qu'elles  lais- 
sent k  la  calcination»  Cependant  1  comme  les 
vapeurs  qui  s*en  dégagent  ne  contienneut  que  peu 
dVau  et  sont  moi  us  oxygénées  que  celles  <|ui  pro- 
viennent du  bois,  il  est  possible  que  les  bouilles 
soient  plus  efficaces  que  le  bois  pour  opérer  la  ré*- 
dttction;  jen'en  ai  pas  fait  Fessai,  mais  j'ai  examiné 
ce  qui  a  lieu  dans  la  distillation.  J'ai  pris  pour 
cela  une  bouille  très-riche  en  carbone,  et  coosi* 
dérée  presque  comme  une  anthi  acite,  (jui  prove- 
nait des  niiaes  de  la  Coinbelle  (grande  couche), 
près  Brassac ,  département  du  Puy-de-Dôme. 

Cette  houille  est  d'un  beau  noir^  fragile,  tendre, 
feuilletée  dans  divers  sens,  et  à  cassure  conchoïde 
luisante  dans  le  sens  transTersal.  Sa  poussière  est 
noire  ,  elle  colle  et  elle  perd  o,  i  '^S  de  son  poids 
par  la  c.dcinatîon.  On  en  a  introduit  3  gr.  réduits 
en  poudre  dans  une  petite  cornue,  et  l'on  a  chauiië 
celle-ci  au  bain  de  plomb;  la  matière  est  restée 
pulTémlente,  son  poids  n*a  «fiminué  que  de 

Tome  Xm,  i8i8.  4; 
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o  gr.  io  =  o,c>j  ,  Pt  il  y  avîjit  k  peiue  des  trciLe*» 
dAuile  clans  le  cot  de  la  cornue*  Mats  ropéfatioii 
Bjmni  été  répétée  ii  la  chaleur  rouge»  il  a  passé 
h  b  dwtillatioii  de» huileii visqueuses  brunes,  elle 
résidu  formait  uue  niasse  agglomérée  sans  bulles, 
av ml  i'xacu»nient  le  mémr  volume,  et  le  même 
aspect  que  la  houille  emuloycc  .  ce  résidu  pesait 
ag«55.  La  bouille  avait  donc  perdu  o  g«  4^^o»i5 
environ  de  son  poids»  d  où  ron  voit  que  sa  décom- 
position avait  été  presque  complète;  tandis  qn'à 
celte  température  le  bois  laihse  un  charbon  qui 
retient  encore  le  cinquième  de  son  poids  de  ma- 
tières volatiles. 
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{'•section. 
Bldbonlioo 

det 
■nbtlanees 

Don 
méuliifuet. 

a«  Mclioo» 
BI«bor«lûm 


Totetts  : 

I 

•1 

1.  de  porci 


Verrerie 
Pabriq.  ne  p< 
Fabriques  de  po| 
Fab.(le  luili^.uri 
i-'abriques  de  cbi 
Fabri(|(ies  de  pli 
Fabriq.  de  prudi 
lUâborat*  du  cuii 
MarliMca  du  cul      .  . 
BUbonOom  da  ^>Ê»*^*H 


Totans 


TUUl  dtê  ouYritn 

minérale.  .  .  . 


•  élèirVà...  .  .  rr.^'.T.T  T'.  363.01  j,o38] 


En  traaot  coispie  du  i/io  a, 
bufttiblM  miairuu  (voir  U  m 


1  -  •»■--.». 

directf.et  d*«  nombreux  Uble«us 
leur  ont  "IrconMcrécdaiu  Upré- 
cedcol  ré»uméde«  travani  ttatit. 
tiquet.Oa  n'a  pas  cm  devoir  re- 
froduirf  rjotir  i836  des  détails 
&urlej<jiielsil  n  /a  lieu  de  r«ye- 
nir  qu'a  des  interralln  Uên  tfoi- 
joes.  En  conaequ^nc»  ,  on  s'e«l 
contente  de  reproduira  ci  contre 
les   retututi  nblifil   A  fao- 


IMrci-ufme,  le  loial  du 
dût  être  le  mime  que 
l'année  denûcffv,  dm  i 


(7)  Bien  aae.  d'apria  U  note 

précédente,  le  total  d.i  chap.  V 

celui  de 

phin  récent»  ont  permis  de  rec- 
tifier une  erreurqui  a'.-tait  glissée 
k  l'arlicle  de»  rerrerie*.  De  lù 

Crovient  U  différeoce  qu'offrent 
%  lotaui  dea  deus  années. 


|Mffy«M  dt  r«dW«<fMfl'e«  d««  mimt$  m  itS;. 
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Par  M.  DE  (^iiEV'}:*E  ^   chef  <!«  I4  division  .4es  /nioes. 


—  inoEMiriTés  four  travapil  ahtébieurs  aux 

CONGESSIOliS. 

I.  C'est  aux  conseils  de  préfecture  q  u  il  appartient 
4fi  statuer  sur  toutes  les  questions  d  indemnités 
dues  par  Le  concessionnaire  d'une  mine  pour  des 
recherches  ou  trai^aux  qufi  Jks  tiers  ont  ejcécutéSj 
améneuremmt  à  "  la  concession  i  et  d'ordonner 
office  tèxpeHise  si  les  parties  M  s^ accordent  pas 
pour  choisir  leurs  experts, 

».  //  est  juste  de  comprendi  c  dans  ces  sortrs  d'esti- 
wnations,  non'SeuU^ntent  les  tiai'aux  <jni  jjciwer^- 
directemem  servU*  à  l'exploitation  ^  rnui.s  encore 
ceux  qui ,  comme  simples  recherches ,  auraient 
fourni  duliles  renseignements  sur  U  gisement  de 
la  mine,  ' 

3.  //  est  juste  aussi  de  tenir  compte,  suwant  les  cir^ 
constances,  du  surcroit  de  dépenses  quont  occa» 
sion nées  les  incertitudes  ou  se  trouvaient  les  cxjtlo^ 
rateurs  sur  l  allure  et  la  disposiiLon  des  §Ltes^  à 
f  époque  où  ils  ont  ejfectué  ces  travaux. 

4.  Le  conseil  de  préfecture  a  toute  latitude  pour 
Mcider  les  diverses  questions  qui  se  rattadient  à 
ces  recherches  et  trai^aux.  Il  est  Ubre  de  fixer  ^ 

sait  des  indemnités  partielles  pour  diaque  ou- 
vrage y  soit  une  indemnité  unique  pour  ces  ouvrages 
pris  en  masse. 

■ 

Une  orcJonnancc  ro\alc  du  9  juin  1832  a  conccdé  à 
MM.  liouquet,  douiier   et  compaguie ,  la  mine  de 
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houille  dite  de  Aerr,  dans  le  députeneni  de  l'Allier»  L'mp* 
ticle  5  a  stipolé  que  les  cottcewiomieirei  paicimient  k  oêt 
de  droit  les  indeninitéi  qui  jM>urraieDt  être  âuet  pour  le» 
travaui  on  rechercliet  anleneofi  à  l'acte  de  concession  » 
ainsi  que  cela  est  prescrit  par  l'artide  46  de  la  loi  de  il 
avril  1810.  Le  cahier  des  chai^gea ,  anneié  a  rordonnaoee, 
leur  a  en  ouire enjoint  de  potirMiivre  et  de  mettre  eo  co» 
munication  avec  leurs  propres  travani  certains  ouvrages 
qui  avaient  été  effectues  par  une  autre  société,  la  coni> 
pagnie  Meilbeurat-Rossignetix,  laquelle  j  avait  entrepris 
<les  rxplor.itions. 

Ces  (Ifiix  sociétés  n'ayant  nu  -^^nc  i orti^r  sur  le  yr\\  i\p  r*»s 
travaux,  et  la  cnîn|>afîni«'  Douquft-C'rouiier  n UNant  i  is 
voulu  nommer  tl'r\p<  i  t,  la  compagnie  Meilheurat-iio^>i~ 
grn  ij\  sVstadrcsM.  .m  pu  fpt  de  l'Ailier  pour  qull  fît  pro- 
ci'drr  (i'offirr  à  ci'ttt*  eipt  t  U.MV 

Ce  uiaj^istrat  crut  d<'\oir  obteorpércr  à  cette  demanda, 
et  par  un  arrêté  du  18  octobre  183i,  il  prescrivit  à  la  com- 
pagnie Bouquet-Crouiier  de  choisir  son  expert,  sinon  quil 
serait  désigné  d'office. 

Cette  compagnie  s  nt  pourvue  contre  cet  âtvM  ttmum 
étant  înoomnetemment  rendn.  Sa  fédaBatioo  a  été 
coeillie,  et  I  arrêté  annulé  par  ane  décisioo  da  minislie 
dn  commerce  et  des  travaux  puhltca,  du  9  janvier  I8SS. 
En  e£fet,  l'artkle  46  de  la  loi  duât  avril  1810  avant  at- 
trihoé  aux  conseils  de  préteclurc  ta  connaissance  de  tootes 
ces  questions  dlndemnités,  le  droit  de  prescrire  lexpei^ 
ti$e,  d'en  indiquer  l'objet  appartient  à  l'autorité  qui  ert 
chargée  de  prononcer  sur  la  contestation,  c'est-à*dire  aux 
ronseils  de  in  én  cture  eux-mêmes.  C'était  par  conséquent 
au  conseil  tie  prélectuix*  de  rAMicr  nu  il  appirtî  n  tit  d  ju* 
I  espèce  de  statuer  fcur  la  demande  u<*  la  comp.i-.iii<  il  >*.-" 
sifrneut.  Le  préfet,  eu  /moquant  ce  litige,  étiul  éorti  des 
limites  de  sa  eouipétence. 

Le»  parties  i  tant  l'cuNONee^  p.ir  la  ilecisiun  du  itnniiire 
devant  le  «  ouseil  de  préfecture  de  l'Allier,  ce  const  il  a  or- 
donné rcipci'tise,  le  4  luara*  lKli3,  et  chacuuc  des  «ieua 
compagnies  a  alors  constitué  un  eipert. 

L  expert  de  la  coQipagnie  Meilbeurat- Rossi^DCOX  a 
pensé  qu'il  convenait  de  tenir  compte,  dans  retUmalMB  ^ 
des  difficultés  quV>n  avait  dd  rencontrer  dans  l'orifouie  » 
alors  que  l'on  n  Jivait  pour  se  guider  que  des  présemptioos 
vagues  sur  l'allure  et  la  désignation  des  eonches.  Il  «  c« 
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conséquciH  *^  estimé  ce  que  les  mêmes  lra\  aui  coûteraient 
i'ils  l'tairnt  i  lfVctiics  à  Vaidf  des  connai"^sanoes  quf  l'orr  a 
acquises  dt  puis  sur  les  mines  de  Bert ,  puis  il  a  anijim  nt« 

ce  résultât  d  u  n  tiers,  li  est  arrivëaiimàuii£  4valuaUoudi» 
27,144  francs. 

LVipcrt  des  coneessionnaiivs  n*a  pas  ci'u  dev  oir  opérer 
d  a[>ifs  ic  même  uaode.  11  a  dcclaré  qu'il  estimait  les  tra- 
vaux au  prix  qu'ils  ont  dû  coùtt'r  à  l'époque  de  leur  exé-^ 
cotkm,  sans  égard  à  ce  surcroit  de  dépense  qu'avait  dû 
ocotûMBer  rignoranoe  o&  l'cm  était  des  principalet  cir» 
ûOtMtmoe»  d»  gtsemcot.  il  lui  a  pm,  en  outre,  qu'U  était 
juste  d'opérer  sur  œ  total  une  Ibrte  réductiou,  .ponrcauif 
dis  déténoratioiis  que  ces  trayaux  avaient  éprouvées  de- 

Suis  leurocmftction.  La  valeur  qu'il  a  trouvée  en  procé* 
ant  d'api-ès  ces  bases  a  été  de  14,029  francs.  Beplus»  il  a 
été  d'avis  on  ne  devait  pas  obliger  les  oonoessumnaires 
à  payer  tous  les  travaux  exécutés ,  mais  ceux-là  seulement 
cruî  leur  sei'aient  utiles.  Il  n'a  considéré  comme  tels  que 
1  ouverture  d'uit  seul  puits,  qu*i!  a  é^  du«'  à  5,3î>7  francs  , 
et  c'est  cette  somme  etj  définitif  r  f|ui  lui  a  s(  mblé dftîVOUr 
eti'e  payée  par  la  compagnie  Bouquet-(îrouiier. 

L autre  ex[H*rt  a  cnnjhattu  son  système.  Il  n  t  epresenlé 
notamment  <}ue  l'un  a<i;irait  «•oiitiairement  à  IV^ju  ade  In 
toi  du  21  avril  1810,  si  un  se  bornait  à  n  inijourser  K  » 
Âtiuls  travaux  qui  pumiaieiit  être  mis  à  pruiit  par  lesi  cuii- 
c^ionnaires. 

Jlf  conseil  de  préfecture  a  nommé  uu  tiers,  arbitre  poui* 
vider  le  partage. 

Ce  tiers-*expert  s'est  rangé  en  partie  k  l'opinion  de  Tea- 
part  de  la  oompagnie  Meitoaurat-RossigneoiL { il  a  pensé, 
comme  lui,  que  l'on  devait  tenir  compte  des  difficultés 
éprouvées  dans  l'origine.  Seulement^  après  avoir  estimé  ce 
«fue  coiffaient  les  travaux  si  on  avait  aujoud'hui  à  ks 
entreprendre ,  il  a  jugé  ne  devoir  augmenter  cette  somme 
<ftie  cte  ^,  et  non  d«  et  il  l'a  portée  dt:  cette  manière  à 
22,959  francs.  Quant  aux  dégradations  survenues,  il  a  ex- 
posé qu'elles  ne  lui  paraissaient  pas  pouvoir  donner  lien  à 
une  réduetioTT,  ;itt»'nflu  qti'elles  provenaient  des  retards 

3ue  les  concessionnaires  avaient  mis  a  prendre  ^jossession 
e  c  t  s  divers  ouvrages.  En  ce  qui  concerne  la  qije>tion  de 
sa\nn'  SI  i  on  ne  devait  (r'otnpreiidi  c  ijiir  prix  d<^^  travaux 
uti!»  ^;i  l  exploitation,  il  s V^t  pronoin  e  pour  l  alliriiiative  ; 
luau  lia  obiervé  que  le  cahier  des  cliar|je*ayaul  désigné  a  ujL 
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concpssinnnairps  c<  rtrtin>  puiu  et  f^alerws  ouverts  p^r  |j» 
oomptgnif  Meinicurat-iln-siiTu  tii ,  on  leur  laisan'  u  r 
obligalitm  <\r  *\*\\  >t'rvii  ,  avait  ainsi  d<'*ri(l»-  leur  iitililr. 
Un  nuti^  pnit^.  finnt  iir  liii^Jiit  pas  nifijtion  W.  caliiet-  tlth» 
cliaiges,  lui  a  sfiubic  rtn-  d'une  utilit(-  imméf^iaf^,  rf 

if  A  pmnn>édt^  ni?  rertr.ui(  In  r  quv  îa  valeur  d'un  qti:itnèiu«[' 
puits  qui  lui  I  paru  (levoir  i  »  ^t4  r  .%ans  enq>lni  j>  .iprè»  (3i*k 
calculs,  il  il  r»  *liMi  suit  estimation  k  i9, 9HH  liam'». 

1-^5  icptcinhiv»  1833,  le  conneil  de  [>rét<  (!luie  a  liie  #« 
mflftse  à  la  «Otiuue  de  18,000  francs  rindcmnité  qui  scnit 
payée  à  ii  eompagtii»  Meilh^uitit-Hossigneui  par  kt  aam^ 
énaiofiti«|r«».  - 

Gm^me  MUt  {KNirvi»  ao  eomell  «fEctt  contre  ort  m* 
rélé*  lit  ùùb  tfii  néiii6  tcMpA  dcMiiiilé  tfttlt  At  mumi  à 
reiëeatioti  jusqu'au  ju^fnAeotd^nitîfsiif  le  fond.  Ce  wm- 
éa  à  été  «Gcoraé  ptr  me  ordonMnce  royêÊe  W  evril 
1^4,  à  la  diAI^  paf  les  nklanantH,  ituivînit  l'oftr  oii*ili 
en  faiMMttI  cuvidAbmi  de  déposer  à  Ni  caisvedcs  déoMial 
consi^naUoiit  la  acMsaié  de  18,<M  fraoca,  ise  qolla  oot 
eârctué. 

Dans  leur  r^lamatîon  contre  la  déoli»ion  du  ooMcilde 
yrcfecliire.  ils  ont  soutenu  qiiVtfc  était  nulle  : 

1  •  OomîHf  avant  été  it^ndne  inrompi'f^'mfTient  et  jv-^r  nn 
eicès  de  pouvoir;  s*»Ion  t  iix ,  c'rt  iit  inhunauv  qii  îl 
apportcflail  de  prononr<*i'  sur  ces  qucsuous  d'ind^-iniTit»^  , 

2"  (iumme  ayant  if  m-  [•reniatm  <  nx  ut.  rn  adjticeant 
un»  iii<]i  itmUe  avant  «pi  »is  «'us^eut  [n  (Mimt  l«*ur  plan  d"i  x- 
ploitahuii  et  iait  eonnaitre  les  aucune  travaux  dont  m 
pourraient  se  servir  j 

3**  Ils  reprochaient  à  l'arn^té  du  5  septem^MT  de  n'éiviMr 
point  énonoé  ks  motils  de  la  décision  ; 

4*  Ib  sonaenaient  «fue  Itodeauiité  était  fiiée  à  nm  tani 
eaorbltant. 

L'admioiatmion  dea  nmies  a  été  oofiiottée  anr  tt  Utiff, 
Le  oonaell  ffénéral  éea  mloes  a  été  d'avis  qi^uacune  deix» 
objectfiona  n'était  ftm<léa. 

Le  eoiMeil  deprédhrtore  était  compétent.  L*articia4f 
ée  la  loi  dttU  avnl  1810  est  poMf;  il  perte  t  «  Tont» 
»  lea  questions  d'indemnité*»  à  payer  parles  propnéuôm 

•  de  mines  à  raison  de  wcherclies  ou  tnrmiii  antérifvi» 

•  à  l'acte  de  concession  seront  décidées  eoiifonaéingm  à 
»  l'aïtii  le  4  de  ta  loi  du  2S  oluvi^'  an  8.  »  Or  te  ëmiifr 
article  établit  tiora»elleaietii  la  eowapctenoe  dea  eonacii»  ^ 
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lirff^Ui'c.  D  UQAttUXi  noté,  un  lï  yi  puinl  stalué  préuiatu- 
.l)éweDl<»aiiju^iAi  UDé  iodempité  aVàsii  ^uc  kb  conces* 

4prqp08«ieBt  de  suivre.  Il  y^vait  lieu  Je  procéder  an  wh^ 
l^ioment  duidemnité  aussitôt  qoetlacoDoessîoB  aëtéinati- 
fttée.:  ia  I0Î  et  rordonnancen'assi^aieiità  eet  égard  atlcttà 
4^1ai;  «t  d'ail leur^j  les  ccmcessioQiiaîres  ae  trouvâBi  dè^ 

c^'ite  t'noqiic  libi^de  prcodre  possession  de  ces  travaux^ 
^'étatt  iueii  le  moment  d'en  régler  le  prix;  raison  des 
0)i|vragr.>  éiii  fi  ■  quelque  boitf;  <l ,  <i  après  le  Code 
civii,  le  piix.de  ia  ciKJse  est  du  aus^iiot  quelle  e:^t  livrée,  à 
môiiisdeconvr'itioas contraires.  Qiiantàlaqaestion  delénr 
ntilitc^,  siiiis  (l.ïiii;  on  ne  devrait  poiiitcomprendi'edan*;dp*. 
t'Stiination:!  <lr  cette  nature  des  llu^  ra£;e>  qui  iiin\iirE)t  été 
cntrc[)ri;»  ."\f  r  une  incxjiéricncc  niamiéstc  de  l'art  des  mines 
ttqni  f}'  liraient  al)MjlunieiJt  servi  a  rien;  mais  on  ne  doit 
pa-  ii(  »n  j  i(ii>  n'y  Taire  enh  r  que  ceux  qui  sont  d'une  utilité 
Un  >  (  ! I  I .uiii"  Texploit  i<  Il  en  est  qui,  sans  pou^oi^  y 
< ; 1 1 cetenient ,  onl  eu  cefu-ndant  pour  réMdtat  de 
iburnn  de<  ren>>eii;nement8  sur  i  .liiiiit'  et  la  disposition  des; 
gîtes.  Quuud  ou  ne  les  eonsidéierait  que  coujme  d('s  tra- 
IWJL\  de  recliej'ches ,  les  travaux  de  celte  nature  doivent 
âtre  aux  termes  de  Tarticle  i6  de  lu  loi,  aui^si  bien  que  ks 
travaux  pi  o[)reB  à  rexiractton ,  l'objet  d*une  indeouNté. 
C'eU  aui  conseils  de  préfecture  à  apprécier  les  faits ,  les 
oirooostances  dans  chaque  espèce  qui  leur  est  déléi^  ^  >tt  k 
Statuer  eo  conséquence. 

Le  même  article  46  leur  laisse  toute  ladtude  pour  déci* 
dcr  les  questions  qui  se  ratt  tehent  aux  recbercnes  el  aux 
travaux  de  toute  nature  exécutés  ant(M  ieurement  à  la  con- 
ciession.  Ils  ne  sont  pas  absolument  oblâgés  de  déduire  les 
9iOti&  de  leui-^  décisions  y  ni  asfr<'ints  à  auivre  de  préfé- 
seuce  tel  ou  tel  moile  d'appréciatioe  )  mnseil  de  prélec- 
ture de  l'Allier  axait  donc  la  iaeulte  de  lixer,  comme  il 
l'entendait,  une  ind«*iiinite  partit'Ile  pour  cliaque  espèce 
de  travaux  o-:  «It»  f  omprendre  toutes  ces  indemnités  en 
inrt^-f»  fl'UiiN  unv  sonnne  «ini([ui'.  (j't  >L  de  cette  dn  nièi'e  ma- 
nière cpril  a  opère  :  la  vai  ivté  el  la  njultiplieité  des  objets 
qu'il  a\aita  appiéeii  i-,  la  di/lieulli*  d  .issiizix  r  à  eliacnn 
d'eux  une  vaLeui'  absolue,  ne  ptrmetiakiii  i^uèic  xlc  iàUx: 
autrmient. 

Eniiu,  rinden)nité  ne  paraissait  nullement  fixée  à  itti 
taui  (^xorljilaiil.  Elle  uilt  ait  nu  moyen  tetme  entre  les 
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évdmiCiom  det  exparts,  et  tout  uidM|aail<|n*o^ 
diië  le  mieux  possible  les  préteationê  Oppoeéei  des  partâet. 
La  rédaction  opérée  par  1  expert  des  concessiounaires  mt 
le  prix  des  travaut  à  raison  de  leur  détérioration  ,  deptiis 
l'époque  ou  ik  avaient  ët^  exécutés,  n  était  point  fondée. 
Certainement  on  doit  avoir  égard ,  dans  ces  fortei  d'ap* 
préciatioui  ,  à  1  état  où  se  trouvent  les  ouvrages  ;  main  ici 
i!  était  constant  que  les  détériorations  ne  pmvenaii  fit  que 
des  rf*tnrds  que  la  compagnie  concessionnaire  avait  ini^  à 
prendn-  po«;«vrssion  de  va's  travaux  ,  à  les  conserver  <  t  1rs 
entn  teriir  ;  ellr  <lr\  ait  tloiir  sijppru  tiT  sriilr  1rs  a\arirs 
qu'ils  avaient  î»ubirs.  Parriitriiiriil  1  <  (|uilc \onlait  rjn'on 
prît  pour  hase  de  Irui  i  -timation  ce  qu  ils  avni<  nt  du  t  i»ù- 
trr  à  !  Cl  H  i<jiie  tir  irur  (  un  (tel  khi  ,  ou  rn  (l'.iMîrrs  t<'rm<*s, 
<ju  un  ajoutât,  comme  l  .i\  i n  iit  lait  it_«»  di  uk  auti »  s  r\|>4  i  ts, 
au  pri.\  auqurl  iU  rr\ irndi  .tu  iit  dan^  Ir  moment  actuel, 
une  plus  value  pour  compenser  le  surcroît  de  dépenses 

Savaient  entraînées,  de  la  part  des  premiers ex|»lociiteurs. 
Incertitudes  où  ils  se  trouvaient  sur  la  position  fX  la 
direction  des  gîtes.  Le  principe  d'nne  plmM  ualm  est  jnaie 
en  soi  et  coolonne  à  1  esprit  de  l'article  M  de  la  loi  »  dct 
leeherdies  présentent  toujoun  un  plus  ou  mokm  gmiid 
oomlire  de  tentatives  infructueuses,  et  au  milieu  des  tâtoii- 
nemeots  qu  elles  exi^'ut ,  on  conçoit  tt  ès-bien  que  les  d^ 
penses  s'accroissent  ;  il  serait  contraire  à  Téquité  de  reluser 
de  tenir  compte  aux  explorateurs  de  cette  augmcolatioB  de 
dépenses .  pour  des  recherclu^s  qui  ont  puissamment  cou- 
tribuë  à  la  connaissance  de  la  mine ,  et  ont  épargné  ainsi 
aux  conrc  ssionnaires des  frais  qu'ils âuraieat  été  obligés  de 
fiire  eux-mrnirs. 

L*a\i.<>  dn  roii^'il  ^ritrrnl  drs  mines  a  été  adopt<  p  u  l<- 
cliirrt»  ur  ^rnéral  <!rs  jtui  ts  et  chau^îsérs  rt  drs  niinr  -  ,  »  t 
le  miiiistit,'  des  travaux  public*»,  dr  l  aunciiit m r  rt  du  com- 
nirrr^  Vn  |)ai  tn^é  m  lai>ant  roîin.iif  tr  au  gaidr  (l<'s  sceaux, 
dans  sa  rrpitnsr  ,  ri)piniuii  iU  1  adutnustration  l«ur  ce  litige. 

Lr  «onsril  d'étal  n  a  point  ru  occasion  de  se  prononcer 
sur  le  fond  de  l'airauc,  la  compai^nic  Bouquel  Crouxirt' , 
par  une  déclaration  du  10  aoùtïl837,  s  étant  désistée  pure- 
ment et  simplement  de  son  pourvoi;  une  ordonnance 
royale  du  19  du  même  mois  a  aonné  acte  aux  parties  de  œ 
désistement,  et  a  condamné  cette  compagnie  aux  dépmm. 
Mits  en  abandonnant  ses  idelaaatioQS,  celle-ôa  parlo 
frit  reconnu  elle  •  même  la  juitciie  dct  principes  tw  le^ 
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quels  ctaknt  Ibodées  les  décisions  du  conseil  de  préfecture 
de  i  AUier.  ^ 

Quand  une  mine  a  été  en  perte  pendant  une  année  , 
et  na  pas  tlà  en  conséffuence  être  imposée  à  lu 
redei^atice  propoi  t Lunnelle  ,  il  n  'y  a  jxis  lieu  ,  lors 
de  l'imp^Ksif ion  de  l'année  suii*ante  ,  de  porter  le 
déficit  en  ligne  de  compte  dans  la  dépense  de  cette 
dernière  année, 

La  loi  du  21  avril  1810  (art.  37}  veut  que  la  redevance 

Sroportioone|le  sotl  imposée  et  perçue  conune  la  contri* 
ution  foncière.  Or,  les  pertes  auuu  propriétaire  foncier 
•  pa  éprouver*  dans  le  coors  d  un  exercice ,  né  sont  pas 
portées  en  défalcation  du  revenu  net  pour  lequel  il  est  im- 
posé l'année  suivante.  On  ne  saurait  donc ,  à  l'égard  d'un 
propriétaire  de  mine ,  agir  selon  d'autres  règles. 

Les  dispositions  du  décret  du  6  mai  181 1  (  orroborcnt 
d'aiUeurs  le  principe  d'assimilation  posé  parla  loi  de  fëlO* 
La  section  l»"»  du  titre  2  de  ce  décret  énonce  eft'ectivement 
que  les  états  d'exploitation  seront  dressés  chaque  année 
(art.  ITV  Le  rcç'c/iu  net  imposable  est  déterminé  par  le 
comilc  dVn  aluation  dont  les  mt  mhies  peuvent  êîi  r  en  par- 
tie renouveiés  d'année  on  annef,  et  qui  onf  <!ù  >  < claircr, 
en  premier  lieu  ,  des  chiftnvs  et  ajnnotations  pm  tt-cs  sur 
les  eiats  par  le  comité  de  répartition ,  et  en  >t  (  ()nrl  lieu, 
des  renseignements  font  ni^  par  rnii-'cniein*  dis  luiucs  et 
par  le  préfet  ( art.  28j.  L Olficc  du  coniiti'  dcvalnatiou  se 
Dorne ,  en  un  mot ,  en  cas  de  bénéfice  rt  tiré  du  travail  de 
l'eiercice  soumis  à  son  examen ,  à  fixer  le  chiffre  de  retenu 
ii0f  à  imposer ,  ou ,  dans  le  cas  contraire,  &  déclarer  que , 
comparaison  frfite  de  la  recette  et  de  la  dépense ,  l'année 
n'a  pas  présenté  de  revenu  îmnosable.'Et,  en  effet ,  Tétat 
d^eajfMiaiioH,  qui  Ibrme  la  nase  réelle  de  son  travail , 
n'embrasse  évidemment  qu'un  seul  exercice^  abstraction 
Élite  des  événements  antmeors. 

On  ne  peut  donc  pas,  dans  la  détermination  du  revenu 
net  imposable  d*UDe  mine  ,  porter  en  dépense  le  déficit  de 
fannée  précédente ,  ni  à  j^ns  forte  raison  les  déficit*  suc- 
cfaiifi  d  années  antérieures; 
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Cg  pnrcipe  il  été  parficulièi'émeDt  éta&li  dans  un 
conseil  générai  des  mines  des  6  et  13  ortohix*  iS'M  ,  relatif 
aux  mines  de  cuivre  de  Chcssy  et  Sauiix  i  (Rhône).  Il  a 
été  adoplé  par  M.  le  directeur  général  des  pontî»  et  chaus- 
sées et  des  mines ,  et  approuvé  par  M.  le  ministi^e  des  fi* 
naoces ,  le  2$  février  1835. 


MilvES.  —  Redevances. 

QuaMidihnx  minet fbrûumt  ^ksconeetmméisiitwtei 
appartiennent  au  même  pmpriéimns ,  eilBs  doi- 
vent être  considéi'ées  isolément  à  l'c^ard  de  la 
redei^ante;  et  en  conséquence  le  d^cit  de  tune 
des  mines  ne  peut  être  admis  en  dépense  dane 
réévaluation  du  iwenu  net  imposable  de  l'autre 
mine. 

Les  dem'conoesMon*  de  Chessy  et  Sibbel,  dont  il  vienl 
d'être  |»arlé  daot  Tarticle  qui  précède,  oui  été  amcdéei 

Sar  le  même  acte ,  auE  wsJtpim  penoMiiea.  Bile»  ont  tovMt 
eux  pour  objet  fai  mdnie  lubaluioe  minérale.  Elle^  mml 
aujourd'hui*  comme  des  T origine  ^  v^tea  par  uoe  aiiaiimi> 
Iratîon  commuiie  et  à  Taide  d  ua  inéme  fonds  de  roule* 
ment.  Les  minerais  eitraits  o'ont  de  wdûurmatahande^ 
qu'après  avoir  subi  une  suite  de  traitement  m^aRoT' 
pques ,  dont  une  partie  s  exécute  dans  ia  seule  fonderie  de 
Chessy  ;  enfin  la  \  ente  des  produits  des  deux  conoesOCMS 
constitue  nue  xrn'ert  iiu'iue  opéi'Ution  commerciale. 

Doit-on,  pour  1  iinpo^ilio?!  tli*  la  rede\ance  pmpoiti^  n 
nelle,  confondre  les  produit»  i>i  uts  et  ]e^  dépeiî^'es  de.xli  ii\ 
concessions,  de  manière  a  obienir  |)iu*  la  dillerence  tnfit 
ces  ])nHluits  bruts  et  ces  dépenses  un  i^K^ul  i<.  venu  ini(.K>- 
sable?  ou  bien  (aut-il  établii  ic^/i/c/^icri^  les  protluits  brutfr 
et  les  dépenses  de  chaque  conccssiou,  et  évaluAU'  le  i^evenu 
net  impo^ble  de  chacune  d'elles?  L'un  ou  1  autre  mode  de 
procédScr  serait  iodifiemit  cpiaot  aux  intérâts  du  tnésor.  si 
ehacune  des  concessions  élau  (sn  héjiffiee.  fimte»  définitive 
peiiimporteraUaa  tiésorde  xeoevoir  en  ujm  senleoDitoo 
en  deux  cotes  Taïaut  ensemble  la  pir^aièrp,  la  red^anoe 
proportionnelle  à  lameUe  il  aurait  drosl.  ïam  ft  ruandca 
mines  seulement  pmôitait  des  HéiyéficitSi  et  si  ranlrem^- 
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sait  des  pertes ,  il  arriverait  cru'eu  cumulant  les  i-ecettes  ties 
deux  Diiues  ainsi  que  leurs  dépeases,  et  en  faisant  la  dilFé- 
rence  cIls  recettes  et  des  dépenses/ k-  bénéfice  net  de  i'en- 
scnible  des  deux  mines  serait  intérieur  au  bénéfice  de  la 
m  ne  qui  est  en  situation  prospère  ;  il  ne  représe  nterait  que 
le  revenu  de  cette  mine  diminué  du  delieit  de  l'autre  mine 
supposée  en  |)erte  :  en  sorte  que  ilans  cette  manière  d  opé- 
ix:r,  l'impôt  proportioauetqui  irapperail  sur  le  ix'sultat  fîoal 
«iq  Tei^ti^prisc  de^deux.  mines  serait  moiodrc  que  s'il  firap' 
(kâjl  sur  la  ^tile  mine  qui  donne  un  revenu  net.  • 

Pe%  deax  mille*,  de  €h^y  et  Siûbbei ,  la  première 
miuittàe^hinéûoHf  «t  la  iecoode  ëlaotloiaérause  aux  ex- 
ploitants, le  mode  à  suivre  pour  rîmposition  importait 
^ux  intérêts  du  trésor  .  .  '  : 

Le  conseil  gSoévai  des  mines ,  dana  Tayis  qui  rimt  detre 
cité ,  des  6  et  l3.oçlobre  f  S3i  «  et  dans  un  autre  avis  du 
.|â  m|ap>  i*i35  ,  a  f&wi  qu'en  tlièse  générale  ckaque  con- 
cession devait  être  qt^n^d^NMl  îfilAteeDt  tons  le  ra|qpoct 
de  l'imposition  à  la  redevance,  maisf  il  a  conclu  que  par 
une  tolérance  subordonnée  à  la  situation  des  raines  de 
Cbessy  et  Sainl)el  et  à  la  connexité  intnne  des  opérations 
industrielles  et  eommerciules  des  c-oncessioiinaires  (|ui  les 
exploitent ,  le  principe  {,'éiiéral  po»ivaiL  ilcchir  dans  l'es- 
pèce. M.  le  ministre  des  iinances  u  a  pas  paruifïé  celte  opi- 
nion. 11  a  décidé  le  8  mars  1835,  et  plus  eiphcitenient  le 
3  mai  de  la  même  année,  que  fexiu  pUon  invoquée  ne  cu- 
vait en  aucune  manière  avoir  lieu.  î 

Il  a  remarqué  qu'il  y  avait  ici  deux  concessions  ou  deux 
propriétés  di^tincU^,.ayapt.dbacUne  leurs  bâtimenÉs  d'ex- 
J^i^itation  dam,  des  iogilîté^  dîfffieiiles,  w  -sontiémis  et 
séparép^m  JqI  rôles  40i,f^Asyêmto$.  -La  di^isîôtt  dbs 
Xeu^  ci>|iqranoiis.  dootîl.a'Mit  <ie  ae  tmiye  pas  abékat^ 
par  J!ld^tU^4l  jour  où  «ika  imt  éié  atoonnéts».  oi  pîr 
Viu>mogéDéil^;jdQ:^ujr$  ^troduits»      par  Vnmilé  dea  pro- 
. pnétaires  qui  otnt  r^vu^  let  4bi|>  ëtablÎMKMttta  daot  Ja 
^xnême  administration»     *    "      m  h:  '     >■    •  > 

l'un  de  ce»,  établissements  vetiâtit  à -étro  vendu.,:  iï  n'y 
aurait  plus  fusior^  j^lMérêtS'et  dVpéMions ,  et  iir  est  isvi- 
dent  qu'alors  les  propriétaires  de  la  mine  de  Chessy  subi- 
raient la  redevance  proportionnelle  résultant  de  son  pro- 
duit net,  et  ceux  de  la  niinede  Sainbel,  faute  de  produit,  ob- 
tiendraient seulement  l'exemption  de  cette  redevance.  Cette 
application  des  règlements  ne  peut  être  modifiée  parie  seu( 
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motif  aue  ](  sdpitx  mines  nppir(ieilii«iittuxiiiéme»proprië- 
taires.  Laloi  du  21  avril  IhlOautorise  (art.  10)  U  fémioo 
de  plusieurs  concrssioTÎs  vnUx-  \es  mains  do  même  cofices- 
«onnaire,  soit  ponrM)n  proprr  rompu»,  soit  comme  rtnré- 
sentant  iiim-  rom  pagiiie ,  à  la  ch.irf.'f  6v  tenir  en  acfnité 
1  exploitation  dr  i  hainie  roun  s>i«)îi .  mnU  elle  ne  contient , 
non  plus  c^ur  li-dcfivtdii  (.  mai  \Hi  I  ,  aitt  nne  disposition 
qui  puisse  justifier  les  couM  quriias  (pir.  m,ils  le  rapport  de 
Iimp6t»00  voudrait  tin  r  d.'  crtu-  n'iii.ion;  et  l  ef;ii  i,r  dn-i 
pjs  penJreioodroitde  n^devanoi" proportion n.  lir  s. Il  lrprt> 
dmi  ettcctirde  TuDedes  deux  concessions,  lo^^q.l^  fl.'ja  « 
i'jiutoe^^  été  obligé  d'y  rcnonm  jiour 

En  sttîvatit  Tanalogie  posée  par  Ilirt.  37  de  la  loi  du 
M  avril  1810,  entre  la  redevance  proportionnelle  et  U 
mntributiOQ  foncière,  lea  cononiaîonnaim  deChessv  et 
Sainbd  sont  dana  la  même  position  qu'un  individa  qui 
pos^lerait  danskfliéM  contrée  deoi  usînen,  fabriques 
ou  nianuf.ictui'ps  de  mt^me  espère,  et  exploiUTait 
I  nnr  ixxw  lu  iuTice,  l'autre  uvrc  perte.  Îa^s  dégrèvt»menti 
qud  reclamerait  en  raison  des  dépense*  qu'il  aurait  été 
ohli^t  de  faire  d  u»,  celle-ci ,  et  qui  en  auraient  absorbé 
les  prodmts,  ne  pcnn  raient  porter  que  sur  lea  contrilMi- 
tions  V  rrlari\<  s  et  non  Mir  rvUcs  de  lautn*,  quoique  ce- 
pendant il  y  «  ût  pour  U.^  deux  etahliwrru'otx  un  même 
fo^ls  de  roukmeol  et  centraliiatioa  d'opérations  com- 
merciales. 

Enconséquence,  le  imoi'^tre  n  déei.lé  Ki  législation 
aor  Kt  mines,  non  moins  que  1rs  irir»-r.  t-  .in  frflnr  s'op- 
poaaient  à  ce  que,  par  exci-ptioo  poiu  l«  ^  t  uiirf  »ionnaire» 
dcChesay  et  Satnbel,  on  méconnût  le  principe  d'après  le- 
5«i  dea  mmra  ap^artenam  aux  mêmes  individus .  mais 

^*»^n«««t  '^«iv^Dt.  nialgré  l'I.onio- 
Çenéitédelears  prodnfU  et  l^inité  de  leur  administration, 
être  soumises  sé|»némeiit  à  la  redevance  proportion nelie, 
à  raison  de  leur  revenu  net,  ail  en  eiiste,  sans  qne  le  défi- 
cit que  préaenterait  l'exploitaiion  de  IW  deeesminca 
fwuac  mîr  cq  dédoction  du  (#odmf  de  Paotre. 
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Mines.  — I^edevances. 

Lorsque  plusieurs  concessions  sont  réunies  entre  les 
mains  d'un  même  propriétaire ,  et  que  celui-ci 
t^eut  obtenir  un  abonnement  à  ta  rede^anee  pro- 
portionnelle ,  il  doit  former  une  demande  sé' 
j^arée  pour  chaque  mine,  une  décision  spéciale 
intennent  sur  chaque  demande  d'abonnement. 

Les  concessions  houillères  de  Lassalle»  de  Serons  et 
Ptotayret,  et  du  Kial,  département  de  l'Aveyron  ,  appar- 
tiennent à  la  compagnie  des  houillères  et  fonderies  de 
l'Aveyron  ;  la  compagnie  sollicita  un  abonnement  à  la  i^e- 
devance  proportion ncllc  pour  1rs  trois  mines  pendant  les 
années  1835  ,  1836  et  1837.  (h\  iut  d  .ir( ord  que  les  trois 
mines  devaient  payer  ensemble  une  redcx  .iiice  proportinn- 
nellt;  de  1,000  francs  en  principal  pendant  chacune  des 
trois  «innées.  Mais  par  application  du  ])rincipe  rappelé 
dans  les  articles  qui  prccèucnt,  rabunnement  devait  être 
réglé  séparément  pour  chacune  des  mines. 

Le  5  mai*s  1836,  un  arrêté  de  M.  le  pi-éfet  du  départe- 
ment a  déterminé ,  sur  la  proposition  de  la  compagnie  , 
et  d'après  les  avis  de  Bi.  IHogénieiir  des  mines  et  ae  M.  le 
directeur  des  contributions  directes  dadépaitement,  que 
Fabonjjeraent  serait  ainsi  répai-ti  entre*  les  trois  mines  : 

Mine  de  houille  de  Lassalle.  ....  500  fr, 

iVIine  de  Serons  et  Palayret  300 

I^Jinedu  KiaJ  200 

j  ^^^^ 

,  1,000 

C'était  du  reste  à  rr  magistrat,  aiit  termes  de  l  article  34 
du  décret  du  t>  mai  1811  ,  à  prononcer  à  I  égard  des  trois 
abonnements  dontcli.u  un  était  au  dessous  de  1,000  fr. 

Autre  exemple  :  la  compacnie  dite  d'Anzii»  ,  qui  pos- 
sède les  concessions  houillères  d'Anzin  ,  Vieux-Condé  , 
Fresnes ,  Raismes  »  Denain ,  Odomes  et  Salnt-Saulve  (  dé- 
partement du  noid  ) ,  demandait  en  1836  un  abonne* 
ment  à  la  redevance  proportionnelle  pour  ses  diverses 
ooncessions ,  à  l'exception  de  celles  d'Ociomes  et  de  Sainte 
Saulve.  Elle  dut  prâenter  une  demande  spéciale  à  Tégard 
de  chaque  concession  qu'elle  voulait  fidre  comprendre 
dans  rabonnement. 
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Ouatrc  orduiinances  suticiaies,  en  date  du  20  avril  1837. 
ont  statué  à  legard  de  1  abonnement  des coocesiiont d'An- 
ain  ,  Yieux^Condé ,  Fresocs  et  RaliMS. 

Une  décîMoii  de  M.  !•  minUtre  dea  finanoea ,  en  date 
du  6  ami  1937 ,  reodiM  aor  Tavia  d^  M.  le  mliiislre  des 
travioi  publica,  de  1  apiculture  et  do  coiuiiercc»  a  aU* 
tuéàl'q^ard  de  rabonoement  delà  cooocaaîon  de  Denam. 

Ce  dernier  abonnement  était  compris  entre  1»000  et 
3,000  fr. ,  et  il  appartenait  au  ministre  des  finaiic«*s  de  pn>- 
noncer»  aui  termes  de  l'article  34  du  décret  du  6  mai  lël  1, 
et  auivant  les  dispositioDa  adopti  rs  pour  l'eiécutioii  de 
cet  ai'ticlc.  Quant  aus  autres  abonnements .  iU  dépaa 
saient  3,000  fr.  ;  et  aux  termes  du  même  artic  le  ,  iU  ne 
pouvaient  être  acœptéa  <|ue  par  dea  ordonoancei»  royales. 


Quand  une  rnmc  est  affermée  par  le  concession" 
tiaue  qui  In  fiosscde  ^  L  pi  ix  le  rmage  ne  doU 
pas  être  rnn  suit  re  ta/nme  le  rtvt  iia  net  imposiible 
de  la  mute,  i  e  revenu  doit  être  deiernunc ,  ah- 
êlraction  faite  du  fermage  ,  et  en  tenant  compte  , 
çomme  d'ùrdinaire^  du  produit  hrut  et  d£s  dé- 
penses qui  se  rapportmit  à  l'ejcarcice pourlequci 
tùnposUion  a  liem, 

L'arlirïr  33  dr  la  loi  du  21  avril  tsH»  ,  veut  que  la  re- 
dev.iiu  c  propoi  tioiuj»  lie  suit  propo/iiufini'^e  nu  produil  de 
l  extractiuii.  Ce  n'est  ijue  (hm  le  ea>  dnboiiu,  timni  uu'yne 
telle  pro|>ortion  ne  duit  pa>  m  »  «  >>.iii  t  uit  uf  èUe  établie  ,  et 
Ion  ne  saurnit  assimiler  U!»  bail  uu  une  convention  [^'ri*'* 
à  un  abonni  inint  ,  dont  1  a.  ceptatioii  n'a  lieu  i^u  aprèa 
l'aeciiiupliNM-riifut  de  Immalilea  indiquées  parles  Kjgleade 
la  m  . tu  r.  Uu  conçoit  dailleurs  qu*il  y  a  dea  inooni^ 
nient:»  i  *  «  Is  ,  soit  poiu  le»  intérêts  du  trésor  »  soit  pour  Ira 
iuiciiU  de  l'exploitant,  à  prendre  le  pria  du  lermage 
comme  le  revenu  net  imposable.  Car  le  prit  du  fermage 
neut  être  aunleasoiia  du  revenu  net  que  l'exploitant  n  t  nx  , 
et  le  tréioi*  perdrait  une  partie  de  ses  droiU;  ou  bien  il 
aérait  aupérieur  au  revenu  net  réel ,  et  alors  TeaploiUnt 
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•emi  trop  snpoaé.  Il  pourrait  même  airhro^  qoe  la  mîne 
filt  tout  a  lait  en  pei*te ,  et  qu  ainsi  f  eiptoitant  eût  ton- 
jours  oëanmoikis  k  acquitter  une  eote  de  re<leVance  prO' 

portionnelle  en  rapport  avec     prix  de  son  bail. 

Ij'ëqnité ,  comme  la  lot ,  s'oppose  donc  à  ce  que  Je 
revenu  net  imposable  des  exploitations,  lorsqu'elles  sont 
affermées,  soit  déterminé  eu  égard  an  prix  du  fermage. 
L'appréciation  de  ce  revenu  doit  être  faite  d'après  Vmt 
réel  des  choses  ,  et  comme  s'il  n*y  avait  pas  de  fermage. 

C  est  dans  ce  sens  que  la  question  a  été  résolue  par  Tad- 
miuistration* 


Le propnétaire  tfun  terrain  sur  lequel  il  existe  une 
minière  de  fer ,  bien  qu*U  soit  en  même  temps  fr<h 
priétairB  a  un  haui^aumeau,  n'a  pas  un  droit 
exclusif  sur  te  minerai  que  ce  terrain  renferme ,  et 
U  ne  peut  emjpéeher  les  maîtres  de  Joraes  voisins 
venir  pusser  si  leurs  usines  sont  ïégalement 
établies* 

Nous  avons  exposé  dans  d'autres  aitides  les  règles  qui 
déterminent  les  droits  d'usage  sUr  les  minières  de  tert  tant 
à  Tégard  des  maîtres  de  forcées,  que  relativement  aux  pro- 
priétaires eux-mêmes  ou  à  le  ers  ressionnatres  ,  et  nous 
avons  rapporté  les  dérisions  intervenues  à  (  <  î  « '^nnl. 

Les  iiitmes  prin<  i[m  >  ont  sci'xi  de  base*  a  <i»*s  ciecisions 
rendues  par  tril)iiiiaux ,  dans  1  espèce  qui  va  iaire  le 
sujet  du  piebcat  arLit;i(?. 

iVIiM.  Boraues  sont  fernuti  !»  des  hauts-fourneaux  de  Cra- 
main  et  de  Uavcau,  clans  le  département  de  la  Nièvre.  De- 
puis un  temps  imnitmurial ,  ces  usines  s'alimentent  en 

S'ande  pai  ùe  des  minerais  qui  sont  extraits  sur  dùs  terres 
îpendantes  du  domaine  de  Baveau,  dont  M.  de  Ycr- 
gençes  est  auioard'lioi  propriétaim. 

Dana  ces  dernières  années ,  M.  de  Vequennea  a  acquis 
]•  himVfonmeati  de  la  Yaclie  »  situé  a  peu  de  dUstanoe  de 
celui  de  RaYeau ,  et  il  a  affermé  cette  uamt  ainsi  que  les 
temade  sou  domaine  à  M.  Femnd,  makra  de  forges  du 


Pendant  quelque  temps ,  MM.  Boignes  et  Fcmnd»  par 
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suite  de  traités  amiables ,  oot  eilndt  en  MMUDim  tm  Ici 

terres  de  Mouchv  ;  mats  le  terme  de  ces  eoDVenlioDs  teaft 

empiré ,  MM.  Feirand  et  de  \erfiifiOSiie%  ODt  interdît  à 
MM.  Boîgoes  l 'accès  de  ces  minières . 

Il  en  est  résulté  un  fkrooàs  qui  a  été  porté  dewil  le  tet- 
buoal  de  C€»sne, 

M.  de  Yergeones  prétendait  qu'en  sa  qualité  de  proprié» 
taire  du  sol ,  et  possesseur  lainnémc  d*iiiic  usine  a  Ht,  il 
avait  droit  de  jouir  seul  avec  son  lennier  du  minerai  qm 
renffiine  son  terrain. 

Cette  I >î  (  trntion  n'était  point  IihhIl'o.  La  If^i  tUi  21  n%ril 
1810  con>itièfe  bien  ,  il  «  st  vrai,  le»  niinièreâ  de:  ter  euinme 
de*»  di  ju'iKiaiicrs  de  l.«  juopiit'té  du  sol,  et  elle  n'intt  nfit 
pas  iiv  (  fdfr  à  un  tii  r^  la  lacuUL  iK  \c>  cuploiter.  Mai^  rll^ 
veut  (]U('  U'  miiierAi  soit  extrait  poia^  \cr>  Insoins  de  toutes 
les  usines  du  v  oi«iinage  étaMit  s  avee  auloi  i^.iùon  lé|;a!e;  et, 
en  cas  de  concurrence  entre  pluiit  ur»  maîtres  de  i4»rjj;e*, 
elle  dispose  que  le  préfet  détenniticra ,  sur  l'avis  des  ingé- 
nieurs, les  proportions  dans  le!M|uelles  chacun  d'eui  pourra 
exploiter,  ou  aura  droit  à  l'achat  du  minerai.  Pea  importe 

Îrue  le  propriétaire  du  terrain  soit  hiinnénie  maître  de 
orges  ;  cette  circonstance  ne  lui  donne  pas  de  privilège 
particulier  sur  su  minière.  Gomme  tout  autre  propriétaire» 
U  est  tenu  d'exploiter  pour  les  approvisionnements  des 
usines  voisines  ;  seuleanent*  il  entrei*»  en  partage  avec  Ict 
possesseurs  de  ces  usines,  suivant  tes  droite»  que  la  position 
de  la  sienne  lui  confère.  Il  ne  peut  refuser  d'exploiter  pour 
les  autres  maîtres  de  forges,  de  leur  vendre  du  minerai , 
ou  de  les  laisser  extraire  s'il  ne  veut  pas  effectuer  IVxtra^ 
tion  lui-même.  S'il  vn  était  autrement  ,  il  suffirait  à  un 
maître  de  lurf;e>  il  aeliet»  r  le  terrain  «jui  eon lient  Ir»  mine- 
rai ,  pour  «»xclnre  tou»  se>  voisins,.  C*  st  préeisément  ee  que 
1.1  lof  (lu  it  avril  1810  a  en  |iniii  hut  li VmjMVlH'r.  ()ii:ïiit  ao 
l<  i-mi«  i,  son  dmil  m*  saui  it  rtre  en  aucune  taeon  plus 
étendu  que  celui  »ln  pM»pi  u  i  (ire  :  il  ne  prut  ^ouir  que 
comme  er  tlernier  .lurail  joni.  ÏA  même,  vi«i-a«vi!^  tie% 
aiilM  s  m.iîti  tsde  forj;t  s,  il  n'est,  en  ce  quii'oneerne  l  i'xploi- 
tatiuu  ,  que  le  simple  mandataire  du  propriétaire  ;  c'est  à  i  e 
dernier  seul  otic  ceux-ci  ont  à  s'adresser  \  ils  n'ont  que  lui  a 
reconnaître.  En  un  mot,  <pie  le  propriétaire  de  b  meuière 
ait  on  non  un  fermier,  qu'il  soit  on  non  pomcsteor  de 
hauta4bumetos ,  il  reste  soomlf  à  toutes  les  oUi^tiotH 
qui  sont  imposées  par  la  loi* 
• 
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Ces  coDsîdëratiaos  n'ont  point  iV^fmrf  w,  Irihnil  4ê 

Cosne.  Voici  le  teite  de  sou  jugement  s 

«  ^(  tendu  que  nonobstant  ia  laveur  dont  k  loi  eotoiMit 

le  droit  de  propriété,  elle  n'a  pu  toujoi^iv  f 'arrêter  aut 

exii^ences  dis  intérêts  privés  ;  que  les  règles  générales  qu'elle 
a  postMS  sont  modifie  s  ,  quand  rintérét  public  roixlotioe» 
par  dt's  «nceplions  coiuprises  diins  des  lois  spéciales  ; 

I»  AfUMKlu  qn'iino  de  ces  l'os  trie  tiens  les  plus  uécesiJiaire» 
est  crilf  iiilroduile  par  hi  loi  du  2l  avril  1810,  qui  doit 
^trc  roiisi  lérét'  comme  un  code  des  tinm  ^  •  (jut*  cette  loi, 
iBoins  i"a\oi«d)lt'  aux  propriétaire^  que  celles  qui  I  ont  pré- 
cedi-e,  e>t  e  dernier  état  de  la  matière  et  qu'elle  est  la 
seule  qui  uilre,  dans  lu  cau:»e  acluelie,  la  raidiiu  de  dé- 
cider ; 

1»  Attendu  qu*aus  termes  de  Tarticle  3  de  cette  loi ,  les 
mines  ne  peuvent  êivc  exploitées  qu*eo  vertu  d'unie  coner»* 
%\on  de  l'étatt  et  que  da;>s  Ijartide  suivant  il  eiit  ditqut  IViet^ 
de  concession  règle  les  droits  des  propinetaires  de  U  surfios 
sur  te  produit  jdt^s  mines  concédées,  aoù  il  deneureévidenl 

3ue  le  législiiteur  a  voulu  établir  ainsi  une  csiceptioii  wm 
roit  commun  ;  qu'il  reconnaît  en  ce  sens  dem  sortes  dq 
propriétés,  celle  de  la  surlaceetcelledi^s  mine.s,  qui  nt  sa 
confondent  pas  entre  elles  $  que  cela  l'équité  ifictmtesta- 
blement  des  articles  ci-dessus  rapportés  et  de  l'article  43 
ou  la  même  distinction  est  reproduite  i  que  dès  loi*s  on  est 
amené  naturellement  à  conclure  que,  dans  1  esprit  de  cette 
loi  spéciale  ,  Tintérét  géuéral  doit  toujoairs  i emporter  sur 
celui  des  pi  oprii'iaites  ; 

»  Attendu  que  la  niéme  InteiUiun  du  législateur  do  ne 
la  loi  dans  toutes  seî>  dispu^î.iliuns  ;  cjue  loi'squ'il  ïi'a«^it  du 
minerai  île  fer  d'allu\  ion  ^  le  pmprietaire  du  ^ol  ne  peut 
se  soustraire  à  l'obligatiou  devploiur  lui-même,  ou  de» 
lai>M*i-  les  maîtîeN  de  tbrges  exp^)iLei  ;  (|ije  de  cette  obli- 
gation que  la  lui  lui  impose,  d  tiiut  lnvi  la  conséquence, 
que  la  propriété  dans  ses  mains  n'est  plus  le  di  oit  de  jouir 
et  de  ui>poser  de  sa  chose  de  U  manière  la  plus  absolue; 
<|ue  l*inlerct  public  doit  lui  être  préféré;  qu'il  n'est  plus 
libre  dans  ses  ac  ions  puiîiqa'ti  doit  e&p  oiter  kii-même  om 
laisser  faire,  nonobstant  sa  volonté  ooulraira  ; 

»  Attendu  que  tous  les  maîtres  de  forges  ont  droit  ao 
minerai;  que  seulement  il  peut  IcMr  en  éti*e  aittihuo des 
parts  inégales,  suivautrim  porta  uce  de  leui^étklifissemtnlsi 
mais  que  l'état  s'est  réservé  à/^  fiiar  les  propoirtisaa  dana 
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lesquelles  ils  aurool  droit  à  l'achat  du  miniTai,  s  'il  est 
exploité  par  le  propriétaire,  rt  que  celui-ci  ne  ])eut  se  ré- 
futer à  eiécuter  Vartvlé  de  1  administration  $  qu  il  oe  peut 
fixer  arbitrait*ement  ie  prix,  oi  dooiier  à  penonoe la 
mœ; 

«  Atleoda  dèt  lors  qu'il  importe  peu  c^ue  le  proprié- 
taire éa  terrain  on  te  trouve  le  nioemi  ait  lui-méiDe  an 
fourneau  ;  que  cette  double  qualité  de  propriétaire  et  de 
naître  de  lorges  ne  peut  en  Hen  chaDger  1  économie  det 
dispositions  de  la  loi ,  et  loi  assuitrr  on  droit  eiclusif  an 
minerai  ;  ^oela  propriété  tributaii^  ne  saurait  dana  au« 
enn  cas  être  relevée  de  la  servitude  dont  elle  est  grevée 
dans  rintérét  public  ;  que  dès  l'instant  où  le  propnétaire 
du  fonds  où  se  trouve  le  minerai  est  obligé  de  fournir 
à  toutes  les  usines  ,  sans  distinction  ,  il  faut  estiiiirr  îe  mi- 
nrrai  cnmme  une  propriété  publique  ,  dont  per>»ono<'  t:ç 
peut  s'attribuer  ravaiitniZf  cxrhisiî;  que  si  la  loi  de  IsKI 
n'a  p.is  vou'u  rt»produir<*  U  s  tlispoMi  ions  de  l'ancienne  Ir- 
gislalion  ,  (jiii  avait  pi<  vu  lV>pci c  rirtnelle,  ccsl  préri«.é- 
ment  par  une  coiistH|uenee  de  la  (lc|irti(l,ince  où  la  t>!«v- 

1>nété  a  été  placée  par  elle  ,  s  uis  doute  à  cau!.e  li  i  c!^  \t'- 
opperoeitt  cnn^iidérable  de  1  industrie  des  fèrs,  qu  li  cun* 
vie  ut  de  protéger  ; 

»  Que  si  la  prétention  des  sieurs  de  Vei^ennes  et  Fer- 
OMid  était  admise il  t*eosuivrait  qu'un  riche  maître  da 
Sarg»  ,  en  achetant  les  terrains  où  les  minerais  d'alktvitta 
•ont  les  plot  abondants ,  pourrait  priver  les  établisaementft 
rivani  des  minerais  qui  les  alimentent  »  et  aitiverait  ainei 
à  les  ftire  languir  ou  même  à  les  ruiner ,  ce  qu'il  est  mt» 
portant  de  provenir  i 

•  Auendu  que  le  propriétaire  ne  peut  se  plaindre  que 
catle  décision  soit  trop  rigoureuse  ;  (jue  riodemnilé  qoll 
reçoit  pour  le  minerai  fourni  par  lui ,  est  une  compen- 
sation suffisante  deê  dégradations  auiquellet  ton  fonda 
est  assujetti  ;  mais  que  s'il  est  en  mc^me  temps  maître  de 
forges,  il  tloif  ;i  c«  t  égard  partager  le  sort  commun  ,  et  ne 
plus  venir quV'u  concuiTenre  ;  qu'à  la  vérité,  lor^  dt'>  pro- 
|iortiom  à  liier  ,  la  qualité  de  propru  taire  e&pluitatit  une 
u>nie  ])eut  faire  estimer  sa  position  plus  ra\oia!)îe,  et  lui 
ùiy  attiibuer  une  part  plus  grautle  dans  le  minorai  cx- 
plv)itc  sur  soii  vol  ,  In.M^  (jne  c'est  ici  une  rjuestiou  qui 
])i  ut  éti-e  résolue  scnlnucnt  par  l  admiDi^U'abun»  et  que 
loi  tribunaux  n'ont  pu^  à  s'en  occuper  ^ 
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DES 


*  Le  tribtiiiar  (UdÉi^  Fmwûà  ét  jlb*  ¥èl^ties.1iliA 
fbrtdés  '  daus  leurs  prétentions  au  droH  eidiMit  ^d^extnrli^ 
le  mineirai  d'atluvioD  duis'tes  tenraiDs  dépendant' de' 41^ 

pmpriété  de  Raveaa.  »  .     ^  ^ 

La  cause  a  été  portée  en' appel  demtt  4a  «otn^  roytilê. 

de  Bour^f's.  ^  ' 

Là,  M.  de  Vcrcf  nues  a  soutenu  de  nouveau  que îe  prd- 
priétnîre  du  sol  avait  Hroit  de  jouir,  à  l'exclusion  de  font 
nntrr,  du  minrîMi  fjtic  rrnfj'riiie  son  terrtÎM,  lorsqu'it 
l'exnloite  pour  soti  propre  usage,  li  a  invoque  TartiMp' 9 
de  l'ordonnance  de  1680,  ainsi  eonen  •  «  (>ut  qui  ont 
»  des  mines  de  fer  dans  lent  s  fuiuls  seront  tenus  ,  à  Ik- 
■  pixfmièi'e  sommation  qui  leur  sei  a  faite  par  les  proprié- 
»  tailles  des  fourneaux  voisins  ,  d'établir  des  foui  nenur 
»  pour  convertir  la  malièie  en  fer;  sinon,  pertiu  ttotis' 
»  au  piopriulaire  du  plus  prochain  fourneau ,  et  à  son 
*  relus ,  aux  autres  propriétaires  de  fourneaux ,  de  proche 
»  en  proche,  et  à  ceux  qui  les  font  valoir,  dé  faii'e  ouvrir 
»  la  terre  et  dVn  tirer  la  mine  de  fer ,  en  payant  auK  pro^ 
»  priétaires  des  fonds,  pour  tout  dédommagement,  iln' 
»  sol  par  chaeon  tonneau  de  mines  de  500  pesant, 
M.  de  Vergenoes  prétendait  que  cette  disposition  n^ivalt 
point  été  abrofiée  par  la  nouvelle  législation ,  que  celles:) 
ne  contenait  rien  qui  y  fût  contraire,  et  qu  ainSi  le  prO' 
priétatre  d'une  minière,  dès  qu'il  possédait  un  haut-four- 
neau ,  avait  la  faculté  d'empêcher  que  d'autres  maîtres  de 
forces  vinssent  y  puiser.  En  admettant ,  ajoutait-il,  que 
la  loi  du  .21  avril  1810  ait  introduit  un  droit  nouveau, 
elle  ne  saurait  avoir  dVfTet:  nHi  o.triif  ;  elte-m(?me  a  déclaré 
maintenus  dans  leurs  dioiu  et  jouissrmre  le-î  aiicicns  pro- 
priétinres  de  mines  ci.  d'usiiKS  ;  par  conséquent  elle  le!ir 
réservé  le  brncl  K  qui  leur  et  iit  acquis  par  l'article  9  de 
l'ordonnance  de  1G80.  Or,  dans  l'espèce,  le  haut -fourneau 
de  la  Vache  existait  bien  antérieui*eraent  à  la  promulgation 
de  cette  loi.  Il  y  a  plus,  disait  M.  de  Vergennes ,  il  y  a 
en  quel(jue  sorte  force  de  chose  jur^ée  sur  la  contestation  ; 
car  déjà  en  1723  les  fermiers  tiu  fourniau  de  Ru  veau 
avaient  voulu  ,  malgré  l'op^sition  du  sieur  Bernot,  aloi's 
seigneur  de  Moudiy ,  extraite  du  minerai  sur  ce  domaine. 
Le  14  mars  17^4  ^  intenrenn  un  an^l  du  conseil  qui  a , 
Il  est  vrai ,  débouté  oe  dernier  de  son  opposition ,  mais 
sauf  à  lui  à  dielareraux/ermUrà  tU  Rat^mu  ê*ii  en* 
Um  tirer  de  ia  mine  pour  son  compte  particulier  et 


pour  Centrtfim  de  sa  f&r^e ,  auquel  cas  sa  mnje^îc 
enjoint  aux  fermiers  et  maîtres  dv  forges  de  ILucau  àc 
cesser  de  ti/vr  de  huhc  diun  les  furùtigrâ  apparie* 
nant  au  sieur  Bernot ,  ainsi  qu'ils  l'ont  fait  par  U 
masse.  M.  tii'  WrgeiiiKii  c«  concluait  qui;  le  fourneau  de 
1a  Vache  dépendant  aujourdliuî  du  donaîoe  de  Ra%c»u  ^ 
la  condition  \oulue  par  le  pvécédeot arrêt  et  par  I Vrdoo- 
aance  ik  1680  te  Iroavail  n  inplie,  (  t  qu«  da»  lors  le» 
inmimde  l'ufiaa  de  Baveaii  ne  pouvaîrQl  plus  pn-tmdra 
è  venir  aatniira  tlir  nmtèrei  de  oe  domaine.  Enfin  il 
•'appuyait  attf  Tartide^Sâ  du  Code  civil .  dWi'ès  lrq»»c4 
1^  propriété  dii  49l  OÊ^fiort^t  la  proprielé  au  dmua  fi  d^ 
deMou». 

MM .  Boigat» ^t  répliqué ^ le  dcniier  parapraplic  dt 
fetartide  portait  préciaémeiii  «ua  iMrictioo  r  Uti%c  au^ 
«iiilft»  tellriueiilqtttl  m  «leiitioiiiiait  eelles>ci  que  pour 
iodiiflier  d'une  maniera  einrca^e  au VI  es  étaient  scnimikcs 
à  def  prUtcipei exceptionuels  el  à  cW  it^N-uienU  >péri.4ut« 
A  l'arj^unient  tiré  de  la  clioîie  jugée,  iU  ont  répondu  qu  il 
ne  s\«L'i!»i»ait  pas  diins  Va  ciiim*  (t'un  fourneau  qui  eût  clé 
rcni>ti  nrt  à  1  époque  île  I  arrêt  de  M'1%  \  que  ce  nVlait 
que  reo  nimenl  ,  en  iS;l'2,  que  eette  n-ui.  t-lail  di  viniie 
une  di'peiul.MKr  du  domnine  i^ir  1  ai«piiMi  ion  qu  (  ji  â><>it 
faite  M.dr  Verit*  iints.  D'ailleurs  le  n-^iuit  ijuu^dit  créé 
fordonnance  de  lOHO  n'existe  plu»  aujourd'hui  f  celte  or- 
donnatue  a  été  abolie  par  \c%  lois  poUérieui'es  de  1791 
et  de  IgtO,  et  on  ue  peut  plus  j  aller  pftiaer,  poor  la 
faire  vex'wre ,  un  article  ipie  k  loi  nouvelle  n'a  poiol  ro» 
produit  Cette  oK>jomiaooc  de  IMO  avait  «urloot  un  bol 
ipécialf  celui  de  la  loi  du  8t  avril  1819  a  été ,  ea  œ 
fooœrtte  lei  Oèioes  à  1er  »  de  protéger  leur  tndufetria  ,  du 
pouwolràleuaiapproviiloDuemeiits,  demiKcher  que  le$ 
fniMtaîi  dont  dlca  oui  w  Immtk  ii>di>pen!»a|»le  ne  kor 
lument  enlevé»,  aok  par  de»  vue»  iiitérei^éei ,  &Qit  p«r 
la  w^ipence  ou  le  capriee  do  |>rupriéiaire.  C*e»t  pour 
cela  atâie  qu'ellt  a  voulu  que  l  adujini>tration  intcmnl 
dans  cee  eatrartions  de  miuaral ,  afin  d  cvîUt  c|u*un  ma^ 
de  forges  ne  nui  être  fai  onsé  au  détriment  d'un  autre  ;  et 
il  réiiolte  de  la  coa:bioai^on  d^'  cltver»€*$  di^po^itiooa 
qu'aucune  pivférenciî,  aucun  droit  irrxrliision  tTr^t  ac- 
cordé au  maître  de  forge  qui  se  trxiuve  ru  mu  ldi'  tcxnp* 
propriétaire  tlu    terrain   Kur  lequel  eui>le  le  uunerai, 

MM.  Boi§ues  auraiÊut  pu  au»si  ajouta*  (|i|e  ce  uV»i  poui^ 
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donner  un  effet  rétroactif  à  ui^é  loi,  qàetfëTâpbti^Uét^  è 

la  décision  des  contesLif  ion"^  f|nf  naissent  éoiii  le  régifflè 

3uV*ÎIe  a  institué.  Les  droits  qni  pouvaient  ettster  sous 
anciennes  fois,  disparaissent  (1rs  que  cette  ir'pi>Intir)n  est 
renipîacée  par  une  autre  à  moiîJs  (ju  ils  tic  pi  rniicnt  leof 
soincr  dans  des  actes  privés,  intervenus  nou^  rrrripire  ét 
CCS  aiicientiis  lois,  et  dont  le  tenue  stipulé  dans  le  coâf 
trat  fieser.nt  [nnnl  eupiré.  Ur)  pfoprîétfiirè  de  mtfilèt^  i 
<j(ii  posséd  rit  une  u>»ine  à  fer,  poiM  i  it  ;iutr<  loi*  <^piei^ 
Ver  pour  lui  etclusli'eincnt  tout  son  mmciai.  Cedrôit. 
il  ne  l'a  plus  soUs  la  législation  nouvelle.  Ce  h'est  poiQt  là 
ilelaretroéctivlté;  appliquée  fa  loi  nm  objets  mêoÊk 
4u  elle  règle  et  poii^  lésqueb  elfe  ft  M  -Mht. 

La  cour  royale  de  Bourges  a  rendu,  le  14  mars  1837. 
IWrêt  suivant,  ^ui  a  conuimé  le  jugement  du  tribunal 
deCosnet 

«  Conaidtiiânt  que  la  loi  »  dans  ses  dispositions  relatives 
aux  ui»i  nés,  a  établi  des  principe:»  dh'o^atoircs,  tant  dans 
&1stérét  public  que  dan»  celiiA  deà  ii&ines  préeiuta^îe^  I 
m'mm  miottD  liAUt^fiMifoeaià  os  peut«dlre  «ODsIniitaaB^ 
1  autoriiiatioii  dn  aoQvemeiiient ^  que  par  le  mènit  motif | 
l'art.  58  de  h  loi  ila  21  Vfpl  IfttO  oblige  Um  propnÀairet 
diiHi  Iff  ttmin^  de&qeel»  il  csiate  du  miocimt»  «  en  déli- 
toer  DM  qimlît»  tHlfiiaiitf  yowr  Im  httoini  de»  «aiaei 
votfioes;  , 

»  Que  eette  oblipt'on ,  dérogatoire  aat  priiMiyee  éeiie 
dans  Tart.  du  Code  civil ,  ne  reçoit  pm  d*eior|iftiooeA 
Amer  des  promoLloÉii  de  Maot»4oomeauK ,  dans  le  teiw 
tatfi  desquels  u  te  troove  du  nioerai  de  ^r;  ^'aioti 
oMe  doiC  «'appliquer  à  tous  les  eea,  leol'  à  réclamer,  de  lo, 
Mrl  drs  propriétaires  des  terrains,  s  il  j  aivit  abus  dtoi 
rettractio»  Mte  pw  ke  voîMs  a»  ligleaieBl  d  nrInriM 
ttettOTM 

»  Qo^I  est  consent  que  depuis  f^los  d'an  ^èelOy  lil 
roumeaui  exploités  par  la  maison  Boigues  et  le  foomeeo 
de  la  Yadie  exploité  par  Ferrand  ont  été  alimentés  en 

pnrtîc  par  îes  minei-nîs  extraits  dans  l'étendue  de  la  terre 
de  Raveau  ;  que  le  marquis  de  Vei*gennes,  en  ac  lietatit,  en 
183'2  ,  te  fourneau  de  la  Yciche,  et  en  le  i^uoissant  à  la 
terre  ()o  Raveau  ,  n*a  pu  ,  d'après  les  dispositions  de  la  loi 
de  18i0,  interdire  aux  intimes  le  droit  accordé  par  cette 
loi  aux  fourneaux  qu'il»  expioiteot  dana  le  Toisioage  )  que 


c'&it  dès  \or%  avec  raison  que  les  pi];upie|^  j^^.  njftié 
4^  prcUiiliou:»       appelâtes;      '      *'  ■ 

f  Qu'où  oppose  une  dcct^ioD  intenreoue  le  S  Odalm 
/4;24,  .porUQ^jaue  le;»  fourueaui»  de  Cramatii  Cl  àe  Ravettt 
Cei^l^Uie^da  nineni  dans  tes  déf^eodancei 
4k  ^  ;t^/)eJM^yp9i^,  k  mom  que  le  propniulre  de 
l^jU^  ^nif^pie.fjwit  QODf^ttîie.  un  huot-foMmeeu ,  el  q«e 
It^^à^ni^^t^  sôiu.tieif^ueDi  que  le  eu  prévu  élaut  an  i\  é  p«f 
j(fij)t«,a^  l/9ix|4ij^>itM^^  d^  iburneau  de^  Vache,  le  droit  mo- 
cordé  aui(  d<*ux  hauU-ïbunieaui  doUcetaer  ;  mais  que  sane 
gai|,^^Jb|ôfoifl  d'examiner  ,|«  diffibvnoe  qui  doit  régulier 
pf^j%4^n9ifficfj^  d'tu^  nouveau  foumeaià  et  de  racqawa- 
tioci  d  nn  four^^p ,t|ria  eiistant»  il  buftît  »  pour  repousser 
Ixibjçctidn  ,  de  considérer  qu'en  1724  la  loi  ne  permettait 

£èftl*auv  iuV  le  terrain  d*autrin  du  minerai  de  frr  qu*an- 
W  que  le  propriétaire  de  ce  terrain  ne  faisait  p.i> 
même  eonsfniire  un  fourneau  ,  tandis  que  sons  l'empire  de 
in  lot  actuelle ,  tous  les  fourneaux  voisins  des  terrains  qui 
renf(  rtîirnt  du  minerai  ont  dix>it  à  ce  minerai  pour  Ie<  be- 
soins de  leurs  usin(*s  ;  qu'ainsi  cette  disposition  nou%elle  a 
e^^sentiell^ment  abrogé  celle  qui  rëgimit  le»  partie»  à 
l'époqîiedc  ;  -iit^iu».- 
'  »  La  cour  dit  bien  jugé,  etc.  »  •    '  , 

••MM.  de  Vergeniies  et  Ferrand  se  sont  pourrua  es 
BKsatioii.  Ge  pourvoi  a  été  rejeté  par  arrêt  du  23  iMi 
1838 ,  ainsi  oonçs  : 
'iiaoLiOoiiry  de» 
n  i«  Smt  le  prearier  BBoyeo  i 

-  Atlandu  queparamlediipripcipepoaéparrâr^SSt 
ds  Code  civil ,  la  loi  d»  2i  aviil  1810  »  relative  aoi  aMM» 

et  viuerais,  a  oaodifié  le  droit  de  propriété  en  déclarait 
^■rt;  59)  que  le  prnpriélaire  dtt  loods  sur  le<|iicà  il  y  a  ds 
Mierai  de  kt  daUavia»  »  ma  tmm  d'eapkiitar.  en  ^wantiai 
•u  fil  santé  pour  fournir,  aatant^ne  aa  pouira,  am  mm» 
éialiiliaa  dana  le  voisinage; 

M  Que  fart.  62  de  la  mc-me  loi  autorise  les  maîtres  de 
forjies  à  se  pourvoir  pour  «'xploiter  eux-rocmes  qoaod  le 
propriél«iire  du  tonds  n'exploite  pas  en  quantité  sufUsante 
ou  «^uspeitd  lea  travaux  o  eiiracUoo  pendant  plua  d'w 
0IOÎS  ; 

m  .Attendu  qu  .incline  disposition  de  cette  loi  n'admet 
dWc'ption  pour  le  cas  où  le  propriétaire  du  fonds  bur  le- 
quel il  ^  a  du  minerai  seiait  en  m^iae  tcmpa  propriétAÛe 
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d*un  haut-fourneau,  et  voudrait  exploiter  les  minerais 

exclusivement  à  tout  autre;  que  d^  loi  s  ce  propriétaire  n'a 

3u'un  droit  dex.pluilation commun  avec ltdmaiLie&  deior^es 
n  Toîstnage  ; 

»  Attendu  enfin  (|^ue,  &'il  en  était  autrcmcot,  il  dépen- 
drait d*un  propriétaire  de  fonds  à  minerai  &ur  les<|ueU  e&t 
établi  UD  haat-iotinieao ,  de  rendre  inutiles  les  usines  voî- 
tioes  établies  avec  autorisation  légale  | 

9  Sur  le  deuxième 
'  »  Attendu  que ,  devant  la  cour  royale  »  Farrét  dn  eonseil 
14  oMrs  l78#'nVi  point  été  invoc|iié  par  les  deman» 
deurs  comme  une  décision  contradictoire  et  définitive,  qui 
aérait  ioterveque  entre  leora  anteuci  et  matlres  de  forges 
voisins  ;  qu'en  effet  cet  arrêté  ne  contenait  qu*une  disposi- 
tion hypothétique  qui  ne  se  réalisa  pas,  et  n'avait  point 
pour  objet  le  jugement  de  la  question  qui  s'est  depub  éle- 
vée devant  la  cour  royale  de  fiouraes  $ 

»  Rejette  le  pourvoi»  et  eonoamne  les  demandeurs  à 
fameude.  » 

Ainsi  se  trouvent  dcfinitivcmrnt  consacrés  les  principes 
^ue  nous  expo&ion»  au  commencement  de  cet  ariif^e.. 


>  Mines. —DtLUtlTATiOa  DA1iLl£n»L&  GOMCËSSIOXS. 

-  •■    ,  » 

I.  //  appanient  au  gouvernement  de  délimiter  les 
anciennes  concessions  dont  le  pènmètre  n'a  pas 
été  de  fini  ai^ec  précision  dans  le  titre  primitif,  et 

•  lorsquii  na pas^été  procédé  à  cette  délimitation^ 
'  conformément  à  la  loi  du     juillet  1791* 

m.  jL*0micle     de  la  iaida^t  mnil  1810  eet  seul 
'  applioMê  à  €e$  concessions.  Varticle-i  t  ne  oon^ 
cerne  quo  les  Utulmtes  qui  oni  exécuié  la  lot 
de  lyQi,  • 

Le  renvoi  aux  tribunaux  ne  peut  avoir  lieu  que 
pour  des  contestations  qui  existeraient  enti-e  les 
titulaires  de  diverses  concessions  régulièremeni 
définies* 

3..  Si  un  concessionnaire  ne  Jait ^asjlxer  ses  limites , 


il  doit  y  être  procédé  ^office  par  tadmîtiistration, 

SU  apporte  du  retard  à  se  mettre  en  rî-e^le,  il  nest 
foint  y  par  ce  seul  Jait ,  déchu  de  sa  i:oncession, 

4»  i>>  méme-^  tihfemqnià^t  qui  antàà  eu  Keu  autres 
fois  pendmi phts  i^nne  attftée'dàns  m  tra%^aux^ 
West  pas  une  cause  de  fiuïlàê  qu*on  puisse  hsi  op» 

poser.  D'aprcs  la  loi  de  179»  ,  cette  suspension 
de  ti  ax'Uux  pouvait  cutraint  r  la  rwocatiott  de  la 
concession^  muis  l'annulaUon  n'ayaiipm  heud^ 
plein  droit, 

§•  La  disposition  de  ta  ioi  de  1791 ,  relative  à  la 
déhmiration  des  concessions  anciennes ,  leur  ese 
applicable  à  ïoutes  quelle  fue  fût  leur  étemUm^ 
La  loi  de  tSio  a  reneusmUé  aeita  mime  pree^ 

,  criptwn. 

6.  Les  anciennes  concessions  sont  soumises  ,  comme 
les  nouvelles ,  à  toutes  les  conditions  de  sûreté 
tordre  public  relatives  à  fexploitalion  des  nu^ 
nés  en  générai  ;  mais  les  titulaires  ne  sont  assm« 
jettis ,  envers  les  propriétaires  du  sol  «  qu'à  testée 


cuiism  des  ■>niniii<iMiii  am'iis  amrmimufisites 
aux  9  et  sm  parement  des  domtuages  ottuséspar 


fImcM  loi»  ^  owi  «vMt  cqpité  Iw  ffMes ,  d\ 
le«qucllM  îl  apparânH  «1  fpjiffimmiit  «euide  fiwr  le» 
limites  des  anajnMm  coacrtiiottê  lonqit'cUct  toot  raUto 

iodélenDÎnées. 

Autrefois,  quand  on  ra»»r<-fl.iit  àcs  ruiner,  on  Tia%»tt 

pas  le  aoid  dVn  in«lic]ii«'T  p<'i  imrtrp  prîr  dfs  liijdetet  de* 
poiuCs  tiic:» ,  ofi  M!  conteutait  rotiuriuneau^nt  cl  indiquer 

tri  ï>U  fi'l  ti  i  I  iUjii  c.  A  iiÉi-sinr  <|ijf  i  niii  »  --ions  !»Olit 
iiiuit)[>  h  (S,  le-,  ui.TN*-^  lut on\f-ttH-nts  tic  ccdclaut  dr  pré- 
ekioii  «Mil  <lu  X'  tii<tnîfe5ter.  Les  ancien*  conoe!»*foiju.itrc* 
^nurairiii  souvent  rcUudue  fKMÎlivf  de  iriir«  propriétés 
souterraines;  ua  c»puce,  en  qucltiue  sorte  indiiiiit*  s  offrait 
à  eut  ;  ils  en  expkutaient  les  parties  ks  plus  riches  et  le» 
flot  fiwil»»,  itnm^vÊL         m  Màdi ToMmtc  qu'on 
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Évait  entendu  hnir  ottribnrr,  et  laissant  impmductives  , 
<\?im  ieiirs  limites  réelles,  de  nombre  portions  de  mines, 
U  lin  au(i*erolé,  ils  ^e  tfouvaient  exposés  à  des  iliiiicultéj 
avec  les  propriétaires  voisins.  L'adm  inistration,  îor>f]iiedes 
demandes  de  concessions  nouvel l(  s  lui  étaient  adressées, 
se  trouvait  anvlée  pour  y  doniK  i  suite  ,  ne  saehant  pas  cé  ^ 
nui  était  réelknient  disponible  ,  ou  bien  ,  si  elle  aceueiHâit 
les  demandes,  elle  ajoutait,  par  le  lait ,  a  la  c(>nrii!)ion  et  aa 
dé*iordre.  Elle  éprouvait  ainsi  eile-mérae  les  fâcheax  efleti 
êè  lli^rfirtude  qu'elle  inratt  fâit  tuittfe.         ^    ■  ' 

U»i''lMi¥itét4t  de  chéiés  'éonUpromtïtUlt  l*«mëhtt0Mell4 
één  rabftànceà  mmërales.  Oe  fol  pour  y  rataëdier  ^e  lit 
loi  dn  28  juillet  1791  enjoignit  à  tout  cotloeBafiomiiiit^  âê 
îîlit^  régler  ses  Hurites  et  de  pi*odiiire  ud  plan  elles  se* 
vtfeMt  tracées.  ^  T 

Phis  tard ,  la  lôi  da  21  ttrnl  1610 ,  tn  déebrfetlt  perpe^ 
tuelles  lies  anciennes  conceinions,  dont  le  terme  notait 
point  encore  arrivé  »  eii^^ea  par  1  article  53,  que  kslito» 
lanresqtii  n'avaient  point  exécuté  la  loi  de  1791  ^  pour- 
vussent en  fixation  ae  limites. 

Or,  la  délimitation  d'une  mine  est  un  acte  purement  admi- 
nistratif; elle  ne  peut  emnncr  anede  l'autni  ifé  fini  iiTstitUC 
les  concessions,  car  le  iliolide  Llélimiter  et  le  droit  de  concé- 
der d(''rivant  de  la  mêm*'  source,  sont  un  seul  et  mémo  droit. 
AusNi,  la  loi  du  21  avril  i  81  OTa-l-elle  posit  ivement  ex  primé, 
en  énonçant  que,  faute  par  les  titulaires  de  se  p()ur\oir  en 
délimitation,  il  y  serait  pTOcédé  «i'o^ee  à  la  diligence  du 
pi'éfet  du  département.  Cette  même  loi  poi  le  que  les  dif- 
ticuUés  qui  peuvent  selcver  entrc  l'administration  et  les 
eiploitantsrelatiTemenl  à  ces  dëlittiitations,  seront  décidées 

r*  fmt  ûe  oometalon  \  elle  ne  réserve  am  tribunant  i}iië 
connaMsaneè  des  contestations  qui  aufileht  IV^  «titit 
de»  ëtplditanb  toblm,  è'est'à-dire ,  entre  ét%  ëcpidliaiitk 
pourvus  de  titres  réguliers ,  ]propHétaires  chaenà  àt  Con^ 
ceMAona  détèmioées  et  qui  temietkt  en  pt'oeb  entre  eiit« 

€  est  d  après  ces  principes  què ,  depuis  1 81 0 ,  un  (f^ttà 
Iktnttbre  d'anciennes  concessions  bftt  été  délimitées  par  Tad^ 
'  lninistmtian«  Ih  ont  reçu  une  nouvelle  application  dans 
une  aifaire  que  nous  allons  rtipponer,  et  dans  laquelle  és 
graves  et  nombreux  intérêts  se  sont  trouvés  6n  cause.  " 

Lé  10  décembre  1774,  un  arrêt  du  conseil  concérîa  à 
M.  de  Mondragon ,  aujourd'hui  représenté  par  ses  héri- 
tier», des  BQÛnes  de  bouille  situées  oaos  la  région  centrale 


75» 

du  riche  bassin  de  la  Loire  ,  et  qui  en  occapcnt  la  lai^gnir 
en  déployant  à  IVntou^*  de  la  vUle  de  Saint-ÇiAluilçilH^ 
*ur  une  prantie  titciidue.  ,^ 
^  Cet  an  ct  est  aiuM  conçu  :  , 
, ,«  Le  roi  étant  en  &on  conseil  a  accordé  et  aeeoide  ëWk 
mn|uift  de  Gallet  et  de  Mondragon ,  ses  hoirs ,  successean 
#ii«fftiii«Nue,  la  pennÎMioDeicliuiTe  d'exploiter  peodaot 
te  leojpf  cl  cijpace  de  dnfaatite  aooéee»  à  oooipler  deoe 
jour»  If»  milles  de  charbon  situées  dans  TétendM  do  mar* 
quisat  de  Sainl-Cbamoiid  »  en  Fores  et  Lyonnais»  et  dans 
|9f-liiM|iBSrf|Ui  sont  confi  éê  ao  nord  par  Grltieo  •  an  €□•• 
filant  parflorbier  et  Rochetaillée»  an  midi  parLavaUa» 
^1 4  l'orient  par  Saint-Just  en  0oisîen.  » 
-ïiCftl^i  MHsatipfi,  de  limites  a  une  sorte  d  obicorilé  qok 
pouvait  ne  pas  Àre  remarquée  à  l'époque  de  laooocesaion» 
Êt  lorsque  les  anciennes  institution»»  demim  rentes  dn 
péfjuae.  féodal,  subsistaient  encore,  mais  qui  a  augmenté 
avec  le  temps  après  que  ces  inNtitutions  euivnt  disparu. 

On  a  été  conduit  à  rcclKMcluT  quelle  était  |a  i^iiyigf^ 
acription  iK'  ce  mnr({ui!>at  de  Saint-Cliainond. 

Dan^  rori^ine  ce  n  ctait  qu Une  simple  bai  ontiie  ;  l'acte 
*4|ui  Ta  érij;ée  en  roan{ui>at  a  été  brûlé  dans  la  re\olutioD. 
.  L'arrêt  avait-il  entendu  borner  la  coiieession  aiu  pa- 
roîs^*«.qui entouraient  le  uiarqui!»at?  ou  bini  avait-il  %oula 
V  comprendre  ,  ainsi  que  l'ont  soutenu  MIM.  de  Mondra- 
gon  ,  drh  portions  de  ce«»  paroi6!»es  qui  pouvaient  m*  trou- 
ver, quant  à  la  justice  seigneuriale,  sous  la  juridiction. 
dn,mari|iiisat?  •  »w« 

,  iM.  de'Mondragon  ayant  quitté  k France,  laplupait 
4ê  aes  biens  fnmt  fendosi  ses  entras  prupriMs,  el  m- 
•tamment  les  mines  qm*!!  possédait,  denmnrfanmt  sons  la 
séqueaira*  11  monnU  en  1791.  pendant  ton  émigration» 
n'ayant     ranplir  les  fimnaUtes  prascrites  par  la  loi  dt 

S6  juillet  de  eette  mrme  année.  , ,  „^ 

Se»  m»,  MM.  Gallet  de  Moodragon  et  Mondrsyi  #1 
jPleuvnult .  dès  qu'ils  forant  reotréa  dans  leur  psAne,  re- 
cueillirent, la  succession  sous  bénéfice  d'inventaire.  Il  ne 

parait  pas  qu'ils  aient  d'al>ord  ton^é  à  réclamer  les  mince 
de  Saint-Chamond.  Ce  ne  fut  qu  en  1809  c]u'ils  deman* 
derent  au  pnTet  de  la  Loue  a  en  ètiv  nii>  en  posM»î»îiioo  , 
coulormémeui  à  l'article  17  du  sénatus-coo^ulte  du  ^  flo- 
réal an  10. 

Le  pit*let  crut  devoir  rejeter  leur  demande,  parce  qnîla 
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prêtaient  qu'héritiers  bénéficiaires,  et  qu'ils  ne  s'étaient 
point  présentés  dans  les  délais  indiqués  par  l'arrêté  du  di- 
rectoire ext'cutif,  du  3  ni\àse  an  6,  relatif  à  la  transmis- 
sion des  concessions  de  mines.  Indépendamment  de  ce 
qu'une  telle  mesure  était  d'une  rigueur  extrême  ,  il  y  avait 
•a  coosidérer  que,  en  tant  qu'héritiei^  bénéficiaires  ,  char- 
gés d'admiDUtrcr.  ki  biens  de  la  succession  et  de  rendre 
compte  de  karadmioiatrdtîon  aux  créanciert  ou  légataim 
qui  [)ourraient  exister,  les  délais  fkés  par  l'arrM  du  3  i^i- 
^'èse^oe  devaifnl  çoprir^  àt^ur  égard ,  qu'à  partir  dii^  mo- 
ment ôè  ils  auraieiÀ  déclaré  àceepter  la  succession  o^. fait 
up  acte  iroplic^uant  cette  acceptation.  Aussi,  le  ministre 
"ûé  l'intérieur  écarta  les  fins  de  non-recevoir  opposées  par 
^  préfet,  et  le  17  novembre  iW9  il  écriiût  au  préfet  d  m* 
irtru ire  la  demande.  •  ^ 

Bientôt  après  intervint  la  non vélle  législation  suf  llEll 
'fliitiéi^.  ^Ile  rendait  perpétuelles  les  anciennes  concessions 
temporaires  non  encore  expirées.  Elle  déclarait  que  toute 
concession  était  disponible  et  transmissible  comme  tout 
autre  bien  ,  pourvu  qu'on  neîa  divisât  jioint,  et  elle  abro- 
geait ainsi  les  conditions  imposées  piir  1  anvté  du  3  nivôse 
an  6  ,  pour  les  mutations  par  vente,  donation  on  liérédité. 
Les  anciens  concessionriaires  ou  leurs  ayant-droit ,  deve- 
naient,  aux  termes  de  l'art.  51  de  la  loi  du  21  avril  1810, 

Îimpriétaires  incommiitables  sans  aucnne  formalité  préa- 
ablc  d'affiches,  vérifications  de  terrains  ou  autres  pi'é- 
Jiminaires.  Seulement  Tarticle  53  disait  expressément, 
t^ue  cette  dispense  de'formalités  ne  A'appl iquait  qu'aux con^ 
-coMÎkMiMîres  qui  avaient  lait  fixer  te»  Kmites  ée  leiirs 
concessions.  Les  autres  étaient  tenus  de  se  pourvoir  en 
•lîii|i^aliÎMi'ei  fkiremplir ,  à  œt  éfguà^  toutes  les  IbriMlItés 
exigées  pour  rinstitutton  des  concessions  nouvelles.  > 
...  Jpe  ministre  écrivit  de  nouveau  an  préi;t  de  la  Loire.  Il 
lui     d^puaitre  qu'il  y  avait  lieu  de  décJarer.Mili.  de  Alon- 
^dr;j|gfUi  $  fluij,  à,  cette  époque  avaient  accepté  la  succession 
.jijk .leur  autour»  propriétaires  des  mines  de  Saint^bamond, 
conformément  a  l'article     de  la  loi ,  à  la  charge  toutefois 
de  satisfaire  aux  obligations  que  cette  loi  leur  imposait,  et 
notamment  de  fournir  un  plan  l'^gulicr,  qui  serait  véri  fié 
par  l'autorité.  Ainsi  le  ministi^e  réservait  à  l'administration 
la  faculté  de  contrôler  les  limites  de  la  concession  ;  et  bien 

3u'il  ne  Ht  mention  que  de  l'article  51,  il  entendait  évi- 
emment  que  les  dispositiuns  particulièivs  de  l'article  53 
devaient  recevoir  leur  exécution. 
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Leprérrt  prît,  le  V^  juitîet  1811  ,  un  arri?tédaijs  ce  sriîs. 
il  indiquait,  pour  Ti  t(  irltic  Miprrfirk'lle  de  !a  concession, 
Utt  ai*rondis«rfm  11 l  ayant  pour  liiuiLt  s,  au  nord  la  coin« 
ttiane  de  Cellieu ,  à  ^oue.^t  Sorbier  et  Rochetaillée,  aa 
ihidi  La^aMa .  à  t  est  SaintJust  en  DohleQ.  Ce  pérîiaètre 
Auft-d'aemd  rree  te  lens  tout  imtArè^  qu'cillnit  Pntét 
tà!  t7T4 ,  ét  c^étslt  etfhiMli  iftéMIe  atie ,  giielcjue  temps  an» 
'tmiftVAiit ,  MM.  ûë  MAndnigoa  mienteiub^méiiics  indiqué 
iflfir  m  pta n  prodillt  jpsf  eut. 

Jodqu'ëii  1820  ih  ne  sémBlèrent  psa  ttveéiSupiét  tme 

ijnconscription  pldsi^tetidue.  ' 

Kn  eflct,  peu  après  cvl  arrêté  du  13  juillet  181 1  qui  les 
«TAit  rem&i'  en  jposiieâ^ion ,  une  compagnie,  dite  de  fm 
Grand'CivtjCt  reDoovela  une  ancieniae  dcaMnde  qu'elb 
avait  formée  tendaot  à  obtenir  une  ooncesmn  de  mines  de 
KotiUfe  dans )a  commune  de  Saîot-l^aul  en  Jarret,  et  soL» 
)icîtat  comme  addttton«  un  terrain  dépendant  de  la  nèam 
comniiuu%  et  quis  étendait  sur  lea  deuinvead^oomiMaa 
ap|>elé  la  Favergt*  Cet  espace»  qui  est  devenu  plot  tard 
robjet  de  longuea  contestations  entre  cette  aoeiéld 
HM.  de  MondragOB.,  De  fut  point  alors  di^t(i  par  cnai 
ils  ne  firent  aucune  opposition. 

lia  0CMipa|nie  de  la  Gra«l-Croit  qui  avait  été  d«M  nu-* 
tervalle  aulerisée  provis«imMl«  «osi-qne  je|Wfin»tj;niile 
d«eret  du  6  mai  lëit ,  ccmeer^nt  les  redmaees  fîieel 

propoKionneUe  i»ur  les  mities,  à  ciploifier  dans  le  terri* 
toire  dont  elle  avait  «oflieilé  la  cdnecssion  ,  pivseota 
une  demanda  BûuveUe  fiit  ftenifiinnait  110  plus  i^aad  pé-^ 

jriHièUe. 

Cette  seconde  dfiMwia  Ùttt  «BM  k  pléiédnMB,  |Ni» 

bliéeet  ailicilée. 

Cette  fois ,  MM.  de  Mondragon  formèrent  opposition. 
Ils  prétt^ndirent  que  fâncien  marquisat  de  Saint^hamond 

était  borné  h.  Test  par  ce  missean  de  ta  Fnvercr»',  et  au  midi 
par  !e  entus  é\^n  autre  rnissrau  appelé  /e  QiCT^-  et  qua 
'C'étaicnf  I;!  1<  >  iiiïïites  de  leur  conce^'^ion. 

En  même  temps  ils  intentèi-ent  une  actmn  judiciaire  à 
la  eoiiipni;iiie  de  \vi  Grand-Croix,  pour  qu  il  lui  fôt  fiïît 
défende  de  continuer  Teuploiiation  d*un  puit^qu'eiic  avait 
ou%crtsur  la  l  ive  pauelie  du  Gier. 

Une orUunnanct  du  tribunal  de  Saint-Etienne,  du  13 
juin  1822,  commit  §ur  leur  requête  un  notaire  de  oetta 
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idakfWpfttoMtrixmtrMlUtoiiM^  mtM  hâ  parte  4 
fwc  moontimiKe  de  limites, 

Crtte  opération  fut  terminée  le  S2  jiti'let        L'eiper^  * 
dvtlarnit  que,  d'après  m  verificalious,  lancien  marquUal  i 
dUlemliiit  à  Toueiit  Bur  le  territoife  de  GelUeu  jqM|u'aii 
iruiMitiiu  de  la  Faver§B« 

•  MM>  de  Moodmgon,  s  appuyant  sur  cet  acte,  ettiml  dft 
nouveau  la  compa^iede  latirand-Croa  de?apl  la  IfU>i^ 
m1  do  liaiiil*£limiie. 

Ge'le-ei  déeKna  ta  juridlotkNi  de  Paotorilé  jadidaife» 
et  tendu  ^m  le  débet  ne  pouvait  être  que  de  la  coaapéteiiee 
de  l'autorité  adaiinîstrative, 

He  leor  côté»  MM.  de  Mondrngon  aoutlnmit  qull  ne  * 
s'agissait  rjue  d'une  question  de  propriété,  celle  de  savoif 
tH  le  ten'am  contesté  ikîsait  oo  non  partie  de  l'ancien  marr 
^olsat»  et  que  c'était  aifi  tribunaux  à  en  conaattre.  * 

Le  tribunal  de  Saint-^Eiienne  ae  déclara  compétent.  Son 
Jugement  lut  confirmé  par  arrêt  de  la  conr  rojrale  de  l^on^ 
du  19  décembre  |Sâ3. 

Le  préiei  prit  immédiatement  un  arrêté  qui  élevait  k 
conflit  et  évoquait  pardevant  ladmînisli'atioi)  toutes  les 
questions  concernant  la  délimitation.  Le  cooUit  tomba  en 
péremptioot  pArce  cnril  ne  fut  point  statué  nar  rautoribé 
supérieure  dans  îi  :>  (u'Iais  voulus.  Toutefois  I  inii tance  qui 
avait  été  à  tort  introduite  devant  les  tri!>iiiiati\  n'etit  au- 
cune  suite.  KUe  ih*  fut  point  reprise,  il  n'interNint  aucun 
jugenîi'iU  Mjr  le  loud,  et  plus  tard  MÎM.  de  ■VIoîmIc iLion 
reconnurent  eux-mêmes  la  compétence  de  1  adiiuuidtv«iiUui| 
|K>ur  fixer  les  limites  de  leur  coneeasiou. 

Dans  1  intervalle,  un  grand  norubi^e  d'îiutrcs  dematuies - 
en  conccssit)!!  r  elaient  succédé.  Elles  empiétaient  tontes 
plus  ou  aioins  sur  les  terrai  is  oue  MM.  de  3Iundragou  sou- 
tenaient ctrc  leur  propriété.  £ux-mc(nt^s  ils  demandaient 
que  de  nouveau^  terrains  leur  fussent  concédés  comme 
•imeies*  On  ne  pouvait  s'occuper  de  ces  demandes  avant 
que  les  limites  oe  la  concession  de  1774  fussent  diter» 
minées;  puisqu'il  iallait,  avant  tout,  savoir  ce  dont  oo 
pouvait  oisposer^  quels  étaient  les  terrains  restés  librea^ 
il  devenait  de  toute  oéoesaité  de  le  fiier  d'une  manière 
déiiniti\e.  La  loi  de  1810  ne  se  bornait  pas  â eu  conférer 
H  droit  à  l'administration  ;  elle  lui  en  imposait  le  devoir. 

Pte*  m  wnéié  du  4  niai  iW  ^  (apr^ei  fit  a$c|ier  09 
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•vis  au  palilîo  ^a^  iodiqaait  les  lioiiUis  técUmèe^  ]Mf 
,  IHM.  de  MODilragoo«  oomme  anciens  coiioes»ioiiaaira  » 
et  ie«  nouveaux  terrains  qu'ils  demaodaient  pour  être 
ajoutés  à  leur  première  concession.  Le  projet  de  limita^ 
lion  ,  avant  d'être  publié,  ftit  communique  à  leur  fondé 
de  pouvoir,  et  œ  dernier  déclara  y  adhérer  au  nom  de  ses 
«aommt'ltants. 

\U\  second  arretf  du  2^  novembre  18!^3,  n  quil  M^K  de 
IV]  mil  li  aison  de  produire  les  litres  <  f  jugées  c|u  ds  jugeraient 
propi'es  à  établir  leurs  droits,  pour  <]o'il  fût  ensuite  pro- 
cédé (  iMiiormcmcut  aux  règles  U*aoé«s  pai*  ia  loi  du  21 
aviil  \s\0. 

Ils  se  |jûuivuxieQt  devant  le  miuiâUe  contre  coî  deux 
aiTetés. 

Bans  leur  Te(|iiêle ,  ik  Boulenaient  que  la  eonoessioo  qui 
leur  avait  été  accordée  par  rarrêl  de  1774  était  siiiBsa»* 
ment  définie ,  pui^u'anx  termes  de  cet  arrêt  die  emlirBS<b 
laf  t  l'étendue  même  do  marquisat  de  Saint411iamood  $  qmt 
cette  conceask»  ne  renfermant  pas  six  lieues  carrées  n'avait 
pu  se  trouver  soumise  aux  preicripttons  de  la  loi  de  1791  ; 
oue  c'était  donc  I  article  51  et  nOn  rarticie  55  de  la  lot 
ou  âl  avril  1810  qu'on  devait  leur  appKtpier ,  que  d'après 
le  pi'emier  de  ces  articles  ils  étaient  devenus  propriétaires 
îrtrommutables  sans  qu'il  y  eût  lieu  à  aucune  formalité 
d'ailiches  ou  vét  ifîcnlion  de  terrain  ,  et  que  si  des  tiers  leur 
contestaient  certaines  limites  c'étaient  dlÂ questions  de  pro- 
priété du  ressort  des  trihunrîiix. 

Cette  réclamation  lut  rejetée  pjr  luie  décision  du  mi- 
ni:» Lre  ,  du  26  mai  1835,  rendue  sur  la  propo-iuon  du 
directeur  !2,énéral  des  ponts  et  ^haussées  et  di^  uiuies,  cou- 
fui  (nément  à  l'avis  du  coii:>t  il  général  des  mines. 

On  considéra  que  riudétcrmioalioii  que  larrét  de  1774 
avait  laissée  dans  la  désignation  des  limites  de  la  cooces-* 
ston ,  tout  en  énonçant  qu'elle  embnmalt  le  marquisat  de 
Saint-Chamond  »  exigeait  fiéeessairement  que  ces  fimilea 
fusant  réglées  ;  que  du  reste  eette  indétermination  était 
bien  réelle  y  puisque  ndn-seulement  le  périmètre  auquel 
prétendaient  MBL  de  Moodragôn  leur  était  contesté  par 
lies  tiers»  mais  qu'eux-mêmes  ne  l'avaient  pas  toujours  dé* 
fini  de  la  même  manière.  D'un  autre  cAte»  de  ce  que  leur 
coDcessIoii  ne  renfermait  pas  six  lieues  carrées  »  il  ne  s'en?» 
suivait  pas  qu'il  eussent  été  affranchis  de  l'obligation  près* 
crite  par  la  loi  de  1791.  £n  tfki  l'article  5  Se  cette  kok 
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ë^iteonçn  en  termes  générant  :  il  ordonnait  que  l'étendue 
de  chaque  concession  lût  résiée.  Seulement  il  ajtjuiait 
qu'elles  ne  pourraient  excéder  bix  lieues  carrées,  et  celle» 
qn  dépassaient  cette  étendue  devaient  y  éti*e  réduites 
oonibnnëmeot  à  ^article  4.  MM.  de  Mon  dragon  n'ayant 
point  exécuté  celte  disposition,  se  trouvaient  donc  dans 
le  cas  prévu  par  l'artîcte  53  de  la  loi  du  .21  avril  1810  o& 
la  ooooession  doit  être  délimitée  sur  la  demande  des  conces- 
sionnaires ou  à  ta  diligence  de  Tadministration.  I^es  in- 
structions transmises  en  1811  par  le  ministre  au  pi'éfet  de 
la  Loire,  n'étaient  point,  ainsi  cju'on  Ta  déjà  remaiY|ué,  con^ 
trairesàces  principes.  Etquant  a  Tarrété  du  13  juillet,  même 
année,  i|  n avait  faitqne  réinté^r  MM.  de  MoudragoU 
dans  la  jouissance  des  droits  qui  pouvaient  résulter  pour 
eux  de  l'acte  de  concession  de  ;  il  n'nvait  p^s  dr'i- 
saisi  et  ne  pouvait  pas  cl(  ssaiiiir  le gouvernemeat  dudixiit 
de  délimiter  cette  (  oiu  i  ssioo. 

Tels  sont  lesmotits  qni  déterminèrent  la  décision  du 
26  mai  1835.  Elle  maintint  les  drux  anvtés  rjui  ordon- 
naient 1rs  publications  et  affirhi  s  vl  la  prodiu  lion  des 
titres  rrlaLilk  a  la  concessiun  de  Saint-Ciiainond.  Le  pixï- 
mici  (ie  er>  arrrtt's  avait  d'ailleurs  déjà  reçu  son  exécution  ; 
des  ajiiches  avalent  été  apposées;  peu  de.  tt'in[»«.  après  cette 
décision,  MM.  de  Monaragun  acquiescèrent  à  1  instance 
administrative,  en  fournissant  les  diverses  pièces  sur 
lesquelles  ils  établissaient  leur  propriété. 

Dans  leur  système,  par  les  noms  de  Cellieu^  de  Sorbier 
et  Roeketaiilcè,  de  Laçalla  et  àtStdni  Just  ett  Dtdzieu^ 
exprimés  dans  f  arrêt  de  1774s  cet  arrêt  avait  toulu  dési- 
gner et  assigner  pour  limite  à  la  concession  des  seigneuries 
et  non  pas  des  paroisses.  Ce  sont  les  mines  situées  dans  le 
marquisat  de  Saint-Gbamond»  disaient-ils,  que  l'arrêt  ar 
concédées.  Lé  marquisat  avait  pour  confins  des  seigneuries 
et  non  pas  des  paroisses,  et  ce  sont  les  limites  de  ces  sei-* 
gneurîes  qui  forment  celles  de  la  concession. 

A  l'appui  de  ce  système,  ils  produisaient  divers  actes 
émanant  de  l'ancienne  hiérarchie  féodale,  de  l'administra- 
tion des  sfM^nenrs,  de^»  sentences  de  lu  juridiction  du  mar-' 
quis  de  Saint  Chnmond,  ie  contrat  d'acquisition  du  mar- 
quisat, en  1768,  dans  lequel,  parmi  les  propr  iétés  foncières 
et  seigneuiiales  désignas,  m  ti  nuvaient  do  droits  de  jus- 
tice et  de  voirie  sur  des  paroiî>M!â  ea\ ii  oiinantes.  Enfin 
ils  invoquaient  le  procès-verbal  de  recun naissance  dressé 
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en        m  virtA  da  i'ordoiwace  dii  fribonilde  Stmà 

Etienne. 

Lrt>  inpénieui-s  odI  été  ap|)elë» à  donner  leur  âvis.  Crttc 
affaire,  oîliicile  et  compliquée,  a  étc  tle  leur  part  lo^rl 
d  un  examen  approfondi  qui  était  en  eifet  bien  nrrrtttirïï 
au  m  '  eu  iU'  la  eDiifusion  de  tant  crnilérèts. 

D*mr%  I  opinion  de  I  iii;:<  i)i('ur  de  1  arix>nclu^*mont  âe 
Rive-dt -tiier,  les  limiter  ilc  l.i  eonet  :>^i<.nl  étaient  le!U>  qui* 
ÎCS  déMjïiiauiit  M  31 .  de  M(india|^on  ;  r.invt  .t%a»r  \*iulu 
COnced4  r  tons  ivs  In  raiiis  hi  liiiU  r>  «jui  ï»  i.-ti'nd<iK n L  hou«  ic 
marquisal  et  naus  ttiulea  ic»  m  s^im  init  ^^tpii  en  ivle\aî«'uL 

L  uigénieur  en  clief  expt  iuta  une  aptuion  !»etubI*âbU:| 
iculeuieut  il  lui  parut  que  l'autorité  adfiiiui»ti*att%e  dt*vaii 
ae  borner  k  décfarer  que  ta  ooDOira«ion  compnnail  le  Uv* 
ritoire  dii  marquisat,  et  laUtrr  ensuite  à  Tautonté  jud*» 
ciaire  le  «oiu  de  n'dû'rcher  et  de  déteroiioer  jua(|u'oci  m 
territoire  f*éleodail  effectiveiucot. 

Il»  pensèrent  en  oulrequ*il convenait  que  M  )1 .  Je  Mon* 
dragon  iiMnl  abandon  à  la  compai^niede  la  Graud-Grott» 
tout  a  ré>er\e  d  UQC  iudemnité»  dei»  terrain»  sur  Ict^oda 
eî^e  avait  établi  une  eiplottaiion,  »auf  à  ieur  donner  €• 
t^ompen^alion  «t'autres  terrains  di:>()onibles. 

Ai.  le  préit't  de  la  Loire  n'adopta  aucune  de  ces  conclii- 
ftions.  11  rrgarda  rnmrne  inconte^talde  que  c'était  à  Tau- 
loi  ilé  adniini>lrali\ e  qu'il  appartenait  de  statiu  r  »ur  touf 
d<')>  ft>  t|ut'  la  rcHicissiôn  de  Sainl-Cbauioiid  a\ait  l^it 
uailie^  inai>>  il  iin  paiui(|ue  Parrêt  de  177V  dtxail»  i:r 
tvcarde  couime  nul  el  cadiu  ,  d'abord  |)iiceqn  il  n'ax.iil 
puiut  été  enreuisitré  en  p.jiU  ui»  nt,  eiiiuite  parti*  qur  le 
conco^tiunnaire  n'av^iit  point  rempli  dan>  le  liiup»  Là 
obligations  pix*»crites  par  la  loi  de  1 79 1 ,  et  avait  intenxiaipa 
leip  oitatioo  pendant  pluad'uoe année,  œ  qui,  aui  teimea 
de  rarticle  15  de  œtte  lot*  était  une  cause  de  décbcuce» 
Sulisidiaîrrioent  et  sur  la  question  de  Umiln,  tl  remaïqna 
queTarrétde  t77i.  en  disant  que  h  conœskîon  ooB|ifl«> 
liait  le)»  terrains  situé:»  dans  l'étendue  du  aaai*qui»ai  àc 
Saint^ChanioïKl  et  confinés  au  noni  [ur  CcUieii,  aueon» 
chant  nar  Sorbier,  etc.,  avait  voulu  la  borner  au&  lerH- 
toires  oes  confins  eiprimési  qu'ainsi  cette  seconde  CM»* 
cintion  détruisit  necessaiveBeut  le  sysièoia  aoutenn  par 
MM.  de  Mnndragon. 

Enfin,  il  obï»er\a  que  si  cependant  leurs  prétentions 

étaient  admiaei,  on  ne  pouivaU,  otuuiie  ptxyoaaiimt 
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-  W%  iuûénieurs ,  leur  imposer  robLigation  de  céder  une  poi^ 
tion  de  leurs  terraius  à  la  compa£;nic  de  ia  Graud-Groîit 

même  à  la  charge  d'une  ÎDdemnité. 

En  effet,  dès  qu'il  aurait  été  n  connu  qu'ils  sont  ré(>lie- 
meot propriétaires  de  tout  le  territoire  par. eux  réclamé, 
on  ne  pouvait  les  contraiîKire  à  en  a bnn< former  une  |ïartie, 
quels  que  fussent  les  motifs  d'intéivt  pubiie  rjui  auraient 
ren<lu  un  pareil  arrani^i  inent  désirabKî.  Une  cone*  inn 
(Je  mines  est  une  propriété  in\ iol'dî-i^  ;  le  eo^^îr  ^-^cim  m  i  n  e 
n'en  peut  rtiT  <}<"m»  ^  d»;  de  la  uioindre  portion  I  kis 

I<'s  cas  qui  auiil  pu  V  a»  par  les  loi>.  (jV>t  d'après  le  f  i  ijt  pri- 
nuhC,  eu  l'interprétant  s  il  a  besoin  d  liiLerprétaUuti ,  rnsis 
nuii  pas  arbitraiiciaent,  que  1  on  doit  proeédrr  à  la  dt.luiii- 
tation.  Le  périmètre  qui  résulte  de  ce  titre  consciencieuse- 
ment iulcrro^é  appartient  en  entier  au  concessionnaire. 
Ge  n'est  pas  pour  ien  priver  que  Ton  délimite  sa  conces- 
sion ;  c'est  au  contraire  pour  fixer  d'une  manière  invariable 
sa  piopriété.  L'administration  a  toujours  considéré  que 
telle  était  la  règle  de  sa  conduite  et  son  devoir;  et  cest 
en  prenant  cette  règle  pour  point  de  départ  (jue  le  ronseil 
générai  des  mines  s'est  li\ré  à  Texamen  de  lafl'aire,  à  la 
suite  d'un  rapport  de  M.  Migix  ron .  inspScteur  général  des 
mines.  Dans  ce  travail,  où  toutes  les  questions  sont  trai* 
tées  avec  autant  de  soin  que  de  talent,  le  savant  rappor- 
teur a  di>sip(i  tous  les  doutes  ct  jeté  une  vive  lumière  sur 
les  points  controversés. 

11  a  été  reconnu  par  le  conseil  des  mipes  «jue  le  défaut 

d'enregistrement  de  Tarrét  de  177i  n'était  ponit  une  cause 
de  nullité  (I)  (^t  qne  l'on  ne  pou\  ait  opposer  de  décliéance 
à  MM.  de  Mondiaiion.  Si  leur  auteur  n'a  pas  fait  réi2;ula- 
ri«»rr  sa  concession  comme  le  prescri\ait  la  loi  de  1791  ,  ce 
dciaut  de  réi;ularisation  n'en>^>ortait  pas  la  peine  de  lévo 
cation.  Cela  est  évident,  puiM|ii  m  rnntraire  l'art.  53  d<^  la 
h;\  (bi  ^1  a-^ril  iSlO  admet  les  cojnj*.î?:>ionnaires  cpii  Tinnf 
point  exécute  la  loi  de  1791  à  faire  réi^u la riser  leurs  i<(  «  ra- 
sions. Ils  doivent,  an\  termes  de  cet  ai-tiele,  se  jionruni 
fixation  de  liiHues,  ou  l'arlruinistration  doit  y  procéder  d'of- 
fice. Quanta  l'interruption  de»  ti'avaux,  l'art,  lôdela  loi  de 
1791  portait,  il  est  vrai,  qu'une  concession  serait  annulée 


(  i)  Nous  avons  cru  devoir  traiter  cette  question  dans  on  artida 
spécial  inséré  à  la  saite  de  celni>ct.  < 
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poorceuatUm  die  trtYaus  pendant  one  tamée.  Mit  finiiiH 
fatiofi  ft*atrail  pit  lîeo  de  plein  droit;  il  ftlbU  qu'elle  ftt 
prononoér  par  le  gouvernement.  11  en  esi&te  un  grand 
nombre  d'tiemplet.  Cet  article  ajoutait  d'ailleurs  t  â 
moi  fis  que  uiî€  ceaaolîon  n'ait  eu  (les  causeâ  UgUimes, 
Ainsi  K*  conoeMionnaire  était  admis  à  se  faire  entendre, 
à  justifier  de  ses  motift.  Or>  les  circonatances  où  a'étaif 
tnN»>é  M.  de  Momiragon ,  son  absence ,  son  décès  en 
pays  étranger,  le  séquestre  apposé  sur  ses  mine> ,  eip!i- 
quaient  iumaammcni  oooMneot  eUe  nélaient  poinl  ca* 
ploitces. 

Kii  ce  qui  concerne  le  droit  «l'interpréter  l'aiT»*t  «î»^  1771, 
de  dcîtertniiier  les  liuniisde  la  <  (  n  k  <  v^inn  ,  \v  iin^fil  f!*^ 
mines  été  «r.i \  is  qu**  <  i  d  rui l  t: Uij l  uu  un f  <  >t  1 1  )i <  nu  u l  ilu 
domiiior  de  i  ailiiiinistraluxi  et  non  tieeeltii  (it  >  li  ibtmaiix. 
IV  ul  principe  ue  ix*st»ort  plus  évideuttueut  des  dispo^iljuus 
de  U  lui.  • 

L  art.  53  veut  que  les  llmilea  aoient  fiaéeaênr  la  df  an  de 
du  titulaire  on  à  la  diligenœ  du  préfet. 

Lt  premier  paragrapbe  de  Faiticle  5ê  diapoit  que  lei  dil^ 
ficult&qui  s'élèvent  entre  radministration  et  Ict  eiploiunti 
relativement  à  la  Ihiitation  de»  minât  doivent  être  déridém 
par  Taele  de  conoetaion, 

Honc ,  c'est  au  ^onveniement  à  iàire  llnterprétation  ém 
titre»  à  décider  Ica  difficultés  aniqnellas  il  donne  lien  »  4 
résoudre  les  questions  de  limites  qui  s*y  rapportent. 

li  ne  salissait  inilU-mcnt,  dans  lespece  ,  de  ^icW. 
comme  onlobjertnit  ,  une  dî^^^Mi^vion  rntre  des  cxplnifanl» 
voisins,  propriétaires  rhacuii  conce^^sion!* ,  rt  qui  se- 
raient en  proeès  pour  un  lj<>t  u.i^i  .  Si  ti  lle  «*iit  été- la  conte^^ 
tation,elle  aurait  dû  être  «  lin  livi  im  n!  rn i  v u^ee  au%  u  liit^ 
naui.,  d'après  le  s*  i omi  p  iraiiraphe  iiv  1  ai  licle  56  :  cV»t« 
ce  seul  c;!"»  inw  s  appli»jtie  ctUe  dernière  disposition.  Ici  d 
n'y  avait  rérllemeut  qu  une  seule  partie  eu  cause  devant 
radunniâtration,  savoir  i  le  titulaire  de  la  concession  de 
Saiut-Chamond.  Let  totm  ooncnirenta,  quelle  que  âft 
leur  intervention ,  aspiraient  k  devenir  concettionnaiwn  i 
lit  ne  Tétaient  point  »  da  ne  pouvaient  eictpcr  d*aucan  dmbi 
de  propriété  t  let  trtbunaim  n'avaient  ^  par  eontéqoewt» 
rien  à  oécider  entre  cet  diveti  prétendant».  En  nn  mot ,  il 
t'amatait  uniqnewmnt  d'opérer  la  délimitytion  d'une  pnK 
pmté  souterraine  ^  de  délivrer  un  nouvel  acte  deconom^ 
iiott,  droit  qui  appartient  sans  nul  donttamontiicwl. 
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Ali  îiUt  pliis,  Ortte  c|itest)on  de  compétenre  avait  été  déjà 
ja^ée  par  la  décision  ministérielle  dti  20  mai  1835  ,  inter- 
venue sur  les  réclauuitions  de  3I.M.  de  3loadragon  contre 
l'alité  du  préfet  de  ia  Loire.  LUe  leur  avait  été  régulière- 
wiitf%oiDée,  il»  ne  l'aTaleat  |ioiut  attaquée  ;  eue  était 

Il  n'y  avait  donc  ploi  qQ*k  etaimar  qoelleB  teiant  lat 
limitai  féallas  de  la  ooncaBaion. 

r  A  aal  égard ,  MM.  de  Mondragon  proofaîent  trèa-bian 
que  àea  «aigneiirs  ée  Sain  t-CliaflMmd  étaient  en  même  teni|ia 
aaignaors  justiciani  d'uoa  partie  des  paroisses  amrircm- 
nantes.  Maia.iiD  seigneur  suierain  pouvait  posséder  pin*' 
aiam  juatkes  en  denoim  du  territoire  que  comprenait  sa 
seigneurie.  Les  auteur»  qui  ont  traité  du  droit  féodal , 
mille  faits  dans  notre  histoire ,  Tattestent.  Ce  qu'il  fallait 
prouver,  r*<'tait  donc  que  ces  poriioaa  de  paroisses  £iismilt 
partie  intégralité  ('ii  marquisat* 

Or  ,  pour  qu  elles  lissent  partie  du  marquisat  de  Saiut- 
Charitotid  ,  qui  était  un<*  i^rand»'  >i  iij;neurie  sny/  raine  re- 
levant imm(''diatcment  de  la  eourornie^  il  aurai  L  fallu  que 
le  mar(pu>  di  SaaU-Cliamond  en  eut  6U  la  seigneurie  di- 

I       recte,  et  (pi'il  tînt  eette  seit^neui  ii  du  roi. 

Pour  qu  il  eu  eût  eu  la  ^ei^ucuyo  ilirccte  ,  il  aurait  fallu 

gu'il  en  fût  seigneur  haut-justicier  :  c'est  ce  qu'on  n'éta- 
lÎMait  nuUement.  Les  aciea  que  l'on  produisait  n'étaient 
4|ue  des  actea  eanceniant  des  al&»aa  mïïm ,  des  enra- 
telles»  des  sentences  rtodoes  sur  des  liti^  de  peu  d'im* 
portance»  rien  qui  portât  le  caractère  d'une  juriaiotion  au 
criminaL  La  vente  même  liute  le  94  mars  1768  du  marqui- 
sat de  Saint-Chamond  montrait  que  les  pi^écédents  pro- 
priétaires n'avaient  pas  la  haute  justice  dans  les  territoires 
dontil  s'agit,  ou  que  si  elle  leur  appartenait  ils  ne  l'avaient 
pas  confinée  à  M.  de  Mondra^on,  car  il  n'en  est  pas  fait 
mention ,  et  ia  haute  justice  n  était  jamais  aliénée  ou  oon» 
ccdép  qu'en  termes  exprès  et  formels. 

Rien  non  plus  n*'  prouvait  cpie  le  marquis  de  Saint- 
Chamond  tînt  fin  i  !  ees  petite»  seigneuries  ,  qu'il  les  eut 
au  même  titre  que  le  maix}uisât.  Cependant  ce  n'est  qu'ainsi 
quelles  auraient  pu  en  faire  partie,  f.oin  que  cette  pniive 
existât,  une  pièce  ioipoi  tante»  ])roJiiite  dans  la  cauî*e,  dé^ 
inoiiirait  tout  le  contraire.  ï'n  1723,  !<•  seigneur  delà 
Vieu^ille,  alf/r^  possesseur  du  marquisat  de  Saint-Glia- 
Uiond ,  avait  fait  prestation  de  foi  Ot  hommage  au  roi 
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Louis  XV,  poui  i.U>tnatnes  du  L)i>miais  et  son  iii.rhc 
dMngoutnoU.  Dans  cet  acte,  il  nVtail  fait  aucune  iiu  ntion 
de  ces  sn^neurits.  A  la  vérité,  3iM.  de  Mondrai^ow  ré- 
pondait àii  4[ue  l'aveu  et  dénombrement  qui  fut  donué  en- 
suite avait  complëté  rade  de  foi  et  liammage.^  Mais  cet 
acte  d  aveu  et  deDOmbrenieot ,  qui  d*ailleun  Datait  point 
tepréfenlé ,  ^'aurait  pu  réparer  les  omiisioiis  lailei  dans 
l'acte  de  foi  et  hommage.  Ce  dernier  acte  était  oo  devoir 
eiientiel  du  vassal ,  dont  rinaocomplisienieDt  pouvait  em^ 
porter  la  perte  du  Ucf,  tandis  que  le  pr^'iniern  était  .qu'une 
forte  d*inventaira  dea  biena  destiné  à  régler  ki  droita  do 
mouvance. 

Ges  arguments ,  et  d^'aotrea  inductions  tirées  des  ftHa 

Si  avaient  précédé»  notamment  le  silence  gardé  par 
,  de  Mondcagon»  alors  c^n'en  1782  un  airéi  du  oooaeil 
étendit  une  conœssion  voisine  de  la  tienne  sur  une  partie 

de  ces  marnes  terrains  que  ses  héritiers  venaient  aujonr- 
d'hui  revendiquer,  le  plan  qu'ils  .ivaient  produit  en  i»l«J, 
et  où  il  n'était  pas  lait  mention  de  vv<  terrains,  leuraixrp- 
tation  tacite  en  1811  dc&Uiuiteà  i|ue  leur  .ittrihuatt  rarrète 
du  prtlet ,  leur  innction  lors  de  la  piTmièr'  .1.  ru  i  inic  df  la 
compa^rnie  de  la  (iraiidr-l/roix  a  <  rtte  même  ep"><ju«  •  tout 
ceteiiî»eiablt  (If  (loi  tînit  iUscunlrontésavecle  texit.  tic  1  anét 
de  1774,  tendait  ;i  établir  €jue  réellement  la  concessioa 
avait  été  bornée  aux  limites  mêmes  du  marquisat,  et  qu'elle 
avait  pour  confins  des  paroisses  et  noo  les  sîM^ncuries  snr 
iesqucllet  le  marquis  de  Saint  Ghamond  pouvait  avoir  me 
œrtaine  juridiction» 

En  ce  qui  concerne  les  clause^  à  insérer  dans  l'acte  de 
limitation  ,  c'étaient  évidemment  celles  qui  sont  énoncées 
dans  les  actes  de  concession  en  général,  et  qui  dérivent  des 
rMea  de  police  souterraine  auiquelles  l'eaplottatioo  des 
mines  est  assujettie.  Les  andenoes  concessions  sont  »  aoiat 
bien  que  les  nouvelles,  soumises  à  ces  dispositions  de  sArelé 
et  d'ordre  public. 

Quan^  aux  indemnités  dues  aui  propriétaires  de  la  sv^ 
ftce ,  l'art.  53  de  la  loi  du  St  avril  1810  ayant  statué  que 
les  andena  concessionnaires  ne  seraient  tenus  envers  ce» 
Di*opriétaires  que  d'eiécuter  les  conventions  qu'îU  auraient 
laites  avec  eux ,  sans  que  ceux-ci  pussent  se  prévaloir  de» 
art.  €  et  4;!  de  ladite  loi,  et  l'arrêt  de  1774  n'ayant  m- 
traint  le  titulaire  qu'à  payer  les  dommafre»  qu'ooca»ionnc* 
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raient  1rs  travaux  d  extraction,  il  n'y  avait  nalle  hi^leiiuiité 
parliculu'i  e  à  stipuler. 

Il  existe,  à  la  vérité,  dans  l'enceinte  de  la  concession 
des  domaines  qui  ont  été  v<,'ndus  nationaleîiirjit  avec Jonds 
et  tréfonds ,  et  la  déclaration  qu'iis  étai(  nt  libres  de  toutes 
chai  fccs  et  droits  seigneuriaux.  On  sVst  demandé  si  l'excep- 
tion poitdL'  en  iart.  53  devait  s'étendre  aces  domaines,  ou 
si  y  au  contraire  y  leurs  possesseurs  ne  pouvaient  pas  ré- 
clamer les  indemnités  que  les  an.  6  et  42  assurent  à  tons 
les  propriétaires  du  sol  en  général  sur  les  mines  concédées. 
La  déclaration  dont  il  vient  d'être  parlé  n'avait  aucun  i*ap- 
Bort  avec  la  <|uestion  qui  se  présentait  id.  L'état ,  en  ven- 
dant oe  domaine,  ne  les  a  pas  affranchis  et  ne  pouvait  les 
affi«nchir  des  dispositions  des  lois ,  et  particnlierement  de 
celles  qui  sont  spéciales  aux  mines.  Une  concession  exis- 
tait f  elle  a  été  maintenue  ;  il  ne  s'agissait  que  de  la  délimi- 
ter. Or,  Fart.  53  est  formel ,  et  conçu  dans  les  termes  les 
plus  généraux.  Il  n'oblige  les  anciens  concessionnaires 
qu'à  rcxécutio!!  pnre  et  siuqple  des  conventions  faites  avec 
le  propnétaii^e  du  sol ,  quelle  que  soit  Torigiae  des  jgro- 
l^nétés. 

C'est  d'après  ces  considérations  ,  (|ue  la  délimitation  de 
îa  concession  de  Saint-Chamond  a  été  deniaUvcment  ré- 
glée,  conformément  aux  propositions  de  l'adininistratiuu 
des  mines,  par  l'ordonnance  royale  du  10  mai  1838  (1). 

De  nombreuses  demandes  en  concurrence  étaient  surve- 
nues pendant  l'instruction  de  cette  affaire ,  et  avaient  été 

g'ouniées.  Tant  uue  la  délimitation  de  la  concession  de 
lint-Chamond  n  était  point  faite ,  il  n'y  avait  pas  à  s'o&- 
•^nper  de  ces  demandes.  La  délimitation  accomplie  ,  tout 
était  consommé  a  l'égard  de  cette  concession  \  et  il  devenait 
nécessaire  de  procérii  r  à  leur  égard  à  une^ipstruction  spé- 
ciale, à  de  nou\  elles  afUches  et  publications.  Divers  intérêts 
peuvent  avoir  à  se  i'aire  entendre»  aujourd'hui  qu'il  n'existe 
plus  de  doute  sur  des  limites  restées  si  longtemps  incer- 
taines. Il  faut  les  apprécier  tous.  C'est  ainsi  qu'on  pourra 
jiîi^pr  en  parfaite  connaissance  de  cnuse  les  titres  drs  divers 
concurrents  ,  et  procéder  au  meilleur  partai^p  posbil>le  des 
terrains  qui  peuvent  encore  être  utilement  concédés. 


(i)  Voir  cette  ordonnance,  ci-après*  page  793. 


<;64  JUBISPAUfiiilIGE 

MlKE5.  —  AlICIEIIS  AftAÉTS.  —  EviMliTtlIISIIT. 

Sous  tancmnm  législaiUm  •  femtfisUwmmit  par  le» 

parlements,  des  arrêts  porUmî  concêuitn  ilr 

mitu's.  rit-tnit  ^omt  une  JbrmalUé  nécessaii^  pomr 

leur  iuiluliU'*.. 

Ces  actes  i  latent  rci^uUers  y  hien  qu  ih  fi  eussent 
point  été  enregistrés  ^  quand  ils  ëmanaicnl  iiu  sau^ 
^ernin  et  qutfs  avaient  êtê puhlirs  dans  les  /onm-s 
requises  jimu-  /r  ^  div^ers  actes  d  adaUivUWaiiQH  ut- 
tét'ifiure  du  rojrauim  (1). 

Dans  l^iffaire  relatiTe  aux  mine»  de  houille  àt  Saim* 
Chamond,  dont  nott&  avon»  parlé  dansTarUcie  préc^nt, 
farr^t  du  fO  décembre  1774,'  portant  conoessioo  de  cea 
mines  k  M.  dcMondragon.ne  fut  point  vérifié  et  enrrgistré 
en  parlement.  11  l'ut  seulement  adressé  à  l'intendant  dm 
Lyonnais  charj^c  d'en  assurer  reiccution. 

On  a  prétendu,  dans  Pinstanee  qui  avait  pour  objet  !• 
délimitation  de  cotte  ancienne  cotucssion ,  que  cet  arrêt 
n'était  point  vaîabic ,  qu'il  se  trouvait  trappe  de  nullité  par 
ce  défaut  d'enregistrement.  On  soutenait  qur  les  \érilica- 
fions  i  l  J'nrej^i^trc  inents  en  pnrîfment  .^^»^i^  nt  tnujonrs  rit» 
iri<livprn>ahies  dans  r.tnrirn  ili  nit,  ]iour  duuoer  la  iorce 
Jé|iai«'  aux  actes  émanén  du  S4>u\ri  ain.  • 

de  Mondracnn  couiliatuieut  cette  ai»>4;i'liuu ,  qui 
en  rîl«'t  nV'tnil  |u»jnt  rnii«!»T. 

Ce  n'e^l  puiiit  in  li'  Iku  ^IVntn  r  dans  des  dutails  sur 
l'orij^inc  de  ce  droit  de  contrôle,  que  les  parlements  s'a tlii- 
buaient  sur  les  actes  du  ^gouvernement.  L'on  sait  que  sous 
les  rois  des  deux  prcmièit>s  races,  les  parlements  forent  des 


(l)  M  Coteile  .«Tocat  aux  conseils  du  roi  et  â  U  eoV  d«  rJ«- 
fatîon  ,  professeur  de  droit  a»lntir  i^tnitif  à  l'Iîrolc  rf»TiT<'  «ie* 
ponU  et  cliauMi>«s.  a  traité  ia  même  quffttion  à  loctu*ton 
de»  règlement»  de  gi.ii)de  vuirie.  (  Cours  d€  droit  ttdmimttnuif 
mppfi^tié  mu^  Iravamx  puhtics ,  tOtoe  3 .  pag«  loo;  JÊmtHdu  dm 
pomd  et  rhauttrtt ,  ;innée  1837,  page  3^7  det  Mémoire»  et  do* 
'•timri.tîi  ).  L'ailiiU-  Annnfff  nuv  répoï»5e  a  M.  D.ix  irl 
Bien  ^ue  noos  ainitoii»  «  recuiinaitre  i'autonte  de  M.  iJuivtel  dau» 
les  Mjets  qa'U  éclaire  de  ton  talent ,  noat  cro)oiis  qu'ici  il  n*J  a 
pat  liea  d'addWttre  le  pnndpe  qa'il  a  M>atco«. 
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leiofiit  de  la  courouut*. 

Vers  ie  temps  de  saiot  Iiouis»  un  grand  changeaieut 
s'opëra«  Une  grande  partiie  de  la  noblesse  avait  péri  dans 
les  croisades  i  Je  pouvoir  royal  s'étendit  et  devint  plus 
absolu ,  renversant  chaque  jour  les  .obstacles  que  lui  op- 
posait Taristocratle  féodale  ,  et  cherchant  à  &  afiermir  sur 
ses  ruines  (I).  Saint  Louis  institua  de  grands  baiHiage»,  qui 
jugeaient  en  (loriticr  ressort  les  appels  des  justices  oes 
.K('i<;neurs  qui  n'étaient  plus  assez  forts  pour  s'y  opposer.  Il 
établit  en  xnéoie  temps ^  plusieuit»  tribunaux  pour  coo- 
naîtje  dos  causes  des  particuliei'sj  on  les  appelait  parloirs 
du  roi.  Quant  aux  anciciis  parleuients,  ils  eliaii^èrent  tota- 
lement de  loruie  et  devinrent  sous  Philippe  le  Bel  ce 
qu'on  nomma  It>s  état>  i;ém'raux. 

Les  parloirs  ilu  roi,  pdfLimrnta  curiœ,  cnimnc  ou 
dirait  à  eette  epi^que,  se  réunissaient  dniv  lui*»  ehjunjc 
année  pour  rendre  la  justice.  A  ouIoum  piUir  le  Licii  de 
«  nos  sujets  et  l'expéiiil  ion  des  procès ,  poi  te  l'éditde  I  3():J, 
»  qu'il  se  tienne  ai  ux  Ibis  l'an  deui  pailementsà  Paris, 
»  deui  à  Rouen  et  a  Troues  et  un  a  Toulouse.  »  Aîn^^i,  ce 
n*étaient  que  des  tribunaux  érigés  pour  juger  les  procès. 
Bientôt»  ils  devinrent  permanents  et  ne  furent  plus 


avaient  fait  partie  allèrent  combattre  à  la  tête  de  leurs 


(i)  C'est  ce  qna  M.  Arthar  Beuj^nota  parfaitement  montré  dans 
son  ouvrage  sur  les  iri^ititutions  de  saint  î.ouls  ouvr.ige  couronué 
en  i8ii  jp.ir  l'Aradémie  royale  des  iu.*>cnpUon»  et  beiie»- lettres^, 
et  qui  lot  a  oaveit  entuite  les  portes  de  cette  Académie.  Il  fallait 
sans  doute  encore  bien  des  combats  pour  abattre  compléteiueDt 
rarisiocraiie  féodale  ;  mats  dés  Loois  IX,  on  apecçoit  ^*elle  doit 
succomber. 
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les  rèuleineDtî»  «pi  ils  d<  vaîpnt  faire  ctf^f  niiT  f  !^';  tonf»*%  <  « 
cnuscs  .  joiiitt'i  H  la  <•l^n^  oralioti  dt*  plus  vu  plu>  i  an  do 
l'tats  L't  nér.iiii ,  It  iir  donnèrent  ovrc  le  temp^  une  impor- 
tance polilinue  qia  aiit^iuMila  pendant  ics  troubles  ci n il.-* . 
la  minorité  des  rois,  et  que  làvorisa  cette  absenee  de  forme» 
subies  et  régulières,  d'un  droit  publk  fin  et  recouou  dos 
Pattciailie  mouarcbie  fançaise. 

Ainsi  ils  acquirent  pea  à  peo  le  privilège  de  vérifier  le» 
édits  bursaux ,  de  «ODsentir  ou  de  refuser  les  impAt»  »  de 
connaître  de  ceoui  oonoemait  les  biens  de  la  oooronne  ;  00 
les  vit  s'entremêler  aux  plus  grandes  afiatres ,  UntAt  d'ac- 
cord avec  le  souverain  qui  alors  invoquait  leur  oonooiirs , 
et  iesreganlatt  comme  son  appui ,  tantôt  en  opposition 
avec  la  puissance  royale  qui  slrritait  de  leur  réstttance.  Les 
]>rérogativc6  qu'ils  s'attribuèrent  leur  furent  sans  cesse 
conlest('c»«4  ;  la  volonté  du  prince  suffisait  pour  rendre  ]cnr< 
arrêts  iniitiles  j  on  les  ion  ait  à  l'ein-e£:i>treinent  par  no  Ut 
de  iu>tict'  ;  on  annulait  leur  ré>istanc<'  par  Hcs  Irf fn's  fî  t'ill. 

Louis  XI  institua  \c>  piilemtnt»  de  Grt  m  Me,  d«-  l>yun 
et  de  Bordeaux  II  r%t  assr/  remarquable  ,  tpic  ies  premifrr* 
ix'montrances  se  iirent  soii>»  ^on  i^pne  ï'Jles  enn  i»t  lit  11 
aii  sujet  <\t'  la  laïut  u^e  Pra:. nialirpie  (pi  a\  ail  promul|:ute 
Cliarics  VII.  II  y  eut  tic  nouvelles  reprebeulaliuDscn  14^ii, 
Il  Toccasion  de  la  cherté  du  blé  ;  mais  ce  roi  n'en  permît  nî 
sur  t'admtnûttratton  publique ,  ni  sur  les  finances. 

'Â  cette  é[)oque,  d'ailleurs,  le  parlement  de  Paris  ne  se 
regardait  encore  lui-même  que  comme  nue  simple  cour  de 
jndicature.  On  se  rappelle  qu'après  la  mort  de  Louis  XI , 
lorsque  le  doc  d'Orléans  ,  qui  tut  depuis  Louis  Xll ,  vint 
au  palais  solliciter  les  cbamores  de  se  joindre  à  lui  pour 
ramener  dans  Paris  le  jeune  Charles  YllI  ;  le  premier  pré^ 
aident,  Jean  de  la  Yaquerie*  prononça  ces  paroles  :  «  Le 
»  parlement  e«t  pour  rendre  la  justice  an  peuple  ^  les  fi- 
»  nancrs  ,  In  fiuerre .  le  gonvemement  du  roi  ne  sont  point 
»  de  son  ressort  (2).  > 


(I)  Jeiiii  de  Montiuçon  oa  de  Montloc ,  qai  vivait  dm  tsnftde 
MÎnt  Lonift,  av«iit  réuni  en  corps  de  lois ,  les  èditi»  les  ordott» 

liant     ,  ro  qn'oT»  .ipp»  îj  .îcpt:is  \cs  oiim  Quelciiies  aiil<»ur^  jvrn 
?ftît  qtir»  vc  I  et  iiL'il.  (]Ui  rcjiioiitc  a  i  v*  <.  a  pa  suggérer  l  Kie»?  de 
tlc|>u>t'i  ..u  |Mt it'UH'iti  ieii  <ii ttTA  uUcfii'ui»  de  1  autorité  rojalc  «  et 
«teu  roDstater  le  dépôt .  et  qae  telle  fat  en  cfTet  TotigiM  de  k 
fgrnMlité  de  reotegittiemeiit. 
<9)  Ctii  ce  m^me  roi  L4>nif  Xll,  «{ai,  en  même  ttvfS  qa'il  »oa- 
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Quelque  temps  après  cependant ,  sous  Franf  ois  il 
pnt  plus  d'ascendant;  il  st-  montra  ,  lors  du  concordat,  le 
zélé  df'finsLur  des  libertés  de  réjilise  de  France}  il  fit  des 
remontrances  sur  quelques  impôts ,  et  ee  fut  le  commen- 
cement de  celles  qui  fureut  faites,  sous  les  règnes  suivants, 
en  jriilière  de  iinance>.  Il  rherclia  à  agrandir  son  poiuoir 

Î>endaiit  la  captivité  du  loi.  Ce  prince,  à  son  retoui  ,  iui 
it  perdre  une  gi'ande  part  de  son  influence  en  rendant  les 
charges  vénales ,  et  en  les  multipliant. 

Aa  milieu  des  querelles  de  religion  qui  éclatèrent  apràs 
la  mort  de  François  II ,  et  se  continuèrent  pendant  trente 
années /tout  demeura  confondu.  Mais  lorsque  Henri  lY 
vint  pacifier  la  France,  un  de  ses  premiers  soins,  dit  le 
célèbre  historien  de  Thou,  fut  de  charger  le  chancelier 
Chi>'enii  d'an*acher  du  greffe  du  parlement  toutes  les  déli- 
bérations, tous  les  arrêts  contraires  à  Tautorité  royale  in- 
tervenus dans  ces  temps  orageux.  Lui-même ,  pendant  la 
ti'op  courte  durée  de  son  rèqiie  ,  il  envoya  plusieurs  lettres 
de  justice  l't  alla  en  personne  l'aire  enregistrer  ses  édits  (1). 

îhi  IGIO ,  le  parlement  se  trouva  investi  de  la  plus  hante 
preroiialive  dont  il  eut  jamais  joui.  Il  déclara  régente  la 
mne  Marie  de  Medicis.  Toutefois,  il  ne  s'éleva  qu'un  mo- 


lait  ainsi  reconstituer  les  parlements  comme  cours  de  jadicatnre. 

souruit  à  (le  <;ri:rr5  règleincnts  l'administration  de  la  justice.  Il 
rci  oiijiij.titdait  surtout  aux  magistrats  le  plus  rrlii:;ieux  respect 
pour  la  lui.  ii  ordonne  que  l'on  suivra  toujours  la  lot ,  malgré  les 
ùrdrtt  €onirairê$  quê  i'importunité  pmtrrmU  atTaeh€r  au  motuinjti*' 

(1)  Il  s'eiprimaît  ainsi  à  Toccasion  deTédit  de  Nantes  dont 

Tenregistrenient  éproQTait  des  difficultés  : 

■  Si  j'nvaîsenvie  de  miner  la  religion  catholiqne,  je  ne  me  con- 
dnirais  jpas  de  la  façon.  Je  ferais  venir  yinfft  mille  hommes  ,  je 
chasserais  d'ici  cenx  qu'il  me  plairait  ;  je  dirais  t  Messieurs  les 
juges ,  il  faat  vérifier  l  edit ,  on  je  vous  ferai  moarir;  mais  alors 
je  ferais  le  tyran;  je  n'ai  point  conquis  ce  royaame  par  tyran- 
nie ,  je  l'ai  par  nature  et  par  mon  travail. 

•  JTaime  mou  parlement  de  Pans  par  dessus  tous  les  autres.  11 
faat  que  je  reconntissela  vérité,  que  c'est  le  seul  Uta  oùla  jastice 
.se  rend  dans  mon  royanme.  Il  n'est  potot  oorrompii  par  ar^pent. 
En  la  plupart  des  autres,  la  justice  s'y  vend  ,  je  le  snîs  ,  parce  que 
j'ai  aidé  autrefois  à  hoarsillcr,  mais  cela  servait  à  mes  desseins 
particuliers. 

•  Vos  loogaeurs  et  vos  difficaltés  donnent  sujets  de  remuements 
étranges  dans  les  viUes*  Empêches  qae  de  telles  choses  n'arri- 
vent plus  :  je  vous  prie,  que  je  n'aie  plus  à  parler  de  cette  affaire, 
et  que  ce  soit  pour  la  dernière  fois.  Faites-le ,  je  vous  le  com- 
mande et  vous  en  prie.  • 
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DMl,  et  bmtèt  lOQt  JUchelieii  il  fbt  9uùà  4t  pKcr 
ooBune  tout  le  reste. 

JJépoaue  de  Louis  XIY  est  l'apogée  du  pouvoir  rtml  eti 
Fnmee.  Le  pailemeDt  qat  cassa  le  testameot  de  Louis  JLÏTl, 

qui  de  nouveau ,  et  cette  fois  plus  libremeut  que  la  pre» 
mièiv  (  le  duc  d'EpernoD  lavait  forcv,  les  armes  à  la  main , 
de  proclamer  r^eote  Marie  de  Médicis) ,  conféra  de  uoo- 
veau  la  régeooe*  eu  la  dopnant  à  Anne  d*Âutriclie,  ne 
montra  sous  ce  lonj^  règne  aucune  résistance.  Yainemeot 
il  avait  essayé  de  supposer  à  Masarin  (1).  S  il  cul  au 
temps  de  la  Frorrle  un  pouvoir  éphémère,  il  fut  >niv; 
d'iiiM"  prompte  obi  isî>anct\  I><*s  ramice  ir>r).">,  f^ouis  Xi\ 
éUit  \vi\u  (it'feudre  les  assemblées  des  rh.iiii!)rt*>  i'*2V  En 
16^)7  il  urdouiia  ,  par  un  édit  rciioiivelé  (lepui> ,  eu  1073  , 
au  Kii  aucun  cas  1(  p  irlt  ineiit  ne  lU  de  r(-pre:>eiitations  que 
dans  la  huitaiiK  ,  apt  è>  avoir  eui^gisli'é  siaus  délaii  le»  re^ 
montraiiees  même  ce?»î»èrent. 

Ou  sait  les  démêlés  du  parlement  avec  le  ix^geut.  Une 
déclaration  du  »cptemDi*e  1715  disposa  que  ks  actes 
émanés  du  roi  seraient  adressés  au  parlement  pour  y  être 
enregbtrés,  et' ou'il  pourrait,  avant  d'y  ]>rooéder»  re- 
présenter ce  qu'il  jugerait  à  propos  pour  le  bien  du  royau- 
me (3).  Mais  un  arrêt  ivndu  trois  ans  après,  le  2t  ao4t 
^7f^  ,  indiqua  quel  élatt  le  sens  4e  eelte-déelapatieil  t  si 
limiu  ia  làcuUé  de  oootl^le  aux  seuls  actes  qui  seraient 
transmis  au  parlement  et  loi  fit  défense  empresse  de  làsic 
aucune  remontrance,  drlrhf'ration  ou  repn^eotatioo  stir 
les  ordonnances,  édifN,  < !i  *  larations  qui  ne  Itîi  auraient 
pas  été  adix'ssés,  couitix  nissi  dt>  prendre  connaissance 
d'aucune  nfl'airr  cont  crnani  \r  ^njivunement  Je  IVtat .  si 
le  roi  ne  trouvait  Wu  de  iui  <  le  mander  son  avis  par  un 
Qitlre  eiprcs. 


fi)  I^.i  t«*te  t\r  M  i/.iriii  l'  .nt  él*"  ini>e  à  prix  pir  an  atrêt^AOt 
niriiie  p.irh-mrnt  rpn      i«i  tard  \iiit  Ir  romplirnenler. 

(  1}  «On  satl ,  itil  li  ,  ieï  iiulheuni  nu  ont  prodaîts  T09  assem* 
»  blëet  t  j'ontonnê  qos  Ton  cesse  eelles  qoe  Ton  a  coini—nrém 
•  sur  rites  éditft.  Monsieur  le  pr nui er  président*  Je  VfMis4éfeiidb 
■  de  les  soofîrir:  cl  vous,  ajout. i-t-i!  .  rn  %r  tournant  vcr-%  1m 
»  ccisrilU  (S  lUs  t  iKjucte»,  je  \ouj.  «l.  kiids  d»  les  (ItMnjndcr  • 

(3)  l>ej«  l  ordonuancc  de  Moulins,  de  i'^U'/t.  cou  le  iit  des  du* 
posilMius  »embl«ibles.  Voir  les  artioles  1  ei  -a  Voir  au»»i  U«  arli* 
ries  ao;  et  ae$  de  l'otdennattcs  de  Blob,  ds  1579. 
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Eu  il2ô,  il  y  eut  un  nouveau  lit  de  justice  pour  le  con- 
traindre h  enregistrèr  plusieurs  édits.  On  lui  ré^  va  ^u- 
lemeot  la  liberté  des  remontrances 

En  1756,  autre |édU,  du  13  décembre,  qui  ordonna 
d'eDregistrer  imoiédiateiBent  après  lâ  réponse  du  roi  auy 
ranontrances  permises. 

Enjfin  ,  le  7  septembre  1770,  il  lui  fut  lait  défense  de 
rehdre  jamais  d^arrct  qui  i^et^rdât  ka  enregistrement  sous 
peine  d  être  cassé. 

De  là,  jusqu'à  la  fin  de  In  moiiairliic ,  on  connaît  son 
llistoii'c  ,  sa  résistance  ,  1  ai n't  qui  lut  porté  contre  lui ,  et 
son  rétubUssçment  à  la  vçiUe  d'une  lévolution  qui  allait 
tool  briser. 

Il  y  a  des  cas  011  les  simples  afTaircs  des  particuliers  se 
lient  à  de  hautes  questions.  C'est  pourquoi  nous  avons 
pens^  qu'il  n'était  point  sans  intérêt  de  retracer  loi  en 
peu  de  mots  ces  vicissilndes  d'un  corps  Uluslre  qoi  sat , 
en  des  temps  difficiles  ,  eieroer  nne  oppositiott  ooii> 
rageuse,  et  tenta,  mais  en  vain,  de  donner  au  pays, 
avec  les  garanties  judiciaires  «  les  libertés  politioues.  On 
voit  dans  ce  tableau  rapide  que  le  droit  de  contrôle  auquel 
il  prétendait  ne  fut  jamais  regardé  comme  une  loi  de  l'état» 
et  que  le  souverain  Inversait  à  son  gré  ces  bajnrièreioppo-  > 
sées  à  son  pouvoir. 

Et  pour  en  revenir  à  la  question  même  qui  nous  oc- 
cupe ,  fenregistment  ne  lut  une  formalité  nécessaire» 

avouée ,  (|ue  pour  les  actes  dont  les  iugiK  devaient  main- 
tenir l'cxecution.  C'était  alors  une  des  manières  de  pro- 
mulguer,  de  revêtir  «JNm  çnrncAcre  d'authenliciff'  1 1  de 
publicité  ,  les  lois  et  règlcmeul^  dont  robservation  res- 
sortis>ait  tles  tribunaux»  maisciiene  s'appliquait  pas,  ou 
du  iiioins  on  n'admrltnit  point  qu'elle  i»'appiiquât  aux 
actes  dont  le  maintien  se  Uouvait  confié  à  la  juridiction 
aciiinni:>trative. 

A  côté  du  parlement  s'élevait  le  grand  conseil  on  con- 
seil d'état ,  qui  avait  succédé  au  premier  conseil  (l<s  rois 
composé  autrefois  des  principaux  du  royaume.  Sa  jur  idic- 
tion était  plus  étendue,  et,  en  quelques  points,  supérieure 
à  celle  des  jïarlenieuts.  Il  connaissait  des  évocations  des 
causes  portées  devant  eux  ,  et  quelquefois  même  reformait 
leurs  arrêts.  C'est  là  que  se  rendaient  les  divcnes  ordon- 
nances concernant  le  gouvernement  «t  l'adminitlration,  et 
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que     tioiuait  rotu  t  iitrc,  iuiis  l  autorité  suprcms dll  roi, 
le  véritable  pum  un  .idmiiiistrritif  (1). 

Aussi  existe-t-il  un  ^laïul  noinbi'c  d'actes  d'admiu»?»- 
tration  publique,  qui  avaient  et  qui  sont  encore  coD&idên» 
aaloonrhiii  comme  ayant  force  de  loi,  bien  qu'ils  o'ateiil 
ëteenredstrés  dans  aucun  pariemeoU  TeU  lont,  par  eicm> 
pie ,  la  plupart  des  r^lements  de  grande  voirie  dont  1  eié* 
cutioq  était  dévolue  aux  bureaux  des  finances. 

La  cour  de  cassation  a  plusieurs  fois  déddé  que  cet  rè* 
glemeots  étaient  applicables  dans  tout  le  ro3rauiiie  ;  et  sî 
elle  a  lait  exception ,  c'est  uniquement  pour  les  dbposi- 
tions  générales  qulls  contiennent  lorMiue  ces  dispositiona 
rentrent ,  en  vertu  de  la  législatioQ  actuelle ,  sous  la  juri- 
diction des  tribunaux. 

C'est  ce  qui  résulte  notamment  d'un  de  set  anétt  du  S4 
juillet  1834,  cité  par  tons  les  jurisconsultes  qui,  depuis, 
ont  traité  cette  question.  Il  s'agissait  de  saNoii ,  si  un  règle» 
ment  du  31  octobre  1744  sur  la  pèche  fluviale,  qui  pro* . 
nonce  une  peine  d'emprisonnement  contre  les  oontie- 
venants,  était  encore  applicable  dans  les  départements 
formés  de  l'ancienne  province  de  Normandie,  dans  laquelle 
il  n'avait  |»a«i  rerii  la  formalité  de  l'enregistrement.  La  t  our 
adt*fM<lt'*,  fjti'fn  tant  que  cette  ordonnance  contenait  <ir> 
dispoMtiutis  rcglementains  pour  le  fait  delà  jïêcbe ,  elle 
avait  bien  pu,  par  elle-même,  dcvr  iif  nliligatoire  comme 
étant  émanée  du  roi,  sn|uvme  adimni^lr.itrni*  de  France; 
iiiai>,  ijutM  ctte  même  ordonnance  conlrn. lut  ausii  dt^  dis- 
positions pénales  nouvelles,  elle  devait  être,  hous  1  empire 
du di-oit  public  d'abirs,  enregistrée  au  parlement  de  Nor- 
mandie pour  avoir  Ibroe  de  loi  dans  cette  province  tout  le 
rapport  de  ses  dispositions  pénales. 

De  même,  en  ceqtii  concerne  les  mines  en  particulier, 
beaucoup  d'arrêts  non  enregistrés  recourent ,  sans  conteste, 
une  complète  eiécution ,  non  pas  ieulement  ceux  qui  sta- 
tuaient sur  «les  ooncessioDsspéciales ,  mais  ceux  qui  potaknt 
des  pnncî|x*s  généraux. 


(0  M.  Vitoat,  d^m  son  r.ipjporl  du  3o  juin  iBS;  .  ^ur  ir  jirojet 
de  lot  coiuernant  l'organisation  tt  les  atttibutiooj»  du  couard 
d'état ,  t*eit  livré  •  d«f  recherches  fort  iastractivai  lar  !«• 
rierm  conseils  do  roi.  Ce  travail  présente  le  tablera  de  kar  of 
ganisaiioii  et  de  lears  travMS* 


DES  MllIBS.  'J'Jt 

Tels  fureot  parmi  ces  derniers,  J'anêf  du  conseil,  du 
14  mai  f604,  qui  prononçait  la  deposscssion  des  exploi- 
tants s'ils  discontinuaient  leurs  travaux  pendant  quinze 
jouis  seulement,  et  qui  rései  v.iit  aux  seigneurs  hauts-jus- 
ticiers, le  quarantième  du  produit  brut  des  mines  ; 

Ledit  du  13  mai  1G98,  qui  permit  à  tous  les  proprié- 
taires de  terrains  qui  renfermaient  des  mines  de  charbon 
de  terre  ^  de  les  eiploiter  sans  être  obligés  de  se  pourvoir 
d'une  permission  ;  ' 

L'arrêt  da  15  janvier  1741 ,  qu»  exigea  de  tous  les  exploi- 
tants de  mines  ia  production  des  titres  en  vertu  desquels  ils 
exploitaient,  et  qui  fut  un  premier  retour  aux  règles  né- 
cessaires à  la  conservation  des  richesses  minérales  ; 

L'arrêt  du  14  janvier  1744 ,  qui'  rapporta  '  Tédit 
de  1698  ; 

L'arrêt  du  19  mars  1783,  qui  consacra  définitivement 
les  principes  que  colni  de  1744  avait  t'tablis. 

Il  est  vrai  que     ndant  un  ecrlain  ti mps,  il  y  eut  une 
magistrature  spéciale  pour  juger  les  contestations  en  matière 
de  mines  i  elle  statuait  en  première  instance,  et  l'appel  de 
ses  jugements  était  i:iteijeté  par  devant  le  parlemerit  du 
ressort.  Cela  liit  réglé  par  Fédit  (ii)niié  en  juin  1601  uar 
Henri  1\  .  Alors,  tous  les  actes  de  concession  durent  être 
adressés,  pour  y  être  enregistrés,  aux  parlements  qui  se 
trouvaient  appelés  à  statuer  sur  les  litiges  que  ces  conces- 
sions feraient  naître/ Mais  cet  ordre  de  choses  ne  subsista 
que  jusqu'en  1744.  Un  autre  arrêt  de  cette  année,  attribua 
ia  juridiction  en  première  instance  aux  intendants  des  pro- 
vinces, et  rappel  dut  ressortir  au  conseil  d'état.  Des  ce 
momentf  l^enivgistrement  aux  parlements  des  actes  de  con- 
cession ne  fut  plus  nécessaire  ;  les  parlements  n'avaient  plus 
à  en  connaître,  et  d'après  l'arrêt  de  1718,  il  leur  était 
*'  défendu  d'en  faire  aucun  contrôle,  d'en  entravçr  l'exécu- 
tion. Sans  doute,  quelques  ordonnances  de  concession  leur 
fuient  cncorr  envoxées  dans  la  suite,  soit  par  l'effet  d'une 
ancienne  habitude,  soit  comme  un  hommai^e  bénévoîr  qui 
leur  était  rendu  ;  mais,  ce  n  était  plus  une  iormaiité  exi^^ée, 
une  règle  absolue. 

Enfin  ce  qui  achève  de  démontrer  que,  m)us  laucien 
régime,  et  hors  le  court  iiit<  rvallc  dont  il  \ient  dctre 
question  ,  renrcgistreuu  ut  des  le  ttres  patentes  relatives 
aux  concessions  de  mines  n'était  nullement  considéré 
comme  la  sanction  de  leur  validité ,  c'est  que  les  arrêts 
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ii'eni'egistrement  pouvaient  être  et  élakut  (|ui.Iqucfois  ao- 
Dolé»  par  de»  anrets  du  eonaeil.  Nous  avons  i<appelë  dans 
on  autre  article  (I)  rarrét  da  21  juillet  1761,  qui  cataa 
rade  d'emvglstreiiietit  des  lettres  patentfS  portant  coooe»* 
sion  des  mines  de  hooille  de  Montœnb,  parce  que  le  par> 
lement  de  Dijon  avait»  dans  cet  enrrpstrement ,  réservé 
anx  propriétaires  do  sol  la  fnrulté  dexploiter  les  mine» 
qnt  se  tronvaient  snr  leurs  terraios  dans  renccinte  de  la 
concession.  Si  ces  enregistrcmrntspouvaieDtéire annulés, 
mis  au  néant ,  ils  n'étaient  donc  point  regardée  comme 
l'exercice  d'un  contrôle  indrpmdant,  comme  Ir  f.ut  d'une 
autorité  dont  le  concotin  lût  nécessaire  pour  valider  les 
concessions. 

Dans  l'ail  lie  i\r  Saint-Chnmond  .  les  lellirs  jvitentes 
du  10  di  i  <  inbie  1774  tjui  m^Uf  lu  t  ^tit  rrttc  conc  »  ^Nion  ^ 
furent  Irausuiix's  à  rinlcndant  i^i  in  ial  <.le  la  |noMiïr#», 
pour  Oliv  publict's  dans»  la  forme  qui  î»  appliquait  alors 
dive  rs  actes  d'administration  intérieure  du  rojaumc.  Elles 
étaient  par  conséquent  parfaitement  régulières,  en  rapport 
avec  tout  ce  que  nous  ^'enons  d  eiposer  de  cette  ancienne 
législation.  Il  n'y  avait  lieu  que  aen  interpréter  les  dis» 
positions ,  en  ce  que  les  limites  de  la  concession  s'y  troo- 
vaient  vaguement  définlesX'ordonnanoe  royale  du  7  mai 
1838 ,  qui  a  fiié  cette  délimitation ,  a  par  cela  même 
împlicitemenC  reconnu  la  validité  de  ce  titre,  et  a  par 
conséquent  admis  comme  principe,  qu'un  acte  de  conces- 
sion de  mine  avait  eu ,  et  conservait  toute  sa  force  bien 
quil  n'eét  point  été  enregistré  en  parlement. 


(0  Jmmmiêâ  dêê  mim&t ,  S*  série,  ism.  XI,  page  6t5. 
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Concernant  les  mines  yusmes  ^  eic* 


PREMIER  SEMESTRE  DE  iftSS. 


Ordonnance  du  7  janvier  1838»  portant  giie  M.  Li^  Haut-rourneau, 

COMTE  est  autorisé  a  i  tahlir  un  haut  ^  fourneau    •  flpwl»«f» 
pour  la  fusion  du  Diinefni  de  Jcr^  en  remplace^  ^ 
ment  du  moulu i  qnil  possède  sur  la  rimère  de 
BcAtSEROx ,  dans  la  commune  de  Brâchey  ,  arron- 
dissement de  Yassy  ^ Haute-Marne  }• 


Ordonnance   du  7    janvier  1838,  portant  7"^  LaToirs  â  bn» 

M.  Gauthilk  est  autorisé  ti  conserver  et  tenir  an.  à  Bo»c/. 
activité  (quatre  lavoirs  à  bras  ,  pour  le  lavage  du 
mi  fierai  de  fer^  établis  dans  une  propriété  qu'il, 
tient  à  bail  de  M.  bi>iON[\,  çiu  lieu  du  La  Ciiar« 
MOTTE ,  commune  de  Ros£Y,  arrrondissement  de 
Vfsoui.  (Haute-Saône  J.  . 

Ordonnance  du  7  jànyiêr  1836 ,  portant  que  Lavoiri,  i 
M.  GAtmiB»  est  aaiOrisé  à  étabUr  un  layoSr  à  Vy-le-Farrouic. 
cheval  et  deux  lauoirs  à  iras,  pour  le  lavage  du 
minerai  de  fer,  dans  une  propriété  qu'il  possède 
at0lieu  dii*FowrAm  Èr&ntE ,  commune  de  Vt- 
ls-Ferrocx  ,  arrondissement  de  Ylsovl  (  Haute- 
Saône). 
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tliiii«  I  Itf  à»  Ordonnance  du  7   jant^ier    1888,  portant  que 

M.  Feauveal-Dj  sLi.ii.s  est  autorisé  à  consen^r  rt 
tetiir  ('IL  atli^Llè  i usine  ii  fer  des  Bièvres  ,  qtiil 
possède  dans  la  commune  de  Lan  t  on  ,  arrondis 
sèment  de  Vouziehs  (Ardeones)  ,  et  qui  est  et 
demeure  composée  : 

tf  TfïOL  liaiit-foanMftu  ; 

De  deui  lêux  d'affinerie  au  charbon  de  boit ,  d'im 
feu  de  chaufferie  et  d'un  gros  marteau; 
3"  D'un  bopard  pour  le  minerai 
4*  I^un  bocard  a  crasies; 

1^  Enfin  dM  nécarâmi»  oéonsairei  au  touiement  de 
l'usine. 


MîiMs4«  pifliBb  ^'''^""^'•^  ]an%*ier  1838  ,  portant  qu'U  est 

^  VAr^tatièr*.   fait  concession  à  la  Société  Auguste  -  Gharles 

Si  HELL  ,  de  mines  de  plomb  situées  commune  de 

f AaGZirritaE  (Hautes-Alpes). 

(  Extrait.  ) 

j4rf.  2.  Cclt<*  conci  :>i»iuri  ,  <jui  jH-i  ntlra  le  nom  de  Ct>n^ 
cession  ile  l\i rgentihrt  ^  est  limitée,  conformément  au 
plan  anucié  à  la  prt^àtHJte  ordouiiauce  ,  ain^  qu'il  suit, 
savoir  % 

Au  nord,  par  une  ligne  brisée  menée  de'  la  fente  ^ 
rocher  dite  le  Gorgeat/9i  l'angle  nord-ouest  de  la  maison 
la  plus  septentrionale  du  hameau  de  \*EehaUlùn\  et  de  ce 
pomt  k  Touvertui^de  la  galerie  dite  ta  Pinécf 

A  Vest,  par  un»'  ligne  tirée  de  rouvertmv  de  la  galerie 
de  la  Pinéeà  Tangle  sud-est  du  four  banal  de  la  Itiarhièiips; 

Au  sud,  par  une  ligne  biisée  partant  de  l'angle  sud- 
ouest  du  four  banal  de  la  Blachières ,  passant  par  l'angle 
nord-ouest  de  la  chapelle  Saint-Eochy  et  allant  aboutir  à 
l'ouTerturo  de  la  f:alerie  du  hois  ; 

A  l'ouest^  par  nue  li^ne  droite  menée  de  l'ouverture  de 
ladite  galerie  à  la  lente  du  rocher  de  Goiigeat»  point  de 
dcuart ; 

I,e>di(ri  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  viugt-troii  hectares ,  vingt-quatre  arcs. 


SVtk  LIS  JIIIIB8. 

Ordonnance  du  16  jam^ter  1838,  portant  qiiil  est  MUiti  «le  miim 

fait  concession  à  la  Société  Aimuste-Charles  Su-  ,  ^Z"'f"*  , 
fiELL  des  mines  de  cuwrc  pyriteujc ,  ^liuccs  sur  la 
montagne  du    CnAKDUNNtr,  communes  du  INlo- 
N£àriËft*ee  de  IN  o  vcHE,  arrondusemeru  de  BaiApr- 

çoK  (Haute«-Âlped). 

(Extrait.) 


cèsiion 
ftnneié 

^tt  narcir  par  ane  ligné  droité  menée  de  restrémité 
septentrioMle  <lo  IftC  de  Serreià  Ul  tèbt  4e  la  CassiUe  ; 

A  Vetly  par  une  ligne  brisée,  parlant  de  la  CassiUe  « 
pttMint  pu*  Feitréniité  occidentale  du  lac  des  /ktinir/mx^ 
par  le  sommet  du  mamelon  de  rAi^entière ,  et  joignaot  le 
«ommet  de  la  grande  Casse  ; 

j4u  sud  et  à  Vouest^  p.ir  une  liiine  brisée  menée  du 
sommet  de  la  grande  Casse  à  la  Cgc  haute  ^  ri  de  1^  ^ 
reitrëmité  aepteoirionale  du  lac  des  Senwsft,  point  idq  dé- 
part ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  deux  cent  vingt-six  hectares.  ^' 


Ordonnance  du  25  janvier  1838,  portant  (ju  il  est  TrMlerie  d« 
donné  acte  tant  aux  sieur  et  dame  r/'OsMONr>  fju  (in  Do^iy. 
sieur  Loiseau  ,  de  la  dt  cfaratïon  jàite  par  ce  der- 
nier, quil  se  désiste  du  jjourvoi  par  lui  formé, 
contre  notre  ordonnance  du  àk  décem/fre  i^li^ 


Ordonnance  du    2  J'éyriev    1838 ,   portant   que  Haut  fourneai 
*  MM.  Serret  ,  Lr.LiFTHE  ct  Compagnie  ,  et  M.  Four-     »  Guiue». 
CROY,  sont  autorises  a  riablir  un  haut^foumeau 
destiné  a  la  fusion  du  minerai  de  Jcr,  dans  la 
commune  de  Guines,  arrondissement  de  Bou* 
W)GNK-suR-MER  ( Pas-de-Calais).  ' 

Tome  XIII^  1837  60 


I 
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(Extrait.) 

Art.  2.  \jes  pei  uiis^ioiinaires  cfinfoi  iiierx)nt,  en  c^equi 
coQCcme  ia  po!»eet  la  mise  en  niuu^emeiit  de  la  machuie 
à  vaplîur  qui  doit  activer  la  soufflerie  dudif  haui-loui  - 
neau,  aux  dispo^ilious  des  ot  donnanœset  i  calcinent:»  ^ui 
soot  relatifil  à  rëtablisscuicnt  dcb  machines  à  vapeur. 


TT^înr  h  Tri 


Ordonnance  du,   ^  février  1838 1  portant  que 
^^^Giniê        •  ^  BwsET  Oit  autorisé  à  établir  une  usine  àjer 

eatt^feséaide  deux  fiuas  d'qjffiMerie  et  itun  mat-^ 
teéaf'ethréafLiemmenltU^  emdin  à  Uéitee  PmÊf 
'naeùuK^'kimésur  leTemÊtsdmSsm^ÈsÈsm, 
.  mum  de  Q/àm  iDwiibgne), 


U^oifi  anê.  Ordonnance  du   %  fëmer  ISM^  fartant  mue 

B  ire  ie  chàiol  ''"^^'^^^'^     i^SRtta^  jMtMlomif  À  éimUir 

cire-  c-  la       quatre  Uspoirs  à  bras,  non r  lé  lavage  dd 

aè/elr,sur1ariyièrè  de  Tîllt,  dans  ta 
de  But^-LaJC^m  (GAte-d'Or). 


iMir  m fllwMl,  Ordonnance  du  Q  féi^rier         portant  que  M.  Do* 
*  '        GB^ir  est  autorisé  à  étaêUr  un  lavoir  à  cheifol, 
ro/e  eâ-  up.  ^  du  minerai  de  fer,  dans  un  «w^ 

'  rùin  au'U  possède  au  Heà  dit  le  hâte  Nosb, 
dane  la  cormumne  de  Bnor^feMm^  4/lrrmdU' 
sèment  de  Gbat  (  Haate-SaAiw}. 


llinei  Ordonnance  du    fèv^rier  iS38  ,  ponant  quH  est 

dtodt >iio»"    y^.j  coneession  à  MM.  AlcTtandre -Emile  Lb- 

BLAirC  DK  BofônicnFUX  eir  Jules  -  Bernard  Dutreil  , 
«{^  ntincs  d'aiUhracitc  situées  dans  l'arrondisse' 
•    mmu  del^^à3>('ilL^jmm^i^  - 
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*'l  «si  T    ;  îir»i^.î.»  •  .  »  '  l'iij/iii    .  i- 

Art,  2.  Cette  concession,  qui  prendi'a  le  nom  de  conces' 

sio//  i/e  Bazous^prs ,  o>t  limitce  ,  coiiloniu'im'nt  au  p'aii 
;nmeicé  à  la  pirNcntc  ordoiinanco,  ainsi  fjtiH  suit,  s  inou  : 
Au  midi  y  1*  par  uno  ligtu'  (iroitr  allaul  du  cloi  lu  r  de 
liaiougers  à  l'anal»'  uord-cst  du  bâtiment  le  plus  sept» n- 
tiional  delà  ferme  de  Id  \  aktU'  ;  2' par  une  autn  lii^uc 
dvpUe  paitaiit  t(e  (!^gLe  nord  de  oe  bâtiment  et  abou^tis-     ^  !j»,v3 


angle,  paritot  par'nià^e  aii^todh^dè  bSCiiillént 

le  plus  avancé  de  la  métairie  des  Bi  osses ,  vers  ce  point  de 

lliarîsoiiy  ladite  ligne  pi-otengce  jusqu'à  son  point  d'in-  ' 

lersection  avec  la  route  cjni  OQi^duit  de  Laval  au  Mans  ; 

^  iJf/<  nord,  à  partir  de  ce  ^ioifit  d'intersection ,  par  laj;nr«>- 

Idfeigation  de  kdîte  route  jusqu'au  clocher  de  Soulîfé  ;  o  j  i.4 

A  fest  ^  par  unt^  li^nc  droite  partant  du  clocher  de 

Soulpc  et  âuouLissant  à  cehii  du  viUaj^e  de  Ba/,oui^cr^, 

point  de  départ;  laquelle  limitées/  sert  de  iimile  ouest 

a  la  conc<  ssion  dt;  la  Baz-uu^es  île  Chém6r4i,)^^}fji;ç^par 

ordoiiuance  royale  du  (>  septembre  1825. 

Lesdites  limites  ri  nrermant  une  étendue  superiicielie 

<le  QUic  kilomèucb  carré* ,  quatrc-v'uiftts  liccLareâ.  . 
*>■>  'îV^  ^     '  i >  \  i  >  .'    4  ï        •  -.r  1*1  •  \  )  i  u\. .  >    ■  '.M^  ï .  \b  *>\ 

Ordonnance  du  i\  février  \^3S,  portant  ^ue  ^  )iî„etdtp»«nk 
renonciation  de  MM,  Joseph-Lazare- Philippe  >er 
^]^i^ard-L..'izare  Ma(^na\  i  i  Kprui^w,  à  la  conces-  Gard«-Freinet. 
)non  aej  ylotnb 40  la  Garpe-fp^eiket  (Var).       '  ' 

^ui  leur  a  et^  accordée  par  roriç>J!^tu^nce  du^  10 


-:^.>^^m^  ....    ^  J i---i;'(Ettfàit.')      ^     '  '•'i' 

Art.  2.  jVTM.  ]NLni:'nan  de  Kotheu  seront  tenus  d.  faire 
boucher  \t  >  ouNerltnes  et  les  puits  qu'ils  ont  pratique» 
dans  le  périiiiefrc  d(;  celte  concession.  >  . 

Les  ouvertures  au  jour  de»  puits  et  le»  galeriesaui  eû  *^  j*'"' 
dépendront,  seront  ioiidement  comblées  btr  îkwiaiéél  à 
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leurs  frais  ,  suivant  !c  mode  qui  sera  prescrit  par  le  pré- 
fet ,  sur  la  proposition  des  ingénieurs  des  mines  et  a  la 
diligence  des  maires  des  communesi  sur  le  territoire  dc*- 
qui'lles  CCS  travaux  ont  ou  lifU. 


êorard  e(  Pa- 

touille!  .  à 
Chaloni  upU 


■  la  Cliapclle 
Sainl-OiiilUin. 


I 

Brojrc-l««-l>OMp 


Cite*  •  frr  d« 

Denaia. 


»...  •-•  ^ 


fr 


-Il  T»*  •! 


Ordonnance  du  11  février  1838,  portant  que 
M.  Coi.L»?!  est  autorisé  à  établir  un  hocairl  et  un 
patouillct  pour  la  préparation  du  minerai  de 
^^'fer,  dans  sa  propriété^  sur  la  rive  eLoitc  du  ruts- 
^  ij€au  de  SoMMERMONT ,  commune  de  ChatOvk^m. 
j  .arrondissement  de  Yassy  (  Ilauie-Marnç  ), 


■j:  I  -  1  <é 


Ordonnance  du  il  février  1838,  portant  ^ue 
MM.  Jeanmaikk  et  Bui  chot  frrJcsypùnt  autorisés  ; 
\'*à  établir  un  lauoirà  cfies>al pour  le  laya^v  du  ini- 
rtnerat  de  fer ^  près  du  moulin  appiUé  le  Haï 


^  ^éfu'ils  possèdent  sur  une  dénvation'de (a rii*ièrB  dê 
Alo 


RTHE,  au  lieu  dit  le  Pr^.  nr  la  Morthe  et  ne  C« 
,^datis  la  commune  de  la  CnAPfLLE  SAiirr-QcTLLAi»» 
arrondissement  de  Gbay(H.iuI  S.iôhe  ;  2»  à  trans- 
férer à  une  cinquantaine  de  mètres  en  aval  de  ce 
lavoir  à  cheval  ^  les  quatre  lavons  à  bras  permit'- 
sionnvs  par  l'ordonnance  du  3  janvier  1827. 


Il 


Ordonnance  du  11  févner  1838,  portant  que 
M.  DucHOw  est  autorisé  à  établir  deux  lai^otrs  à 
cheval  et  huit  lavoirs  à  bras  pour  le  lavage  du  mj- 
nei  ai  ile  fer.  dans  le  bois  dit  Noel,  qu*il  possède 
dans  la  commune  de  B  ROTE  L£S-Locp.  arrondisse- 
ment  de  Gray  illaute-S.iônc). 

Ordonnance  du  \\  février  i^l^S','  priin}  *qiè 
MM.  ScRRLr.  Lllietkc  et  cofnpn^nié  sont  autorisés 
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à  établir  deux  nom*eaux  hauts-fourneaux^  pour  Icl 
JusioH  du  minonU  de  fer,  dans  leur  usine  de  De- 

(SilniâtO 

Art.  2.  1/CS  pci*miiisionnairPs  se  coiifornu  ront ,  m  ce  «nii 
fonrpT'np  In  posf  «-t  !:»  rnisf  en  motTxcTm'n I  des  maciiiiK  ^  a 
T,i|n-'ur  qui  <lni\i  iit  ;irh\i  r  les  Muilllcf-,  des  deux  hnut>>«- 
iuurneaux*  nu \  dixpn>,i  t luii^  (Jps  oh1(  nmaiitc^  vt  rèslrtiii  nf s 
^ui  «oui  reiatU^  a  i  eULbii>;sA.>i2u:ut  de:»  maciiiue:L,a  v^^eur. 


UrdutttiUfice   du    11    fvx'rier    1838  .   jm/  fanf   'y iinui-ioumMu , 

MM.  COÏJSTT'PIFR.  y)f7  <^  L'/y^'/.S,    Si>  f  1  (  (l  lll  <  W  i  S  C  S  U C  !  (L-  _  » 

blir  un  second  haut  fourneau  pour  la  Jusio/i  du  ^'"P'^'J"^' 
minerai  de  fer,  contre  in  tour  de  celui  qa  ils  poS" 
sèdent.sur  ie  cours  de  la  ,  dans  la  commune 

AMPiLLT*LE-â£c  (Gotc-il  0r)  ;    que  ce  haut-fouv- 
neau  sera  construit  en  remplacement  de  deux 
foyers  dd^i  ne  rie,  qui  ont  été  mHihtenusparopdoh^ 
nanûe  rojrale  du     août  1833  et  qui  seront  st^^ 
primés. 


Ordonnance  du  12  féyner  1838,  portant  que  Usine  i  fer 
M.  Louis  Acabd-Mamèheb  est  autorisé  ;  1"  à  main^  BumroHti. 

tenir  la  forge  quil  possède  sur  le  ruisseau  de  Trieux, 

dans  la  commune  de  Bosseaoles  (Dordogne)  ;  'i*  à 

établii  un  /iiiiti-fburneau  et  autres  accessoires  dans 
la  même  Uàtac  ,  de  manière  que  l'ensemble  de  la 
consistance  de  l'étabii^senient  comprenm:  : 

Un  haut-fourneau  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer^ 

Un  bocard  pour  les  laitiers» 

Un  lavoir  <i  l)i'.is  pour  le  minerai, 

IkuE  feuL  d'affiuerie  et  deux  marteaul. 


Utineaferd»  Ofiioprutnce  du  13  /émet  iSMi  portant  que  im 

risée  àéuMir,  peut  f  usage  de  §m  tomei^f  Gon- 
MiBi  (Gard)  »  wie  prise  deau  dans  le  Gaaaoa,  Uâmc 
double  aquedueeten  passml pardessouâ  le  cmW 
d&  des  MouuHa  o'ALaia* 


Mine»  d«  fer  d«  Ordonnance  du  lî  février  1838  .portant  quil  est 
Maf»«gniDe.     ^^i^àMM.  Jean  Fabre  et  Joseph -rrcnnnin  Sâmcma 
01  Lau i; ,  concession  de  mines  de fer  dans  la 
mune  de  CAaaaftKOLis  (Hérauk). 


.  (Eatrah.) 

Art.  2.  Cettf*  ronce»»sion  st-rn  désif^nét»  <otm  ]c  mini  «îr 
ooncevsicïn  fU'  Vr/«^i/f£fw*iie;  elle  r«*!ifVrriii'  une  eteticiur  mi- 
MTÎîcieile  de  li"ow  kduniètres  cônes,  ueui'  li»M'lîîn:s,  «loi 
ornée  ain>i  ^uit ,  n^nibi'uteuKîOt  au  piiluu  «lUiicxe^U 
pj*é»eiile  oi  «iuuMaiii  c,  6.nt»ir  : 

.'fa  nordy  à  partir  de  la  l)oru«»  tr  13,  point  de  st-pan- 
tioii  (il'"»  troU  coTiiniuues  de  Felmc^  «  t  ().i»ii^U4>le»  Wc- 
rault),  et  Le>|)in.i>sière  (Aude^.pn  la  Uiinîc  «lesileiix  o>aï« 
munes  de  Ca>>»ii^nolei  et  Lcsj)iiia:>^ière  lu^ju  -uj  puuil  û*. 
jDnrliun  ,  iiKiniuc  A  sur  le  plan,  de  dc  ui  ciit  iiun'i  dont 
i'uu  conduit  de  Lespiiia>î>ièix' à  Ftriols,  et  lautivdu  ^»it*iDn  ; 
de  ces  villages  â  Gasca^ook^i  ;  de  ce  point  par  une  lip:;e 
droila  moiéa  au  point  B  éTnùÊomeêoM  du  dmnin  dt* 
Mwiagvioe  à  Manaèa*  avao  le  ivisMa  àéà^sm  mm  le 
ooai  de  niiMeaiide  Mamaguine } 

d  Cesi^  par  une  li^ue  di  oile  menée  du  point  B  au  signal 
de  MasDagatiief  déft^fié  par  la  lettre  J|  de  ot  point»  par 
une  li|<iie  droite  tneoee  au  point  G  de  jonctioo  det  cor- 
mina  de  Maneèi  et  Leipinasalèr»  à  8akia«Attdid|  de  ce 
point  en  suivant  les  routoura  ée  cbeialia  qai  eoiidoil  à 
Sâint-^dré,  jus(|u*à  l'eitiéflûté  avd  de  ot  hawenu  déM- 
guc.par  la  lettre  B$ 

Au  sudf  par  one  ligne  droite  menée  do  point  E  au 
point  D  de  jonction  des  dani  mliMmis  de  Leme  et  de 
Cooitant  Gaty^ 
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^  fomesi,  |itr  la  parti»  des  boittei  «les  oonuttimi» 
CasMflnoles  «t  de  Feunes,  qu»e»t  ccittprite  €»tffe  le  poiot 
D  et  k  borne    i»,  point  dedépert. 


Ordonnance  du  12  février  i83B  ,  portant  rectifica-  Mine»  <ir  fer  de 
f/o/i       limites  de  la  concession  des  mines  de  fer  WutocvauiL. 
^  MAâ&EVAux  (tiaut-Rhin  el  Vosgea). 

(Extrait.) 

1*.  L'article  i**  de  l'cndoimaiiGe  du  19  janvier 
1834»  est  et  demeurera  remplacé  par  la  disposition  ci* 
après  t 

La  concession  des  mines  de  fer»  accordée  par  lettres- 
pateotes  de  Louis  XIT«  le  18  septembre  1686,  au  comte 

(le  Rothembourg,  sei^eur  de  Masscvaui,  ivprcsrii  té  au- 
jourd'hui par  les  héritiers  de  madame  Sophie  de  Rosen» 
décédée  épouse  en  secondes  noces  de  M.  Voyer-d*Ârgèn- 
son  ,  est  rimitée  ainsi  qu'il  suit ,  tant  dans  le  département 
du  Haut-Rhin,  que  dans  ccîui  des  Vosges,  coi 
au  plan  annexé  à  la  présente  ordonnance  : 
'  Au  sudest ,  à  partir  du  clocher  de  SeiUlirim  (Haut- 
Rhin),  une  ligne  deux  ibis  hrisée  légèrement,  >t  dirigeant 
à  peu  près  vers  le  nord-est,  passant  par  le  cluclier  de  Ro- 
deren  ,  puis  par  celui  dr  Su  iuhach,  et  aboutissant  à  envi- 
ron âOO  mètres  de  distance  au  delà  de  ce  dernier  clocher, 
au  croisement  de  deux-chemins  sur  la  limite  entre  les  terri- 
toires des  communes  d'Uâholtz  et  de  Gemay  et  Stein- 
bacb,  auquel  croisement  on  ptaoeim  une  pierre  OOTne  ; 

Âu  ttord~€st ,  à  partir  de  ce  croisement  de  chemin , 
une  ligne  plusieurs  ibis  brisée  et  contournée,  et  dirigée 
moyennement  vers  le  ÉÉd-ouest,  formant  la  limite  entre 
les  territoires  d'UtfholtTet  de  Bitschwiller,  situés  au  noixl- 
esten  dehors  de  la  concession,  et  ceux  de  Steinhach  etCer- 
nay ,  situés  au  sud-ouest  à  Tiotérieur  de  la  concession  ,  et 
.s'arrêtant  à  la  sommité  dite  Beckerkopf,  point  triba- 
nal  entre  les  communes  de  Steinbach,  iJianB  et  deBiUi- 
cbwilier  ; 

Au  nord ,  à  partir  de  cette  sommité,  une  hfjnc  plusieurs 
iûis  brisée ,  dirigée  moyennement  vers  le  siui-ouest,  for- 
maut  ia  limite  entre  la  commune  de  BUscbwUlcr,  située  au 
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noi  tl-uuest  en  dehors  de  la  cuiicession ,  et  celles  de  Steiii«» 
bach  et  Cernay,  de  Thann  et  de  Rammemiiak,  ûtaÈoe^ÊMM 
sud-est  de  la  limite,  à  rintérienr  de  la  coDoeHÎ9B,  et  û'wrïïé^ 
Uotau  lieu  dit  Huodtiiieken ^  à  one  piem  borne,  pont 
tribaatl  eoM  let  eoBfliaiië»  de  BitMhwilier  «IéIUmmb»- 
mk  et  «ie  BouriMuMe-lkttt  $ 

Be  nouveau  au  notd^  à  oartir  de  cette  piem  borne  » 
nue  ligne  plusieurs  fois  orisee,  dirigée  moyeuneaient  «m 
le  nord-oueit,  fonnant  U  limite  entre  la  oonumme  de  Bili' 
chwill^,  au  nord-est  en  dehors  de  la  concession ,  et  cdfe 
de  Bourbach'lc-Haut ,  à  Touest  et  à  llntérieur  <k  la  con- 
omion  josqu'à  la  pierre  borne  quadrangulaire  entre  les 
cobimunes  de  Bitschwiller,  fî(^  Viller,  de  Moscfa  et  de 
Bourbach-lc-Hant ,  au  lieu  dit  Thannerholx?!  ; 

Toujours  au  riorrf,  h  partir  de  cette  pierre  l>ornr ,  une 
îoniiiie  ligue  extrcmemeut  brisée  et  contournée,  diri«:tt.* 
ino^emiement  vers  rouest-nord-ouesl ,  pai»&anf .  vers  son 
extrémité  nord-oui  st,  par  les  soninntt  s  I\inhacUk.upf,  Clia- 
let  du  Rouge  gazon  et  Chalet  du  neuf  bois,  séparant  la 
vallée  de  Saint-Aiiiarin  a  l'est,  d*avec  celles  de  IVlasseNaui 
'  et  auUes  à  l'ouest,  et  formant  les  limites  enti'e  les  com- 
munes suivantes^  savoir:  en  dehors  de  la  concession,  celles 
de  Mosch,  de  MUsach«  de  Mollau»  de  Stoekentoliu  et 
dUfbay,  et  en  dedanfi  de  la  eoncettion,  œtlet  de  feonr* 
hach-le-Han^  de  Maseeraux,  de  WofMMd  »  de  lliinlucfc, 

Suis  celle  de  Saint-Manrioe,  département  dés  Vosges,  la* 
ite  ligne  s'arrétant  à  la  pierre  fribanale  entre  les  eo»* 
ttuoes  dUrbay  (Hàn(4ilnB)  et  de  8«iof*M«uriee  et  Bos> 
Ming  (Vosges)  j  • 

nord^Quest ,  a  partir  de  cette  pierre  borne ,  une 
ligne  droite  se  dirige  ant  vers  fouest-sud-ouest,  et  aboa- 
tissant  au  pont  de  Tancienne  scierie  de  la  couiiie  de  la 
Graode-Gontte»  commune  de  Sai||^ Maurice  (Vosges); 

jiu  tud^oueUf  à  partir  de  o^Point  une  longue  ligne 
droite  qui  rentre  faientèt  dans  le  département  ou  Haut- 
&bia,  |d>outtssant  au  lieu  dit  Jésuiten^tein ,  à  la  pierre 
^uadribanalc ,  entre  les  communes  dcKirchbet^»  de  Rou* 
gemont  et  de  Ittassevatta  que  la  limtle  traverse,  et  de  celle 
de  la  Madelaine  en  dehors  de  la  concession  | 

A  touêêHmd cueH ,  à  partir  de  cette  pierre  borne ^ 
une  iîgoe  droite  aboutissant  an  clocher  de  Lenw  ; 

Enfin  au  md^  k  partir  de  ee  clocher,  «ne  deesnkii  tign» 
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droite  aboutUsaut  au  ciochigr  de  Sentheiia,  point  de 
départ. 

^rt.  2.  Les  limites  désignées  en  l'article  précédent,  ren- 
ferment une  étendue  supemcielle  de  132  kuomètres  carrés, 
75  bflotarei* 


Oidoiindftcr    rht  février  iSiîS,    rvhilkves   aux  C^rrièroê  •ou- 

,  canic/^Gs^  ^outeirai/ief  du  dépôt  tenie/U  du  Cal-  ^^^i^^Tît 


/frf.  1*'.  Les  carrière  >  do  yiciTC^  vn]rn\rp  .  cxplditct  s  (hj 
à  f\  1 1'  (  dît  r  I  tai  tra\  au.v  ï>t>uU'i'raiii?i  iiau>  le  clr  j  i.irt'  i  ucr 1 1  <la 
C«ii\adu>,  Miont,  à  compter  dt'  la  piiblicaliuu  qui  aura 
été  faite,  dans  le  départoiiicut,  de  la  présente  ordonnance, 
^ioÙDiiâes  aux  mesures  d  ordre  et  de  police  qui  spnt  pns^- 
orites  cî-après. 

^  TITRE 

EXERCICE  DE  L4  SURVEILLANCE  UZ  L  AUMINISTEATAOIf  SUB 
l'eXPLOU  AUOli  DES  CJLRBiÈRES.        r       .  j 

.     .i'     r  •  . 

■  iért,  â.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  quîjae.pro^ 
posera^  soit  decontuiuer  lexploitation  d'une  carrière  en 
activité,  soit  de  reprendre  les  travaux  d'une  carrière  aban- 
donnée ,  soit  d'en  ouvrir  une  nouvelle ,  sera  tenu  d'en 
Ikîre  la  déclaration  devant  le  préfet,  par  rintermédiairc 
du  sou»-prélét  de  TaiTondisseinent ,  et  du  maire  de  la 
commune  dans  larjuelle  l'exploitation  aura  lieu. 

y/r/.  3.  Cette  déclaration  énoncera  les  nom,  prénoms  et 
<lemeurr  dn  y^rt ipriétnire  on  entrepreneur  il*'  l'exploita- 
tion, ai<  (  iiiditation  de  ses  droits  de  proprit'te  et  di  jntîis;- 
sance  du  siA  \  elle  énoncera  :n\«^\  le  nnnihrp  d*nii\i  n  rs 
que  IV\plnit;»nt  sr  propu^t  1 1  r  in  [i!n_H-i' ,  ,i\rr  (K'M_L:ii.itKiU 
dra  ilillci'cn iuiit:Liuu>  anàt|iit:lies  ces  uUVi'ici;-»  M'j'uiit 
applifpics  d'après  Its  usap;es  locaux  ;  enlin  elle  fera  con- 
naître  d'une  manière  précise  le  lieu  et  l'cMiiplacement  de 
l'exploitation  ,  la  disposition  générale  des  travaux  faits  et 
à'faire  ,  ainsi  €|uc  les  moyens  qui  seront  employés  nour 
assurer  la  solidité  des  ouvra^,  pour  prévenir  les  accioents 
tant  en  dehors  qu*i  ^intérieur,  pour  épuiser  les  eitti  et 
pour  extraire  lea  matières. 
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La  déclarahnrj  s(  l  a  accoiDp»}4(iée  d'un  plan  de  la  sur- 
face des  terraiiis  à  exploiter,  indiquant  If  s  cdilices,  ha- 
bitations, clôtures  nnn  ées  et  chcuiiiv-,  tpi  p*  uvent  eiisler, 
tant  sur  ce  terrain  qu  a  la  distance  de  30  mètres  au  uuiuu 
de  tes  limites  ,  et  représentant  les  travaux  d*cxploitJitïoa 
esistantt  ou  projetés.  Ce  plan  sera  dressé  sur  une  échelle 
de  S  millimètrei  pour  mètre.  Il  devra  êUet  vué  par  le  maire 
de  la  conmuDe  et  vérifié  par  riDgépieiir  des  nuBes. 

jirt,  4.  Ladite  déctaratioo  lera  faite  par  l'entrepreiieiir, 
q[ulf  aoit  oa  noD  propriétaire  du  iol  t  I*  pov  timte  cai^ 
rière  en  activité,  dans  le  délai  de  quatre  tnoity  à  cooipltf 
de  la  pttUication  de  la  prëtenle  otdoDoanoe  ;  2*  poor 
toute  carrière ,  soit  nouvelle,  soit  anciennemeni  fenîUëe^ 
un  mois  avant  la  mise  en  activité  des  travaux  projetés. 

y^ri.  5.  Faute  par  les  propriétairés  ou  enlreprencurf 
d'avoir  fait,  dans  les  délais  proscrits  ,  la  déelaration  ett;?ée 
par  les  art.  2.  3  et  4  cÏMlrssus,  le  prélt  t  ,  .m'^s^t.^î  «[uM 
î»i*ra  inibriae  de  l'existence  d'ime  exploit;itu>ii  ii«ni  de* 
elarée .  en  «ïrtlonncra  la  visite;  après  'quoi,  "^ur  ic 
j.H>poi  l  «lu  maire  df  Li  coiinmin»-  oiw  sora  située  ladite 
exploitatiou,  et  sur  l'avis  «le  l  iiitrenK m"  <!»•>  mines  ,  le  pré- 
fet pourra  ordonner  que  ,  provisonviaent  et  par  mesure 
de  police,  les  travaux  en  seront  suspendus  jusqu'à  ce  que 
ladédarMlonfracfifeaHéCéeiectuée,  le  tout,  sasTre- 
ecun  tu  miniatfedea  tr«TatiKpal>liea»  del'agmnltawcC 
du  omnaieroe,  et  sans  préjudice  des  pounoiiai  qniacroni 
dirigées  contre  rexpkntant  pMr  ceuae  dlnfraetion  m  pté- 
sent  règlement. 

jirt.  C  Toute  aedélé  ayatit  pour  objet  rexptoitaliM 
d'une  carrière,  teraienue  de  choisir  et  de  déaigner  m 
préfet  un  de  ses  membres  pour  eomapoodre  en  aosi  MUn 
avec  l'autorité  administrative. 

^/rf.  7.  Chaque  année,  dans  le  courant  de  janvier, 
les  exploitants  des  carrières  souterraines  adresseront  au 
préfet  le  plan  des  travaui  exécutés  dans  le  cours  de  rannrti 
précédente.  Ce  plan  sera  firessé  sur  Téelielle  de  2  milli- 
mètres pou  i  III.  hv,  «le  manière  à  pouvoir  être  rattachr  m 
plangénér;i!  lut  uf  (  fine  en  Vart.  3  ci-dessus  lissera 
par  le  indue  ,  et  >enùe,  s  ii  y  a  iieu,  par  Tin^énieiir  de* 
fulnes. 

Art,  8,  En  cas  de  diflii  uUés  qui  s'opposennent  à  ce  que 
y%  plans  exigés  par  les  art.  3  et  7  fussent  produits  dans  les 
délais  spécifiés ,  le  préfet,  soi*  la  demande  des  explekants, 
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et  aprè^  avoii-  pris  i'avui  ik  riD||40itiur.des  JMifl«a>  poimm. 

ëtemii  e  ces  deiaiâ.  '   ;  ? 

^rf.  9.  Dans  toutes  carrières,  la  soittl'îI lance  de  la  |>a- 
lice,  à  l'égard  des  travaux  dVxploitation  ,  sera  exei*cée 
sous  l'autorité  du  préiet,  par  L'ingénieur  des  mines  ou  pai* 
le  garde-mioes,  et  coocorremment  pai^  ie  maire  ou  par  toat 
MitM  officier  éb  polîoe  miuiidpaie»  chacmi  diiit  l'ordre  de 
aes  attribattonsf  etmmtaméwmft  à  ce  qui  est  preseritiMir 
kb  «rt.  47, 4ê»  50,  M  et  8a  de  la  loi  aiMT  let  nwiet,  da 
9i4m»l}i810,  ptr  1-art;  Mcki.décrei  oigaiiique  da  18  no- 
iNteMlSIO,  et  par  Ici  art  3r4,  7,  11,  13eti4  da 
décret  sur  la  police  âMlGTiiÉm^  d^  ^  janvier*  1813.. .  . 

jért.  iik,  Losaifiie»  pairdiiieicause  quelcono^ue,  reiploi*- 
tatioQ  d'une  oimiëre  compromettra  h.  surete  publique  et 
celle  des  ouvriers,  la  soiidUédes  travaux  ,  la  conservation 
du  sol  ou  des  habitations  de  la  surface  ,  les  propriétaires 
ou  exploitants  seront  trmis  d'en  donner  iinoiéciintement 
avis  à  rinpénicur  di3  mines  ,  anisi  quau  maire  ia  com" 
mune  où  l'exploitation  sera  située- 

y^rt.  11,  Linfîénieur  des  mines  doimera  aux  exploitants 
des  inî>ti  u(  lions  sur  la  conduite  de  leurs  tra\  aux  ,  sous  le 
rapport  de  la  aùn  té  et  de  la  salubrité.  IL  ini'oruicra  les  pi*é- 
fets  de  tous  les  désordres,  abus,  inconvénients  et  dangei*s 
Mtii  aurait  observés  tn  visitant  IsA  earrières,  et  proposera 
usé  moyens  d'amélioration  00  les  méeores  de  smté  et 

Tutilîté  61  la  néeessilé. 

Art,  IS.  Le  maire<  ^Mionéerâ  aussi  le  fnréfet  de  to»  les 
viees  cpi^  anl^  Mmufaîies  dans  les  oanières  de  la  oom- 
muné  ,  et  qui  seraient  oe  nÉtare  à  aoea^ioiiMr  des  ae* 
eidents. 

Ari,  13*  En  cas  de  péril  imminent ,  il  prendra,  |>ar 
provision,  toiltes  les  abesnres  qu'il  jugera  propres  à  le  fiure 

eessir. 

^rf.  14.  Sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines  et  sur 
l'avis  du  maii*e  de  la  commune  ,  le  pn»tet,  après  avoir  en- 
tendu l'exploitant  delà  carrière,  prentlra  telles  Hiesur(^'^ 
qu'il  jugera  nécessaires,  et  pourra  même  pri)îinn(  er  I  n> 
lerdiction  des  travant  rrronrnis  dangereux  ,  saul  recour> 
an  ministre  des  travaux  publics  ,  de  l'agriculture  et  du 
curumerce.  '  '  • 

En  cas  d'urgence,  l'arrêté  du  pi-éfât  sera  exécuté  par 
provision .      '   '  ♦  .    .  t 

Des  arapKallons  de  cet  aMCé  seront  ftdres^  «u  maire 
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de  la  coaunutie,  au  sou^^prélet  de  i  arrondi â«9ement  et  à 
rîDgénieur  des  ipines.  Une  expédition  en  sera  deiiM>^e  9 
rexploitant ,  et  affichée  en  us  lieu  apparent  de  la  cat- 
rièrc. 

An,  15.  L  i  iploitant  sèr«  tenu  de  faciliter  à  l'ingt'uieur 
des  miDes ,  au  maire ,  ainsi  qu'à  tout  autre  fonctionnaire 
publie  del^;ué  par  l'adminUtralioiif  kt  moyeofl  lie  ^kiier 
el  de  reeoDoattre  les  travaax  d*eiploit«tioD. 

Art.  16*  11  wen  persoiiDeUemeat  respoufable  éa  ftll 
fea  employéa  et  ouvriers*  Ces  demier»  devront  tookmt» 
être  porteurs  de  livi  (  t> ,  oonlomiéDieDt  à  l'art*  l9de1iiloi 
du  22  germinal  an  XI  (IStavril  180S). 

Art.  17.  Nul  exploHaot  ne  ponira  abaadoimer,  com- 
bler ni  faire  écroater  mie  earriere»  tana  en  avoir  (ait  la 
déclaration  au  préfet ,  un  mois  au  moins  à  l'avance.  Le 
préfet,  après  avoir  fait  n^onnattre  l'état  des  trav.iiix,  pi*es- 
crirn  ce  qu  il  .i]tp  irliendra  dans  rintcrvt  de  la  fcùivlf  ]>i4- 
bliriue ,  saul  tout  i*coour>  au  miniatjre  de»  travaux  publici , 
de  l'agriculture  et  du  oouunerce. 

TITRE  U. 

atOLES  sréciALEs  poua  L'axrLOiTATioa. 

Art*  18.  Les  ouvertures  des  puits  dans  lei  carrières,  oà 
ce  moyen  d  atteindre  les  bancs  a  exploiter  eat employé,  ne 
urrontie  faire  qua  10  mètres  des  chemins  à  voitoiet^ 
quelque  clatte  qu*lla  soient,  aioai  que  dea  édificca  et 

constructions  quelconques  ,  sauf  les  exceptions  qu'exige* 
raient  les  localités.  11  sera  alors  statué  par  le  pr^'let  sur  le 
r.ip|>fïrf      l'ingériieiir  en  chefdes  mines,  <*t ,  â'il  y  aiieu, 

sur  eelm  (Ie>  ini;é»ieur6  des  ponfv-ct-rhnn'osées. 

Art,  19.  Pour  «soutenir  ehj(jii(  puits,  un  iau^^ra  au 
pied  quatre  piliers  cpii  auioiit  i  li.u  un  1  mètres  et  demi 
lie  l.(C4' ,  i>aui  les  parties  qui  seruut  cnicvee^  par  ies  ao|^ie> 
des  puili. 

Ari,  ^0.  Lé^  écliel!es  pour  la  de^nte  seront  k  deux 
montants  en  bois  de  cbénc ,  sain  et  nerveux.  Les  échdooa 
seront  en  hoia  dur  ou  en  fer,  et  aaaca  Ibrta  pour  ne  paa 
rompre  ou  fléchir  soua  le  poids  qulla  ont  à  suppor- 
ter. Les  échelles,  auxquelles  on  donnera  une  inclinaison 
de  S5  centimètres  par  mètre  an  plua ,  seront  fixées  de  4 
en  4  mètres  avec  des  happes  ou  tenons  en  lier  se*  lîéa 
^sns  la  masse  de  la  pierre.  JLa  tête  de  la  première  échelle 
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ddAce  distants  de  7  mètres  au  plut»  et  oispoëés  de  manière 
que  le  de»  travaux  pbés^nte;  aîitnnt  qiï^W  sera  po»- 
SBbltf/}|ni«meiiil)le  régulfUt  de  pleins  et  de  vides ,  excepté 
dans  les  e^^roits  qui  r(>n  ferment  des  crevasses  on  roiiranlsÉi 
dati!$ l€6ff ucis  on  auf^mentera  \n  force  et  le  nouihn*  <les  pi- 
liers^ autant  fpà  'A  eeracBéce^ire  pour  pi*cv«nu*  icî»  éboule- 

Datis  les  C?îs' où  le»^  r 'uconslnnécs  lochies  autoriseraient 
à  donnei- ;i  l't  xploitatioti  une  p'iis  grande  haiifeur,  cette 
iMiitetii  s(  1 .1  lî\ce  parie préiet.s  ur.le  rappùrtdei'iûoéiiieiur 
en  çlicl  des  mines.  .  ,    r       ,       .  ; 

y4H.  22.  La  (listanec  à  observer   aux   approches  des 
chemins,  des  s«'nti<rs  et  (le>  terrains  libres,  sera  de  te  r- 
mincM.'  [)ar  le  prélt  L  (l<in>  !<n  (orme^  prcx  i  ilo  ynv  l'ai  t.  11, 
d'aprè>la  nature  et  l'^p^^i^Jf^L  jk,l^qf*^»t^H>,V^ 
^*^jR"/i*îf  WîH^â  Mnq  iio.  .;k,7<ii  m.é.  noiùtnniilflU 


r 


'WW.  ^"ly^^ix^Uf^Ù  W'ig)Pf.itions  ci-desi^Hs 
prescrites,  qui  seraient,  cprainises  pajc  fa^^  expipîtànts  ,  èt 

aùrate^jt'ipl^fir  e^et^  s<)it  de  porter  atteinte  à  la  soliçiit^.  An 
carrières,  SÔit  ld^  cninpromyitrê  la  .sûreté  publique  ,'ce^e 
d^rs  quyriersv  èt'  celle  des  hab^^|^<^s  dje  ^la  r^urface,  sen^;^ 
cbnstàteès'èt  poursuivies  par  voip.adpftiD^ti^ti;^^^,!^;^^ 
màvMnt  aux  art^  5o  et  82  de  la  loi  sur  tes  nu  nés  et  car- 
rières (tu  21  avril  1810,  aux  art.  3()  et  3i  du  reniement 
général  sur  ie>  e  irrièie>,  du  mars  181  :î,  à  la  loi  du 
ag  (loréal  an  \,  et  au.  décret  du  lë  décembre  Ibll  sur  la 
grande  voirie. 

Les  procès- verbaux  mnstatant  le^dites  contr.iventions  , 
seront  rêdiin's  par  l  niueiiieur  îles  mines  ou  par  le  garde- 
mines,  et  cuncurremmeut  pai*  les  autres  iunctionq^^im 


^88  ORI>O^XANCBS 

inblics  éMÊpéà  m  ifmt.  9  lie  Iri  lui  fH^dMeM^SitoM 

an  X.  "  ^"p  •'iT^ff  '   '  "  -m^m 

^  Cês  procèMvnbim  seront  aflumé»  devant  ,  le  oiakir  m 
Tadjoiot  du  tnaîre ,  par  le  garde^ratoes  à  cet  eflet  asaer^ 
tneuté,  et  transmis  de  suit€  an  sou >  préfet  de  l'arron- 
dièsemept^  laque!  ordonmoa  par  prqviiioD  £0  que  4^ 
droit. 

11  !»era  «tatur  par  le  coDî»eil  de  préfcctniv .  tnnt  mu  àe» 
oppositions <|ui  aiirau-nt  été  formées  par  ddau|uauCa^ 
que  sur  1rs  amendes  par  eut  encourues.         *  * 

j4rt.  24.  Toutes  autres  contravciitiuiià  au  jiix-st4ii 
règlement  Mil  oui  dcooucées  et  coa&latdefi  comme  «a  mar 
tiS'e  de  voirie  et  de  police.  *  i>m 

I«et  proçèi-Tarbfiax  ,çotilre  le»  coiilvexwmtfa  jerpot 
A^esiés  par  ilogénîeur  de»  minet  m  par  Ia  yroe  iwnci  « 
et  ooDeiuTemment  par  Je  nndre  par  tpot  «otre  ofidcr 
de  police  judiciaire,  selon  ce  cful  est  prescrit,  tant  par 
1  art.  90  <\t'  I  l  loi  do  91  avril  1810 ,  que  par  J|  et 

91  du  Code  d'instruction  qriminelfé.  .  ' 

y4rt.  25.  Sn  ont  Icsdits  prpcèt-verbaujK  dresiséi  sur  ha^ 
pier  libre,  vis^s  pour  timbre,  enrccistrés  en  déb^et  amr; 
aié^  dan<     <!('Iat  d(*  vînirt-quatr*'  nourcs. 

L'aHirmatioM  srra  n'(  u<',  soit  par  le  jii^o  de  |^aix  du  can- 
ton, soit  par  l'un  de  supplt'^atits ,  î»oif  enfin  i>nr  l»* 
maire  ou  par  Tadjoint  dn  niniir  d**  la  romniuui  où  fi  c«^n- 
ti'a\cntion  4lin».l  été  f^ivinnn^»*,  le  tout  conlin  Misaient  à  o' 
qui  e.st  pn^crit  par  i  art.  il  de^l|Lloi  du  $tS  i^r^ 
8ttr  leiju&ticesdepnK.  '  .'i- 

'  '  Les  pfx>cè$- verbaux  seront  transmis  en  originaux,  àu 
proiéurauf  do  t^i  près  le  tribunal  de  police  correctionnelle 
de  l*aitondîÀement^  leqùef  poursuivra  d*Qffice  les  contre^ 
tenants, coQÎormiément 4  1  art.  59  Jeta  toi '^n  91  a«Til 
1S10»  et  ffèqoeira  contre éux  l'application  des  peines  eocon- 
mes,  sans  préjudice  des  dommages^întéréts  qui  poofronf 
être  réclames  par  les  parties  lésç^. ,  -«^  -  -  » 

Copies  de  ces  procb- vérlMuxl/^ÇE^^  ^b^i^s^^ 
préftt. 

V  ntiuB  IV.      •  • 

DISPOSITIONS  diaimàLii. 

Art.  26.  La  présente  ordonnance  sera  ins<^rée  ao*R^ 
ctieil  des  adetf  administratifs  du  département  dtf  CÉli 
vados.    '  "         •  ' 
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Elle  sera  publiée  à  la  diligence  da  préfet  et  par  les  soins 
des  maii'es,  dans  chaque  commune  où  il  existe  des  exploi- 
tations de  carrières. 

11  en  sera  en  outre  donné,  par  les  maires ,  une  connais- 
sance spéciale  aux  propriétaires  ou  entrepreneurs  de  ces 
exploitations.,  '  ." 

Des  expéditions  brt'àéront  adressées  aux  préfets  et  aux 
îrrjjénicnrs  des  mines  I  pônr  qu'ils  en  assurent  l'exécution 
chacun  en  ce  qui  le  concerne.    .  w  j 

Art.  27.  Notre  ministre  secrétaire  d'état  au  département 
des  travaux  publics,  de  l'agrieTilture  et  du  commerce,  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance,  qui  sera 
iuséixie  au  Bulletin  des  Lois. 


^1 


Ordonnance  dtt  1^  fé\^rier  y  SSS,  portant  que  M.  Gé-  Aciérie,  dan* 


commune 
ricu. 


'l'  ris-Armentier  est  autorisé  à  transformer  la  tail- 
latiderie  qu  il  possède  au  RrviER,  dans  la  commune 
.  /i'ApRiEU  (Isère),  en  une  aciérie  composée  d'un  feu 
de  forge  pour  la  fabrication  de  l'acier  de  fusion, 
•»»^  d'une  machine  sou  [fiante  et  d'un  martinet. 

Ordànnance  du  5  mws  i838,  portant  que  MM,  de  patouîilei.  com- 

,,t,\M.  GlICHE       DE  ChaSPENAY-LaRTY,  sont  autorisés  à  munc  de  NuiU- 

.4  établiiun  p(itouiLlet  destiné  au  layage  du  minorai  «"«"-^fïnançon. 
i  deffy  sur  latcte  d'eau  des  moulins  qu'ils  possèdent 
.  dans  la  commune  de  ^tiJS'SUfk'AMUtiçon,  arron- 
dissement de  Tonnerre  ( Yonne).*. t«suu"\  v^h  \d 


1  .  "O 


Ordonnance  du  ^ mars  porii^nt  que  M,  Cu-  u»îneâfcr, 

cifOTET  est  autorisé  à  cônserv^er  et  tenir  en  actii^ité  ■  Lic^. 
Vusine  à fer  dont  il  est  propriétaire^  sur  une  4éri^ 

^  nation  de  la  rivière  de  Vingïanne,  daîis  la  com- 
mune de  LicEY  (Côle-d'Or) ,  et  qui  est  composée  : 

^  .  »  '       '1)1»  -.     j  .  «  ;    i».     ,\\     .Y*     ,\,  i 


fer; 


1»  D'un  haut-fbumeaii  pou^  la  fusion  dn  minerai  de 


2*^  D'un  patouillet  pour  le  lavage  du  minerai  ; 
3"  D'un  Docard  à  crasses. 


) 


Forge,  dan.  Ordonno^ee  dm  »  mars  i9M,fwiànt^  M.  k 

la  commune  Comte  Dc  LAMtMifeiiè  M  ûuioHM  àamstrmmw9e 
d«  Chirac.        forge  destinée  à  conuertir  la  fifUe  cn  JkrDi 

acier ,  sur  la  Vienne,  an  lien  dit  nt  ,  Cdim" 

wftne  de  Chihac,  urrondissemertt  dé  XjOW^étJKMB 

[iJuîi  tiiiic]^  ladite  usine  composée  de  deux  Jettx 
d'a//inene  et  des  maciuifcft,  soujjLaïUf^*  ri  de  dàmr 


r^iooillet  «i  Ordonnance  du  30    mars   1838 ,  portant  qm 
lâToirs  à  GEHftST-PriiROTTE  cst  Qulorisé  à  élai)lirun  pa^ 

h,    \  M  sny-     louUict  et  troU  lavotrs  à  bras ,  pour  le  layon  dm 

minera»  de  fer^  sur  un  terrain  qnil  possèmemm 
>  .   lieu  dit  le  Clos^Moggiv  «t     Phé-Moouv  , 

la  commuta  de  IMUeirT-SAUiT-MÉiiAftii  (CàtandHOr). 


V. 


T:ii\\ixuUr\t,  aOrdoïiîiance  du  WO  mars  1838^  poruaU  ffur 
S.»ltii  hUcDoid*  M.  Mahtll  est  (luttn  ise  d  et (ihlir  une  taillanderie 
Ctom^j.  fin^  iific  dên^atii^n  de  la  iMoi  r.F. ,  dufis  la  f^-^-î- 

"  mune  ifa  SAiïir-KTfESNK  or  CtkJssEv  (Isère)  ;  tadire 
usine  éùrnposée  de  deux  jfeux  de  Jorge  akmmmtés 
avec  des  combustibles  niinératix ,^dgs  s<ktffle^^êes^ 
'  "maèhines 'de  compression  et  machines -êÊ^uipti^ 
'ser  nécessaires  au  mulemenf  de  éa  taUlanéitim ^ 
et  des  roues  motrices  de  ces  diverses  màéhiniee*^ 

^. 

'Bocard,  •  Ordonnance  ÏÏu  80  mars  1838,  portant  que 
&aManec«ttr(.      M.  Gi  illai  M>  est  autorisé  à  établir  un  bocard  à 

dix  pilons  et  un  pdtouillet  a  deux  huches .  pour 
la  préparation  du  inmcrai  de  fer,  sur  une  déri'^ 
vation  de  la  rivière  de  Rokclam  ,  dans  sa  pro- 
prieté^  commun <  dé:  StZÀHHeaoBiiTf  anwidisse' 
ment  de  Vamt  (UauLe-Marne). 


Google 


sf  B  Ut  «rai. 

Ordonnance  du  1"  avril  18:îS,  port  mit  que  M.  Jo-Bawîni  d'^tiri- 

;   sepli  Falatiei  est  autorise  a  substituer  aiir  bas-  ùojj^  à  la  luiu 
sitis  (IcpUKition  prescrits  par  l  ordonnance  ^JuàBlmSlSîb 
,  *27  avril  1835,  qui  maintient  un  jnitouillet  dont 
-   il  est  propriétaire  dans  la  commune  de  Bol  hahs 
(  H.nile-S.inne),  d'autres  bassins  d  etwiron  40  are$ 
de  superficie  totale,  sur  un  mètre  de profimdeury 

lesquels  seront  étaùiis  sur  ia  nye  gauSke' de  la 


Ordonrtdnee  du  1*  atnil         pmoftt  que  M.  Bit-   ^^sine  à  fer 

R£T ,  fils ,  e5f  autorisé  à  ajouter  à  V  usine  a  fer  de  de  i>ou|[i«iid« 

Sor GLAND  ,  qu  il  possède  sur  la  n\'ii  rc  du  Gland  , 
dans  la  commune  de  Saint-JVIicuJjL^  unond^^j^G" 
.   ment  de  Vervins  (Aisne)  :  „  j'J  v.;'^  *^ 

Un  four  à  rêt^erière  de  ehauffegiê,  ^  '  '  .^if^A  ! 
Unfouràpudler^  •     •  V. 

JStunmarUnet, 

.  s  La  .cons^tanoe  de  rnsine  demeureiift^  éiï!  eotisëquençe , 
fix^^aÎDsi  qu*îl  suit  s  j  :  ,. 

i^'Un  fourà  pudier  ;  \U^ 
S»  Un  four  à  rt'\  t  rluTc  de  cjèianflrene  ;  "u{ ^  (• 

T  Un  foyer  de  chauiferie  à  la  houille  ; 
4o  Quatre  fours  à  réverbère,  dits  dormants  | 
5°  Deux  raartini  ls  :  .  , 


6°  Deux  lamuiou'sj 


7**  Vue  iouderie. 


aSti 


Ordonnance  du  8  ayril  1838,  portant  que  MBf,  ^o-   ^.^.^^  ^ 
M  CARIER  et  DuFOURicEL  sont  autorisés  à  établîrprès  commmd'àrû» 

du  moulin  dit  Du  Bas,  qu'ils  possèdent  sur  le 
ruisseau  des  I'^coulottes,  dans  la  commune  r/'AfiC, 
arrondissement  de  Gray  (  ILiuLc  -  Saùûe  )  ,  une 
.    usine  à  Jer  qui  sera  coniposca  :  '  >  ^ .  ,.j 

1"  D'un  haut  fourneau  pour  ïà'fbîsion  diiâiinprai  de  fer;         'j-»*  » 
S*"  D'un  patouiiiet  et  de  six  kV<jM  4  brat  pcNir  lè^lttt^ge 
*du  minerai;  ■ .et'   '  ; 

S*"  D'uD bocard à CFasaes^*  •  ;  vi 


^  od  by  Google 


ORDONNANCES 

fip^^^.^^f^^  OrJonna/ic<?  du  8  a^^rii  1838 ,  portant  qu'il  est  /ait 

Andrtto.  ChATJVET,    DeCLJIS,    TiFFOW  ,    CaMBWIEL,  LAFPOflT, 

MiGUBL  et  Faces,  de  la  mine  de  man^arièse  ,  sise 

•  •  au  territoire  de  SAiitT-AfroMEu  ,  commune  de  Vil- 

v    LARDEBELLE  (Aude). 

•  iMrt.  2.  Celte  concession  .  qui  prendra  le  nom  dr  con- 
Snion  de  Saint-Aiidricii  ^  e>t  limitée,  conforméinent  Mi 
plan  annexé  à  la  pitisente  ordounance  ,  aiuM  qu'il  suif  , 

Au  nordy  par  une  ïîgne  droite  partant  du  point  A  , 
ÎJÔmaiot  culminant  de  la  montaj^ne  de  Soulo  d'Alquic,  ct 
aboutissant  à  la  métairie  dr  l'A  hit  ; 

A  Ct'st ,  par  une  lijjne  droite  partant  de  la  métairie  de 
l'Abit,  et  aboutissant  a  la  Tontaiuc  de  FerriérCi 

Au  sud ,  par  une  ligne  droite  nailant  de  ladite  fon- 
taine,  et  aboutissant  à  la  métairie  tle  Saint-Andrieu  ; 

A  l'ouest,  par  une  ligne  droit*'  partant  de  la  métairie 
Saint-Andricu ,  et  aboutissant  au  sommet  A  ,  point  de 
dcnart;  "     '      "  . 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
2K  hectares.  '      •  .  ..  ».u 


F9U  dé  (or%9  CM- Ordonnance   du    18   avril  1838,    portant  que 

uUnc,  îNiaux.     MM.   RocssE  ct  Saint  -  AxDuÉ  sont  autorisés  à 

ajouter  un  deuxième  Jeu  de  fors^c  a\^ec  deux  mar^ 

teaux ,  à  4p  /orge  catalane  dite  tieille  force» 

.     I        qu'ils  possiident  sur  une  dêrix^ation  de  la  ri%Hère 

^    de  ViCDEssos  ,  dans  la  commune  de  Niacx  ,  arron- 

dissement  de  Foix  (Ariéîj'c). 
.  j/  \    »'V  .  .  tiimt- 

...    . .        Ordonnance  du  27  a%^ril  1838  ,  portant  que  M.  di 

Lune  a  fer,  _  -,  •   •    •         i  /  • 

•  SavcBiiet.        Laroche- FoîiTEMULES  est  autorise  a  etaolw,  au 

lieu  dit  Lh  Moulin  nu  Marmitou,  dans  la  com^ 
mune  de  Save-^nes,  arrondissement  de  CLEiiMOjrt- 
Ferrand  (Puy-de-Dôme)',  une  usine  qui  sera  com- 
posée : 


y  Google 
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Qft  4m  ftttX  d'afiof  rie  »  ai|  charl>ap     bois ,  pour  fur 

DW  feu  de  chaufferie  à  la  houille  »  et  des  soufflerieB 
et  mncliines  de  compression  nécessites  au  rouirent  de 
cet  trois  lewx* 


Ordonnance  du  27  ai^nl  1838,  portant  quil  est^^'^^^^^^v^^^^^^ 

faà  concession  à  M.   Jean   Paliopy  et  Henry  l"**?!  "î?*"* 
•C^  ,  '      '  t     I         *      <^  et  antres nètanic 

JOBE8  des  min^s  a  antimoine  ^  plomba  cuii^re  »  dehUomU 

argent  ei  auu*e$  métaux  contenus  dans  ieg  mêmes 

gites  existant  au  Col  be  la  Bovaoïf,  dans  la 

commune  de  Palaxhac  (  Aude  ). 

(K&trait.  ) 

Art»  S.  cette  concession  qui  prendra  le  nom  de  con- 
^csiioi^  de  la  Bousole ,  est  limitée»  conformément  an  plan 
^9UMn(€  à  la  présente  ordonnance,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord t  par  une  ligne  droite  partant  du  Sarrat  de 
pierre  Couverte  et  aboutissant  au  Sarrat  de  Ja  Demol- 

A  ^est ,  par  nne  Wt^c  droite  ,  allant  du  Sarrat  de  ïk 
nemoiseile  au  Sarrat  <ie  PieiTe  Picade  ; 

Au  sud ^  par  une  lîi^ne  brisé»^,  coinno<;ée  de  deux  lignes 
droites  partant  du  Sarrat  de  Picrrii  i^icade  ,  passant  au 
Sarrat  de  la  Jlat^uetU;,  <:t  «li^ouU^ul  au  roqli^r  ^Xi- 
pifiassière  ; 

yi  l  ouest  y  par  une  ligne  l)i  i3UL  ,  fornuîe  (.'gaiement  par 
deux  lign(?s  droites  pai  tant  du  rocher  de  Pierre  PicaJo, 
passant  an  n.ù.s^ant  de  Teau  de  la  Canal,  ;.'t  abautisisaot 
barmt  dt;  Pierre  Couverte  ,  point  de  départ^ 
Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superfiMelté^ 

Ordonnai      dn  10  mai  1838^  relative  à  ^^^àb^^jg^^^^^^^^ 

, .  ç^sfçt^ ,      PHnejs  ife  houille  de  SAiib^nàs^ltt  dt  SMShanmid. 

y4rt.  1".  La  conecssion  des  Hiinrs  de  Ij  ou  il  le  de*  Saint- 
Gbamoud  accordcc  au  ma^i^uis  de  Gallet  tt  de  Moat~ 


OfiDOIfNA^Clt 

drafOD  par  rarrét  àn  conseil  du  10  d^ci^mbM  tT74  ett  m. 
deneore*  lioBÎtée  ,  aa  profit  de  «es  hoirs,  fiaoceueet»  m 
ayaot-cause ,  conformément  au  plan  joint  à  liprémie 
ordouDtfOGey  aio&i  «ju'U  suit,  savoir  i  ^ 

jiu  ncrdf  a  partir  du  point  G  ,  détcrroîn^  ^r  la  reo- 
contiv  du  pVolongcinciit  <u"  la  lipne  nirnêe  de  I  angle  nord 
fie  Fori'>  !<  lU»  à  l'aiîgU'  \c  plus  nom  Hn  bâtiment  fli's  nro>M>, 
iwt'c  \v  rui^>L;iu  (!<•  Lani^onan  ,  iiiic  li^iir  Tin  nc*-  ci<* 
poifjt  C  au  point  A,  cxtrcuiité  sud  (lr>  l>,'ituiH  ii(s  Pr- 
rit'ux  ,  pMi>  uiir  autre  lipir  mené*'  du  point  A  a  i  anj^le 
le  plus  au  nurd  du  liann m  d(  la  Jousserandière  ,  mais 
«rrètée  à  son  point  de  rent  uittu-  \  awc  \v  vm^bCAu  d  Arc; 

Cest^  par  le  ruisstiau  d  Arc,  limite  des  comoiuu(}& 
de  Saint-Julien  en  Jan*ct  et  Gelhieo,  depuis  le  point  T 
jusqu'à  la  limite  occidentale  de  la  commune  de  Saint- 
Faul  en  Jarret ,  point  Y  du  plan  ;  ensoite  par  ladite  li- 
mite jusqu'au  poiut  di^termioé  par  la  rencontre  do  mf 
"a  ...... 


•eau  d^CJuziou  avec  une  ligne  menée  de  l'anale  sud  de  li 
granité  Merlin  au  point  £ ,  eitrémité  nord  cles  bfttîmarta 
du  hameau  de  B( 


(UUZHMI  ; 


Au  sud,  par  Ih  li^ne  ci-dessus  indiquée  »  depuis  le  point 

Z  Jusqu'au  point  K ,  puis  par  un«*  autre  ligne  menée  du 
pouit  E  .1  Tanglo  le  plus  au  nord  des  bâtiments  du  ha- 
meau de  la  Gilièrc,  mais  ai  rvfée  à  son  point  de  n*ncontre 
X  ,  a%  ec  ia  limite  des  communes  d'ixit^ux,  et  de  Saini-Jcan 
BonntTond  ; 

A  Voues t,  par  ladite  limite  h  j);trfir  du  pï)int  X,  ju^- 
qu  a  !»OQ  point  d  inter-^ection  G  a\re  la  Innile  (U*s  rom- 
muneii  «rizicux  et  de  Soi  I)m  r  ;  <  n>>nitL'  par  c<  tte  dernier^ 
limite  juM|u'au  ruisseau  de:>  Lan^onan   qui  sépare 
communes  de  Saint- Julien  en  Jarret  et  de  Sorbier  ;  enLu, 

Sr  le  oonra  de  oe*  niissean  jusqu'au  point  G ,  point  de 
part  ; 

Lesdites  limites  renfermant,  dans  les  cmnaranct  de 
Saint-Ghamond,  de  SainvJalien  en  Janet,  de  Sainl- 
Martin  en  Goailleui  et  d  Isieux,  une  étendue  sni 

de  35  kilomètitfs  carrés  1  i2  bectares. 

4éitt.  2.  Dans  le  délai  de  deux  mois  k  dater  de  la 
cation  de  la  présente  oixJonnance ,  lea 
remettix)nt  au  prélét  de  la  JLoirs,  deux  expéditions  d* 
pian  de  leur  concession ,  oonibraics  au  plan  d^anneil. 


j  .  .  y  Google 
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Ordonnance  du  16  mai  1838,  portant  auc  lu  ?v v/e- Min^s  de  houHl» 
uance  proportionnelle  à  payer  par  les  prupné-  BUn»y. 
taires  dqs  mines  de  houilli^  de  Blanzy  (  Saùne-el- 
Loire).  pour  les  armées  i837  /1838  et  1839  ,  est 
réglée  sous  forme  d'tAonnement ,  à  k,60ù  francs 
en  principal  pour  chacune  desdites  années. 

Ordonnance  du  17  mai  1838,  portant  au  il  est  fait  Mme.  ^  aw^- 

cowce5«o#i  à  MM.  Joseph  Reboul     Antoine^Her-^^JJ*  ' 
'  Gule  Reboul^  de  mines  a  antimoine^  dans  /acon|* 
mune  de  Pbtkbmalle  (Gard). 

(Extrait.) 

Ari.  2.  Celte  concession,  qui 'prendra"  le  nom  dejcwi-      "rfin  -.• 
cession  de  Fraissinet^  cjst  limitée,  çpnforn^éuiciit.a^^ plan 
aimexc  à  k  présente  ordonnance»  ainsi  qu'il  isuit»  MYpir  : 

Ju  êud^iy  par  une  ligne  ^droite  tirée  de  la  maison 
dite  la  Mcynici-e,  pi-ès  Bordesac,  au]>:onflùept  d<a^rub- 
•eanx  de  Rteubert  et  de  Pratpeillard  ;  * 

Au  nord-est^  à  partir  de  ce  confluent,  on^suiTant  les 
limites  communes  aux  départements  de  l'Ardcche  et  du 
Gaid,  laquelle  IL  ne  forme  aussi  la  hmiteâsud-ouest  deja 
concession  de  Malbosc,  jusrpîVi:  ruelier  de  la  lîoniM^^rp  ; 
'  A  touestf  par  une  liane  di  oiie  tirée^de  ce  point  à  la 
mison  Co^tp.  point  de  départ  ; 

Lesdiles  limites  renfermant  une  etcnduc.supcriicxelM.d^ 
160  hectares. 


Ordoruianctda  31  /;mz  1838,/>o;tlI?tf  tfUôMM.  Hubr  Haut- fourneau 

et  CoTjsTLuiER  sont  qiUon'scs  à  établir  un  second  «  FauTtroty. 

hd'^fi-l'UU'NCiLu  j>n!ir  la  fusion  du  /nuicrdi  de  fcr^ 
'    jii  <  >  (h  -  celui  ffu  iL  jjosscdcîit  sur  lariinèrt  il  (iucuE, 
dans  la  commune  de  FAUVi^uKEY  (Gote-ci  Ur). 

Ordonnance  du  7  juin  1838»  portant  que  la  re-  Minrs  a.  rrr 

nondation  de  MM.  Bowrel  ,jeune^  et  Garoi»,  à  la  j'^^'ç^^j^Y 
emeession  des  mines  de  fir  de  la  Gavut  »is  ««^r* 


CAtFfES ,  sifitres  rlmrs  les  communes  de  Uwuas  «f 
de  Palayric  (Aurle),  qui  leur  a  été  accordée  par 
ordonnance  du  Z  juin  \S3i,est  accêptée ,  sauf 
toute  réserve  des  droits  des  tiers. 

(ExLrail.  j 

ArL  2.  !\ÎM.  Bonnel  rtGttrol  sont  et  demeurent  affirui 
çhis,  à  compter  de  ce  jour,  du  pa^^ement  des  redevanori 
fixe  et  proportIuQoelle  établies  sur  le&  tîiines  par  b  loi 
du  31  avril  f  810. 


Mme.  d«  m.n.  Ordonnance  du  12 //a/»  im,  portant  qu'il  estjaîi 
ganèM  4»  vilW*  concession  à  MM.  François  Galtet  père ,  Il jpo- 
'    }î te  CALvi!:r/?/!f,  leaii«*Pierr6-Jo86pk  Gains  0ére, 

I^icïTc-^Iartin-Jôseph  Ginim  fils,  et  à  M,  tj^m^ 
AtIf»lpheJosej>h.  quatrième  de  Balby- V  ERjtoïf . /jurti- 

sunl  t crnrtie  il  t\sf  (L  t  Ilu  v  dcr.s  l  aclc  de  si>ci<  ff  i/<i 
Ga^i'il  t83V,  de  umits  de  nuiNt^anvsc,  d^ins  la  com» 
mune  €lv  Gaumss  (4>i^(^^)- 

(  EiEirait.  ) 

w 

yirt.  â.  Cette  concession,  fyiii  prendra  le  nom  de  awt> 

rt*ision  de  FilUrembert  ^  e«>t  Hrnltép.  confb'miëtnrtit  au 
plan  anneié  à  la  pn'smfr  nnim^n^m  r ,  j  ^r  irois  iifrm^ 
nrnitc'^  pns«smjf  k  \i\  mi  laiiM»*  fie  l.omixs,  au  ttx^iitiT d Our- 
dibicilu-  rt  ail  cliàh  au  tle  \  iIN  n  mlH rt  ; 

L<  -ditfî»  liiniU'N  k  iili'rinanl  uiio  «'tendue  «upto-iiciciic  dti 
un  kiloiuètrc  cane,  vui|^L  deux  Ltrclarc^ 


w  ne  de  Ugmu  Ordonnow»  du  \%  juin  1S38 ,  portant  quilest  fais 
U'AuxoD.       eùncession  à  MM.  j€aa*IIilarion  Dl«a6«  Fraii- 
çoifr*Xavier  AiwaÊ«  et  Louis «DonuDi^uc* Bruno 
Mathoh  ,  ff  une  mine  de  lignite  ,  itans  la  corn- 

miuie  d'XLLloTx  ^Gard). 

(EjrtrâiL) 

yér(.  2.  Celte  <  orue:^iiiUii  ,  tjUi  pu  ndi  .i  K  nom  de  cen- 
cession  -d'yiuzon^  est   limitée,   eoiiiut lucuieut  «tu  ^i^u 
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l||i^xé  à  la  prti6<^'ote  ordopoaDce , .  ainai  qu'il  suit^  la-^ 
Par  uQe  ligne  d<x)ite  tirée  de  la  i*em*ise  de  Rovei'gap  ia,  ^ 


<i'4fft«|C^î,^  ce  point,  par  leflfj^çhemiQ,  jusqif'^AqQin- 
tërsèctîon  avec  la  rivière  aAu^Qiinét^  de  ^  pjy^,  j^fr  la 

j|y^  je  chemin  a  Auzod  aui^  Fupades  ;  enui,  fift^PP^» 
par  ledit  chemin ,  jusqu'à  là  rèibise  d^  ^,i^^s^f/^^if^^e 

déparf  ; 

Lodilcs  liinitfs  irniormaut  une  étendue  &uperiîcieile 

Ordonnance  du  12  7^//''  1838  ,  portant  qu'il  est  f  ait  Mine»  dé  UkbH* 
coffvcssion   il  IM .   Miclicl -Aristifle  Pkllenc  ,   de      !• '''"■••^ 
mines  de  ligniLe ,  dans  la  commune  de  C É reste  , 
arrondissement  i/eFoacALQOi£R  (Basses-Alpes). 

(  Entrait,  j 

'  *  '^ff.  2.  Cette  concession  ,  qui  prendra  le  nom  ffe  Ipék- 
cession  de  la  Triade,  est  limitée ,  conformément  au*  plan 
annexé  à  la  présente  ordonnance,  ainsi  qu'it  suit,  saVolf  : 
j4u  nord ,  par  une  li^ne  droite  partant  de  l'anule  est  de 
la  maison  de  campai;no  dite  la  Bouisse,  et  aboutissant  à 
Tanf^le  sud-ouest  d'une  autre  maison  désignée  fouslenom 
de  Caudon  ; 

A  lest^  par  une  ligne  droite  menée  de  l'angle  sud-ouest 
de  la  maison  Caudon ,  passant  \uir  l'angle  sud-ouest  de  la 
Ba^ide  du  Bob,  et  aboutissant  à  l'angle  sud-ouest  de  |la 
inaiion  fiarbely;  * 
•  jiu  sud ,  par  une  ligne  droite  partant  do  sommet  de 
cet  angle ,  et  aboutissant  à  l'angle  sud-oneit  de  la  Basl;pde 
dèGrivet; 

A  t ouest  j  par  une  ligne  droite  partant  de  l'angle  sué- 
ouest  de  la  Bastide  de  Grivet ,  et  aboutissant  àilftngie  est 
de  la  maison  la  Bouisse ,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  da- 
i  kilomètre  carré ,  66  hectares. 


79B  CMIDOirilAiroKt 

Uiîne  i  ftT,  Ordonnant  c  du  12  juin  ,  portant  (j m  M.  Pat- 

à  Mfloibojtr.      |,ET  eff  autorist^  h  ffablir,  au  moulin  CiiAttàL- 

JoLLET ,  sur  la  Ti;oE  ,  datis  la  commune  de  Mom- 
.  aoTCR,  arrondissement  de  Barbizisos  (Charente  ), 

une  mine  à  fer,  qui  sera  composée  s 

ll^ln  hnut-fôumrau  pour  la  fusiou  du  mtoerti  de  ter; 

Do  deux  tvu\  d'affinrrie  ; 

Et  des  machines  soufflantes  ,  machines  de  compression , 
bocards  à  crasses  etiavoirâ  à  rclavcr  le  minerai,  uéct^ 
•aires  à  ladite  usine. 


MiMs  J'aaitoa* Ordonnance  du  18  juin  iBZS,porèant  tn^U  est  JisU 
di»  M  Viwf .    concession  à  MM.  Jean  -  baptiste  DiDist ,  hh 

.  aeph  Kly  et  Amlré  Fleue,  de  mines  d'anthraeit$ 
existant  dans  la  commune      F&£«£ï  (Iscrc). 

(Extrait.  ) 

^iV.  S.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  eom^ 
cession  de  Freney^M  limitée,  conformément  an  pbui 
aimeié  à  la  ptvMMite  ordonnance ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

j4  resty  ix  {iartir  de  1  angle  sud  de  la  grange  Bauct  rl .  par 
une  ligne  droiti*  niMMitissant  au  prciuirr  coitdr  bieu  aÎuI- 
iant  du  <'lii  (iiiu  du  Pny  à  Iluci,  pouit  A  du  plan  ; 

j^iu  nord,  à  partir  d«"  rr  roud»*  ,  par  Ir  «  Uomin  «lu  Put 
à  Huez,  jusqua  rintcMx  i  l liitr  du  i  lu  iuiii  i^iu:  mb> 

paraii%-edes  territoiivs  t\r  Huez  «  t  dr  l'rnii  v  ; 

y/  Couesty  par  ladite  Ugiu>  jusqu'au  iut>M*au  île  Se- 
sennes,  par  ce  ruisseau  jusqu'à  la  planche  du  Gua  i  de  U 
nar  le  obemin  dn  Gua  an  Puy  ju:»qu'an  sommet  do  ool  ^  A 
Pembranchenent  d'un  chemin  conduiaant  à  Amris»  poiat 
marqué  B  snr  le  plan  ;  , 

Am  smd  »  à  partir  de  ce  point  B ,  par  nne  ligne  drote 
âbotttiiaant  àfangle  de  la  grange  Bancert»  point.de  dé> 
part; 

Lesdttes  limites  renfennant  une  élendoe  d^oa  lulemtlie 
eairé,  vingt  heotarea^ 
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Or/ionna7icc  du  1^  juin  183S  ,  pnrf(Uit  que  M.  BiOT  Lavoir  :i  cf.rv.il, 
i*- t'A^*  (LlUof  iM   (i  cidltlii-  îffî  liiK'oir  à  cJteval  pt'fitr  le ^^^^^^°^^'*^^' 
^  lavage  du  mtnei  at  de  Jar  ,  en  rew placement 
"  quatre  lavoirs  a  hras ,  sur  un  terrain  (pti! possède 
;   f^u  lieu  du  Plâhtejxzt  f  . dans  la  commune  de  Bkaô- 
HONT-siiR-VixGSAHKE,  wrondîssemmt  de  Duom 


Ordon/urnce  du  20  juii;  1RÏ\R.  poftrtf:!  que  M.  Jean-  Lwne  à  fer, 
L(  (Mi  Dh.\ih\iLîD  est  uLLiuiioL.  a  iju/ipeiiir  en  une  ^Chavignjr, 
Usine  composée  de  dt'u.r  hauts  -  four neauT  pour 
la  Jusiun  du  mi/ta  ai  tle  fèi'  le  moulin  qu'il 
possède  sur  le  ruisseau  de  Mazeat  ,  (Luis  la 
comnuine  de  Ciuvi&HY ,  arrondissmieni  de  iS^HCY 
(Meurihe). 


T  > 


Ordonnance  du  ■20  juin  ISIJS,  jiorlnnt  (juc  AT.  JonTl- BorarJ.  pal<^iiU- 
I.énii  T)i  MiMi  lit  est  nufnfisr  a  <  t(d>lir  un  hocaid  a  Icls  tt  lavons, 
la\-('.r  te  minerai  <ii'  Jtr  Ui  cc  deux  jui! ouillcfs  et 
deujc  lavoirs  ,  sur  une  dérivation  du  ruisseau  de 
MàZEAU  ,  dans  la  commune  rie  iVETiVES-MAIfiOlfS  » 
arrondissement  de  Naucv  (Meurthe). 

OrdonnancciIu2ù  juijj  ]S?>>\^^  porfan/  quelSl.  iVWoTE  Usine  i  ftr , 
(  Jarqiies-Antmnc)  est  autorise  a  clal/lir  dans  un  commane  d« 

'  terrain  atîi  nunt  ii  Ufi  moulin  qui  lui  nppnrl lent 
sur  une  denvutioti  p'i^''  ii  la  sourt  t:  de  Pumiiif- 

*  BALD  ,  commune  de  la  Cllsk  ,  arrondissement  de 
PoxT  \nLiEn  (Doubs) ,  une  usine  composée  d'un  Jeu 
tle  Jorge ,  d'une  machine  soufflante  et  d'une  ma-- 
chine  de  compression. 


Ordonnance  du  20  Juin  iSdS ,  relatii^e  a  la  conces-  conee«non 
sion  houillère  de  KiaGOGiiE  (Finistère ).         honiiière  a« 

(Extrait.) 

jirt.  i",  Let  limiUft  et  U  ooDteoince  iuperfidelle  de  la 
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I  concession  de  Ker^ogne,  oooimuQc*  de  KcHcunteim  et  éc 
Plogonncc,  alrondisbeiuetit  dt>  Quiuipt  r  (Fiiii:»tcn') ,  iosli- 
tuée  par  uutj*c  unloujinuce  du  14  ftepU:inbi%  de- 
meurent (liées  ainsi  qu'il  suit ,  confurmémeot  au  pLu 
anneié  à  la  présente  ordonnance,  savoir  j 

jé  Vcsty  i)ar  une  suite  de  lipies  droites  partant  de 
^ftn|(1e  nord-rtt  du  manoir  de  KcrfçardoU;,  passa ()t  par 
lanfçlc  sud  de  Kervigou,  à  l  an^le  ouest  de  Ttirmuncn , 
l'anfîle  sud  de  Kergadona  ,  TiHigle  nord  de  Penvern  et 
aboutii»sant  à  l'angle  ouest  de  KeixiaA'iou; 

yiu  sud  f  par  une  ligne  menée  ae  l'angle  ouest  de  Ker- 
*^^ioii  à  la  eroix  de  Kervescar  ; 

A  Cottr^^  paf  utic  suite  de  lij;nes  droites  partant  ^e  la 
'•croix  de  Kervescar,  passant  par  l'iingle  sad-est  de  Krrtc»- 
*  car,  par  Tun^le  siid-e:»!  de  Bolhal  et  aboatissant  à  l'aogk 
oueift  de  Keiiu  ; 

yiu  nord  y  par  une  suite  de  lignes  (h  oites  partant  de 
l'angle  ouest  île  Keiiu  ,  passant  piir  le  clocher  de  la  cha- 
pelle de  Notrc-Dame-<ie-Loivtte ,  l'angle  nord  de  Pontu*- 
-  qué^  l'angle  uonl  de  Treunat    aboutiai^tà  l'an^  jiéid- 
^,cH  du  xnauoir  de  Ker^adou  ;        >•        m-   (f  ? 

X.esdites  liuilies  Fcniermant  uin;  ctcuduQJiu^rii^^itiJe  de 
^ciu4  kilomètncs  carrée,  d«uic  hcctai*es.  ^  ^ 

•  %  f  . 

.  •  .  .       »  .  i    •  •  I  • 


Tréfilerîe, 
k  Pothivre* 


Ordonnance  du  20  juin  18îi8  ,  portant  que  M.  Gat- 
TEFo$^:  aU  auloi  isc  à  ciabltr  unv  trc/i/en'e  p<HW 
Jajal/ricaiion  du  fit  de  Jcr  ^  composée  de  i(j 
bines  et  d'uii  Joui'  ii  4  chaudières  pour  recuire  le 
JlL  de  fer  ^  en  remplacement  du  Joulon  et  de  l'hui' 
lerie  dépendant  du  moulin  qu  il  possède  sur  la 
Seine ,  dans  la  commune  de  PoTHXÈ.i\£S  ^  arjoi^di^ 
^emcnl  de  t  JuUUlon  (Côic-d'OrJ. 
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Pî'zr  nr/vfe  de  31.  le  ministre  des  travaux  publics ,  àe 
Vagncnltare  et  du  commerce  ^  du  \  '2  mar^  1838,  — 
M.  Drouot ,  iiip;énieur  ordinaire  de  deuxieux  classe  au 
corps  royal  des  mines,  a  été  éievé  à  la  premièie  classe  de 
son  grade. 

Par  arrêté  du  ministre ,dui^  mai  1 838 ,  —  M.  Cotte, 

ingénieur  ordinaire  de  deuxième  classe  au  corps  royal  des 
mines ,  a  été  élevé  à  la  première  classe  de  son  grade. 

Par  arrêté  du  ministre,  du  4  jtun  1898  :  le  dé- 
pai'tcnient  de  Maine-et-Loire  est  mstrait  de  la  division  mi- 
néralo^que  du  Nord-ouest  et  réuni  à  la  division  de  TOuest; 
— -  2**  les  départements  de  la  Gorrèze  et  de  la  Dordo£;ri(î 
sont  distraits  de  la  division  TIe  TOuest  et  réunis  à  la  divi- 
sion du  Sud-ouest,  arrondissement  de  Périgneni  ;  M*  Mar- 
rot  est  chargé  de  remplir  les  fonctions  d'ingénieur  en  chef 
de  l'arrondissement  de  Pc:  i^ueux  ,  en  continuant  en  mêrae 
teiîîps  de  faire  le  service  ordinaire  tles  départements  de  la 
Gorrèxc  et  de  la  Durdoi^ne  ;  —  3°  le  département  de  VAU 
lier  est  réuni  an  sei  \  iee  de  M.  Bouian^^er  ,  iMi;énieuF  du 
suus-arroiuii»senH  nt  de  A  e^  €1*8 ,  et  la  residciiee  tle  cet  in- 
génieur est  transféi  ée  à  Moulins  ;  —  4**  le  département  du 
(Jaiiial  est  réuni  a  la  division  du  Centre  ,  pour  faii*e  partie 
du  sous-arrondissement  de  Glermont,  dont  le  service  est 
confié  à  M.  Baudin  ;  —  le  département  de  l'Yonne  est 
séparé  de  la  division  du  Centre  et  réuni  à  la  division  du 
Nord -est;  —  6^  M*  Sagey ,  ingénieur  ordinaire  do  sous- 
arrondissement  de  Tours,  est  chargé  du  service  du  soos- 
arroiidissenMnit  de  Bordeaux  «  sous  les  ordres  de  M.  Mairot, 
faisant  fonctions  d'ingénieur  en  chef  de  Tarrondissement 
de  Périgueux;  M.  Pigeon,  élève  ingénieur  des  mines, 
est  désigné  pour  remplacer  M.  Sagej  dans  le  service  du 
sousnarrondissemeot  de  Tours. 

Par  arrêté  du  ministre  du  Jtiin  1838,  —  œloi  du 
4  juip  est  rapporté  dans  la  disposition  qui  appelait  M.  Sa- 


gey  à  Rordeaui.  Cet  îni^énicur  conserve  le  service  da  sont- 
an  ornlissement  de  Tours  ;  et  M.  Pii.v*n!î  ,  v\vvp  incénieur. 

reni|ilace  M.  Drouo^t  dans  le  &ou&-aj ruodi»M:meiit  de  lier» 
deaui. 

Par  décision  de  M.  k  direetenr  général  de§  ponts  et- 
duiuuèes  et  des  mines,  du  7  fci'rier  1838,  —  M.  Dn>uot. 
iogéoieitr  indt&aire  au  corps  ro^al  des  mmeâ ,  est  pUev 
doit  la  réiem. 
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ÉTAT  GÉNÉRAL 


OU 


PERSONNEL  DES  MINES, 

Au      juillet  i838. 


MnriSTftBB  DSt  TMATAOX  PUBLICS,  D8  l'aGBICVITVBB  BT 

DU  COMMBBCB. 

« 

M.  MARTI!*9  r  du  Nonl  )  (C  )»  ministre  •ccrëlaim  d'éUt, 
rae  de  Yarennes,  a6. 

mmicTfoir  aixinkiM  dis  roirrs-BT-cBAi»tâBS  bt  dbs  iitirBs. 

JVl  Legram)  (C  »^),  conseiller  d'état,  membre  de  la  chambre  des 
députés,  directear-génëral  des  ponU-et-cbaussées  et  des  mines» 
m  du  Sâints-Pèrcs ,  no  24. 

CONSEIL  CBNlîtAL  DCS  MIHCt. 

Ii<  aotn'i^  '"-t  pri^  'i  lt-  par  le  miai»(ri*,  ml  m  ^on  «bteace,  par  !f  dir^ctenr  i^énéral* 
HM,  )e»  iospKfUiun  aénrraus  |)r«»eoU au  vouxil,  j  preaneot  raog  «olre  ciu  d#iM 
l'ordrt  d'aoâtmitlà  o«  noodnatjoa* 

iHspacttun  généraux  de  première  dasse, 

MM. 

Cordter  (Cijk)f  conseiller  d'éut.  chargé  de  iirêsider  le  con- 
seil en  Taîis^'nro  thi  ministrr  rt  rlii  (lirrrtrur  générel  t  IttS  df 
Se»n<»-S.nnl- V  ictor,  m*  26»  au  Jiir  lin  du  Hoi. 

lirochant  de  VHIier&  ( 0  «jj;  rue  baïut-Domioii^^ae'Saiot-Ger- 
niftifl,  n^  71. 

De  fionnard  (O  ^  ) ,  qneî  Malaiiimi,  n*  19. 


Inspecteurs  généraux  de  de 


uxième  cloue. 


■  ■ 


Bëncirt  die  Thnry  (O  A)*  coiu«ill«r  d*êUt»  raederUnivetiîCé; 

11*  39. 

IMiçrneron  (  O      ) ,  rue  de  GrPTipHe  Saint  Germain,  n*  llj» 
Ëertiuer  (  O  ^  )  ,  rue  de  CrebUlan  .  n9  1. 

Imsptdeitrs  généraux  adjoints, 

MM. 

Letrof  (  0  j||  ) ,  me  Notre-Daaie-de»*Cliainpf,  n^  ei  bif. 
Volti  (Ofl»),  raeVerâ,  n«4. 

M.  ^ender  ^ ,  hif*  en  dief  de  i'»  cl. ,  ■ccidliir»  da  conseitp 
ree  dei  ScinU^Ptew ,  aP  7$' 


3a4  9.    ^4M.f^i^X  DV  P£èk<saâu\&i. 

COHMISilOll  OIS  aUCBlPtSA  VAVKOB. 

Le  baron  de  Prony  (C  j;)»  P«*ir      Ffence.  tntpecltar  gcaéral 
des  poott-et  cliaiissées. 

Gordier  (C  A  ).  uispcçtev  gênerai  des  mÎDCS. 

De  Boiipata  (0       i»qp«Ct«qrgêii4retdei  nufceg ,  ttfpdttein  éê 

la  commission. 

Maliet  (  O  ^  )  ,  ins|iectcur  Uivi^/ounatrc  des^pontiv  rt-cJuiaHiéai. 
KerroaingantCO        ko^c^tÊ» àkr'dl^mà^  des  p^el-cli 
Tréinc-ry  ^,  ingéniour  on  chef  des  mines,  rapporteaMMyoîal- 

(i.iriner  M)  ^  )  .  in  *iiriir  on  <*!ii'!  (l«'S  nnuM 
<]t)rinlis        in:;cnu*ui  ctt  cliei  ilrs  (uuil»  cl-cliatttsêei» 
Lame       iitgcnieur  eii  chef  des  mi:!e>. 
Combes  ^  ,  in{;êntenr  en  chef  des  Ininef . 

COMUISiilON   UtS  A5If4LES   DES  MIIKS. 

MM. 

Cordier  (C  4t  )•  inspecteur  géndtal  des  minet ,  membit  dt  PAes 

drmir  srienccs. 
Brochant  tic  \  illiers  (O  »^},  iuspectcur  |;cnénil  ilcâ  uitues,  mein- 

hre  de  rAcaiicmic  de»  sciences,  proloscur  honoraire  de  mioê 

ralogie  et  de  géologie • 
De  Don  nord  (O  ^  ).  inspecteur  général  des  minet*  membre  4e 

rAr.t  lcitiie  des  sciences, 
liéricart  de  Thury  (O  *^),  inspecteur  général  des  mines,  mena* 
bre  de  l'Acadéniie  deeadenres. 

Migneron   (O  j;),    inspectenr  général  des  minef. 

Berthif>r  M>  ^  )  .  însp«*ctenr  !;rnéral    des  niincS,  membl»  4* 

rAc.idcrnic  des  sciences,  prdfosscur  rlc  (liirnic. 
Lelruy  (  O  «j^),  inspecteur  gênerai  .i<lj(iiut  dei  uiiues. 

Volts  (  O  ^  ) ,  ipspeclear  géi|ér«l  adjoiol  d««  mwft* 
GnenyTean  ijl;,  ingéutenr  en  chef  des  minet,  profetee«r  éê 

métaHurvie. 

Garuier*^  .  m^.  en  Ami  ^  secrétaire  du  coii:kcil  f;éncral  iiéin». 
Dnfrénoy  ^  ,  in^'cnicur  eu  çUet  des  uiàue»  ,  piolesMiur  au  lui- 

péralcm,  inspecteur  desétndei^ de  l'Êrole  de«  BiiMs. 
Ëlie  de  Beaamont     »  ingénienr  en  chef  des  minet  «  ptofcttfw 

de  !réo!"îric. 

Combes  1^  ,  iiigc'tiicur  en  chef  des  mines,  professeur  d'esploita» 

tion  des  mines.  ^ 
De  Cheppe      chef  de  la  d^ision  des  mines. 
LePUy       iogéuieur  des  mnies.  sacrétairede  la  commission. 
De  Itou  rein  Ile  >^  ,  ingénieur  des  mines»  secrétaire^joiat  ém  U 

coimoissioo^ 

M.  Le  Play  est  spéeîaUmeBl  chargée  ét  le  taid«ctiMi  ^ee  mm- 
moires  étrangers. 

COHMISSiOM  DE  STATlSIjQUK  DE  L  l»UL.<lTftlE  MUftHALB. 

MM. 

Migneron  (  U  ^  ) ,  inspecteur  général  dn  minet. 

iltSn^  A  *  iurtaicir     chef  y  teei#»»«a  4»4onnil  féntol  àm 

mities. 

I)  -  Ctieppe      chef  de  la  division  des  mines. 

Chevalier  (Michel)     ,  ingénienr  des  mines. 

Le  Play     ,  ingénieur  des  mines,  secrétaire  de  U  eommimkm 


^  cd  by  Google 


m»  oomvs  idb»  ■tiiu.  '  • 

*                 SERVICE  ORDINAIRE.  ' 

6tS 

2 -.18 

•a  "rs 

DiviKTrittim 
1^  «rronditteinenU 
«ottwnrooiUneinU. 

■i  0mtn-utet 

lin  scjiis- 

laciiiiteat  on 

■  » 

1 

DIVISION  DU  ^0KU-OLiËi>T.-.  (M.  Lmor,  ùuptctenr  i:rnéral  adjoint.  ) 


len. 


MM. 

UëraulU 


\ 


jCen. 

1— 


i  1-  Iniitrre. 
/  Miirbilian. 
i  II|r-eUVilainr. 
VM>ire-lnferMUN»{'  \ 

DIVISION  pu  Norin.  -  (  M.  I1&R1CART  Di  TROjîif  ifup^ti 

Stine-Iofcrieure. 


Chéron» 


MM. 


Service  f«tt  p*r  i'^og.  m  chef' 

I 

Blàvier. 


arU. 
•ris. 


'  I  -  ri'-.'i-Loir.  1 

Trpuwr»,       /  >pine  (•)•    .  ) 

Poirier  9aiot-  l  SniM^.OUe.  > 

Brice.         (  J 


EooèÉ. 


Alloa.  I  S'  iri'*-»"!  Marne 

P«^-J(>-CaUiti 
Coctiuerel'  ^Srtmme. 

AiMt>>. 
Oise. 

(i)  L  -  srr^lcr  Jet  rarri-  rii*  «t  confié  I  MM.  Trémery,  Allft»  «I  S«iot*Qjrio«. 

DIVISION  DU  NOBU-RST.  —  (M.  Voltz  ,  inspecteur  géaàndii^oènt,) 

I  Mexières.  '  ^ 


ValencieDDQk 

Arras. 

Atnieoa* 

Beaovaû» 


Setvlce  fait  par  M.  fituier 
M.  Bric<!  aoualcf  ordraa  de 
M.  Treiaery. 

â^tryicc  fait  parl'ilif.  wàtéif. 

t'off.-i  ,  -  Il    ^  ^ 

âmîSeelSiit  far  l'io^.  en  chef. 
Bioean.  i 


ttoyea. 

lîettae. 
iiffaabottrg. 


GaU. 
Lavalloia. 


/  \r<lcn 

<  Sfcme. 

I  Abbe. 

\  Yoonis 
M«iirlhe. 

■II-'. 


^vag«. 


(  M«iirl 

j  Mo  rl 

(Hf.  lUiia. 
Hi  it-llliin 


Sefvice  fait  par  l'Ing.  an  chef. 

neverction.         j  <  i 

Bill^.  ^ 
Oo  Billj.  ' 


daéret. 


jTroyet. 

j  Melx. 
!  Strasbourg 

'  I  Strasbourg^ 

DiVMiOM  D£  L  OUEST.      ( M.  Bcrthkii  ,  itU^tmr  gimértii»  ) ' ^ 

Haule-Viennr.  ;  Guéret. 

Cb3P*»nt'*.  1 

C  Inf 'rifiir'*.  ' 

iiidi<- cl  Loire. 


Kaoles. 


Furfaad. 


Chrron,  iko* 


Loir-n'Chcr. 

In  il-. 

D'-us-Sevr'^. 
Maine  et-Loire. 


Tours. 


^Dgirrt. 


âcérice  fait  par  i'iog.  eo  chef. 

\ 

Sajqr. 


0^  MoBifMffio. 

\ 


.1  \  . 


.    ^  J  by  Google 


3ô6 


'2--  ?  .5-^ 

à  ^  -  ^ 

-  «  C  É  5 

â 


KN  caur. 


et  le* 


dm  totti» 

arruoJisM^meDU 

detiogriiieiir» 
iAjr«s. 


DIVISION  DU  Cmr^E, - {^U,  UiQUimûm^  imtjteefeur  fénM.} 
MM.  MM. 
IiQire  (M«4Mftive 

Miiêr).  '  j 
Liîi».  —  Territoire  1 

dc-Ciîer,  y  comprit  f  . 
U   eooeeikioa  ilt  ( 


Rbône. 

IGinlal. 
Haute-Loire. 
Cbtr. 
I^Kèvrt. 
âtllcr. 


Division  OS  L'EST.  -  (M.  ItooMT  m  Viumm, 


soo. 


fHatite-Seôoe. 
Haulf^-Marne. 
C«te-d'Or. 
Maoèa ,  f.  f.  I  SaoïM^uLoirc» 
«n«ç.  en  pb.  I  AJo. 
P.trrot ,   r.  f.  i  Douhfc 
d  itif.  90  ch.  I  Jura. 


WodI. 
CkaiMDoat. 


Duhamel. 


DiVlSiOiN  J)D  SUD-OUEST.  —  (M.  Cordisr,  inspecteur  généml.) 


Marrol,  f,  f. 


Cori 
Lot. 

Av^yro».  . 

(jii  oii(î<». 
Lol-el*Garonne 
Tart 
Tara. 
Haute-Ciai 

l^aadei. 


i 

! 


Ger«. 


DIVISION  DU  SUD-E&r.  oi  Bonn^Ko,  înspécuur gémémi,} 

I  laére. 


Guejmard. 


I 


TJùteod. 


illailfs 
Orome. 

BaMevAlpet. 
Boue  he*»d4flUi6ne. 
Var. 

Ardécbc» 
Loaére. 

Gard, 
tteraoU 
Oone» 

Aude. 

Pjrcaét>»OrknUlf*.  ( 


(i)  M.  Vjrin,  'mpunirt^ 
ré^ar  djtta  cette  nUf» 


Oraoobl«. 

O«V0t«M«m. 

1 

Ai  ai». 

Varia 

i 
1 

■tmiilM  #1 
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DU  G0RF8  nu  mas».  807 
a»¥iGe  nmiioROurAiEt. 

Cmbémêi  tiu  directeur  générai,  ml  personnel  dei  nuau. 
MM. 

Paris.         De  BoureaUle  *^ ,  ing.  or(L,  ad.,  d.  n. 

Cmièm  de  Pêrii, 

Pam.  Trémerv^y         lug.ench. i  cL, (insp.gën.). 

Pirit.  Alkm  ^  ,  iB^.  eu  dief,  i  el.  (însp.  part.). 

Ptott.         Poîfiar  St.*Bne%  inf.  «Bob«f  «  9  d.  (imp.  ptrt.). 

Manufacture  rqpale  det  poniUainet  de  j(h>fv#« 
Sèvm.        Aroiigiiiart(Oij|i),  1119.  en  ch.,  id.  («dmiQbCialMr). 

Fftitt.         Lmé     ,       ,    ing.  Midwf,  a  d.  (profoMOi)* 
pBm>         Rcfiumlt,      '  inf .  ocd.  a  d.  (céfémar). 

mvicr  dtf  /'Jjl* 
DtooM.       Lmlloû,         isg;  «nchitf»  ad. (dinelMr)v 

TilliiniidM*       8«BeB,  lag.  orA.,  a  d 

Saône^t-  Loire. 
Mâcon.  Ifaid»,  i1if.4NDd.9id. 

Aude  des  terrains  houiUen  des  environs  d'jihtm  {bassin  dê  la  Crtuséjp 
màumswinmdêBaargammfibaBÈlm  du  TàaHm}» 

Gaéret,  Furgand  ^,    ing.  en  dief,  1  d. 

JfliM»  A  IWfa— at  de  Budgta  (WaStlèt»). 

PottlUuueii.  Juncker  ^,         ing.  «q  cbe£|  2  d.  ((ùrect«iir) 

Tome  Min,  lëiô.  b% 


Soft  TAttBAVX  M  MWOirfflL 

Jugent  MiéTS  dutrgii  dêt  carUs  géoiogt^utê. 

M.  Broeh«nt  de  Tillùit ,  iiwpwMnr  ^ioénl  •  d*  • 

H.  Dofsénoyt  ingéni— r  en  ebef ,  d.  m  .  chargé  de  k  fertie 

ocddentele^ 

M.  filît  de  Beewont ,  ioffoieer  en  chef,  d.  n.  •  clMUfé  ém  le 

ferde  orientele. 


▲lli«r. 

Ardèche» 

ArdeiUMi* 


Aude. 
Aveyroa 

Bouch 


<ÎOrr*ae. 
C6i--d  Or 
Cétr»-du 
J>Qr«io§M* 
Doab». 

Gaiono»  (■•«l»»)* 

GironJp. 

Indre. 


MM. 

Vario. 

Vetie* 
Senet. 

Dr  MWenmÊfn- 

B.itidia. 
Mtrrot. 

D«i  BouckAfoni* 
Payro. 

Lrfebure  4e  timftj 
Marrot. 


Loiret. 


Droofll. 

Lorivoi» 

Sagey. 
GruoiT. 


MaiiMMt-Lotrc. 
Marav  (  Haut*-  ). 

M''iir{l)i?. 
Morluban. 

PaS'de-CaUU. 

Pvréaef»  (Haute*-). 
Rhin  (Ba*-)- 
Srinf-et-Maroe. 


MM. 

Allou. 
Sf Dea . 
D* 
Diilkain«l« 
l.<Tallois. 


S<  v  rea  I  Ot«l-  )» 

Tarn. 

Var. 

Yoaoe. 


Blavier. 

Oaaottkà. 

Martka. 

Ven*>. 
VolU. 

De  SeoarmooL 

Dr-  M oiit'n.i rio. 
De  Eoucbeptfr«< 
Pa  Villwiifc 
De  Billj. 


Jnge'n  eurs  m  service  hœs  de  France, 

H.  Diannde-Monievwie,  Mpirant.  (firénl.) 

maèiinoBe  nr  lifiBTB  oir  nr  «oit«B. 


MM. 
PiiTit. 

Moisson  Desrochet. 

Droaot. 

Fonrael. 

DeUplancbe. 

Boudousquiê. 

Lambert  (G«*J*>. 

Keynàad. 

Coste. 

Tran^B. 
r)e  Laaotle* 

II  irlê. 

Umben  (C.'l.-£). 


iof  .  es  ch.,  a  cl. 
ioff.  en  ch.,  a  d. 

in      or/1      t  *»l 


ÎTIîr.  ord.,  I  cl. 
iug  ord.,  1  cl. 
iog'  ord  ,  a  cl. 
IDg.  otd.,  9  cl. 
ÎDg.  onL,  a 
int^.  ord.,  a  d. 
iog.  ord. ,  j  cl. 
inç.  ord. ,  a  cl. 
ing.  ont:,  a  d. 
ing.  ord.,  a  d* 
ing.  ord.,  a  d> 
ing.  ord,,  a  d. 
••eife» 


Digitized  by  Googl( 


itcOLF  DES  MtNF'' , 

Mme  4'£nfer»  u  '  34.  iM  Kcmlàmc. 

MM.  Professeurs. 

BtochaDt  de  \  iihers  (O^),  inap.  gén.,  déjà  nommé,  prof.  hon. 

(Minéralogie  et  Géologie).  i^. 
Dafiénov  if^^  iog.  en  chef,  a  cl.,  d.  n.  (Minéralogie).  • 
Llif'de  BeiiDniont  ^,  iiig.  en  chet,  u  cl  .  d.  n.  (  Géoloc^ie). 
Berthier  (O  4:))  inspecteur  général,  d.  n.  (Docimasie),  chef  da 

laboratoire 

Combes      ing  en  chef,  a  cl.,  d  n.  (Gvploitatioti 
Guenyveaa  ij^i,  ing.  en  chef,  i  cl.  d.  n.  (  iMinétalargie  ). 
Girard      profess.  de  des»tn  et  de  géométrie  descript.  appliquée. 

Dufrciioy  »J; ,  d.  n.,  intp;  des  étadei  et  leerétaire  du  eonieil 

de  l'école. 

RegtiauU ,  ing.  ord.,  a  cl. ,  d.  n  professeur  adjoint  de  Docimasie. 

*  Coiiectiontm 

Dafrénoy        d.  n.,  ronservatear. 

Lecorq,  ingénieur  orJuiaire  acl..adjuiut  a  i  ingénieur  eu  chef, 
insp.  des  étadeSf  poar  la  garde  et  la  contenration  des  collectioBS. 
.Adelmann,  gardien  des  opIlcctloBs. , 

Chevet,  aide  da  laboratoire. 

Rianc ,  médecin. 

Lacroix,  médecin-chirurgien* 

Pontois ,  expéditionnaire* 
De  Galard,  idem. 


Btt^ti  dès  minet. 


MM.  I'»  cî.\-<»r. 

Bertrand  de  liouchepom. 
Daubrée. 


MM. 

Delaunay, 
Boyé. 


Duroclier. 

Gali.ssai  ci  de  Marignac. 

Cacarrié. 
Piérard. 

Vatinelle. 


Sentis. 

Comte- 
Couche' 

Gallon.  ' 
Lechatellier 
GuiUebot. 

îcou  m  miiireBS  nt  lAiifiwBTiBJtNC  (£oîrr}. 

MM 

Aottssel-Galle  ^  «  ing.  en  chef,  i  cl.  (directeur). 

Profeifeurs. 

Fcnéon,  in;.?  ord.,  i  cl.  (Minéralogie  et  géolosçie  ). 
Gervoy      ing.  ord.,  3  d*  (Prép.  œécan.,  mécan.  et  machines). 
JH,  ,  .  .  (  Exploitation  et  cun:»tructioiis). 

Groner,  ing.  ord.,  a  cl.  (Chimie  et  métallurgie). 
Loeard ,  répétitenr  de  '  chimie  «  prdparatevr  (  Arithmétique  et 
comptabilité). 

Ferrand  .  répcî:trur  surveillant  des  études  (G<;ométrie ,  lefCt 
de  plaiis  vt  dessin). 


8io 


fkWUeX  DU  PCRBOIIIIBL 


CJLASSe,  [ILS  laâÉaiLDftÀ  &»  activits. 


ItupecUuri  généraux  de  i  claste. 
avril  i83a. 


i4  tnii— wt  tm. 


Brochant  de  VUUeis* 
Dt  Bomiud. 

i6  mI  1854. 

MM.  MM 
Méricajri-Fcrraxid de Thory      |  Migacrou. 

déo«ial»re  itf^.  ^ 

Barthier 


D'AttbviiMft  de  Voîiiiit.         |  Bionfoiatt. 

(Hémalt. 

i«r  MwaiLn  i833. 
iGoniar* 


Gaen^reM. 
Fargiad. 

CocquereL 
Giujmard. 


Dafréuoy. 

Jandker. 
Gabé. 

roirierStim-Briet. 

Lefehrre. 

Tlubattd. 

CUpt  yron. 


aS  itéMOlbre  l83«. 

Cbéron. 
JImgàÊkimn  m  tèitf  ék  aPclafM. 


a^  ani  t83a. 

l~  — mil  T 1 1  r833. 

Eitc  de  BeàttmoiH* 


16  jaia  j834* 


i836. 

Thirria. 
Coin  bel. 

3  1  MpUsate*  tWij, 


Lebonllenger. 

MM. 
IHanrot* 


Foomeî. 

G  ail  lot- Duhamel. 
De  Stint-Lém. 
De  KIIj. 

JXroiiot. 

Coste. 


DU  GO&PS  DBS  MIJIS&. 

TngbUmn  ordinaires  dê  |«*  cAw^t* 
5  joia  •8a4* 


I  Man^. 
itfMMvbre  i833. 
MM. 

I  Fënéon. 
90  décembre  i8?6. 

(>e  Villeoeuve. 
Varin. 
Vène 
Bineaa. 
Le  Play. 
a4  Avnl  183^. 


Su 


<  •  .«ni  ii 


va  am  1639. 
la  nai  t838. 


Sagey. 

Beyntod. 
Giif. 

De  Uennesel. 
VergiMtte  da  Lamotte 

De  Senaimont. 
Grimer. 
Harlé. 

Bonlanger. 
Mariha. 
de  Montmarin. 

Lcfébnre  de  Foorcy. 
Duouicii. 


alAt  i8a8. 

I  Dclaplaacb% 
6  m«i  1829. 

I  Lambert  (  Cbprlta  Joseph}. 
4  Jifillet  iSâa. 

I  Transon. 
%5  octobre 

\  GeiToy. 

l^'janTier  i833. 

)  Garella. 
I»»  noTembre  i833. 

Ide  Bonreaille. 
Baudin. 
■4  Mptaakbrc  i33S. 
Foy. 

aQjvP  i836. 

I  l^ecocq. 


Rcgiiaalt. 
Cliateitta. 

DÎMande- Monte?  ada. 

Sbehneii' 
Oeelerck. 


I  François, 
û  laaT^  1837 

S  HfUam  1837. 
9e4obv«  Mj, 

5  mm  i838. 

jii^rantt^Ingéniêurt  • 
t«v  avril  1817. 

{•rlaillil  Mr. 
I  SaiiTage. 
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TABLEAOX  DU  PERSONNEL 


Ziiie  générale  et  alphabétique  des  ingénieun  det 


de  Puri»  et  arr.  de  Pari». 
Avbwsioa  (dXO        iiig.  eaeh. 
dir.  «nr.  de  ToaloBM. 

B 

Bâvdin,  O. ,  arr.  de  Clerroont. 
Betumont  (  ÉUe  de  )  ^  ,  %n^.  en 

chrf.  f.  olç  des  minet. 
Bertiiior  (I  wiu  1.  insp.  tr*'n   '  iti«;p<>r 

iioudc  i  oucj»t)elÉr(»lo(ic5  iiiuit»s. 
Bertrand  de  Boacheporn, élève,  arr 

de  Touloate 
Billy  '»lc).  O.,  arr.  de  Straslïourg. 
Bineau,  O  ,  arronri.  tl  Amiens. 
BUvier  (t«louurtl).  U.  arj.  Je  Cacn 
Bonoard  (  d«)  (U  A),  inspcct.  gën. 

(  inspection  du  sud-est). 

Boulanger,  O.,  arr.  de  (Jertnont. 
Boareaille  (de),      o.,  caLiuetdu 

directesr  ^jkxxéttX^  commission 

d  PS  A  m  1  a  !  es  des  mioct* 

Bovr.  fleve. 

Biôcliaiitde  Viliiers  (O  ^) ,  iu&p. 

cén.  (inspectioD  de  Test;  et  École 

des  mines. 
Broneni.'irt  (  O  jSf  )  ,  ing.  oa  ch. 

M.inuf  de  Sevrés 
Bardia        ing.  en 

CIcrmoDt. 

C 


«ecTu:* 


S.  ex . 
«  lief ,  arjr. 


le 


Gallon,  élève* 

Chatelus,  O.,  arr.  do  Se  -ÉUeime 
ChérDt.  Jj. ,  inj.        ch.,  arr.  de 

JNantes. 

Chevalier  (Micitel)  ^.  O.,comnlis- 
sioo  de  statbtiqac  de  l'industrie 
minérale. 

Cbpeyron.     ,  ing.  en  chef,  arr- 

d  Amit  ns. 
Cocquerci        ing.  en  chef,  arr. 
d'Âmiens. 

Combes  ^,  ing.  en  chef.  École  des  ^aiiiehol,  élève 


MM 

nin1»rêe  .  élève 
iK'derck,  asp.  ^  A  verrou 

particulier. 
Delà  motte  ,0  ..  congé 
I)c!jj)l  inclie,  0  ,  oi 
Oeiaunay,  eievc. 
Dclkéi iês  j|,  ing.  en  chef,  arr.  de 

St.-Etienne. 
Diday  .  O..  arr.  de  Grenoble. 
I  T)?».^  t ri(}t»  M idc  ,  asp.  (Bréail^ 

Dufrcnov,  ^,  lug   en  rlief,  Ecok 

des  mines. 
f)uliamel.  O.,  air.  de  Vesoal. 
Unsoaich,  U  ,  arr.  d'Amiene. 

E 

Elw'lmpu  .  asp.  ,  :irr.  (îf*  \  e^ouî 
Liic  dt^  Ueauluont  (Vuir  iicauiuani;. 

F 

Féncon,  ^  O.y  École  de»  miueor» 

de  Saint-Etienne. 
Fourcv  (  Lefebare  de)»0.,  caetm 

§^ologi(;  •(•>« 
Fournel       U  ,  congé. 
Foy,  O.,  arr.  d'Amiens. 
François ,  O. ,  arr.  de  Tonlowe. 
Fur;;aod      ,  ing.  en  ch.,atv 

Guéret. 

G 

Gal»é.  int,  en  (  liet,  arr   Je  Trufe» 
(îareila  (  Fclis),  O.,  «rr.  «i  Aiai*. 
Gamier  «j^ ,  inç.  en  ch. 

da  conseil  gen.  des  mi 
Gervoy  »^ ,  O  ,  Kcole  des 

de  Saint-btienne. 
Gras,  O.,  arr.  de  Grenoble. 
Gruner,  (i..  École  dei  mil 

Saiiit.Éticnne. 
GucnyvPMi  (jj;,  tttg  en  oh.  Eoole 

des  uwwks. 
Gueymard  -JJ*.  ing.  en  chef,  arr.  ée 
Grcni>ble. 


mines. 
Comte ,  élève. 

Cordier  (C  ^    insp.  gén.  (inspec- 
tion du  sad-o«est> 
Cwte  4.0.  i>on{;c. 
Conche,  élève. 


U 

H.irlé,  n..  congé, 
j  llcnni'/.cl  ^de\  O.,  réserve. 

Hérault  'i^.  uig.  en  c,  arr.  de 
I  Hérîcartdc  Thorj,  (U 
I  insp.  gén.  <  inspection  dn  nord  > 


j  .  .  y  Google 
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MM 

Juocker       iu^.  en  cli.,serv.  part. 
MiiMsdle  Pooliaonen  (Finûtére). 
Il 

Lambert  (Ch.  Jos.  Emile  ),  é(^ve. 
I>anihoit  ''('h.-Jos.)i  O.  R «'serve. 
Lame  «J;.  ing.  eu  cUei.  iicoie  J?oiy- 

teclittiqae. 
Lehballenger>  O.  Réserve. 
Lechatt  llu  r,  élève. 
Lecocq  ,  ()..  E(  <>lo  lies  miiie.s 
LeTebyre  «j^,  iiig.  en  ch.,  u»r.  de 

Toulouse. 
Ijeffoy  (O^),  iii(>p.  gén.  adj.  (ins- 

pertioi)  (Tu  ii«>id  oué"! 
Ltcplay,  O-,   coiuuii.ssioti  dc^ 

Aiin.ilei»  des  mires ,  et  commis- 
sion de  statistifue  de  Tinduilrie 

minérale. 
Levallois,   lui,',  en  chef,  arr.  de 

Dieuse  et  S.  ex- 
Lorieui,  O.,  arr;  de  Nantes. 

Manès^O**  arr  ^Mâcon. 
Montmarin  (Mérin  de),  0«,  arr- 

de  Nantes.  ' 
Marrot.  ^.  O.,  arr*  de  Périgueux. 
Martha ,  O.  ,  carte  géologique  du 

Puy-de-Dôme. 
Migtieron  fO  in$p.gén.(in£pei: 

tion  du  centre). 
MttVttt,  O. ,  an-,  de  Saint-Etienne. 
Moifaon-Deifoclies,  ing.  ench.Rés. 

P 

P.irrot,  ().,  nrr.  de  IMàcon. 
Payei),  *^.0.,  arr.  de  Yesoul. 
Pigeon,  élève. 

Ingénieurs  en  retraite 
Baillet  jj* ,  insp.  gén.  bon.  iMathieu ,  ïn^.  en  ch. 

Chaïupeaux  (de;     *        on  ch. 
Cressac  (  baron  r'.r  )  »^  ,  mg.  ench* 
Duhamel     ,  insp.  gen. 


M. M 

Poiiier  Saint-Brice,  inc.  en  rhef. 

Carrières  de  Paris  et  arr.  de  Paris. 
Pttvis,  ing.  en  ch..  réserve. 

R 

Recnauk  ,  O. ,  Ecole  polytechni- 
que et  Ecole  des  mines. 

Heverrhon,  O.,  arr.  de  Dienae. 

Re%  n.iuil  .  O.  (  loiigè. 
!U)ii>sel  iialie  «ji» ,  mrr  <^n  ch  .  Lcoie 
des  mineurs  de  SauiL-Elienne. 

S 

Sa^ey,  O.,  arr.de  Ooéret. 
Sjint*Léger(de),0.;  arr.  deCoen. 
j  S.iuv.i^e.  asp..  arr.  df  Tioyes. 
Sen.irniorit  (Haroau  de),  O-,  cartes 
geologiquet  (  Seiîie  -  et  -  Marne  , 
Seine'-et-iDiie  et  Aube). 
Sene£,  O.,  arr.  de  Périgocuz  et 

S  ex.  (Aveyron). 
Seutis ,  élève. 

T 

Tbibaud  >f^,  ing.  eu  chef,  arr>  d  A- 
lais 

Thtrria  j».  ing  eu  chef,  arr.  de 

Vesool 
Trnnsnn,  O.  Réserve. 
Tremery  «j^  ,  ing.  en  ch.,  carrières 
de  Paris  et  arr.  de  Paris. 

V 

Varin  ,  0.«  arr.  d'Alai.s. 
Vèiie,  O.,  arr.  d'Alais. 
Ville n  cuve  (de)  il ,  O.,  arr.  de  Gte» 

noble. 

Volt£  (  o  fUi  ),  insp.  gen.  adj  (ins* 
pection  du  nord  est  ). 


Roziére   de  )      ,  insp.  div.  bon. 
Viltcio.s.se    ''  l>uoii    liéron  de)^ 
(^  SÀ;  )  t  iiii^P'  géii. 


Hom^  '1"%  ymtrt», 
Vtnlraj, 

Tma. 
Megaat. 

Ory. 
Gréfio. 


ffooM  et  (^raH^  dr  lenf%  iBâm. 

Clère.  ing.  «a  «b. 

Collet  DeicoliU.  iog.  en  ch 


Di*pnrl<'nipntf» 


De  GoUoi*. 
BaMmfnU. 
La  V  arriéra. 
Leiièvr*. 
MulkiMB. 


tug.  en  ob. 
imp.  dÎT. 
ieg.  «t  eli. 

tntp.  fén. 


instituées  pour  la  navigation  des  bateaux 

à  vapeur 


De  Vilicncuve. 
Diday.  . 

D«  Mmilricàer 
Moi«Mfd  . 

r>nrbe©.  • 
BaxlQ.  .  . 
Faïquioé.  . 
OteUn.  • 
Barré.  .  • 
Gallice.  .  . 
B«n«t  fila. 
VlMTOgnea 
4é{piit.  .  . 
Souchere  fila. 
Deman?#». 
Toti>&ain4. 


iag.  des  rainea* 
Idtm. 

Ta^.  dm  p<wH»6^lnMi. 

Ing.  de  la  marine. 
Capitnînc  port. 
Armnteur  de  bateaux  a  vapeur. 
CoD»lrucl.  de  machinea  à  vapeur. 
Qficiar  «a  nt.  ét  U  ouïr,  royale. 
Propriétaire  de  moulina  i  viponr. 
Commandant  do  génio. 
Armateur. 

CapiUiii«  d'artillerie. 

Cli«r  d'OMidron  d'arlOMo. 

Profeaaeur  de  chimie. 

Conulructcnr  de  machines 
Innéoiear  dea  ponta-e  -chauu. 


MaraeiUo. 


Wali^r  .••«..  lieotenant  de  Taiaaean. 

Clarck  fng*.  dea  oonatmcl.  naTale». 

Lemojfne  Ing.  dea  ponta-et-chauuée«. 

r)or  Inj.  en  chef  df^  f onli-^f-chauM.  | 

Garnier  log.  ord.  dea  pout»-«l-chauaaéea.  | 

Marebem.  •  .  *  ,  Idem,  I 

licpo^  oIm*  •  ■  •  CoBilrvoloor  d#  noviiofc  f' 


Rochofiwtr 


(*)  G«a  oommiaaiooa  moI  MabliaB  en  Terta  éa  ïmémmÊÊÊtK  rojr&le  du  a  avril. 

iSaS,  rclnlivr  ,\iit  hatr-^mx  .i  rspeur.  Elle»  iont  chargé»  ,  ion»  Ij  dirwtion  de* 
préfets ,  de  I  auurer  fi  ces  baleoua  «ont  eontlniito  avee  aolidilé,  pariieidièwawt 
•  oa  qui  oonaeroe  l'appami  moteur  ;  ù  oel  appareil  eat  i 
4no  toulM  aea  niHiM|Ot  §*il  oo  MiNOli  wo  oa  pnfeal 
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Corse, 


Fmirîer  •  •  «  •  .  .  Jnp.  en  cficf  Jo^  ponf  ■^-el-chaiiM.  "\ 

Béguin  log.  des  ponts  ct-çhauMé^  ' 

Berlhelin  ... 

Vogin.  .  .  •  .  , 
De  Sri».  *  .  • 


Fangèr*  ib. 

Cîirr^  .  .  . 
GouQouilhou 


•  «  •  • 


Idem .  I 

Ing.  det  poaU-eUcb. 
CapiUiiM  in  eoi|M  royal  dsgfaU.  I 


lug.  des  poDU>et-chau&&ées. 
Négoctast. 

Ing.  des  pooU-et^cbauMée». 
Mèdeciii. 

Conduetenr  4it  pool*«et-dwiift. 

Avocat. 

Phnrmacîen, 

lioriogei*. 


OiMn. 


Trotlé  de  la  Roche.  Ing.  en  che£  des  pouU.el-chaun. 

liéoard  Ing.  des  coortruetioos  navales. 

M*4  iag.  éat  pifcUt*  etimiéw. 

Narjot.  CapiUiAt  M  pircmier  dn  génie. 

I>dMlit  C^pîtaiiM  «n  aeeend  cUi  g«ni«. 

IFtoard  IPf  '  «n  diafdtt  poal»«l>clMnMk 

Eag.  de  LalUflUM.  lient,  ool  «vtorpsro/.d'ét.'ini^. 

Pln{^to1  Tn^pecl   de  FAcadémie  dt  N^mc. 

Benjimin-Vala.  .  .  Aslronome-physicien. 

Talaboi  log.  des  poaU>et«diauiié m. 

•  .  «  «  «  AiiiiiMi  olBdier  de  marin»,  nuin 

de  Villeneove-lei-ârignMi. 
«  .  •  .  •  Ing*  des 


Ht  SOfiif  Ing.  en  chef  dir«  dit  p€Qto-«t-cli 

l^eon.  Ing.  des  minai. 

M»ço«ty  Pharmacien 


Malaure. . 
Jaiiuemat.  ■ 
Cowfai  fin 


Fol. 
C^nrcau  âis 


'•  »  •  • 


•  •  1  ■  • 


.  .  . 


Ing.  des  pooU-et-chaus^es* 

Maître  de  forgw. 

Capitaine  fît^  port. 
Direct,  de  la  t'oaderie  de  Bacalan. 
Constructeur. 
*«f  d»; 
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MéroiUi. 

GareXhk  Intr.  tîcs  ininc<. 

Mangeol  Inti;.  de*  poDlA-et«cb«iiMé0«t 

Sarraa   Armateur,  négociaot. 

Attadn  Négociant,  atre^       d«  la  vaiiiia. 

Alliez  Condoeteur  àm  ptilU  €t>gh« 

BaMil  (Antetna)^»  Anaieft  twMlraietear  dff  otTim. 

B^binot   fof  «n  ekaf  éaa  p«Nil»cfr«lMi«ta. 

Amaury-Dréo*  .  •  Nésori.mt. 

8oh.ir<l  Hoi  lo^fr-nnVanicîcn. 

Lero)  iiuiielez  .  .  Serruriér-mécanicien. 

Batailla  Contre-oiahra  da  la  manalaetwe 

da  la  PaUaBèM. 


liB«ri«t«  •  •  4t.  .  log.cn  «baf  da*  pooU-at-eliattM. 
Saipaj.  ,..«»..  Ing.  des  mine*. 
Belinncer.  .  •  .  •  ConAeitlfT  Je  préCecivra* 
Jacquetuin.  .  •  .  •  Architecle. 

Walwein  Maire  de  Toun 

Borgaat  Prsf.  da  natli.  a«  coll.  da  Toort. 

Mioin-  ItifiritÊÊirê. 

Gabrol  »  lag.  es  eh.  daa  padii  H 

Jégou.  ......  lay»  daa  ftala  at  efcawarfaa. 

rl.Tfiti^r.  ,  ,  ,  ,  Idem. 

Botiamjf  Ini;;.  des  pnnls  cl-cl^, 

Lorieux.  .  .  .  .  .  lug.  dea  miues. 

Bt^nger  Capilaint  di  pori* 

Bertrand  •  Fenr  • 

niant*  •  •  •  •  •  M'-'^nniotf n 
lAmf  m  Coualructcur  de  uavwes.< 

LoirûU 

Navarre.  .  •  «  •  #  T":t  «''i  '^firCdes  poDU-el-cbau». 
De  Briche.  ....  Âncicu  &ecrél.  géo*  de  lapréfect. 
Jolet  Deafrancs  .  .  FAbricaoL. 
Ab«lLakaé-de-va- 

leTéfDe.  .  •  .  «  Négociant. 
Sigot  .......  C.ipitaine  de 

Lejatina*  •  .  .  .  .  lug.eucli.du  cdn^i  lat.dc  ia  Loire.' 

Laeave  i  Ing.  det  pooU-at-cbajufsées. 

Uoa   JâMt.  . 

De  Baudre.   -  .  .  Inap.  div.  des  pooli^l-cbausséaa 

Tardjr.  ...».•  laff.  ordinaire  des  p.  at  chaïua. 

De  Laffore.  .  .  .  Ing.  en  chef.  Idem, 

De  Laflbre  jeune.  Ing  ordinaire.  Jdëm* 

La  Vojrer  an  chef  du  déparlement. 

Bartagr&s.  ....  VroUmum  de  phytiqua. 

Oa  CraaMinidira  .  AndanîUhre  de  l'écdle  polytedi 

M.urr.-iad.  .  •  •  ,  .  idem. 

kXffii»  Secrétaire  géoéral  de  la  préfeci. 


Cette. 


Ban 


Manies. 


Orléena 


Marmaoda 
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Maine  -  et' Loir  e . 

Vrwi  Ing.  en  chef  de*  ponU-ei-chaoM. 

Coutencin  Capitaine  darUlleiie.  * 

Prou  ....«••  S0i»-diteot«iir  à  Técola  des  «rU 
^         el  métier» 

Morren  Prof.ciephyt.aucoUrof.d'ABÇers. 

De  Monlinario.  .  .  iQ^^énieur  <ie«  miaes. 

Billard  Negotiaut. 

Ca1ab«r(  Mécanicien. 

Potel  Ing*  en  chef  det  IrairanK  ntarit. 

RiHch  Ing.  de«  construcl.  navale*, dir.  de 

l'école  «l'.ipplir  ilii  gt-nic  marît. 
RoMÏn  Ing.  des  construclioas  navales. 

Pas-de-Calais. 

Mnrguel  en  clu  f  tlc^  ponls-et-chauss. 

Michelin  Sous-coinmisÂ^ire  de  marine. 

Poblet  Lieutenant  de  port. 

Benry.  .'  ArcbiUcie. 

Lagria  Proraaseur  d'hydrographie. 

ffébon  Ing.  des  pontft-et-chaus«éca. 

Jacquea  Commissaire  de  marine. 

Segur    ......  Capitaine  de  port. 

laaac  l'aîné  .  «  .  .  Négoelaot. 

Lnrqiicr  DIreetoor  d'atine  à  Ttpeor. 

fyréniës  {Basset'^i, 

Capella  Inj^n.  des  ponla-at-cbanaa. 

Pierra  Lannea.  .  .  Négociant. 
François  Staî».  •  Mécanicien. 
Dnhnrt ...      .  »  Imprimeur. 

Descandes  Consiracleur  de  navirea. 

JanrégnibanT.  .  .  OAIqIct  de  pnrt. 

Bas -Min. 

Couturat  .     ...  log.  en  chef  des  travaux  du  Rhin, 

DeBilly  .<  In|^.  daeninaa. 

Schvilgaé.  ....  Mécanicien. 

pcrsoz  Prof,  à  1;»  faculté  de»  acieacea. 

Bnsch.  •'  Maître  batelier. 

Mhâne. 

Mo«doldeLâ|porce.  tntr.  en  chef  de«  ponU-el-chauas. 

Chatetus  ingénieur  des  mines. 

Mariiiet  Ing.  des  ponta-at-cBâuiaéea. 

MODlgolÉ».  .  .  »  lifiwiiciWi.  . 

TalNiKaa  Profawiettr  à  la  FacnUé  daa  ae. 

De  Noël  Ing.  en  chef  daa  ponfa-at-chanaa. 

Reiniie  Ing.  daa  ponta-«t-«hanaaéaa. 

Moreau   Idem. 

Peliof  («roflier.  .     Ancien  maire  de  Cbâions. 
Boisseaot  fils  .  •  ■  Chimiste. 


I 


6i8    coimissioxs  d«  suAVflUàMt,  m. 


Trtmerj  Ing.^en  chei  des  niiaM. 

PoirierdeSt.-Brice.  log.  des  mines. 

adtaoU.  Af^Ut  MniÉ 

Brnzard.  .  •  •  .  •  Architecte. 
Dumoulin    ,  .  .  .  Insperf»»ur  «^^nt ni        la  BCflKal. 
X>«Umolte.  .  •  .  •  Géomètre  des  carrières. 


JonsseUn 
XHjardln. 


lug.  en  chef  des  peats-ei-chauss. 
fi^if •  dee  pontt-etHshnMAit* 
Géomètre  en  c4ief  du  miaÊÊf, 

MaUet  log.  en  chef  des  ponts-et-chau^s. 


1 


lit  tilal  L%w  .  .  Ia|^.  d«t  bUm. 
Miry  lag,  âm  bwIi  tt  rlimirfii 

Boqnefeml.  •  •  •  .  îaem. 

Legrand  Capitaine  de  port. 

LetolUer   Intpecteor  d«  TAcaiiémie. 

MoMler  bupeeteor  4e  k  nwrigetioa. 

Gneronll  •  •  •  •  .  £x-constmctenr  de  navires. 
Brehier  Chef  de  division  à  U  préfiMtare. 

Ing.  en  chef  des  pontt-et-chanas. 
Ing.  ord    de»  pont«>eti 
Directeur  du  port, 
CapUtiae  de  port. 


Rouen. 


Frî&sard.  •  • 
Morlemard  . 


LeRtmO 


Somme. 

Cocqtierel.  .  •  .  .  Ing.  éti  <*H»»f  rîe^  Tnîrp< 

Garant  Ing    en  chei  des  ponls-elHShânts. 

Machari.  .  .  •  .  .        des  ponts-et-chanaséee. 
CheaaM^  • .  •  «  .  âreUleele  dn  déperlement 
^Uet.  flfptwi.  de        en  eott.  rofil. 

Bernard  Ing.  en  chef  des  ponta-et-cbaws. 

OÀiltawe,  .  •  .  .  Ing.  des  penta-efc-obanaaées. 

Lambert.  •  •  «  •  .  Ing.  des  ponla>et->chi 

Kefria  Ing.  de  la  tnnnne.'' 

Albert.  lieutenant  de  port. 

~  '   AfddUtfte. 


Amiens 
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CIRGULAIRES 

Adressées  à  MM.  les  Préfets  et  à  MM.  les 

Ingénieurs  des  mines. 


Paris  B  le  17  janyiet  iS58. 

MiôiMieiir  le  préfet  »  j'ai  Hionneur  de  voas  adresier  les  Machio«s 
talrfeaiB  destinés  à  recevoir  les  documents  statistiques  qui  «i  ehaadi^rat 
doivent  être  ibnmis  pour  l'annëe  1837,  relativement  aux  à  Tapenr  em. 
madnnes  et  chaudières  à  vapeur  employées  dans  les  éta-  ploj^  <biu 
hlîssementoiodustheU.  mcnu^LaîT 

Je  TOUS  prie  de  les  transmettre  à  MM.  les  ingénieurs  trj«li«  ^ 
chargés  de  la  surveillance  de  ces  appareils  ,  et  de  me  les  , 
renvoyer  dès  qu'ils  auront  été  rem|>!is ,  en  y  joit^naiit  les  •  - 
observations  que  vous  auriez  à  y  a  jouter.  Je  me  réiere  à  Y^SS^t^^* 
ce  sujet  à  mes  circulaires  prt-(  <*ci<  tit(  S.  ** 

Je  rappellerai  que  ces  états  doivent  nie  pai-venir  dans  le 
courant  des  deux  ou  ti  ois  (  miers  mois  de  l'année  au 
plus  tard.  Cela  est  nécessaire  pour  le  travail  d'ensemble 
aont  ils  sont  les  éléments.  Il  est  facile  de  satisfaire  a  cette 
disposition ,  puisque  ces  renseignements  ont  dû  être  re- 
cueillis dads  les  visites  d'inspection  de  l'année  à  laquelle 


ib  s'appliquent ,  qu'on  a  en  ainsi  tout  le  temps  ût  les 
réunir»  et  qu'il  ne  s'agit  plus  alors  que  de  les  coordonner, 
et  de  les  porter  sur  les  taoleam.  Les  retards  qui  auraient 
lien  indiqueraient  que  la  surveillance  de  ces  appareils 
n'est  pas  eict  cée  avec  toute  l'exactitude  qui  est  dEisirable 
et  nécessaire.  Je  ne  saurais  trop  vous  inviter  à  tenir 
la  main  à  ce  que  cette  partie  importante  du  service  soit 
fiûte  avec  tout  le  soin  qu'elle  exige. 

L'administration  com[>te  sur  le  zèle  de  MM.  les  ingé- 
nieurs. Ils  donnent  chaque  jour  des  pi  enves  du  dévoue- 
ment qui  les  anime  dans  les  fonctionsqui  leur  sont  confiées. 
Celles  ^ui  concernent  la  surveillance  des  appareils  à  va- 
peur réclament  y  au  même  titre  que  les  autres  «  leui-  acti- 


vitë  et  leari  101118  oomme  un  objet  gui  IptéwiM  àtfcibi$ct 
à  un.  haut  degré  rinduitrio  et  la  sàtelé  pobiknie. 
Recevez,  monsieur  le  préfist,  l'assiiraiioe oe ou 
la  plus  dittingyée. 

L#  conseiller  d'état .  dirr rt^nr  cénêril 
ponts-et^chaussces  el  Jc>  rniues. 

Signé  LEGAAND. 


Paris»  18  jftiiTkr  i83lk 

Baieaux        MoDsieuT  Ws  jpiéfet ,  j'ai  ilioDiieiir  de  vùoè  tranemettre 
let  cadres  imiminéadestniéi  aoi  états  statbtiquet  à  fii«r» 
nir  poar  1897,  en  ce  oui  «oneeme  les  bateaax  à  tape». 
£t.tN  oblige  de  "me  les  rravoyer  atae  tioe  ob^ 

servations  p«rlk»lièM ,  anssitôt  qulkaamt  été  remplis. 

Ainsi  que  ceux  qui  sont  relati£i  aux  appareils  à  tnpear 
eiiiptoyés  dans  les  établissements  inrliufnrin ,  fil  rmiBiaii 
l'ont  tnd^iié  mes  eiraiiaiies  pléoédentes ,  ces  dkicttmeiila 
doivent  me  parvenir  dans  les  premiers  mois  de  fansulr  le 
▼oas  prie  de  faire  toutcequi  dépendra  devons  pour  qoe  est 
envoi  n  eproiivr  pas  de  retard. 

CVst  un  objet  que  je  reconnnande  de  nouveau  an  rMect 
au  dévouemnit  drs  commissions  de  surveillance  qui  «sot 
chargées  de  cet  important  service. 

La  navigation  à  !a  vapeur  est  d'un  grand  intt'n'f  ponr  le 
commeree  et  la  snriéti'  en  général.  Les  étals  (|ui  >nur  Jrei- 
sés  chaque  turu  t^  oliu  nt  de  précieuse»  indÉi;at»on>  sur  le 
dt''\t  lojjjK  un  làL  Je  cette  industrie  :  il  est  fort  désirable  qœ 
la  réunion  de  ces  documents  se  fasse  avec  cette  exactitude 
qui  atteste  que  la  surveillance  elle-même  est  eieroée  avec 
toute  l'activité  qu'elle  rédane. 

Les  nouvelles  «fispodtions  qui  ont  été  préparéea  | 

Eléter  les  r^lements  en  cette  matière,  ne  sont 
les  de  vue.  SI  Teiamen  qu'elles  ont  est|é  a  (on 
fférer  jusqu'ici,  il  est  pemls  de  penser  «n'oo 
prochaluemiiit\  mène  d'y  Wner  lalInHe 
L'administration  ne  néglige  rien  deneqoiiCilkn  nile 
parvenir  à  ce  bat. 
Mais  c'est  sortOQt  par  nne  inspection  assidae« 
^  sur  les  lieux,  ^qn^mpewtpidfisnîr  las 
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in*soiii  '!(  recommander  à  votre  sollicitiide  cette  partie  es- 
senlicUr  (iu  XTV1C4'. 
Reccvei ,  etc. 

Le  conseiller  d'état  directeur  ^çéneral  des 
pout»-et-chi»us:«t»es  et  des  mines* 

Signé  LEGKAiNJJ. 
Il  n  Që»  m 


Parif  »  3o  man  i8S8. 
f     M.  ,  ingéoieur  en  chef  des  mines. 

Monsieur^  les  ateliers  qui  servent  au  lavait  du  iuiik  rai  Vmmt^ 
sont  sujets  a  occasionner  des  dommages  aux  propriétés  ^ 
riveraÎDcs ,  lorsque  Ton  ne  pend  pas  toutes  les  précautions  AteUm  de  Uta- 
néoesaaîres  pour  qu'ils  n'altirent  point  le  ooura  des  eaux ,  P  ''^"J'^^ 
el  ne  déveiiseni  pas  des  matières  nuiiiiblcs  sur  les  prairies.     ^  «*P"'«- 
G'esl  pour  pi^évenir  ces  iucon vénieii  t s  a  ue,  dans  les  ordon^ 
naooes  d'autorisation ,  on  impose  Tobligation  de  curer,  à 
cotaines  époc|ues  p  les  bassins  d'épuration  qui  doirent  des- 
aervir  ces  ateliers. 

Mais  souvent  il  arrive  que  cette  prescription  est  éludée. 
On  néglige  d'opérer  le  curage»  ou  bien  il  n'est  effectué 

^ulmpariaUement ,  et  les  bassins  d'épuration,  encombrés 
es  résidus  que  le  mttK  ral  y  a  Hi'posés  »  ne  rempliasent 
plus  le  but  aii<[ucl      ♦'talent  dtstiius. 

Il  con\ient  donc  que  crllc  ojx  ration  du  curai^c  soit 
sofjs  les  yeux  de  l'autiuite  locale,  et  constatée  par 

eiie ,  liiij  ne  puisse  se  sou;>traiit:  aux  condition»  qui 

aurau'nl  ctc  jin  écrites  à  cet  éçiard. 

Il  m'a  paru  eu  consi'^quciic*  qu*il  serait  bon  d  .(i  i;t(;r, 
dans  les  actes  de  pemiisMioiis  i't;lalils  aux  Uî>iiies  qui  com- 
prennent des  ateliers  de  la\agc,  une  clause  ainsi  conçue  : 

«  Lorsque  le  curage  des  bassins  d'épuration  devra  avoir 
lieu,  les  permissionnaires  en  donneront  atis  au  maire  de 
la  commune ,  lequel  dressera  prooàs-verbal  de  ce  curage 
îaunédialanient  après  qu'il  aura  été  efiêctué.  * 

ie  vous  invite  k  insérer  dorénavant  oette  disposition 
dans  les  projets  que  vous  auriez  à  rédi^ponr  des  établis- 
seatents  de  cette  nature ,  en  y  adaptant  aailleurs  les  mtK 
Hiilcatoii  particulières  qu'elle  pourra  recevoir  suivant  kt 
droonstanoes  et  l'état  des  choses. 

Je  vous  prie  de  m'mBm»  réception  de  la  présente  et 


L. 
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vos  ordres» 


LBGRANO. 


^  Paris,  9  uvnl  i&i^. 

Montîeiir  ,  ingénieur  eo  chef  de»  mine*. 

Recherches  Monsieur»  il  se  lait  en  oe  monetit  sur  un  ana  grand 
nombre  de  point»  de  dos  déj^artemeiits  des  soodaAcs  po«r 
recherches  de  mioes.  Il  serait  fort  utile  de  recu«Ulir  des 
rtDsei(ineiiients  sur  les  résultats  qui  seroot  obCenos  de 
ces  ti*av«ttx»  Indépeudamiiient  des  notions  Intéresaaatas 

S 'elles  pourraient  Ibumir  sous  un  point  de  vue  geolo- 
|oe ,  ces  indications,  conservées  par  ladoiinistratioD  » 
serviraient  un  jour  aui  nouvelles  eiploratiotts  que  I'm 
viendrait  à  entreprendre  ;  elles  éviteraient  de  recommencer 
plus  tard  des  tentatives  là  on  le  teiTain  aur.iit  déjà  été  re- 
connu sférile  ,  et  mettraient  à  nuUne  de  protiler  pour  l'a* 
venir  <ir  l  t  \|)('i  irm'e  du  passé. 

C*eî»t  vu  I  font  a  i  égard  <ie*i  rrclieiThes  par  la  «ir»  df  fjy  il 
importe  lie  constater  le  resuU  it  ,lll^^it(^t  el  p<  iulanl  m.  me 
que  ie  travail  s'exécute.  Les  eijjluraiHM}^  (pu  s  opèn-nt  jKir 
puits  et  paieries  laissent  des  déblais  ijui  tcnioi^ tu  ut  U 
naïuic  intime  des  couches  que  Ton  a  n'ncontive>,  des  sub- 
stances minérales  qui  se  sont  offertes.  Mais  lorsqu'un  troo 
de  sonde  est  fini  et  abandonné,  il  ne  resie  apies  loi  an- 
enn  indice  de  son  existence  et  des  parties  du  sol  qvll  « 
travenées.  Beaucoup  de  sondages  dont  on  a  ainsi  perd« 
les  traces ,  ont  été  exécutés  à  diverses  époques  t  si  l'on  eét 
enr^istré  les  observations  auxquelles  ils  pouvaient  donner 
lieu ,  elica  serviraient  aujourd'hui  aut  recoerches  nonvuttet 
que  Ton  entreprend. 

On  rendrait  donc  un  service  réel  k  l'industrie  en  const^ 
tant  les  résultats  que  donneront  les  eiplorations  qui  s'ené> 
cutent  ou  (jui  se  préparent. 

Cesdétads  devraient  comprendre  : 

I*  La  dési^oation  précise  de  ia  localité  où  la  recherche 

est  faite  • 

2''  Lti  but  et  k  mode  de  cette  recherche  î 
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CUtQX;LA|R6$^  8a3 

>  La  série  des  fai|9  mh  enëvîdenqe  pi|^(l^f|;plqriitM)Bf 
opérées,  tels  nue  la  nature  (les  leri-a^iUttriivcvnîlttrtQOVytbê 
par  cbiiche,  lépai$s^Mi:  4esiorxnatîqqs„etc.  ,\        ^  »tiru' 

Kob-seulement  les  èondages  pour  recherches  de  n^iM^ 

mais  aussi  ceux  qm  ont  pour  objet  de  trouver  des  eaui 
jailli«5<rîtitrs  peuvent  fournir  des  documents  précieux  sur 
lu  n  itiitv  intime  du  sol  ;  ils.  mériteot  égalmeot  de  ii<«r 
Tatteiit  nui  5uus  ce  raîîîiort.  ' 

.Te  ^  ous  invite  ,  monsieur,  ainsi  que  oMM.  les  ingénieurs 
j'I. .^uu»  Vus  ordres,  à  recueillir,  autant  que  n-ln 
stra  possible,  les  faits  relatifs  aux  reclierche.^  q^^i  .-siiuiït 
opérées  dans  l'arrondissement  dojit  le  sen  içe  vous  est  con- 
fié ,  et  principalement  en  ce  qui  eonceri^e  celles  qui  s'exécu- 
to^Qt  à  l'aide  de  la  soade.,YoM:^  pi<;.t)[^fn$ilkeUf^  ces  de- 
éat^mis  k  mesura  qiie  vous  les  9um  ^4}^nis^:,l\  seront 
tAiàsalh,  d'après  leur  nature,  aveé <^u^^i«pi^vieo€|roiijt 
des  autres  localités.  .   .       u  ►         •  .  .  .i:!  .» 

^éûiUez  m  accuser  réception  de  la  préseot^.^  dont.jf 
ifàiu  prie  de  donner  connaissance  à  MiVl^i4^  ingenî^ors 
pla^  sous  vos  ordres.  Leur  travail  devra  me  parvenir, 
cbminé  de  coutume,  par  votre  iutennédiaire. 

Rëœvez,  eto. 

L«î  conseiller  d'ét  it,  a:r<'(  leur  gênerai  dei 
poals-ot-cliaussécs  et  des  mmes* 

Signé  LEGIUND. 


HonsîeDr ,  j'ai  rbonneor  de  vont  «dnsser  «f«o  Ja  'fvé-  ' 
aeote  t     le  compte  rendu  des  travaoEtdei  ingénieurs  des  CMpUi  ftaê» 
mines  en  1837  »  2*  J«s  tableaux  sCatùlièacs  à>  remplir  en 
1 838  ,  relativement  à  la  campagne  de  1837^ .  Je  Vens  prie  '"S^'^'^J'/*  ^* 
de  m  adresser  ce»  tableaux  nour  le     octobre  au  plus  tara,  ^ 
Suivant  l'usage,  le  travail  des  ingénieurs  ocdinaires  meDoennenu  tt». 
parviendra  par  ^intermédiaire  des  ingénieurs  en  iehef^  qui  ti^tïqucs  \  foar* 
^joindront  leurs  observations.  On  n'attendra  pas  cette 
époquepour  m'cnvoyer  les  partie»  de  ^>traMfail  qui  savaient 
terminées  a uparava  □  t . 

Je  n'ai  pas  besoin  d  insister  ici  sur  l'importance  de  ces 
documents.  C'est  en  consacrant  tous  leurs  soins  à  le«;  rendre 
aussi  complets  que  possib'e,  que  MM.  les  ingénicuis  met- 
tent radmii]i!»tration  à  même  de  doiincr  un  véritable  in- 
térêt aux  publ!(  afions  annuelles  qui  sont  mises  sous  les 
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Aai4  CIRCULAIRES. 

ymm  àm  dMdbMi.  lé  dob  doikc  aroir  confitncê  dÉm  li 
MBthNMlkMi  de  leorsèle  et  de  lears  efibrts.  Le  corp»  de» 
nioet  a  la  miMton  de  ronoCMirir  am  progrès  de  Hiidu^int* . 
U»e  pareMIe  mÎMloti  bien  comprise  ne  peat  manooer  d^a* 
¥6tr  les  plos  utiles  résultats.  Il  importe  de  seconaer  et  dm 
eOQâtater  ees  progrès,  de  fiiirv  Toîr  quels  sont  les  essais 
tentés,  les  perfectionnemetits  obtenuii.  C'est  par  làqoe  fo 
pays  s'fkrlaire .  et  que  le  bien  se  propage. 

Si ,  dans  d'.nitirs  t{  rnpv  .  Ifs  tr  jnrmx  <lfs  Inpi'iiiciirs  or* 
mines  passaient  m  qnri.|(i('  xnle  inaperçus,  aujouril  liut 
ils  sont  connus  vi  apprrcu*s  ,  et  il  leur  t>l  rt^ndu  um*  com- 
plète justice.  (Trst  un  grnn'd  plaisir  pour  moi  dr  laiiY'  rr*- 
sortir  rutilitc  de  la  coopt'Tation  d  un  t< u  ps  >i  tli«»lini:u» 
Au  milieu  de  cv  moinf-mcnt  nidusti  u  !  nui  est  un  di> 
raetères  de  notre  époque,  il  est  naturtiliuii-nt  appt^-Ié  h 
imdre  de  noofetat  «enîces,  Ott  le  trouvera  eertafnemcaK 
toujours  eaqNnessé  de  s'acquitter  avec  lèle  àep  tra%aam  qni 
fonrmitllre  demandés  à  son  dévoûement  et  à  ses  kunièreik. 

Heoem»  eie. 

Le  concilier  d'état  ;  atrerteuk>  fjinttmtêlk 

/  Signé  L£GRAAO. 

•         •  _   

Hm»  aS  jaim  i898. 

Monsieur  le  préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ua 
Compte  rcfi<N  ^emplaire  dn  enapte  mdo  des  tnvaui  des  ingénievs 
tic»  inxMux  des  dcs  WMS  pendant  Pannée  1837.  Les  docnoMU  étatisai- 
inglait«n  ém  4fÊm  slHMM  à  WB  onnpte  ajouienf  beauttfup  i  l'faitMl  de 
mïamjpenâ»a^  «ttte  publiMtiw  ;  et  j  ai jîemë  qnlA  vons  serait  -agrfaUb 
l  wais  èSiT*    d'en  avnsr  oonnasianae  En  réunissant  ainsi  chaque  année 
les  dteils  4nt  concernent  nos  mines  et  nos  nsines  mrial- 
lKÇi<|ues,  on  constate  des  faits  qn'il  est  Ifis-utdt-  «fe  re^ 
cneiihr,  dans  le  double  iMit  d'éckiirer  des  q^iestions  impo^ 
aanCes  relatives  à  notre  industrie ,  et  de  mettre  celle-elav 
la  voie  des  perfertiorinrtncnts  et  du  progrès.  T.es  ronM*îîs 
et  rinter%'ention  do  ingénieurs  de>  minces  sont  de  naturt*  à 
i\entr  à  cet  »''f;anl  une  heureuse  iiiOirenee:  ladminutra- 
trun  doit .  de  son  côté .  en«-ourni:er  tous  les  t;ifortS,  eu  leur 
prêtant  son  eoncouTS  et  son  appui. 

Kcccvis,  etc.  * 

Le  conseiller  d'ctut .  direrteiir  (r^ncr  jI  «le» 

cttevOnm, 

Stgné  LEGftAMK 
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